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Ceci esſst Une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce [ivre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi Sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public”! signifie que le livre en quesſtion n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits [égaux Sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit Sont 
autant de liens avec le passé. IlIs sont les témoins de la richesse de notre hiſtoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et Sont 
trop Souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original Sont reprises dans ce fichier, comme un Souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d'utilisation 


Google est lier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous Sommes tout Simplement les gardiens de ce patrimoine. 
II s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions néceessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des Sltes marchands ers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des ſins commerciales Nous avons conçu Je programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au sygsteme Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas Supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le Supprimez en 
AUCUN cas. 


+ kRester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez aire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
velller à respecter Ja 101. 51 un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne Sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le Simple fait d'afficher un livre Sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être ut1l1isé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
VOUS exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 


À propos du Service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le franqais, Google Souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle orâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux Internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse http: / /book5. oOo 1.e. COM 
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à CAnaſt.mere de gene. eſtoit monlt Ÿè ¶ Se:toute deſSaignee ſe Bonfut 

L, dofente de lamour de ſa fille. f.c.ip J du lout priuer damour / a pe:ey Bng 9 
FT) CAnaſia.toute ſeulle de cõpaignie Vaiſſeau de Vin ſe fiſt cõduire en fa 
bumainemẽt chaſtie geneure.f. c. v |} maiſon de Hene.et par inferceſion 

.âàs CHeneurefe fout diſſimule hardi⸗de Aftanne ent audiece. fu.c.xxiiix 

F ment reſpond a ſa mere luy declai⸗ ¶ Pere. repꝛent gene. de crnaufte/+ x 
rãt âite veult eſtre religieuſe. f.c.6. ® gene. reſpodãt plus en fureur quen 
F C'Hene.pour fes materne les pate: #2 raiſon fe Beuft confonfe.f.e.ppiiit. 

ares ne veult muer doppinion de ſe à CPeregrin indigne cruellement p-24 


Smettre reſigieuſe. furil.c.xii. Iſe a Beneuxe fu.c vxv. 
¶ Seneure pꝛeuue ſa pourete ejife N CpPeregtin ſon ſie chãge/ pꝛie ge-Ÿ 
factfea ſupporter. fucil.c.xiiill neure humainement quelfe feBueit® 

"K CHeneure p raiſons ef exemples le eſconter. fueit.c.xpv. 88 


approuue obe dience eſireBne ſouue IX ¶ Beneure tepꝛent peregrin du vi 
raine vertu. St anaſtaiſe de ce eſba ce de.ſimufation. .  fne.c.ppYi 
hie ne ſcet ſi auec Angiolo eh) deuoit ¶ Dere. ſoffre a tout dernier ſuph- 
parler ou non fueil.c. viii. Ice pour retrouuer fa verite @ voyãt * 
¶ Anaſtai. pour deſioindꝛe lamour ſon obſtinee Voubéte/ifent oppinion 
de loccire dung couſteau. f.c. vxxvi 


— —— — enf ii i 
pie mopen de fa ſeincture. f.c.piüi Ÿ CBene. eſtimãt peregrin eſtre pty 
X C'Seneureſe dolore font petiſant fa Ploié de luy auec aſtâne à — * 


2 trahiſon eſtre aduenue p Peregrin / ooeit veit fe lieu on il eſtoit. f.c. xx vii 
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PET R SD D TETE, 


du Peregrin.. - - JTueifket.CC.vyuii. | 
Pe CU TA EE Fe TE Ie AC Ve 1 — 
2H DONS rendʒ priant a dieu quif vous conſerue en paip + Vnion. 
x Dictes fes polles / departie ſa ciuile nobleſſe / deſpouille de tou⸗ 
te confolatis me retiray an nocturnel repos pour plus ſolicite⸗ 
mient mon infeſice foꝛtune accuſer. — TE 
42. CDnne Bi ion qui apparut an Peregrin en doꝛmant 
qui fut Beneure. ¶Chapitte. vxcvi. 
4 <=) |) (a nuyt profonde ou nefflien du lamẽtable dormir je 8, 





1E ch ay de vcoit vne lumiere / a laquelle Titan g ſa ſeut 
à acilement euſſent donne lieu / tant grande fut {a ſylen⸗ 
deur chateur que fe corps ſanguir à fame bꝛuſter me ſentoye. 
“Je hautſay loeil / g ou meillien du ciel ie appercenz vne dame 
L, de ſouueraine maieſte ſlaquelle en piteuſe Voip mappella di- à 
98 ſant. Peregrin alõgue Vie fatigue g ennuy ſont compaignõs / F 
leues top C fé viẽs Ie ſuis Beneure fa Gône amye / pour laq̃l⸗ 
le inutikemẽt fn plores. St eh ceſt inſtant de moy ſe diſparut. K 
Aloꝛs eh voix imparſaicte larmoyãt ie crpope. D heureuſe da 
: me. O benoiſte nuyct. O ſaincte Viſion à de ppreVenfente di- 4 





nine de tãt de grace ma rẽdu digne. Las attẽdʒ mop/car fidele 
obeiſſãte ie Vois à toy. Gſueilſe ſubitemẽt feiſt Venir a moy 
foute na familſe aucc celle de fa maiſon de Angiolo / g ainſi 
dre CPeregrin fait ſon te ſiament. ¶ Chaß. xcvüi. 





ſmille inere treſpiteuſe de top ſa vie / de toy Anaſtaiſe 43 
cõtentemẽt / a de top Violante be bon entretenemẽ / ie : 






recõgnois / dautãt demoure enuers Vous debiteur à 
mp auez oblige pour fes beneſices + graces à maueʒ impartis | 
Zãt quit a pteu a dien iay veſcu / car la dinine operation pour 
pſoꝛet ne ſe mouue he pour ceſa reuochr ne ſe peuſt. Et pource 
8e voꝰ paie de reſeruer ces larmes pour fe benefice de la vraye pe⸗ 
nitẽce puis à aux deffũctʒ aultre choſe ne leur peult ayder. Et >. 
fi de ms coꝛps Vo! auez eſte amateur / ſoyeʒ auſſi de mon ſalut À 
memoafff.-CLher + Hônore Angiolo à planes deſperit cde fer 
FS nete/tât inoins de conſolatiõ voꝰ fait meſtier. Venu eſt fe tẽps 
à offres ne ꝓmeſſes nõt poĩt de lieu / de mes biẽs c faculteʒ Vo! 
paie eſtte deſfenſcur + gardiẽ. Camille treſhõnoꝛee te ſcay biẽ 
à partie aucune ne fap fialement cõme eſtoie tenu ſatiffaicte/ 
non pas par mauuaiſtie ne par deffault de ka vraye pifié/mais * |". 
farFenr de ieuneſſe en fut cauſe/fañife du liberal arbitre me pri b 
J ct tt ——— 
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¶ Fe tiers liure 


| 
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2 ua. Par fes maternelles ãgoiſſes / par fa doulceur filiale tep2te 
>» que humainemẽt diſpoſes toute rãcune dé courage ſé aucune TF, 
as enuers mop cõceue / affin que cõtẽt ie puiſſe dauec Vo! par⸗ 
tir. Anaſtaiſe ma dame ſi p moy auez eſte iamais troubſee / qui 
ne peult eſtre autremẽt / ie te pue que excuſes le trop apmer cf gs 
quit il a eſte / ieſpere auiourdhuy fe te mõſtrer. Pour fa doufce 
dv memoire de Beneure ie fe pue ne ppõõner treſſõ noꝛe Angiolo 4 
5 fifa departie eſt haſtiue lamour ſera perpetuel. Et de ceſte miẽ * 
#5 1 voulente te deprie Vous (ous eſtre lopauſx executeurs. “Ko 
¶ Peregrin ordonne le tombean de Beneure ct de ſuy. 
C¶Whapitre.vxcViii. — 
Seneure à a op commun ſoit ſe ſepulchꝛe de alebaſtre 
öeme de geneures engrauez auec les annotees parolſes 
annuelkes ſoyẽt nos perpetuelles commemoꝛations. Le — 





natal iour deſpouſailles Bng fempfe fameulo ſera dedie on 


gʒt nom de lapoſtre ſainct Andꝛe. cha maiſon aux pelerins ſerafi- D 






beree à habãdonnee. Alexãdre mon filz vnique ſera mon Geri 
tier. Camille tuttice a gouuernãte. St pour ce cas je veuſv à 
de fout moleſte elle ſoit pꝛeſeruee. A Violãte et Agathes {a Vue à. 
hHonnoꝛable auec fe veſtemẽt perpetuel en ma maiſon leur ſoit 
donne. De mes biẽs 2 facufte aura fa garde gouuernement 
ðAngiolo/ lequel Camille decede on ſon fien lorsonne tutenr à 


gs urateur de Alexandre. Zictes fes parolles comme vne nuee 


du ſoleil enleuee / plorant et larmoyant de la maiſon yſſirẽt. Et 48 
any autres retourne continuay ainſi mon propos. — 
¶ Peregrin retourne deuers (es aſſiſtans les conſcille a viure 
vertueuſement faict ſon epigranimg | CChaÿ.pciv. 
FAA Inſiitutà naturelle à vng chaſcũ viuãt faict appeter 
limmoꝛtalite/laq̃lle p deux moyẽs ſe peult acq̃rir. Le pie 
It mier par fe moyen de mariagea de filiation à paſſe de ge 5 
neration cy generation / g rend ſhome au mõde iminortef. Lau 2H 
fre p-fa Voye de fatiguee Vertu / et ceſte eſt fa pus certaine / ou 
Yle nõbꝛe deſquele ſont les ſemidieux anõbrez / et tous autres q #/ 
ſrar exercices vertueuſx tout le mõde ont deſpꝛiſe Quãt eſt de (8 
A moy iay inſques à pꝛeſet faict ce quil ma eſte poſſible / pour tel | 
qi mõde me rendꝛe que de fe laiſſer pour en autre paſſer ne me | 
Vſoit faſcheuſx nõplus que à hõme repute genereuſx conuient. 2 


| 















PIP 35 fe DS EN LE 
du Peregrin. fueillſet. CC.xxii. 4 
Pn à GE EE EVE 
modeſte / conſtãce à ſainctete. Te nonobſtant ſi ſainct np a il / 3% 
que aucuneffois eſtãt au monde macuier où a mal incliner ne 
ſe puiſſe Parquoy meritoꝛremẽt top à nous enembfement de | 
uons pꝛier pour eſſe/et encoꝛes noꝰ eſiouyꝛ/et fatſſe tout duel Xx . 
thanter ce treſgloueulx hympne. Te deũ ſandamus à de telle 
grace noꝰ a reduʒ dignes. En ceſt inſtãt me Vit * cremeur 
au cueur/a laq̃lle ne par medecine ne par côfozt ſecourir on ne 
pouoit.Touteffois accumulees fes foꝛces petit a petit pour ne 
demourer ĩgrat ẽuers ſi nofabfe cõpagnie / ainſi leur reſpõdis. © 
C Ne ſponce de Peregrin à toutes fes orꝛaiſons deuant 
fupfaictes. | CThapitre.vpcv.  . 
SJ Reſhohno:abfes Citadins Voʒ doulces + artificienſes 
Nbꝛaiſone rourroiẽt ayſement leuer ſire de Agamcnon fe 


J/ )" ) —— 
Aquel par ſorte douleur ſon aornee perruque faceroit/et 
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| 9 defupoist toute ſociete Humaine. Encores accommodees bien à 
a8ſroient a humilier la de eſperee ropne/fadie an premier fut fe 85, 
! -fiteet puis par Variete de fotune fut cõuertie eh chiène enra 


gee / et a toꝰ monteñ ſeruãt de moquerie. Et pour fire de Ceſar 
encõtre Quintus ligarius commuer en doulceur ſeroyẽt aſſeʒ X 
aptes et pꝛopices. A mõ pouoir + pour ſeſficace de voſtre exᷣhoꝛ [|] 
tation / ie parböneray aux larmes iuſques a ce qͤl plaira aux ej 

peritz eſſeuʒ mes trauaulx terminer / qui ie croy ſera bien toſt. 8 
Helas de quantes amaritudes / triſteſſe / tranail donfenr doit * 
eſtre la priuatiõ perpetuelle perdition de ſes amys / manifeſte 
exemele nous en rendẽt Pheniv + Chiron / leſquelʒ depuis fa 
mort de leur cher diſci ple ne Bonünrent apree luy viure. St la⸗ 
hertes ſe vieil depuis {a departie de ſon fitʒ / laiſſe les palays roy 
Raulv / et touſionrs depuis ſe fiſtchäpeſtre, Hefffa dacerbe dou, 
ur cõmeu depuis fa moꝛt de cetella ſa bõne cõpaigne / pour 
lapparẽter plus honnorablement refoꝛma fa loy de luy ſtatuee 
lur fa deſpẽce des funeraiſles. Marc Anthoine deſplaiſant de > 
dla tort de Juſes Ceſar de ioye en ſf gros ducil ſe cõuertit que 8 


DNS DNS, 


T4 


autre choſe à moꝛt ne deſiroit. Thimoleon Vingt ans ſon fre 
re plenxa, Herodes pere de Paco: durant qͥ if Veſquit / ſon fif /1) 
9e plotant ſe doulut. Celluy qui en fonte ſeiẽce na en pareil cent l 
ans fon ficʒ occis regretta / ne iamais ne peut trouuer phaifir à 'W . 
ſon dueil peuſt adoulcir / ſinon le cõtinuer ploꝛer / mais ſi du pue 8 
— q ii 
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Cie fiers liure — 
SPP NV NS SN IS EN EE AAE 
mier parent ceſie doctrine retenõs / cõmẽt nous pourriõs nous x} 
en ſemblables ennuytz temperer ? Agar pour ſon filz mort à au 
tre allegemẽt ne ſe peult cõfier / ſinon au perpetucf ſarmovyer. 
Abrahã pour fa mort de ſa feme ameremẽt plo:a. Jacob pour 
ſon fi perdu reffuſa conte oſolation. Noſtre dien humane ſon à 
amp fe Fazare larmoya. Et marie ſon fitz Et Laigle de fa cen , 






EPN 


ag, ſire eccleſiaſtique. Sainct Auguſtin en. habondãce de larmes 
lamẽta fa mort de ſa mere ia fournie de cinquante ſix ans. Nõ 
ſeullemẽt a ce faire nous induyt fa raiſonnable creature / mais 

les TS de ſentimẽt puesfe teſtifient. Le Pellican voyãt 
ſea petis du ſerpent occis / auec ſon ꝓpꝛe bec le ſang ſe tue oui 

ſes petits eſtainctʒ reſſuſciter, Afepanñze macedonicn ſon amy 
cher Spheſion auec larnies luy deſdia la ſepufture ſi Hôno:a-À 

bre à donze mite taletʒ couſta. Et apꝛes pour vng dieu celeſte 
fe feiſt cefebzer. De ſi grãde acerbite eſt ceſte mort à fe ꝓpre en⸗ 
nemy — tempere de plorer quãt fe cas cpfreme de ſoy ennemy * 
entend. Quinte Cecelle metefpar emulation de Vertu infeſta? 

a Scipion emctlion depuis Cartage rẽuerſee ſe ſurnom daffri⸗ 

can. St encoꝛres oyant fes nouuelles de ſa mort ne pardõna an 
larmoper / ains en cryant à haulte voix diſoit Romme eſt de⸗ 
RWVſtruicte / a perdue fa Viue fop des moꝛtelz. Solon digne de ſage à 
* eſtre appelle / les cas extremes acõpaignoit dé compaſſion ne 
permiſt iamais fes ſepulchres de ſes amys vVagues de lannes V 
Ygemiſſemiès.arceifne foz + gſoire de ſa choſe publicque Rom 8 
maine en grãdiſſime pitie plaignoit lextreme calamite des Fi À 

(hace Fiſõs des anciẽs peres de ſainctete expers / de larmes 

x ef ſãglotz manifeſtes ont eſte acompaignez en leur mort du ps 
8 ure peuple à fa aſſiſtoit ainſi à diſt Damuet / Sauis / Jacob te] * 
moignage leſcripture nous red. Ceſar ne pardõna aloffice de d), 
ERlarmoyer quãt fe chief de ſon ennemy regarda. Di donc tãt de 
VWoeleſtes hõmes ont larmoye / ef p douleur la vie laiſſee / ie pour 
ma plus grãde douleur te dois retenir. D tẽps acerbe. D iout + 

plaĩ de miſere. D heure triſte + doloreuſe. O mort cruelſe g im 

piteuſe. O moꝛt furibonde à depecratis digne pourquoy es fu 
Vſi immaturement entre dedãs ce noble coꝛps. O eſperitʒ eſieuʒ gs 

ne me Hueiez eſpargner puis à de laller a Vous re ſuis pꝛõpt 

ds ef appareille. Graces inſinies a Vous mes treſhõnoreʒ citoyẽs 
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95 EN, EH 8 Id 8 A 4 

2 J diu Peregrin. ii 

6e STE) UD SDE OO 3D — * — 

/ Seneure & pzregrihje-miſtent ey 28GEregrin delibere chercher à+, . 

1 D pluſieurs @ diuers ppos. f-c.pviv. ; 125 toꝰ fes pays habitables pour 58 

F Cpere.interpꝛete a gene. pluſicnrs VWEretrouuer gene. ne pardon 

À eſpeces de ſonges leſqueſz pꝛennent Nna ai nauiguer / et ſen alla iuſques 

1 S'fonÿeméêt du enr ßcedãt fc. vypii. [JJ en cpneresfaredecppe. fc. E 

18 CAſtñne du conſentemẽt de pere. E¶ xʒaccꝰ calogero de cyncres aßs plu 38 

1 &) cefement ple à anaſtaiſe de lamour #Æ ſieurs ſalutiferes aßmonitions fai- & 

! de gene et de pereg. affin de enſem⸗ Ittes ape.eſcript a ãſ. eſtãt eydamas 

gs ble ſe coupler p mariage:*.c.pyotih d fe recõmandãt / affin à {ap fuſi fanoæ 

1 2 CAnaſi:de ſemblable matiere pic à Frable en tout ce dfpourroit.f.c.phiii. 9 

uNAngi.ſo mary ou il fut traicte de la V CAnſelmo non petitement ſe lamẽ 

Q trãſmigration dé gene. et rrtournee [Jjte de zaccus / touteſſ oy s lay vaincu 

1 ge Aſianne à Pere. luy diſt qle ſe Bon des prieres dn peregrin le conduit à Z, 

Iloit partir dauec elle. f. c. xxxiiii &% chercher lenfer fu.cxlſiiii. * 

| ë ChHercgrin de tout ſon pouoir flat· Pere. Vit quatre vmbꝛes leſqlles 

Ete Aſtãne laquelle ia auoit penſe de Ÿè paſſoiẽt ſur fa barq̃ ð acHers.f.c pH 98 

i ds trahir lung kantre / finablement pe-Æ CPeregriĩ faict oraiſõ à paoſerpineH 

I regrin auec grant peril de ſa perſon ð pour rauoir Beneure eſiinant quef > 

+ # ne partit de ſa maiſon. fue.c. xxx v. [h\ le fuſt morte. fueit.c 

KCFa ſernãte de Lponoze ſe; pꝛeſen⸗C¶ Peregrin arriue à fa pꝛeſence def 

SEta a peregrin / et luy narra comme ad Mpnos regarda le lieu de treſformi 

À) finſiigation de anaſtaiſe auoit pſen⸗ dable iugement. f. c. x Vi 

i (hfefe ſceinct à Lionoꝛe. f.c. xx vi. CPeregrin en grãt eſpouentemẽt * 

; js CHenenré empꝛiſonnee en chãbꝛe F opoft fes criz + plaĩctes ðs ames paſ; 

| ; eſcript vne lettre à peregrin / fañife ſãtes de ce mõde en —* 
*8 








teue appelle en ayde fs eſperifs er⸗CPeregrin interrogue Anſelmo ài 

Grans / deſquelz fnp apparut Scipion Ÿ/ fc choſe eſt lame. f.c.xt vi. 9% 

t enſemble raiſonnetẽt du vice din⸗VCaAnſelmo repꝛend peregrin des er 
F5 


| 


Igratituse fueil.coxx vii Vreurs qͤl ſouſtiet de lame / et meſme⸗ 
¶ Agathes du fout faict certain cõ gs mẽt ð la reſurrectiõ dicelle. f. c. xl vüii 
L ſeila pere. a laiſſer les cures ſolici⸗· D CPeregrindemãde par quelle puiſ tð 
Btudes des choſes dautruy. f. cxppiv VW ſance les ames —— — 
ICEa matinee enſuyuãt pere.ſolicf M CPere. eſmeu ð opaſſià ſeſmerucil 


ea fous ceulx à ſont eh diuinatiõ ex⸗ loit des lamẽtatiõs des ames.f. TS 


/ 
1 
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ber⸗ pour cuiber trouuer ge·f.c. xl. Cperegrin veit Dne grãde touroeð 
¶ Fin defa tabfe du ſeconb liure. V de gens amoureukl. 


1ôi f. c. vi. 
CSenſupt ſa table du. ii. liure. je CSeſcxiption des PE 
i ] iii 
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STE PE Ne TTD À CH 8 NM | 
"A ¶a Table dn tiersiüure | 
cn Fe EN, Fe GE A) SIA EL 
leur ſignificatis. Et de lame ð Aſtã y8 x fe Noy de Portugal par grace deſ à | 
3 ne peſioit morte entẽdit fe lien où ge Z batement Viſite fa barque ou eſtoit * 
neure auoit eſte trãſmigree.f. c fou. Peregrin / c Vint a demander quelle 
> + Deſcriptis du tẽps quãt Pereg. ſe Meſtoit fa cauſe de ſa pinſe f. clxxii 
Vouſut ſicẽtict de Anſeſmo f.c.ſpiii. PPx Peregrin par clemẽce du Koy ſut 
*Deregrin viſite fes antiques mo⸗Ndeliure / a deuiſant enſembfemét fes 
naſteres / a meſmemẽt celluy de of Nop luy declaira vng ſien ſecret 


⸗ 


d hermite kfVliii. . mour dõt ne pouoit iouyr pour fa ia 
25 *Peregrin eſtãt en Mace doine ſur louſie de ſa fenme fcfoviu | 
pins du ſommeiſ ſedoꝛrmit à vne fé SP xDe.perſuañe fe Noy auec nouuel | 
Z taine ou il fut deaiſſe de ſo nauire p.8 fe inuẽtiõ de pourueoir à anoir ſõ de 
fa meſgarde du patrõ dicelle.f.c. lovlſir ſaͤs ſuſpitis ð la royne ibidem 
+ Peregtin fut dedie à W-ſruituäe x*Par fart, ſubtilite ð Pe.ſe Nop et À 
Oðo paſteurs pour ſubuenit a ſa grãt ðla Nopne Vôt a fa chaſſe / g en ce 
az}. fu.c.ſx vi tepste Mop acõpliſt [6 deſir auec ſa: 
RPe venu en liſle de Ziome. trou⸗ Xmye / eeqt o„ame Pe. ſey part g naui 
M na des chanoines regufiers. ibiSceey RXgua Pers Bennes/ g eh chemin fut * 
Pere ·fut admõn eſte par Mathien Nprins g mene cy Coꝛrſe gie ou it fut 
boſſo de ce qͤl auoit a faire + de laiſ⸗ſſ) mis en puiſon . - fdopÿé 
3 ſer ſes paſſions iuueniles f. c. ſo vii xPe.pfemopé de Thomas de cãpe⸗ 
Peregrĩ reſponð à Mathieu auecð fregouſe fut deliure de priſon / @ ſe 





efficacieuſes raiſons fu.clxviv Nrẽs a pötreſme on fut reſtitue en [à- 
Pere. g Mathieu diſputẽt en dials dð te p difigéèce du meÿeci f. clxpbie 
Z gue ou lhõme ph ſe enflãme / on en Ÿ + ZDeſeription du tẽps à Pe. partit dh 
I prꝛeſence ou eh abſence. . f. clxx XPontreſine & arriua a Nauenne ou 
*Peregrin arriue à Rpminp fut re⸗ eſtoit Beneure dedans nc mon à 
ceu de Helizabeth maleteſte / fañfke ſiere de femmes fo.ibidem 
FS Gap narre vne ſiene hyſtoire. ficlpp Salutation du Pe. a la cite de Ra⸗ 
Pere. party de Ryminy fat acom⸗uenne. fueillet.c. lox vii.F) 
paigne de Lazarĩ ariminiẽ. f.clxxii. 8Peeſtãt à Nauẽne / x varlant auec 
3 bPeregrin ſuf de ventʒ contraires FJ vne cõuerſe du monaſtere de ſainefà, 
Spoꝛte en Aquileye / et ſe rẽdit au port Andre nõmee Nuffine par purite ð 
> de Aoûie. | ..  . clpxii /cueur luy diſt p ſimilituse Beneute 
x Peregrin party du port de Aonie Vy EE IE 
+ bour retourner ns ſeappefoit Hyppolite .f.cppVil. 3, 
> dune nef de Biſcaye/ g conduyt pai-W xjOeregrin ſu btillement perſuaña a | 
ſonnier a fpldcnne . foeibidem 3h Ruffine âfauoit certaines refiques #% | 
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ADS PD EH fe ENO B DE 
EE u Peregrin. . , t ; 
OO ONO EE 
treſdignes T rees qu auoit deſir up der mope! cõme il eſt la 
dE nettre entre les mains de qlq ſain-d Venn/et parlent de fcur mariages * 
cte fẽme / g fut determine de fes bail V mais premier que rienconclurre ſen 

fer en garde a hippolite. f.c. loxvix · manderoit au pere. f.c. oxxiii 
CRuffine parfe auec Hippofite et Peregrin retourne à ſon logis du gf 
* annõce fa Venue dũg certain pe font faict partitixãi Agathes / gdeli 





regtin de la terre ſaincte / a Hippoli⸗J bere fe mander an rays pour tépter 
te deſire de ſcauoir fe nom.f.c.fppv 5 foppinion de angiolo ſur lacõpliſſe⸗ 
> C'hippolite foute eſmerueilſee ne D ment de ce mariage. . f. c. ſlxxpv 
ſcauoir en aͤlle part tourner fe penſe Ÿ Ha renõmee diuulgua fe naufra⸗ 
ment iuſques à tant à Nuffine fuſt Xge du peregrin plinduſttie de Aga⸗ | 
Vers elle retournee. fulc. lxpsx. [|] thes à eſtoit alle au pays. Et durãt 
¶ Peregrin eſcript Vues lettres tãt À ce téps peregrin ſe conuiẽt anec ruf⸗ 
crtemẽt a geneure à facilemẽt entẽ fine par linterceſſiõ de laquelle ent 
Fit à eſtoit de pelerin Et p Ruffine mobit⸗ de parler auec Beneure à, 
8 [Vf dône oꝛrdre à fe matin enſupuäe Xluy narre font fe cas de Aſtãne / ſes 
ſe retrouuaſt an iardin a vne iii) trahiſons / les ſouſſers ſupplices / et 
fre pour pter auec hipolite. f. c. ſxxxi Nſa tranſmigration. f.c. xxxvi. 
¶ Peregrinle tout cõmunique auecſ Par Agathes fut fa moꝛt du Pe⸗ 
Agathes / leqc le chaſtie g remonſtre regrin au pays publiee, laquelle par 
de ne fier a ſemblables femes deſpꝛið Angiolo entedue ſubitemẽt eſcript 
ſe ce côſeifPeregrin fa nuyt ſe mect Ÿ vnes lettres à Rauenne à labbeſſe 
F eh Hope pour aller Vers leð monaſte de ſainct Andꝛze. f.c. xxx vu. 
Pre où itfat prins du guet. f. c. ſopvi VTeneur de la lettte eſcriptep an⸗ 
¶ Peregtile our venu éfraehfegfi ð golo à labbeſſe / laqtle fut chãgee p 
5 ſe ep ruffine fut cõduit en la maiſo Agathea qͥ furtiuement fa refira du 
eo Ol farfinier/t ſe pꝛeſeta avne feneſmeſſagier de Angiolo.f.c.ſoxx Vn. 
fre on it trouua geneure. f. c. lovxii. VTeneur de la lettre à eſcript Aga⸗ 
pPeregrin faict ia reuerẽce a Se⸗Vthes /laquelle if miſt on lien de E 
Jneure. fueit.c.ſxxpii.⁊ðe le de Angiolo. fu.c.ſxxvvü. * 
ECpPeregrin narre à Heneurefe diſ FJ Takettrede Agathes auvit gan⸗ 
cours de ſes frañaufs/t fa pie que be ſimilitude a celle de Angiolo / et 5 
SH dcfamaie vneille metére fin a ſon y fut de ſi grande efficace quelle fue >. 
Zéananir.. . -. . _. fueifc.fvppiit. creue par lahbeſſe. f.c. xxv viii 
ECSeneure quaſi doubte à.ce ſoit Peregrin fut conduit deuers lab⸗ | 
fon peregrin/& fous dep enſembfe Vbeſſe defaquelfe fut recneip ies 
narre ſeurs -deſiceſles g ennups/et4e nepuen et fut deuant lup'appcfee d- 
J — —— 
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Henenre. fueillet.c. ſoxxxix. ¶ Violante et Beneure eſtant reti⸗ 
* ¶ Peregrin hate Deneure / leſ⸗ D rees en vng coing fõt RN 
NAquetz * entre eulx pluſieurs pꝛo X grans parlemens. f. c. xc vii. 
8 pos delectabées ſaiſat cmemuatis xDeregrih arriue ou eſtoit Violan⸗ 
95 des choſes pꝛeterites. f.c. lxxx vis. fe à amoureuſement ſe recueilfée de 
¶ Peregrin demãda à geneure dfe grandes cheres. f. c. xciv 
— tfa Pe quant elle en⸗VViolante trouue vne merueillen⸗ 
tendit ſa fu.c. 


Gauſersa cherchoit de aller 

— eil.c. — 
ECPere.Sene. ſe coucherẽt au hct 

Pt doulcemẽt la nuyt pa 


* 
2 ſes armes au temple pour la 
Ite quifa obtenne. 

5 Cberegrin ſac les Péctoires! — 
exalte la ſienne 


ECAgatheochãgeta leitre de labbe 


‘a tes les nouuelles dn quartier / cf de 
ia voulente de Angiolo dône aduis 
E au peregrin / g des pꝛoros AUEC Vio⸗ 

po tenns/fañite p cõmiſſton 8 char 
ge de angiolog anaſtaiſe ſe tran po: 
à (aa rauẽne ponrfener gentute € 





mât fe peregrin eſtre moꝛt. f. c. xciii 48 —— * eut Angiolo quãt 


CHequatrieſme iour arritia Violã 
fe a Nauenne 


3Zcomiſſis de cõtracter le mariage en⸗ 
I jh peregrin € geneure. f-c — 
28 expoſe ſor à 


| — ſur leſdictes lettres. f· c — *2— ſon fis deuers le peres-f.cc, 8. 
adm nx BSA) 


ſe inuẽtion pour patfournir fes cho⸗ 
à —— afiouſte aup paro es ſes du mariage. | f. A 


f. c. xci 
¶ Peregrin regracie — CrÉÈ tes:e fe entr ef 
* — e Peregrin 


nes fu.c.xcii 
à ettre —— p labbeſſe — ** 
— dn celebre mariage. f. c xcii Naduis a Angiofo. 





feet pen mect bne antre. f. c. vxciu. 
UA M A vd 


| eiL.c.pcVii è ere geneure ef peregrin. 
¶ Angiolo eſcript à labbeſſe g döne | naf. cõbien âite fuſt malabe en 











*Violãte parle a Beneure + à ton⸗ 
fes les autres enſemble — 
CC. 


*Violante par parollesde — ce 


et, CT... 
A eſpouſailles furent Ÿ: 
ſecs de parolles / actes ef geſtes ala 
matiere conuenables. 
Dar Violante fault dn 5 — 


fueil.cc. 
Beneure fuict vne hatẽgue a 


regrac 
veſtalles de tous les benefices 
geneure et luy receuz· f. ccãii 
xa prieure du monaſtere teſponꝰ 
a peregrin et a geneure F. cc. iiii 
— ——— poux retournet auf 
tficéce degeneure / x J— 


il entẽdit fe mariage eſtre cefcheen à, 
f. cc. 


diſputãt 3 Angiolo à pꝛeſter 
cõſentemẽt auð mariage/glup valg 
cu des grãbes pueres mãda — 


L C'Thinotheo cppofe-fon —S COraiſs de Peregrin faicte à dieu, 
Ede a Peregin de fa part de ſon pere F pour fe ſalut de Seneure. f.cc. xiii. * 
heet de ſa mere. Fuetifet.ce.Vi. 3 C'Heneure a la fin de ſa vie cõdii⸗ 
hz CReſponce du Peregrin TS cte fait vne ſinguliere oraiſon du cà 
hs theo mouit amonreuſe. fue.cc. vi. tempnemẽt du monde. fu.cc.viiii. 
ns Cpereg.et Thimotheo fa matinee xSen. fait harãgue de ſon petit fi⸗ʒ 
enſupuãt allerẽt au deuãt de Hen. > aup aſſiſtãs / à paracheue ſon ꝓppos 
q venoit a modeine / c cõſolemẽt fut ge mâfe ſon eſperit a dieu. fue. cc. piiii. 
Ls acceptee de ſes parẽs / & ſen alla De- > C 'Pamentatià de Peregrin pont fa 4e 
EE Viſiter ſa mere. Fu.ec. vii. Rmon de Heneure. | . f.cc.pi "9 










¶ Fes — dela mere a Pere CAga. auec treſuifues — 


D ori dures et aſpres f.cc. vii. te Pere. pour auoir pacièce.f.cc.pv. > . 
3 Neſpôce du Peregtrin a ſa mere xDiaiſon ſunebze en fa mot de He * 
et) grande ſubmiſſiehy. fecc. But. Rneur. fueiſſet.cc. v Vi. 


CCamifte mere de Pere. ſas faire * xSpitaphe de Seneure.fu. cc. v Vi. 
5, bip t ia matinee enſuyuãt alla viſi x Oaiſon des parẽs en la pſence de 
SF er iii luy fiſt vng fſent.f.cc.ip XPeregrĩ à pour ſon cõſoꝛt. f. cc. v Ht. 
CReſpôce de Beneure à Camille + Orꝛaiſon con olatiue faicte audit 
moult . Deregrin. fueilſet.cc.xv. 
38, f2e dõnee po? le dimẽche fos ꝓchaiĩ à Neſpôce de Peregrin a toutes fes S 96 

— pubéicàs eſpouſaiſles. vi) cc.ix. à Mati ons deuãt ſuy faictea.f.cc.vxi. 
¶ Beneu. fut veſtue dhabit nym⸗Di Dune viſton à'apparut au Pere⸗ 

— le iour lie fut — cc. x . X grin en doꝛmãt à fut Ben.f. cc. poi 
Oꝛaiſon matrimoniale en pubuic *Here.fait ſon teſtamẽt. fu. cc. xxii. 4e 

ib fueet, cc.p. N x Peregrin oꝛdonne ſon tombeau de 
¶ Au câup et feſtin fut —** Heneuretdefup. foi D 

— fa dame ou hõe.f.cc.vi. VxDeregrin retourne deuers fes aſſi⸗ 
té CD, ffinitiõ faicte par Heneure/e ſtãs fes conſeiffe à viure Vertueuſc⸗ð 
© de appa rit que fut fait dunes ex⸗Vamẽt / g fait ſon epigrãme. fu. cc. xxii. 


EE 


cellente⸗ iouſtes. f. cc. vi. 38 x Spitaphe de Peregrin. f. ce. xxiii. 
FTO, a la fin de neuf moys eſt JF + Peregriy demande a dien pardon 
acouchee düg fitz / fut ãnõce a Pe. Ide toutes ſes offences. fue.cc.vxiii. *8* 
fa grase maladie de Gene.f. cc. vii. ⁊Peregrin fonrne a ſes cõpaignons 


et amys rend lame. f. cc. xxiiii. 
9 eftre patiẽt / et luy cõſeiſſe daller a la ð + Lobꝛe du Pe. ple alactent fe prie 
Valle / pource que Seneure en treſ⸗Vq̃ ſes triſteſſes ik manifefte. fo.coÿé, 


rant deſir lattendoit. f. ic piüi gj Fin de la table du fiers Liure. 
ENV * NI ES * Api 











8 CE HS NOEL 8 DH) DAVE 
¶ Preeſne de Facteur. 
6 MX à D, — 
¶ A texcelſẽce à ma ſiberte en plus 9# re au vouſoir que a fa Valleur à eſt 
Rgßenteuſe ſeruitude a conuertie. vou entierement iay ma hardieſſe re⸗ 
— Sulosy (treſmagnanime da- 3% poſee/eſperant que loenure preſentt 
EX jme) qui de ces choſes pꝛeſen⸗Nen voʒ pudiques mains ſieu dacce: à 
















AN 


DAtees ont parte / ſur toutes ilz Yptation recouurera / meſmement ſig 
ont fobepſſance preferee et recom⸗ 4h bié cõſibereʒ que ceſt preſent dome⸗ 
mandee. Quop conſiderantg voyãt #8 ſique à de voſtre pꝛopꝛe facuſte cõ⸗ 
ma munition des cho es foꝛtunces J.me pꝛouenãt de ceﬀfup qué font ſon}, 
eſtce trop debile et fraiſe pour a Ÿo- JZ hberafarbitre eh treſheureuſe ſeruis 
fire evceTente haulteſſe faire quef- Rtuse Vous a dedie + donne. St ſau-ÿ, 
au preſent memoa:if de Voſire Rcuns erreurs ou — p ſont trou À, 


CO 


Vtreſbumble et treſobeyſſant ſabiect uees / if plaira a voſtre haulteſſe les 9 
8 Francops daſſy ſa voutente pꝛinci⸗faire coꝛriger ef amẽder / attribuant 
D hafe partie de ſon ane ceſt afobepſ“4Ÿ la coulpe diceulx à mon debil ſca⸗ 
À ſance retiree / laquelle pour tout fon * noir rude eſperit / ¶ nõ pas an def⸗ 
heur if deſir eroit par experiẽce Yo! % fauft de na voulente de Voſtre ſer⸗ 

K faire congnoiſtre/ et en ceſte felicite Y uice treſBeſireuſe. Hier certain ſuis 
ſe retrouuer de veoir le pouoit auec Vque aucuns me vouldꝛont imnparter / 
ſon vouloir)pour ce faire enſemble⸗ nauoir enſuy de point en point lita⸗ 
nment vnyʒ et eſgaleʒ Mais pour fe ticque tranſtation . Ce que iay faic 
preſent hl ti) té fa trop grande ds pour eſcarcir aucunes ſrabreuſes ( ; 


ſeparation à y eſt me ſuis ſeullemẽt V'difficies ſentences en acõpuſſant ce 
EG renÿn obeyſſani autant Hânore pꝛe⸗ AU OE 
gt eept et commandemẽt qui a pleu a Jder. St ſeulement me ſuffiſt à aHo8] 
À Voſire excellente me faire de franſ-{P fire deſir congnoiſſe auoir ſatiſfaici. 
Free ce petit oruure intitule fe Pe⸗ Et mais àa voſtre ſerenite ce if 
E regrin et le conuertir de langage et tant heureux labeur plaiſe du deſ" 
ꝛ pdiomat “Jéafique en noſite verna⸗ plaiſir de fous autres ap petiteſol# 
* Hcufeet fammifiere langue Francopſe. ® ritañe et cure / cõme tota Tement ſiu 
à Etcombié que aucũs ayent voulu 4é dieux fe Vouloit et plaiſir ſeullemẽt 
À, dire fa choſe eſentee deuoir partici Ÿ acâpbir de Voſtre magnanimite lla: 
FB per eh queſque egafite au perſonna Vquelle ie fupplie laltit snant eon ſer⸗ 
D ge a qui elle eft offerte. · Touteffois |} ner à iamais Heureuſe et proſpere · 
FJ pᷣluſieurs ſages et pꝛudentʒ eſtimeʒ ¶ ¶ Cy commence le pꝛenier liure 
Ix nf eu (ns petit). mais entier eſgard du Peregrin / nouuellemẽi tranſ⸗ 
a Voulente et deſir de celluy qui D fate de Vulgaire Italien ei lan⸗ 
offte dannant fa diffinitien paemie-4t gage Francops. . 
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Un, 35 SDD BEH B 
Ce premier fiure du Peregrin. Fueillet.i. 
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| ; 
Eye 


— 
¶ Peregrin en grant dueil narre la cauſe de ſa pei⸗ 
* ne / laquelle pꝛocede de fev ceſſif amour. — 
¶ Chapitre premier. 


a [ES Ombien que certain ſope riuftiey ſouffrage ne, 
à conſeil pouoir en quelque part du trauail que ie ſouð 
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ſltiens remedier. Trouteſfois pour ſatiſfare à fo) 8 

jʒumain deſir/par moy ne te ſera choſe cefee,-Ffotu bé 

2 Ne enuien e / ingrat / fort / amour de dare / mont conduit où fu VJ 
me Vvops. Je ſuis par nom appelle Peregrin / le paps fut Mo⸗ 
deyne / habitation Ferrare. St cõme fe rememozer des choſes 
plaiſantes + delectables preſte a fame cõſolee iyeſſe / ainſi fe re⸗ 

te cifer des choſes triſtes à odieuſes / afflige + cõſume leſperit. Et 
ſuppoſe que fa ſouuenãce de ce que te veulv declarer ne ſe puiſ 
ſe relater ſans douleur / neãtmoĩs toute extremite dehber ſonf:- #2 - 
frir / pout te gratifier. Oia heureup principe & de preſent infeli 

3 ce commemoꝛation. Helas fe faire meſt dure charge, etfe parler 
tourment. D amour ſien tes ſubſtances ſeparees / ta puiſſance 
neſt demouree nulle / ton ſecours te deprie. “Jap eſte Hheurenp, 

TA mais éreſHeureup ſerope/f depuis fes fatigues à labours ſou⸗ 

à ſiehus me feuſſe peu lauer en fa ſacree vnde amifite g odoꝛãte? 
ſur toutes nectariẽnes oÿeïs. Touteſfois puis qͥaux ĩmuables 
cteufv ainſi plaiſt deulx eternellement me cõtente. Cõtrainct 

et Vaincu de fes efficaſſimes prieres / de mõ infortune fe rẽdray 8 

Omiote aceque fe ſoit manifeſte exemple pour de ef embaſe 

di 


— 


mẽs te conſeruer / ou vrayemẽt pour appreudre dauoir compaſ 
ſion) de celluy à par trop grãt amour / a Vif & mort peine endu⸗ 
ere @ ſouſtient. Jeſtoye de laage de. xxii ans / quant de moy per 
ſuaday auoir entier empire + gouuernemẽt / + que ne penſoye 
choſe au mõde tant fuſi laboꝛieuſe ou fatigieuſe / a fañife mon. | 
eſperit ne attaigniſt / ne ſen retiraſt ſelon fe temps / le lieu / fe 
ds Beſoing. Et me cõfiãt en fa fo2ce du mien courage ne doubtop 10 
Venus / Cupido ne Apollo / eſtimãt ou ciel nauoir puiſſace au⸗ dea amo ) 
cune qui en amour ſyer ie peuſt. Et voul ant par petite ſolici⸗ris nata 
D tude experimẽter ce que encõtre vng cueur diſpoſe à UE né ev virili 3 
Typouoit faire amour / me perſuaday ſa puiſſance non ſeullemẽt DV bus Sa x 
faꝛperer / mais auſſi cõfondꝛe à diſſiper. Amour de petite eſti S turni. ꝰ 
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¶ Lepremier liure 
* me deſdaigne / en guyſe èæ maniere de ſubtil + igenieux veneur 
me fabriqua a mes piedʒ vng retz beaucoup pfus artifice que 
2% 


NVA CD R—. 


Mcelluy du fabre de Jupiter. Et me Bopant ainſi largemẽt laiſ 
ſer aller fes voilles a pꝛecipiteux Ventz / me in ſidia et lya / g iuſ⸗ 
ques aux cendres me retint captif ſerf cõme Vous entendꝛeʒ 
Pe ßmier de Map iour aux amans dedie / ſans autre aduis ne + 

a ſuſpilion entray dedãs fe tépfe du ſeraphique ſainct Francoys 

> ou fe verbe euãgelique declamoit frere Dominique posà tre| 
excellet predicatenr Ef pour fa ſolennite du tour des glorieuv 
apoſtres ſainct “Jacques & ſainct Philippes puſt vVne matiere 
non moins iocunde que difficille + ardue / car du pere + du ſh 
pꝛouuoit vne eſſence ommipotẽte À ſi grãt auditoire auqu 
euſt donne lieu fe diuin Platon + fe grant Theophraſtes). Je⸗ 
ſtoye de toutes mes foꝛces entẽtif. Quãt le meſſaiger damour 

Tb me feiſt eſcorte embuſche dung tien cache ou jecretteméêt po”! 
ouyꝛ fa diuine inſinuation eſtoit aſſiſe cef.e qui de moy fut de⸗ 
puis cuueraine imperatrice/ou giron de laquelle amour ſere:# 
poſoit muny de ſes armes / deſqlies frappa iadis linfelice Phi⸗ 

À fis. Affermee ma veue pour regarder qui, eſtoit cefle à tâtf mo: 
deſtement a fa diuine doulceurainſi ententiuement audience 

8 pꝛeſtoit. He tournãt par aduẽture pour antre regarder. Je vis 

RWoſſir de ſes peulo vne ſplendeur qui plus pres le cueur me trãſ 

percea à ne fiſt kague ſaiette de Jupiter phaetõ. Neceu fe coup 

mortel ſãs autre cure ne plaiſir fe repoſap an ſiege de mõ ame # 
eſtimant en tout tẽps quiẽ me plairoit fe pouoir —— 


GE 


AE F 


et ſurpris de ce douſx regard ie Viẽs diſtinctement à penſer 
(Je eſi remirer fa qualite de ceſte dame / laquelle ð beaulte eſtoit epcex 
8 di fente auec grace g geſtes de viuacite plains. Laage de que» 
HÉ D'ans/de copufance Hanfte/de geſtes cce gůte g ſeignenriatle/de 
fi 8 9H tegars treſnoble / les yeulx luyſans / le cheminer humble / repo⸗ 
NE A7 ſe g a toute lyeſſe encfine/anec vng doufo ſozcieif qui tout ſon, 
SBE. fronc aoꝛnoit. Hang ſubit cler / diſpoſee de merueillable pꝛo⸗ 
À papuit portion. Telle ie compꝛins eſtre ceſte dame à fe ciel pourroit deſ 
ite mettre / leuer fa terre / obten ebrer le ſoleit / enlaminer lieux tene 
.wccfte breus / ſeicher fontaines / fleuues mer / eſgaller les mõtaignes 
KS ſubfuner fes dampneʒ g confondꝛe fes bien heures. En ceſt in 
eſiant ouurãt vne inuiſible/ c a nous incõgneue vertu / ie ſceuz 
— | 


STATE EQ EH TETE 


— 


| NBI ÉD 6 EH AET R 

du Peregrin. fueiliet.ii. 
D SCD SN SP SSD SS PN NOVE 
Vde moymeſmes pꝛriue / et fut en moy ſon ymage trâſjounee cà-J Cépa -. ds 
Fe eſt vne viande par quefque femme enſainte deſirec/qut de Fraiſon. 2% 
puis lacouchemẽt en fenfant ſe demonſire. “Je me doubtay de 
D quefque ſecrette faciſnatis + me ſẽtoye fe cueur timide/ iopeux 
/ 
| 


PN 


2H froit ccHauft/etdautant de qualiteʒ queſtoient fes regardz ded 
ſa dame / Vaincu / lie et cõclaue me emba Deorr fe miſerabfe dt 0 

Tltacere Acteon.Et de mop meſmes fait piteux g repꝛehẽſeur di gs Vide o⸗ 
ſope aunſi. O Peregrin ou tes tu reduit / ou eſt ts delibere cou⸗ Juidium. 
Zt rage de reſiſter / ou eſt la facilite de ton liberal arbitre / ou eſt ta 
—* de laquelle voulois ſuperer fes dieux / mais ſi dung 


TG 


ſeukregard tu es fait captif du àfencoes nes certati quif ſoit 
fait ſur toy / que ſeroys tu ſi leffect tu ſentoys? Il eſt beaucoup 
Xmeilleur faiſſer fes choſes noyſeuſes à vergongneuſes a regret 
queles retenit & ſen repẽtir. St ce pedant à tu es en ceſte crain 
tifue ſentence pardone a ceſte peſtifere mort. Et mop eſtãt an #5 
cunement Hng pen approche de mon embraſemẽt/ ie veiʒ entre 
— fe ſeigneur qui en ſon giron repoſoit vng breuet de ſes pa 
rolles eſcript. O mortels tons Vous appelle / mais pen iẽ retiẽs 
D paroîe cruelle. O dampnee eſcipture. O principe malheu⸗ 
Freup a ſi grant bataille de laquelle nne reſte vainqueur · O 
trop oſee eſperance. D faulſe Humaine oppinion · O miſerabfeVB 
qui de ſoy trop ſe fie. Et eſtãt en ceſt eſtat me ſuruint en la pẽ⸗ * 
ſee fe dolent Alchides / Achilles et le beau Paris troyan à tant 
Xa ſon deſauãtaige veit Citharee. St pẽſay ſi ceſte altiſſime ſu 
blimue fa peu a tel embraſemẽt reſiſter / gue feray ie moy qui * 
2 ſuis que vng aride couppeau anche ſeiche ſans liqueur | 
Gẽ ſi tant de Haufces gens ont eſe pꝛoye et humlimes captifʒ ð 
2% que puis ie moy ne que doys ie eſperer? En ſi grãt terreur mé NS 
trerent les parolles dedans lentendement / que peu faillit que 
nefumbaſſemot. | PE CEE 
4 . CDeregrin par furpꝛin ſe eſtant pꝛis damour cruellement 
* accuſe ſa foꝛtune / et ſubtillemẽt cherche perſonne qué luy 
puiſſe pꝛeſter ſecours / laquelle trouuee luy communicque 
ſon ſecret et par enſemnhfe determinẽt fe moyen par lequel 
> ſe deuoit pourſuyure g tempter du nouueau amour ſa ieu 
56 
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ne dame / Le nom de laquelle eſtoit Beneure qui du tout 
eſtoit ignorante. (¶ Chapitre.ü. 5, — 


|. 
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PNUD SN SS AE TA QE 


AET DD fe SSH 


ENV 
Che premier ſiure 149 
Be TE SE TE ee 1 EEE à 
PAE pernier tour du côcen amour / la flãbe tceſpâbne à 
] SUN me Bauſroit fes moelles cõme du fuſiz de ſeguebeue/ 
A Mi et dônap cõmẽcemet a faiſſer toꝰ mes publicques et ) 
——— priueʒ affaires / t reſtay eſtonne cõme beſte ſilueſtre 
des chiẽs aſpremẽt pourſupuie. Les ris en plaintz / le parler en 4 
ſilẽce Toutes autres choſes en deſſaing ſe cõuertirẽt. fa nuyt 












¶meſtoit de tãt grãde inquietitude que a chaſcun infernat eſpe⸗ 
ZTrit plꝰ de tepos eſt concede. Gt en lacrimant ie crioye D crueil 





Zle foꝛtune damas. D Vie plus miſerable que la moꝛt. D incon 4 


ſuiftee naureure damour. D duriſſime cogitatiõ. Ce neſt pasle 
dart / mais fe penſer qui te bleſſe / facille eſt le vaincte qui ne 
ſiſte. Conſidere poure defortune au fa trop grant confiance ta 
mene. Ha amour ſoubz fa petite conſiberatis dune ieune pucei 
fe tu mas deceu. D dame cõe ſans top pourra na Vie eſtre. D 
d lumiere de nes peufy, O mirouer de na douloureuſe ame. O 
> eſioifte infaffibfe g non errãte / regarde celluy duquef fa Vie de 


Phebuſ a top deſpend. De tek + ſemblables plaintʒ toute fanupé. eſtope if 
E) dieu du Macõpaigne. Reſtitue Phebus à fa ferre ie retourne tout ſeul ou 


fiez ou amour auoit de moy fait prinſe / pour reuocquer fes treſ 
dolens eſpitʒ. Et quãt feux au fien ſans autre aduis je Veis a 
ſis a foppoſife de na dame Vng familier du duc Hercules eſtẽ 
vᷣ le prince de gentilleſſe/ la Veue duquel ne voulurẽt mes FT 
x ſouffrir de pus regarñer/ car amour x ialouſie en celluy inſtãt 
par fi grant force mon dolet cueur aſſiegerent quauec fa muta 3h 
M ion dune paſte couleur acâpaigne de profondʒ ſouſpirs en blaſ ; 


maãt par trop ce jeune iouuẽceau / ie feix quaſi manifeſte ce que 
achaſcũ par op damour deuoit eſtre ſecret. Et tout enflambe | 
de collerique ſaͤg pſſis de legliſe auecques ferme deliberatiõ de | 
pꝛendre Vengeance de à neſtoye offence. Et ne feuſt que de ce) | 
FF penſer par raiſon me tiray auecques Agathes vng miẽ fidelle 
Vet pꝛudet amp. fa Vie de ce iouuenceau neſtoit frop ſeure. He | 
— de moy ceſt iniquitea faulvx penſer cõmencay de loĩg a 
upure fa dame iuſques a ſon herbergement vne Heure deuãt 
Vne Heure derriere / aucuneſffoys de coſte / ou ie poupee plus (à | 
acõmodement des rayons de — pꝛredꝛe cofoꝛt. Et cot: ah | 
me ieuʒ apperceu fa maiſon ou elle entra à ceſtoit celle de An⸗y 
FF giolo pour la pernicieuſe hayne qui dantiquite eſtoit entre 105 


ASTEE Fe CED fe IE EEE 


NV NS 83 Cd BEA 

du pPeregrin. - | 

co De D DM D Ve 
À Üignees/ie pins petite fiance de bonne fin de la commencee a⸗ 
Té nour Mais cõſiderãt fe ſeigneur Amour eſtre fe recõciliateur 
du monde qui toutes choſes deſrompues reduit en vnion / ie re 
pꝛins mes eſcriptʒa parfoꝛcay nion cueur par ſages moyẽs den 
I tendre ſe nom de ceſte dante leq̃ eſtoit Beneure / qui ſelon mon 
5 autre ſignifier ne veult / ſinõ de toutes choſes humai 


D TC 152 


afs 
| 


nes crees vꝛaye genitrice. Apres ie Vis ſecrettemẽt eſpier fa cs y Nota la 
dition des neceſſaires ——— de fa maiſon / g ſpeciallement diſſiniti > 
32 de ceulo qui par plus cõtinuee pꝛatique fa ſeruoient. En ceſte Fon de ÿe ds 
curieuſe ſolicitude amour me pꝛeſtoit treſſon apde. Et quãt il Pneure. 
aduenoit que quefque ſigne damour faiſoit deuers moy / lycſſe 
au monde nanuvit qui la myẽne ſuperaſt ne encores appꝛochaſt 
2 A ſheure fe congneuʒ ou la vie des miſerables amans cõſiſie/ 
ue entre le doulx + plaiſant regarb de la dame apmee Amour 
rege ef gouuerne. Tellement fe fus deuaincu et par ſi grant 8 
à foꝛce mis eh puiſſance dautruy / que ſubitemẽt de mop ſicẽtiay 8 
Xtous mes fucratiues hõnoꝛables affaires. Et inclinay mõ en | 
tendemẽt à ces pueriles exercices / qque fa ienne aage à de cou⸗ 
ſtume vſur / a ſcauoir dãcer / ſonner / chãter + ſaufter/ ſans au (Ÿ/ pes odi⸗ 
unement de mopy / de ma lignee / ne de ma mation faire eſtima > fiss dũgẽ 
tion. GEn ſemblables actes la vie / la renõmee / le temps & ſa fa 5 \mmon- 
culte cõſumoye fondoye pꝛofuſement. Ie donnoye pꝛ igaf gs reux. 
lement/ie Vinope cirieuſement &'gratfifiope à chaſcũ de à iefi À |” 
movpe ou en fait où eh parler auoir queſque ſuffrage / nul ny a⸗ 
uoit en fa maiſon de Beneure que auecques preſes neuſſe gai⸗ 
gne / tellemẽt que pour ſheure ne retrouuoye aucun tãt hardy 
Z fuſt que a fa tẽdꝛe pudicite de Beneure dõnaſt pricipe de quet⸗ 
que tis En ſoꝛte à entre fa falace eſperãce g la graue 
——— en moy meſmes de faillir. Mdien. O TV 
ciet. D choſes pꝛoſperes t aduerſes / qͤlle Vie eſt la noſtre / quet 
marbrꝛe/quel ayemẽt entre tãt de contrarieteʒ pourroit reſiſter 
Leſperãce eſt en lair / la timeur où cueur / lamy dehors / lenemy 
— maiſo Que doy ie faire. Le reqrir efVergôgncup,fe ſup |} | - 


Te 1E 


TA TES 


ure eſt dâmageabfe( au prier on eſt ſourd.) O deeſſe à fe fiers \Ÿ prier Vn à 
ciel poſſedes ne me laiſſe entre (ant grãde douleur perir. Ja ſourdeſt 
à toitfe cueur ioinct a toute extremite quãt a mesyeulvx ſe offrit D vaine 
vne feneſire ou ſans reſpect ne ſuſpitiõ — eſtoit repoſã 2% choſe. 
A iii 
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ale 
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CE TE 1E IO ÿe TIS —R 
Ce. premier liure 
D EE EE TE TE 1e C1 TCE ; 
te. Et fa au plus pes eſtoit paincte Une ymage de fa mere du 
vꝛray inique meſſias / a laquelle pour ma bõne educatiõ / le chef 
enclin feis la reuerence. St eſtimant ma dame eſtre de mop ſa 
luee reueree / auecques face ioyeuſe et vng petit cis ne rend 
mon ſalut / demonſtrant eſtre contente / ſe retire de fa feneſtre 
duq̃l benefice delle recen me prins a dire. D ame le ciet / remer⸗ 
cie fequef pour top eſt au iourbhuy interceſſeur. Et incontinẽt 
amour dune voye me fiſt ouuerture / laq̃lle ieſtimay a fa plus 
grant partie de mes affaires treſayſemẽt pouoir mettre fin. Je 
auoye vne myẽne nourrice qui des ars liberauly eſtoit tres ſta 
uante / a pour endoctriner fa mpêne dame ſouuẽt en 
frequentoit / au iardin de laquelle continuoit + touchoit fa mai 
ſon de a nourrice / en ſorte que de maiſon en maiſon ſeuremẽt 
lſon poubit aller / qui meſiouyt tant fe cueur que encoꝛes en fere 
“à memozant men cõfoꝛtee eſiouys.Denue iheure au parler plus 
cõmode taiſiblemẽt me trãſpoꝛrtay en fa maiſon de ma nourrice, 
fe nom de laquelfe eſtoit Violante / tauec grãt hilarite de cue 
delle fuz accepte à receu / depuis fes receptions faictes fe plus 
fidelement à ie peus ſuy expoſay leſtat de ma calamiteuſe vie / 
ef que ſi par ſon oeuure ne recouuroye ayde / ie veoye bien pꝛo⸗ 
chain fe deffaillemẽt de mon viure. Mes polles de chauldes la 
sb crimes parfons ſouſpirs acõpaignees de mõ martyre foi 
indubitable foy. Violante cômeue de muliebre g maternelie pilà 
fie de moy faicte cõpaſſionner humainemẽt me demande quels 
fe flamme ainſi ardãte eſtoit par moy compꝛinſe/ g amoureuſe 
mẽt me recoꝛde que me deuoye garder des aſſaulx damour 
— H du mõde eſt lapeſte vniuerſelle. Amour eſt vng ſonge plain de 
a diſſi⸗vterreur / derreur / de follie / temerite / inconſideration peu de mo⸗ð 
nitis da 5, 8 eſte / cupidite / maliuolence / pourete / parler ou ne fait beſoing / 
mour, Tet ſe taire on il neſt meſtier / ſans ordre / temps ne lieu. Et en fi 
ceſt vne infirmite incurable de laquelle naiſcẽt obliuiõ de dien 
ef de ſoy meſmes / perdition de tẽps / diminution dhõneur / infa⸗ 
mie de maiſon / indignation de parẽs / effuſion de biẽs / effrenee 
laſciuite / diſcordables cõtentions / emulatiõs / rixes / enuope / de 
Wtraction / diſſimulatiõ / faulce inſinuatiõ / exiſz / homicides moꝛt 
veneneuſe / deſtruction de corps / et damnation de lame / et en la 
Ze fin nul fruict nen viẽt. Et ſuppoſe que ceſte dame de laquelle 


) INN OS SH BN 2 
du Peregrin. JFueiſſet.iiii. D 

NS 3— 
À tues enflãbe tayme equalemẽt cõme fn laymes / ſelle eſt pꝛin⸗ J 
TS ceſſe de ſon amour iamais une ſeras ſeur / ne écoes faire ne ſe * 
À) pourra ſans mettre fa teſte en dangier. Selle eſt dhũble cõdi⸗ 
GSlis/ne hõneur / ne pꝛoffit / ne bien ne ten aduiẽbdra / ſelle eſt ſen: | 
Iblable à top + à pour mariage fa deßres / pourquoy fe trauail LE 
Tles fu tant 2? Laſſe ceſt ardeur à ſeullemẽt conuient a gens li - 
Vbidineuv. Tu as ia entreprins boenure litteraire / de ßſent tu⸗ 8 

te veulx cõdeſcendꝛe aux actes de puerilite qui grãdement re 
z pugnent a ceulv à veulent an ſiege de Mynerue mõter. Ces Myner⸗ âb 
braſemens ont acouſtume ſenfir ceulv à de Denus / Bac⸗ ES 
ets et Ceres font feur dieu en terre. Pource ſcigfir ne te vueil * LE 
L ies añâner a tant triſtes couſtumes leſquelles vne foys en (55 ſe de ſté 


] 
) 
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/ 
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me péantees nõ ſans grãt difficulte ſe penent arracher. Quãt ce. es 
Violante plus menſeignoit tãt plus te menf amboye. Tãt à 1; 

Den péenrantt perſenerât eh na treſardante pere me poſi > | -- 

a. ſon poſſible ſecours. Et voyãt ſa promeſſe afhenre auec Vne J L 

Sd fangue deſtiee @ lentendemẽt ouuert luy deſcouuris ma con⸗ * 


cepũõ à eſtoit telle / que ſur toutes fes cre atures du mõde iay 
Smovye Seneure fille de Angiollo. Ouy fe no de Heneure /1e 
> Veis Violante en fa face tonte cômuet plus encline à denyer 
Ta pꝛeſter ſop-Pourquop mon ane indignee + reduicte aux 

ſecretes —2* vitalles / laiſſũt fe cops ainſi deſtitue en ſon 92 

giron cõme mort tumbay. Eſpandue fa compaſſion et faïcte à, 
2 de moy piteuſe auecques donfo recõfort ſeſtudie de reuocquer 

Ces treſſolẽs à+ quaſi errãs eſperitz / ne diſt. Peregrin eh ceſt x 
afaire il fautt auoir biẽ grãt regard / car ba maiſon eſt vne des 

pꝛemieres du pays. Le pere treſhonneſte / mere pudicime Be⸗ 
2Reure treſmodeſte et ſage / ieune dans et antiq̃ de pꝛudẽce. Et 

doubte q̃ au parfer delle Amour ne me decopue. Je ſayme ef: À, . 
fl emẽt pource à'ſa Vertu g condition ainſi le meritent aupres > 
de moy Gt tant curieuſement / ie la recõmande à ardetement 
ie lobſerue. St Pourtant plus temperammẽt ſe y Beufp proce⸗ 

Zer / tu as trop Veßementemẽt donne ta penſee à lamoureuſe 

flambe / a la douleur / aux trauaulx + a lextreme deſeſperatiõ. 
a». Duel marinier tãt de ſpouruen de ſens ſe vonldꝛoit ſans plus 
8 çggrâÿe cõſideration expoſer dedans vne mer a luy incõgnene / 

et aſſeuree ſa nef des pourceleux et tempeſtueux ventz / lon pK 
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¶ Lepꝛremier ure 
—— ⏑ — ⏑ STDN SCTDNN 
doit cheminer plus cõſidereement / g ſe recorder de ce qui eſt a⸗ 
couſtume de dire. Peu dure à ſes affaires eſcharcemẽt meſure ð 
Tu pes être par fureur @ eh) douleur en ſortiras / g petit fruict 
de tes penſees rapporteras ſi plus occultement fa Vie ne gour 
uernes. Ne penſe point à ie ſoye refroidie de te faire ſeruice ſi ù 
neſt pour autãt à te Yop fes choſes quaſi impoſſibles. Dung 
as, Coſte marguoit (antique hayne à eſtoit entre fa maiſon de Au⸗ 


ſncfis à Moo g la mienne qui bonement ne pourroit aucun lyen ne coſß/ 


2h naffs de Plats matrimonialle ne de vraye amour ſouffrir. De faufre] 


TS 


A grin 


STA TE TA TA EN 


AE cune infamie. Touteſfois me diſt. Hi ie cõgnois quelle tayme 


part ne vouloit poĩt par ſa coulpe vVeoir Seneure annotee dan 


ie ſouffray vouloir ce que a elle plaira. Mais premier à Venõs 
a manifeſter noſtre conception cõuient ſenquerir par quefqueÿ| 
nouuel moyen cõme eſt ſon courage a aymer diſpoſe. Et ſelon Jl 
Sé cela if faul drꝛa noſtre fait gouuerner. Mon aduis ſeroit à luy 
eſcripues vne lettre ſans fig ne lautre nõmer St ie diſſimute 
ray lauoir en legliſe retrouuee. Et ſe ella fa veult fire luy eh ſe 
rap coppte. Sf ji par la lecture fa Ÿop cõmeue / ie lenflamberay à], 
auec parolles / qui au temps / au lien g a fa matiere me ſemble⸗h 
ront cõuenables. Et ſi fortune effectʒ contrdires pꝛroduyſoit / ie 
ne veulx pas à perdions temps a entrer en lieu dont ne puiſ / 


A ſons A ſilteſt don mon côſeif à dõne principe a loen 
ure / par telle maniere que ſi en Bain a fa ômence emprinſe la 
bouroys non moins ſagemẽt q̃ ſubtillemẽt fe peuſſes ton Hon-%] 


cee me entra ſi fermemẽt en fa fantaſie à ie deliberap par que 

que ſage moyen tenter ce à amour pouoit en vng eſperit m 

excercite. Et ainſi a fa p2eſentefettre dônap fa forme à amont 
ef Diofante me enſeignerent qui fut de ceſte teneur. 
CDeregrn eſcript vne feftre ſans nom par laduis 
de [a nourrice qui auoit non) Violante. 


Nneur ſauſue) retirer. Ceſte parolle en ſi grãt Veheméêce 


fe “AE ie CA Fe 





Süſa C¶Chapitre.iii. NF 
royne de Ma tettre ſeulle ſcauante de mes ſecrets frauanfo/dien 
CTartha D te preſte celle felicite quil fiſt a Eneas p2ofuge troyan 
ge. quant ou giron de @fiſee feiſt aſſeoir le frere Cupido/ 


ſecretement ens fon chemin Vers fa myẽene dame que 


de entẽdz eſtre ſenffe ou mõde a reuerément.eppoſant luy — * 
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du Peregrin.  -ſueifet. V. 

A OE A OV TS TN ADN SN SS 

Dame de toute valſeur ( excellece digne de ceſte mienne ino-F: 
JU pinee Venue admiratiõ aucune fon nobfe cueur neſmouue / car 

ſide fant grant force fut fa Geanfte de Heſayne grecque / q̃ cà 

mouuoir ait pen es armes Faſe @ Kenrope / q̃lle merueille te 
ſemble ſi ta forme not) moins digne incline vainct et lye vng 
à hôthie nay au mõde ſeullemẽt pour te ſeruir. Ceſt / o madame 
ne ſecrefte vertu du ciela lhme dõnee daymer choſe gentif * 
le / honneſte + belle cône tu es. St pource auec cueur paiſible > 
fo ef repoſe fais mey digne dune tiene liberable  ſecrette lecture 
9 Vite ſans ta coufpe ne pꝛreſtes a autruy matiere de cruelle 
\ 
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NR 
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T Vtiofenfe mort / quop aduenãt iuſques a fame ten douleroys 
St ſi du tout eſtoys certayne / ie croy q̃ auroye cher deſtre en 
amour eſgalle/ a ne Vouldrois ſouffrir que par durete ou negfi 
gence la fleur de fa ieuneſſe inutulemẽt ſe perdiſt qué ſeroit deꝰ 
nigrer ta noble cond tion / laquelle des fe jour de fa naiſſancea 
J 





Fapmer ſemble eſtre nee. St premier que fe expoſe ma cõceptiõ 
ẽ ſecrette ie obſe rueray la couſtume antiq̃ des treſcelebꝛres Per⸗V Couſtu * 

ſiãs à eſtoit de iamais ne ſe preſenter a la haulteſſe du roy les me vene 

mains Vagues de preſens / non pour fa lrur auarice / mais par Vrable. 
os fobſernance + ſupreme reuerẽce. Et non ayant moy ſeigneur 
x ef maiſtre choſe de laquelle plus hõnoꝛablemẽt et fidellement 
) te peuſſe faire preſent par moy ſon oratrice / te mãde pour vng a 
ð perpetuefmancipe et preſent ce que mei leur ne peult dire eter 
> hefconceÿer aux mo:feñ qui eſt lame. St te ſupplie que de tel 
à cueur acceptes cõme eſſe teſt pꝛeſentee. Je ſuis certaine à fa! 
grãseſſe de ton inuincible courage ne ſouffrira en amour eſfre | 
C ſuperee / quãt en fontes autres choſes ſuperieures fn fe retron, 
fb es. Je crop madame à choſe na an mõde qui pſus ſe cueur 
Jenflamme dune ſplendide et farge donneur cõme eſtfe grant TE 
p cer de celſuy à accepte / car ce neſt moĩdꝛe Vertu fe gractieuyp"2» 
receuboir à ke ſiberal dâner. Pource madame pens et garde fe 
don offert pour demonſtrer fa ſplendeur de ta grandeſſe con⸗ 
Rſeruer fa vꝛaye ſeruitude de ceup qué ſur toutes creatures ct /|j} 
» fap meſmes te apme + Hônore. Ve poure infoꝛtune vit de ce q WV 
a fuy Gat:fer ne teſt peine/à eſt la lumiere de tes p eulv qͥl tient wie a⸗ 
en ſi grande eſtime que ou pꝛremier regard que en toy dreſſa fa ®B mouren À 
) veue demoura ſans eſperit et liberal arbitre / et — par trop t ſe. 

». 3 
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| : Ce entier ſiure 9 

SN SN SN SN A TE TN ÿ 

—— amour il meurt cõtinuellemẽt / il crye @ touſiours ſe ; 

Ttaiſt / il bruſſe tout nud et tremble e feu ardant, il meurt en fe] * 
perit St en fa ſeulle chair vit / lyeſſe labandonne + triſteſſe lé: 

Wbꝛaſſe Il ſe lamente de qui ne ſup feiſt iamais offenſe / et ſe ſie à 

de cil qui iamais ne congneut. Ceſperance luy eſt doubteuſe 6 

le matyre certain / t ſil ſe plainct ſa doulente Echo lacõpaigne. 

* S ifſefamente comme Orpheus ſolitaire demenre. Sil ſe li 
Voip retenue ne attẽd reſponce. Sil couure ſa paſſion, cõfiden 

ce ne refronne, D quãteſfois il me diſt heureuſe + plus à henh 

reuſe kettre ſi de ſes celeſtes mains humainemeẽt es receue. 


CL TE 


diane du ciel empirien ſi de ſes eſtincell ĩs peulv c bouche rian 

te te retrouues leue a reſeue. D deſſꝰ Jupiter exaltee ſi tu me 
rites eſtre tepoſe en ceſte diuine à blanche poictrine où Cuprÿ 

do Denis des leur natiuite font celebrite / mais ſi par mõ in: 

#3 foꝛtune reiectee ieſtoye à lamour ſe pouoir / a leſcripuain fa vie 
Ta top madame lhumanite ſeroient leuees a oſtees Auſſi ce fe * 

fice retourcomme ieſpereytu fais eh perpetuelle immortaũte a 

toute poſterite futurt ie declameray fe ſacre nom. La memoitt 
duq̃l de nouuelle lyeſſe tou iours mẽflamme / feable ſecretaire 
acõplis ta cõmiſſion ainf àde ts acouſtumee oeuure c ſingulie 

re induſtrie ie me fie Sxercite tõ eſperit + preſtemẽt retourne. 
¶ La lettre eſcripte lachrimeuſement eſt p2eſentee . 

a Violante. ¶ Chapitre.ii. 

* EY  Scriptegnon ſans grãt abundãce de fachzpmeslaÿ 
moureuſe lettre, ſigillee dũg cue ardãt en feu la wi 
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}] [À 6 nay afa ſage Xiokante / priant dienà moins neluy 









fuſt hõonoꝛte fa ſubtille intẽtiõ à ſut an fitʒ de Laer 
tes ſartificieffe oꝛaiſon / quãt du bouslier Achilean Victoire ra 
ſagiere · V porta Vives. Acceptee fa lettre Violante fes yeuio et le chief 
VI baiſſeʒ en ferre câme marrie / demonſtrãt de penſees eſire chat] 
gee / dreſſe A deuers fe païais de Beneure / laquelſe ef 
(pfe ſalua à delle humainemẽt fut reſaluce. Et depuis ies acou⸗ 





ſtumez parlemẽs feminins auec bne certaine ſilence demon⸗ 
ſtratiue dũg treſgrief ſoucy fa paro Le retient Et en fin gectãt 
vng coꝛdial ſouſpir ouurit ſa bouche à diſt. EE 
Ca fettre artificieuſement par Violante ſut pꝛre⸗ 

2* ſentee a GBeneure. C¶ Chapꝛitre. v·. 
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du Percgrin. . Fueifiet. Vi. 

fe UE UE SE SS CDN SD RN SP 
Gneure ſi amonr à fop de treſgrãde confidẽce mon FJ 
TR Jcneur Vers (op ne me armoit entre tant de pſonnes ; 
Ideſqlles ie ſuis apmee + Hônoree . “Je ne fe aurope 
3 Jeffene pour ma cõſolãte / cõſeillãte + arñante es cas | 

0 moy aruenuz AuſqueG ie ſuis certaine que par fa pꝛudence⸗ 
pute Gien ſubuenir. Et a ceſte cauſe en ceſte vehemente et 

* 










grande paſſion ie pins pour meiſſeur conſeil fe tout fe comm 
niquer Mais te fe paie que de choſe du mõde ie ne ſoye iamais > 
de toy plus aſſectueunſemnent ſeruie que dung perpetuel ſence 
et ſecret. A ce que par temps aucun ne dommage ne vergõgne 
Hpiſenuiſee de fa préſente matiere. Helas tãt me ſentʒ angu⸗ 
ſtiee/que paiv ne repos ie crop cneſpere iamais pouoir retrou 
ber. Ie ne ſcay quelle influxion du ciel / maligne eſtoiſle / eſpe⸗ 
rit aſuerſaire / ou qnefque antre choſe mont auiourdhup pꝛi⸗ 
uee de ma conſolation. Ce matin en enſuyuant ma couſtume > 
eſtãt toute denote au ſacrifice chreſtien / iay trouue en mon ora 
vé toire ceſte lettre ainſi eſtroictement pliee / peu de gens p auoit 
dedans fe temple / deſir me print de la manifeſter / Mais pen⸗ 
ſant en pluſieurs choſes me ſembla pour le mieulo la retenir / 
et pꝛemier quen faire parolles diſcrettement fa faire fpze g bien 
te conſiôerer Affin que du tout aduertie puiſſe pourueoir au nou 
uel embraſement / lequel comme ieſtime pour moy neſt fait. Lag⸗ 
Ÿ face ridee / laage paſſce/fa bonne condition men font ſeure / et F 
dautre part ce qu fa ma fait retenir ceſt leſcandalle qui euſ À 
pue rendꝛe ſuſpect mon pudique & modeſte Viure . Dictes les \f 
d. 
ée 






parolſles cõme ſelſe deuoit mourir auecques fa face larmopan: | 
fe triſte/la lettre exibe + baille a Hencure/faqueïe damour 
fiſialle commeue premier que a la lecture ſe eſtudiaſt auec doul 
Oce parolle confoꝛte Violante dauoir bon courage ( inuincible⸗ 
ment reſiſter aux dolz a frauldes de ce aueugle monde / quef > 
d. Ce euſt ferme cueur / pourtant que ta nette & pure conſcience/ F 
SE ne peine: ne penitence nefup conuient. Zieu eternelne pmet⸗ PH 
fra ſi grande offence eſtre pourſuyuie. Et pource que le temps | 
eſt Gatef laiſſez moy ceſte lettre laquelle ie erray dedans mon 
oꝛatoire ou perſonne viuant het pourra rien ſcauoir. Alleʒ et ð 
8 ſopez curieuſe de trouuer laucteur dicelle / non pour luÿ faire BG 
dommage / Mats nour eſtre pius ſubti le a —— de up. 
ii 
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PN PN NS NS NE NS SR DNA 4 
>> Dartie iofante/Lenenre ſe retire ſeulie en ſa cHhambre/+ ou⸗ 
Fuerte fafeftre à riuſieurs foys fene + refeue fut pitopable de | * 

grant amour / g en ſouſpirant a elſe meſme diſt. 
| ¶ 'Henenre fa ſettre leue eſt pitoyable de (a mafte foꝛtune 

À du Peregrin / poſe que encores nentendiſt quelle fuſt pour 

8 ee enuoyee. ¶ Chapitre. Vt. 5 

fFoꝛtune a qui le ciel eſt tãt ennemy /le miſerable amãt 
TH a deſcouuert lamoureuſe cõception où meſtier nen eſtoit 

8 ee Jl a eſte bien peu memoꝛatif ſil na congneu fe fet ou⸗ 

ſa dame ſe denoit re idre mais cõme ie crop il en doit doubter. ; 






Jndi- [jj D dieu comment eſt il poſſible que vng Homme ſe enflambe 

: natfià de \ fdf dune dame cõme par fafettre eſt demõſtre. Ce poure info 

Sé Zeneure dé tane ſds coulpe dautruy pourroit ſes douleurs par mort termi 

Dpe ut ii Quelſe choſe ſi aſpꝛe et ruſtique pourtoit eſtre à a tãt grãt 
pe. 


—X 


amour fa pẽſee ne inclinaſt? D buen heurcuſe dame de telle a⸗ 
mour felice. D foꝛtune a qui fe ciefeſi pxocureur en telles cho à, 
» ſes. En ces parolles fe tẽps cõſume Heneure iuſques afa Ve: ! 
nue de Violante / laquelle comme arriuee fu:/en ſoubzriàt ſup 
diſt. Violante / les pecheʒ ſans induſtrie maligne volunte cà: 
mis ſont dignes de pardõ. Leſcripteur de fa retrouuee feffre eﬀf 
en ſi grande anpiete et peine quif ne trouue ne mort ne vie / et 
de Pour manifeſter ſony extreme miſere a (a preſente lettre —* 
Eſtimãt deuoir eſte receue de celle / ſans laquelle ſemble refu-(à 
ſer fa Vie. Neanfmoins pour cela ne te vueilles crucier / laiſſe ah 
chaſcun ſes propres paſſions / quant tu ſeras requiſe de choſe 
moins que Honneſte-ſoit en ta faculte de reſpondre ou de 
Aſſeure Violante / faictes les deues reſpõces / fais deuers op ÿ 
retour / ame conforte affin de pꝛẽdꝛe bon cueur / pource que 

28 ofluire eſperoit de faire quelle ſeroit de fout mõ deſir gfoneus 
— @'eh ceſt eſtat fe iour g la nuyt me paſſerent cõme fes 
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Câpa + VYeſcontes dung exercice ſuſpecõneux / le penſer en diuerſes.par:, | 

raiſon. Yties vagoit. "Je doubtoye pour fa trop grande obſeruãce à pak] 

9 Anpie⸗ſtoit Violante à Beneure / ſoupecõneux me rendoit ſa ſouuerais [| 

te de con Xne beaulte / auec la ieune aage de Beneure / ia geloſie de fa mai'} | 
ſon. fe cueur me moleſtoit tellement à entre amour / timeur / ſo 


meil ẽ veiſe paruins an nouueau iour/lequel Venu poſipoſe 
TF fout autre epcercice me tran ſportay ſecrettemẽt a {a mai on 


PES TAS 1e ED TEN EEE E | 


NNI Se CH Ve DEN 

). du Peregrinn. -Fueifet bi. | 

SE C re Te Er 124 

violante qui a mes inſtãtes prieres feiſt retour à Beneure / et 

entree cõme veult fa feminine couſtiime eh diuers arraiſonne 

Rneẽs / treſaffectueuſemet Beneute luy demãda ſi de leſcripteur /N 
Ÿ 


32" dé? 


d defa retrouuee ſettre aucune choſe luy eſtoit aux oreifles par⸗ 
uenu. Violante pus auec ſilence / acte + geſtes à auec Voip {np Fe. 
ſignifie en auoir congnoiſſance. Ce queVopät Beneure beau 85 

coup plꝰ ſe enſtamboit / de ſon futur mal curienſe Far hũbles à» — 
d prieres Violante exoꝛoit à pꝛioit quelle ne luy vouluſt nyer qui Vction deiF 
ʒeſtoit ceſt hõme qué ſi ardẽtemẽt aymoit. Violinte fiſt ſemblãt 8 Vvieſan⸗92 
* vouloir parler/ puis ſe retint/ et entre ces deux cõtrarieteʒ |" a Lez € 


48 


croyſſoit le deſir de Seneure de ſcauoir ce à meilleur (up eſtoit neure. 

ignoꝛer. A fa fin à ſes pueres Violante inclinee luy diſt ainſi. 

¶ Violante retourne à Beneure è ſa rettouue bien diſſo⸗ 

ſee / lencline a aymer / g par raiſon euidente fa conſeiſſe de TV. 

ne ſouffrir ne permettre la mort du Peregrin ſequel ponr #3 

nmariage la deſire. Et Beneure raiſonnablement fa con⸗ 

fons reſpondant a icelle. CCT hapitre. Vit. 

! Eſt la nature (0 Héneure)des dames / meſmemẽt des 

2E ieunes pucelles qui à aucuns affaires ſuruenans peu 

ſentendent / de ſouuẽteffoys (yre ſuperãte / ou deſſaing / > 
où exceſſifue lyeſſe / ou par trop ſe fier en autruy) faciſſement 8 

tout ce que ſeur fantaſie poꝛrte. Et pource fault eſtre 

E bien aduerty auoir regard de ne cõmettre ſecret aucun ſoubʒ 8 

»F leur ſilence / de laquelle peu de fiance ſe penft pꝛendꝛe. Touteſ⸗ 

—— fe congnoiſſant de hault entendement x eſtimatiue de tõ 

* 
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Honneur de top me confiant te feray de mon ſecret participãte / 

St ſi le tout bien conſidere / tu iugeras dien auoir Hÿne granñe #4 | 

cure et ſoing de fa perſone. Si tu es de moy apmee hõnoree/ 

par toy meſmes ſen peult rendre teſmoignage. À lors en grant 

promptitude luy reſpond Beneure ¶ Seneure.xViolante / le⸗ 
p|'at des fẽmes naturellemẽt pour ſa mobilite neſt con ſeruatif 

des thoſes dignes de haulte ſilence + eſt Bn: hoſe toute notoi Jb 

re/ ſi ce neſt quant par education et nourriture ilz ont ain ſi ac⸗ 

quis. Et ſi bien par bon iugemẽt regardes fes indefalibles fa⸗ 
ztigues que top t mes autres educateurs c en ſeigneurs ont pri 

ſes apres moy encoꝛes es iours paſſez/facrTement me iuge 

ras de ceſte iuuenile legierete eſtre moult — Si ne veulv 8 

B iii — 
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ie pas oublier a te rendre graces unmortef:es de (a bonne oppi⸗ 

— quas de moy. Et ſuppoſe que plus en adiouſtes quil nen J 

ya / touteffois meſuertueray ie deſire telle q¶ vng chaſcun ſans 
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ſuſpition a mes oꝛeiſſes pourra cõmettre fidelement ſon ſecret, 
Abdonc toute paour oſtee / Violante faicte plus hardie en ſouſpi 
rant diſt. CDiolante. Beneure / ie ne fais point paroffe auec 
Ie toy pource que ie y fête ancune choſe dommageuſe laſciuite ne 
> Eh moy aucune maligne oppinion de fe leuer ton ſainct + pudi 
que propos / mais ſeullement pour eſtre cutieuſe de ton Hôneur 
et perpetuel bien / g pource meſcouter ne te ſoit choſe ennuyen 
ſe. O que bien eff cruef qui pine aufrnp de vie / mais crudeliſſi 
mie qué peult ſecourir/ adhõneſtete faueur ſe retire. Noſtre ſexe 
eſt tellement de nature inſtitue que a fa miſericorde et manfue 
tude touſiours ſe encline. Infelice iuge fa creature qué ſe gou⸗ 

Î 1erne par durete r cruanfte Mais comme pourroiẽt demourer 
les cieulvx a la terre ſi amour auec doufceur ne fes regcoifè gou 
uernoit? St puis que ſommes creez en ce mõde cõme pures à 
imniacules colõbes ſans fraulde nous deuons dedier aux ſua 
ues (r delectables plaiſirs / a Viure en iope prenant compaſſion 
de fa triſteſſe daultruy. Calettre que fu as Bene eſt du plus ar 

dant œrHonneſie amãt que iamais veiſt fe ſoleil / a quant tf me 
Louen “as vient a penſer ſon anguſtie à amere vie / ¶ a quetz trauaulv 
(> ge gran peines amour fa conduit ie meurs de pitie / meſmerueille cõ⸗ 
âs diſſme. Ime ſaͤs ame ce poure corps tãt eh) Vie ſe peult reſerner. Je eſt 
me quil luy aduienne comme il fait aux malades continuelie 
ment de fieures / leſquelz [ans viande materielle leur Vie ſou 
ſtiẽnent / car fa paſſion leur paſſe en nourriture Ainſi fait il aux 
poures amoureux qui de ſeut mal ſe paſſét et nourriſſent. He 
neure de vertu interioꝛe câmeue ainſi luy reſpôs. C'Henenre 

#5 xHefas qui eſſe qui eh amour a ſi triſte fotune CHiofante, 
VyTeſt leſcripteur de (a retrouuee fettre. C 'Henexfe nom ſià, 
te piaiſt. ¶ Diolante.x “Je doubte. ¶ Beneure.x À ia 
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fidelle ne fault point daſſeurance. ¶ Piolante.x “Jr eſt vꝛap. 

WV C'Heneure.x “Je te pꝛie que fe tẽps @ moy deſiures de ceſt en 
nuy. ¶ Violante. x Ce fut Peregrin filz de Anthoine. ¶ He:9 

> Honte Beure.» Comme kas tu ſceu. ¶ Violante. x “Je fe Vous di rap 
fiction. 8° Jf à ſentu que ſa kettre auoit pax moy eſte trounee ſen eſt ei 
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du Peregrin. Jueidet Vif. 


TE TE EE TE TE C 
x nu fes bras encroip cryant mercp pes de mourir. Ie meue de 
* compaſſion (à ignorant fa cauſe de ſi grant amertune) luy p30- 
Nmis tout poſſible hõneſte ſecours. Le miſerable ſe taiſt / à en 
3 lamentant ſe deſtruit. A fa fin cõfeſſe deſtre Vaincu de trop ay 
mer/ſuy demãday qui eſtoit fa dame de à tant ardoit. ire 
Freſpondit eſire Beneure de Angiolo laquelle il deſiroit ſur tou 
* fes choſes du monde auoir en maniage. Et quãt ie cõgnoi⸗ 
ſtrois y auoir pouoir ie ſerope contente de faire tele oeuure à 
il paruĩt a ſa fin deſiree. ¶ Beneure.x Dôc de moy eſt amou⸗ꝰ 
reux. ¶ Violante Mon dautre. Bene.x Comme ſe peult fai 
* ¶ Violan. xa lumiere de tes peufp font fait tõ ſeruiteur. 
x CHenenre. x Diet te mercie amour qui de moy à taut grant 
dE memoire. ¶ Violante.x Incline toy a quefque petite reſponce 
t telle que a ta gentilleſſe + a ſa fop conuient. C'Hene. x 'JtV 
3 neſi pas eh ma faculte. CDiotante. xTu nes pas dôc libere 82 
franche. ¶ Bene.x Mon pas en ceſt afjaire. C'Dioïan. «Hue 
doppinion. ¶ Bene.x Que Venfp tu que ie face. ¶ Violante. 
x GEſcriptʒ fup quelque petite paroîle/ aumoins quif cõgnoiſſe 
quete eft ta penſee. C'HHene. x De ſeroit grant folie eſcripre a 
5, à on ne congnoiſi/ſifmapmoit tant il deuoit tenter autre che: 
min. ¶ Violante. Ilne ſe fte nuffement. C'Hene. x Celluy 
1; fa pote pouoit parſer. Ciofante. x'Je doubtap. ¶ Bene. * 
De moy. ¶ Piolante.x Op. ¶ Bene.x Pourquop. ¶ Vio⸗ 
3te. xCaage @ petite experiẽce mme firent timide. ¶ Seneure. 
*Je ne crop pas que ce ait eſte cela / car en ta faculte eſioit mi⸗ 
ſe tonte na fortune / mais ie crop q̃ ce a eſte pout ne pꝛrẽdre en: 
tiere foy de celluy/ la condition duquel eſt touſiours diſpoſee de 
fe circonuenir à ſuppſanter. ¶ Niolante. x Je Vous aſſure que 
ceſt le contraire à neſtime hõme ou monde plus de (up fidetfe, Ÿ 
¶ facilement ſen peult prendre foy. C Seneure. x Violante / o 
y defi difficille remettre ſon Hôneur en fa puiſſance dautruy. J 
TQuãtes dames pour fa dulleree foy Vont por le mõde poures 
Tt malheureuſes ? NRegarde fes hyſtoires tant antiques à mo⸗ 
D Dernes ch tous lieux tu retrouneras la foy violee à rompue de 
5 mourer / dont ſeullement fes faulx g deſſoyaulx plains de fai: 
——— reputent Gien heureux celluy a qui dece⸗ 


ception eſt famifere. Ceſte infelice deſfortuner coufſtume du 42 
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| ¶ Leptemier ure 
3 EE TE OC —————— — 
clef auy femmes eſt dõnee ð touſiours eſtre ſpoliees de ſeurhõ⸗ 
neur/condition ef vie. Croyezmoy à fes bonnes paro les dont 
au iour dhuy fon vſe ne ſont que deceptiues plaines de ſimula⸗ 
tion. Et auecques auſſi grant facilite ſe de ſaccordẽt cõm i; ſe 
pꝛononcent. Conſideres cembiẽ eſt Bariabfe (Humaine condi⸗ 
tion. Tout fe monde pulule dinfid elite + diſſimulation / a cho 
ss ſe aucune ne ſe pardõne pour accõmoder vng lien petit & parti 
cufier penſer .Quants dômages/frauaufp/cafamites/rupnes, 
morꝛt de corps /de fane/ à de fa renõmee ſe ſouffcẽt pour fe trop 
e fier? St ſt fout fe mõde de ceſte fubucite ſe deux lamente et 
deſtruict /à puis ie eſperer mop qui ſuis ieune et ſans epperien / |. 
À ceancune2 Je ne Veufp pas pourtãt que fu meſtimes ne Pons] 
Ni foi eſtre aymee dung Hôme Vertueuy @ Hôneſte.Matis te deſk], 
>, reque entendes quelle eft Humaine virillecõdition. C+ ÿafan ; 
* 










> fe. x Quant autremẽt pourroye comprendre que Peregrin coꝛ 
drallement ne taymaſt / premier mourir vouldroye à te ſigni⸗ 
fier choſe faulſe ¶ Geneure.x Amour à pitie fe pſus ſouuent 
decoit à par trop croit. C Violãte.x De cela ie ſuis ſeure / car ſi 

a hõme du mõde en aymer ſidele deuoit fa poſterite des amou 
reux rendꝛre graces Peregrin ſeroit celluy a qui amour à fous 
fes amãs ſeroiẽt debiteurs. Teſt fap en qui regne pitie / vraye 
Te à fe às ſeruitute / foy integre ⁊ ſouueraine fidelite. Pour te ſeruir il deſ 
5 roit vng — ire / hayne/ inimytie publià à paiuee. Dour taymer il⸗ 


|. 
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vꝛay a⸗ NMhe pardõneroit à offence aucune pſonne / de temps / de facufteÿ 

Fmãt po7 | ne dela pꝛopꝛe Vie Pour te obeyꝛ ſeroit eſclaue de tous ceuſx à 

ja dame Yte ſeroiẽt agreables. Pour te hõnoꝛer poſtpoſeroit fe cief fe nui 

\ Fe à touteschoſes crees. Et autre nattend ſinon de faire g acõ 

plir tout ce que ſuy cõmanderas. De (op il recongnoiſt fa vie à8 

* accepte fa mort. fe ſouffre pas Geneure qͥl ſoit tant malheu⸗ 

reux q̃ ſon prier g lachuimer ne fup puiſſe ayder. Nete deſplat- 

ſe de conſeruer celluy lequel pour ten ſalut g Hôneur de cueur 
diſpoſe et ame prõpte / eſt preſt de toute extremite endurer. D 

Beneure ceſt larche ð la ſoy / ceſt celluy à à toutes choſes [06 

Vtrahpis eſttreſfacrife. Ofope vng peu ceſte durete / oſte ce couſy 

rage cruel quil ne cõuient à pſonne dauctoꝛite. Cõſidere com·ꝓ 

me nature tant recõmande fa Vertu de clemẽce que noz publ, 

dr ques ennemps en leurs extremes neceſſitez cõſtitueʒ nous in⸗ 
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INN DD DET 
du Peregrin. fueilleti. 
RFID ISD ISD ISIN DS SIN TE 
> cfinent a pitie ç manſuetude. Et ſi a cenfp à contre — ont 
haynes ſommes | pitoyables / q deuons noꝰ eſtre enuers ceulx 
qui de noſtre bien à Honneur ſont ſoliciteurs? Et ſi les larmes 





du ieune rõmain à {a ſeur par trop grant petie occiſt peurent 
vour ſa liberation cõmouuoir fes eſtrangiers / quelle puiſſance 
dois ie aupres dé toy auoir à grãdemẽt fe ayme + de ton hon⸗ 
neur ſuis vraye procuratrice? Geneure ne pine de ta grace cel gs 
luy fequef par fop à obſeruance tayme plus que perſonne. Pi! Note 
ve ante. Et vueil que ſaches que de fontes choſes à ſont ſon65 
amys. Et pource me ſembfe qͥl eſt conuenable à TES en 
ceſt acte que fn ſoys telle quelle politique t bien viure te plai⸗ 
IE ſe / ſans auoir cure du parler inique des mediſãs dôt fonte meſ 
chanſete pꝛocede. ¶ Beneure. xBien que ton piteux — 
reud parler me preſte recreation g lveſſe / & que diſpoſee lors a 
tout ton plaiſir. Si fault iftouteſfois eh inaniere dũg bon ma⸗ 
SF rinier de feffe ſorte eſtouper ſes oreille / quele chant des —* 
ne nous endoꝛme ——— en naufrage + perdition. SEt affin 
eh deffuyant parolles doulces lhonoree Vie ne nous ſoit ii 
2h C oſtee. Lhôme perſeuerãt en ceſte integrite de perpetuelle be⸗ 
Fniuotence merite deſire ayme / chais le languir dautruy argue 
confre luy imperfection damour / car ou Vertu eſt — 8 
Vie ne peult eſtre dicte trauaillee ne languiſſante. Violãte gar > 
RXde à fa pꝛonunciation ne ſoit diſcoꝛdante de fa penſee de Pere⸗ 
grin qué ſeroit manifeſte ſigne de lubꝛrique amytie. GEt ſi clere⸗ 
ment puis comprendꝛe ſon courage eſtre enuers moy ſincere & 
bon / ie me efforceray a te ſaire tout fe poſſible pour fe conſoler / 
SP mais quant ainſi ſera conuient il en auoir cõmunication auec 
mes parens aü Vouloit deſquelʒ eſt reſerue ce à pour ma EZ 
me doit eſtre baiſſe. A ce que par plus grande reputation 
petuel amour noſtre fien fe gouuerne. Violante.x Il TE 
SS té teps de telle cõmunion faire. ¶ Geneure.xPourquop. CDio 
ſante. xDour fa ciuile diſcoꝛde à} eſt entre Voz maiſons. ¶ Be⸗ 
neure.x Neſt ce pas mineur fatigue fapmer à fe Hapz. COt0- 
8* Si eſt. ¶ Beneure.x St adonc cõme nous ſerons tem 
pteʒ de nouuelle amytie nous depoſerons lobſtinee + ancienne 
rãcune.  CDiofance. x-Fais que pꝛremier te voye IEE tdu * 


— — 


Da lune il eſt copioſite + abnnÿance grande / fors à de lopaulx 
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reſte laiſſe men fa ſoliiitude. ¶ Geneure. x Tonſiouts ſeray 


* Rpꝛeſte a ies cohmandemens. COiofante.x Si les douſces paroi® 
M ies Fuſſent eh quefque partie aux effects correpondantes plus 

IP Heureuv ne felice du Peregrin au monde ne Viueroit / mais fe 
2% doubte à ſoubʒ fa faface eſperãce il ne ſoit cõduit dedans fe la 


A MN Gernth ou fe conduyſant fillet dayde ne luy defaite. Aucune 
— foi⸗ diſſimulation a eſte louee q eſtimee / ſicomme teſ⸗ imane; 
À ſo nous eh rend Râme, fes argõnans à fe roy — / ais es 
te actes amoureux fa celerite g pꝛõptitude eſt digne de co Tauda 
Rtion. Ha ſuauite g dofceur de fes parolles pꝛeſterõt ſalut a vng 
moꝛt tant ſont po ſides / elegantes + pꝛecieuſes. Mais te dee 
roye à pſus tu fuſſes reſolue. Le grant phiſoſophe Zemoctit 
Wſounloit dire que e cops entier g ferme qui eſtoit en ſoy retraici 
pfus de chaleur recoit g mienfp ſe cõſerue / pource à es choſes 
SF tât variables fermete fõder ne peult. Eeneure mampe durâf} 
Ji fe temps cõmode à pꝛopice nous eſt cõcede / nous pouõs tck, 
Rkement perpetuer ce ſacre amour / que fortune aduerſe ne aucuns 
ne choſe ſiniſtre leuer ne fe pourra. D quâts glorieulx amours 
UV par pareſſe à longue diſſimulatiõ ſe ſont reſofutz en Vêe."Je ne{j]| 
fe perſuade a choſe à ſaulue ton Hôneur ne me puiſſe — 8]; 
5 Crop moy àfneſi pas poſſible de expremier be ſecret + arbani 








amour du Peregrin / auquel ie fe prie tu daignes ou par — * 
Nd 


Tee ou par eſcripture faire entẽdꝛe eſtre ioinct a lamplectitude ik 
8 ou comble de fa bõne grace / ou Beayement deſire cõtente qen; 
NX quelque fien ſecret il ſe preſente a (a haulteſſe / ou cõfidẽtemẽt 

ie parlera à deſcouurira ce à par aduẽture cõmeitra à autru⸗ 
neſtlicite. Itte ouurera fe cueur / obeyra & fera toute ta Vonfiis 
te. It affermera ta doubteuſe pẽſee à te ſera ſur toutes choſes ð 
A vng cher treſor. Pouruoyes p dô5càs par fa voye àfte ſemble 
77x plus cppeñicnte/g ſoye caute + ſecrete / a ce à a top aucun do: 
Nmage ne a moy vitupere puiſſe engẽdrer ſa venue/ g ce de gra 
| te requiers à denanñe. ¶ Beneure. xQuet ſit neſt du vray 








ſens alienc ? quol ſifneſt pire à Trace on Syrtes pourroit pen⸗ 

ſer de faire cHoſeà a ſes effectz fuſt cõtraires? Quel eſt celluy 

ST voluntairenent demande ce que fa penſee repugne? Jene 
veulv veoir a gutruy ce que à comparer me ſeroit ennuy· Et 

dyð pource ceuſx qui de leſtude de ſimulation ſont ———— 
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NS SH D'À 
H.-. du Peregrin. — fueillet.x. J 
— D EN ND De | 
occupeʒ Ne peuent penſer ne ouurer choſe honnoꝛee / mais J 


8* 


ẽ iours ſont auecques lame ſuſpenduz auecques fe corps tormẽ⸗ 
tex @faſſez/ en fin ſe confondent * tes autres. Et ſie 
ſats Fe mon Hôneur conſeruatréce/ie ſcap bien quil ne té faict 
mat. Tar eh ce faiſant ie monſtreray que ſuis de mes parẽs et 
vrꝛaye pꝛogenie nee à yſſue / g de ta bonne erufitioh digne / a (a 
que e lap intention de bon cueur C vie pudique ſatiſfaire. Et 


Lne diſſimule fe tẽps ſins pour nyer ce que dõner —— 
bere/nais ſenlement ie entẽs a la con ſeruation du iuſte / pudi⸗ | j, 





Ÿ que celebre viure. Et ſi Peregrin p prent plaiſir de parcif a⸗ 
+ hour noʒ cueurs kyerõs conſeiuerõs.Et à ce que par fon di 
* re me fais entẽdꝛe quil voutdꝛoit cõmuniquer auecques moy 


Rquelques ſecrets de graue impoꝛtãce/ ie ne ſcay choſe au mõde 


Hficefce ſecrerte que cõmettre ne ſe puiſſe a Vne jad fet J 
Etre/ ou Vrayemẽt a loꝛaiſon de fa Vinante Voip cõme eſt fa tië-> | - 
Rne de laquelſe tonte ſeurete ſe peult pꝛedꝛe Mais ſes ſecretʒ df 
ma a dire ſont fraulões à fictions damour pour froumpert dece > o 
uoir à tropfactfe eſt au dõmageable croire. Lequel vice a aëôuf |} 
tere tant de fameuſes ſemideeſſes antiàs + modernes a tirees 
quifteſt notoirement demonſtre par fes hyſtoires. ¶ Diolante X 
Seneure / ſi antre que benefice ð paro le loingtaine entre les 8 
amansa ne fuſt interuenu iamais ne fuſſet cõuenuʒ enſenible. Nofa. 
Pacte dung eſperit biẽ ſence eſt du tout ſon affaire diſcuter / pé TS 
2% ſet @ quaîet/t a ſa penſee donner evecutton eppeñieirte . Ou > 
temps iadis Jurius / fabius / Dratius ne Paulus notables rõ 
neuſſent dõne ſeurte a feur pays auec feux penſer ſente [}} 
Emẽt. Tu me vas pꝛeſchãt de Vectu cõme ſi de choſe ĩcõceſſible 
te partoye. Tu Vis eh maniere ð cenfg a à ke baſtõ eſt guyde du 
cops à de ſentendemẽt. Tu reputes vne ſceleree à dãpnee diſ⸗· 
conueniẽce de dõner audiẽce a Vng hõme de pris / damour à de 2 
Boy Mais a quel eſclaue ne poure malheureux à par grace te8 
Svits.u a parler vouldꝛois tn dõner reffuz? Et ſi ceſte facilite 
eſt concedee aux hõmes de vile condition/ pourquoy aup ſerui 
terirs damours doit eſtre deniee. Ton cueur pret par adnẽture 
queique ſuſrition pour tauoir fes paroles dictes cn lieu ſecret) 
Mais ie te aduiſe que auecques purite de pẽſee ont eſte pponũ D * 
cees ſans a mauuaiſe in tendꝛe auceunement. Et pour la bon c 
Uk | 
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Demã⸗ 
de caute 
leuſe 
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¶ Nepꝛremier ure F 

fe TE TE TE α 
ne conſeruation / tant de lamoutr cõme de (Honeur. St pouice 
ſi tu pꝛens mon parler cõme de mon cueur ſinceremét et clere⸗ * 
ment pꝛrocede / ilne ſera meſtier de tant fe comméter. Peregrin | 
affectueuſemẽt tayme / t ne te deſire choſe qͤl ne deñre a ſa p:0: 
de pe ame. Et pource ſi tu es de ceſte ippinion pouruoye de lieug 
.BVddetemp cõuenables / a ce que cõmuniquer il te puiſſe ſo treſ⸗ 
Arpina⸗ ꝓardaut deſir. Te priant me faire conſolee dune reſponce/à ſoit 
fe ceſt ci JT conuenienfe afa grant ob ſeruance que iay Vers tã ſeigneurie j 

¶ Seneure.x Faulce/ iniuſte g inique ſut ſclon mon ſembler 
ſentẽce de Suripides philoſophe / recitee du grant Arpinate 






OO GO 


* 
5 
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qui demandoit ſila foy Venoif a violer ou non. Et luy futre! 
orondu que pour regner ille ſe pouoit bien enfraindꝛe / mais qoͤb 
—A 8 euſt creu que le peuple Nõmain attẽdu cefte pudiciſſime à pee-À| 
AE cieuſe foy par appetit ſeſuel euſt cõmis fe cruel rapt des Sabi⸗ 
SP nes deufp affidelees aſſeurees. Con ne doit faire aufrup de 
8 ‘op ſeigneur ne poſſeſſeur pour eſperer mienfpſe pouoir garder 
1 nef autãt à a la iournee ſe peult veoir. Et ſi {a fille de Pe-À 
da moins credule cuſt eſie, fe grec neuſt eu ſur fe treſfamnenp. 
Juon domination aucune. Et ſifa ropne de Cartage de au 
& dience euſt eſte ſoargnãte / elie euſt auec louenge eternelle de * 
ſoy amp Sicheus lombre ſuyuie. D que infeûces g hiẽ miſcra 
bles ſont ceufv auſquelz pour vng petit appetit la fame et ce 
> Nômeefenr eſt denigree + aboũe. Mais plus malß eureux ſont (à 
cenfp qui par leur pꝛopꝛe coufpe ſont de ſeur condition p2urees 42 
O que Bien eſt cõſeille celluy qui ſaigemẽt à ſes affaires regat ; 


GATE; 





be. Quantes dames / damoyſelles à autres ieunes pucelles ly: 
ſons voyons par trop croire en vng bien petit temps eſtre de 
—— biens painees à deſpourueues. Et ſi aux fe⸗ 
2Znes le regard licentie eft pour Vice extime / que ſeroit ce du par 
6 de ter quant if viendꝛoit a fa cogitation dautruy. Et pourtãt ce 
2% ſera choſe vtile deſtaindꝛe celle paſhon/cſtiene cõdeſcẽs a ton 
Vvouloir je te prie ne ten courrouces. Laage / Lincxperiẽce fm: 8 
— Tyruſ 
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SI 


commodbite font pour moy lexcuſe. Car crop à en moy nay tãt 
sgrãt rueur / pouoir ne foy en autruy q̃ ſi ieſtope trouue a par: 
ds raiſôna F fer auec hõme du mõde plus doufre me ſeroit la Moꝛt à fa vie 2 
réf, V par acte on pꝛreſumption p eſtoye appꝛehendee Et ſe bré con 
dr ſideres / la mere eſt auſtere / le pere grrogäât.4 ficr/fes —— 
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BTN SS ES EIE NUE 
du Veregrin. Fueihet.vxi. 
D DDD ISIN SN 
À bitienp/fés ſeruiteurs inſtables / les ſWuantes maffeabfes, fa 4 
3F naifon Haulte / la rue publicque / le jarôin enuirõne demuratf- ad. 
Nles/que puis ie moy ſeule faire. Et quant à ton Vouloir me cõ . 
deſcẽdꝛroye fe debrfe xouoir ſeullement y dõneroit empt ſihemẽt 
Et poutce if fautt de neceſſite remettre ceſte paſhs qui ne pi ; 
a que touſtours cõtriſter Car vaine eſt iugee fa medecine à an 8 — 
nauk ne dône ſante.Entéfions'donc à plus ſalutiferes cxer gs 
cices ſans vonloir de terre ſeiche r aride roſes freſches recu. Z. 
fir, Touteffoispour neſtre ingrate de ſi grãde amour ſi faculte 
aucune fe me peult conceder / ie auray de ſluy memoire et Ver: 


y [] 
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tueuſement lapmeray cõe ma p2opze Vie, ¶ Violante. x Se fa 

facunde grece tant de vrayes hyſtoires cõme de fables( fictes 
de inuẽtions abũdoit le regne du ciel appeller ſe ppurroit. Eten⸗ 
9)coꝛes tãt bien ſont conclutinees g encheſnees fes faulſes auee 
fes vꝛayes/ que a pluſieurs doctes cler voyãs ſecteurs eſt di; * 
Rfrice fa cognition. Auſſi Beneuꝛe toute telle eſt ta reſponce po⸗ 
Tlie c aorꝛnee et de fermete aucune ne contient / ains de manife⸗ 
ſtes fictions / ⁊ parlant fa langue de bon ſentiment du cneur ic 
E ne puis autre chaſe iuger ſinon Bne mauuaiſe oppiniõ que tn 
Ʒas enuers moy Eſt ce couſtume de gẽtille dame de ſi gräde in | 
ZVgfaaatitude guerdõner vng ſien fibele ſeruiteur? Conſideres ou B 
die pꝛeſent fe poure miſerable pour taymer eſt conduit / tu es fa 32: 
cauſe de ſa rupne. Puis que clexremẽt conſideres à ſans top reſ: 
bPirer ne peult / ou moꝛt ou pſus doufce foꝛtune le malheureux ð 
Du demande / ou autremẽt en quefque pubſicque feu df te trou 


uera / proſterne a fes piedz de ſa ꝓpꝛre main ſe pꝛiuera de vie / de 
laquelle toy eſtant genereuſe depuis ten douleras / ſeuſſement |. 
dðauec fa Veue de ceſte peine fe peulx liberer. Cymõ du naturefné . 
ntendement alũene pour VeoirHne belle dame fut au parfait | 
ſés reſtitue. Seroit il difficille a croire que fe ponre Peregrin ſe * J 
de voyant de fa bõne grace puue ſe occupaſt de quelque Humeur 
——— qué contre ſon vouſoir luy annõceroit fa cauſe de ð 


> 


C EE 





ſi grãt martyre. Garde Beneure que ſa diuine iuſtice qui rue 
mẽt a acouſtume pugnir fes ingratz ne deſcẽde ſur toy. Et poẽ 
berpetuelle penitẽce ne face publiquemẽt fe roure infoꝛtune ſe . 
Zdouloir + plain dre cõme ingratemẽt à eſte de toy fpejencheſner 8 
xXet puis miſerablemẽt dilacere Ha KSeneure quãt a dieu ne au 4è- 


2 Ci 
TETE EH fe ND VS 


STA 


PE 
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NV EES CDD Fe CTD NV 
¶ Le premier liure 

SAGE TS STE EST EE TE 
monde ne auroys aucun eſgars, aumoins deurois cõiderer qi 
ſiet mal en laage de ieuneſſe ou tu es / ppendre couſtume ſi Haut ð 

te / ſuperbe + inconſtillee. Doy Beneure que fn refuſes. Tu es à 

ſa deeſſe. Tu es labitacle de ſon quaſi exanime corps. Tu es le 
ſiege de ſon ame / commẽt doncques es tu ſi cruelle que vueil⸗ 
fes ſouffrir ſans cauſe ainſi coꝛrrumpꝛre ſa vie/laquelle par ſer: 
Buitute eſt faicte tienne / g ſeullement nee où monde pour te ſer 
uir/ aymer obeyr? Quel tant cruiſ ennemp ſouffritoit teite in 
humanite dherite ceſte paſſion linfalible trauait· Eſt cefc ſa: y | 
laire des continuelʒ tormens⁊ Eſt ce le gaing de tãt de veilles 












4 


quil a pour top faictes? ffaĩctʒ Hcheure de Veoir fes chauldes 

larmes tumbans de ſon tranſperce cueur/qui a pitie facilemẽi 
fes enfers inclin eroient. Et pourtãt ie fe pue que nues doppi⸗ 

Ʒnion / iaduiſant à ſien icelle perſeueres fu deffauldras de ta bõ À 

ne condition / g Verras du treſmeritãt Percgrin vne doloreue 

ef acerbe fin. ¶ Geneure.x Quant fes titans enfans de la ter 

re pour eſtre au mõde monſtrueux voulurẽt contendꝛe auec ie 

grant Jupiter fa guerre fut premiere extaincte que câinécee, 

en ſorte que aucune racine ne ſen retrouue/ quãt à mopy je me 
dd perſuaîe deſire tele que nuyre ne me puiſſe nulle ſimutee mé; 
O ſonge / encoꝛes quelle euſt face de Verife/à de nature ſuis aun 1 > 

2inſtituee. Ie ſcay bien que fes choſes pꝛonũcees par. furcur, fe 
QOplas ſonnent defaillent dauctorite. Et pource ſipar fortune de (à 
queſque ſiniſtre humeur eſioit fe miſerable amant. predomine/ 
plus toſt a fa peccãte nature à au deffault de na Vertu fa cont i 
/ 


EE TAS TE TEN 


SEN IS TE Te NE EE 
5 








| peſe eſcriproit. Iſ ya au monde vne eſpece. dhõmes ſi melẽco⸗ 
Ad ligues g deſdaigneux / que quant fes choſes ne ſc ur Vienent ſe 
lon leur appetit ſubitemẽt veulent mourir. Et cela eſt clere det 
re dhom non ſtrance quis ſont plus laſſifʒ que vVꝛays amoureusx ne hõ 
Tc — —— integres. Loffice deſquefz eſt deſtre tant ſtudieux de fhon 
014. neur dautruy que de ſeur propre. Et ſuppoz:e encoꝛes à par (up + 
iniuſtement ſuſe diffamee celuy ſeroit plus grant vergongni* 
que àa moy pꝛopꝛe / pour eſtre ſiniure de qui la faict à+ nõ de qui 
fa ſouſti nf. Mais te ne paurroye penſet auec quefcneurè Bou 
EE oſeroit côtre moy defrdcter/putis que conme iadis fât.v 
By me ayme à mes Vertus ſoue + publie. Saluſte iuſques au À 
SF ciel evtoîfe/4priis dampne fe conſui. Apinate. Et.pour ceſte 


—X ES EH D TETE 


— 


MVP 29 NEON DD 
du Peregrih, | fueiſſet.vii. 

| wEE 
variete ue repute homme de petite fermete ¶ dinconſtãt en- 
927 Et croy que fe Peregain ne Vouldroit deſuier de [a bâne. 

<optime nafure/d touſ:ours a eſte bien acouſtumee / MA ſte 

pꝛudente. Et impoſſible eſt à telle meſchanſete dont fu ne 
3* menaſſes puiſſe auec ſi belles vertus reſider / ſi ce neſioit qͤl y 
jE contrauict par cvceñente Paſſion amoureu e / ouquel cas 
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viendꝛoit a pardonner Car aniour plus que fe deuoit eſperon g3 
ne ſa voſunte tranſporte / à on fe deſir croiſt/ la raiſon — ** 
8Et par ſa dignite à verille experience il eſt debiteur de regar⸗ 
der a laage + ala condition / beaucoup plus que a vng deſuue 
fugitif appetit. Et quant de vray conſcil ie deffauldrope / ie 
voutõ:oye a ſuy auoir recours. Disſante hampe ſoyes ſeure à 
Xcõſolee/toute choſe a ſon temps ſe determuine. Je ne ſnis de tet 
rouoir à ſubuenir puiſſe a ta requeſte.Auſſi nas tu pas la Fa; 
cience dattendre fe guerdon à honneſte amour a a ſes pourſuy B 
uans acouſtume pꝛeparer. Et croys que ſoing ſen fuyt à par 


hi 


* imparience de luy ſe de part. Celluy ſeul eſt dit miſerable qui 
eh la miſere de laſciuete touſiours vit. Nel homme ſage eſt ce 
qui demande ſalaire & nattend pas le temps? Et ſite ſemble 

* fa charge de ceſt amour luy eſtre in ſuportable / comme par fan 

peſt entre / par ſapience en peult yſſir Car a ſi ſubit Vou 


3 
34 


TER coils 


vir 1e ne puis remedier / pour fa condition du temps/ @ encoꝛes go 
fe Viure defa terre ainſi le requiert. Et conſideres bien que fes 


35 choſes originees de bon conſei/de côſtume Viennent a parfai⸗ |. 


ne iuy eſt proſpere. Pource ie te pꝛie à deſounais tu vueilles 

ceſſer ceſte inquietude pour donner repos a ma debife Vie. 

3e C Oioéante. xHeneure / ete neſt Humaine / mais diuine fa 
ten de pouoir reſiſter à ng enracine g treſardant amour, 


TE fin. Penſez Violante que a furieux marinier "Vent aucun 


eny a ſi haulte pacience. que aucuneſfois par trop exxedans 8 
kauauco vaincue ne ſe confeſſe. Penſeʒ au ſenateur Tathon  Gpem- 
vL qui fut Sutiſſe / g Mitridates perpetuef enncmp des Rom: ple pour 

mains2Tontheres fe fier Hanibat / le cruel a peruers Neron. Minduyꝛe 
D Redarües Hefiia/ Sophoniba / Philis / Medea / Deignira/ Ÿ/ à M 
Phesꝛa g Sapho qui furent de moult grant eſtime & auctori⸗ 

— * pour eulx liberer de moleſtes / peines à ennuptz de Vie 


—E 


ſe pꝛiuerent. Parquoy conſiderant aueleſt leſtat de Pecegrin, à * vn 
C iut 


Ep INN EEN TS, 


EE EE TE TE Er GE ES 


ee 


louue 


29 


SEA TE EE TE TE AE 
f de toute deſiree eſperance / priue de fout merite € guerdon 
df 


ne ſeroit pas en [on pouoir pour auoir trop ſon ane aux ardan 
fes paſſions obligee. Mais puis quil plaiſt le conſoler de ceſie 


na peu faire le viuant corps / le exanime cadauer loperera. Et 
luy leue de vie / de naturelle cõpaſſion pleureras / fa vulgaire 
Srenõmee de ſi effernee not maculera ton nom / ga voivx publi 


naſquit ſoubz la lune. St top agitee de deſeſperatiõ Volũtaire 
meẽt te dõneras (a moꝛt. Ha Geneure ſt amour a ce ſaire ne fe 
effoꝛcoit tu deuroys topmeſmes regarder à conſiderer à tu es 


Inence € humanite ſont vertus pecufieres. Et ſil eſt vray que 
fame ſupue fa complexion du corps / cõme peuſx tu vſer de tel 
fe ĩgratitude qui iamais naduiẽdꝛoit en vng cueur de animal 
bꝛutal? Ie Vveulx à tu ſaches à ſi par ſa retrouuee ſettre ne te 
euſſe cõpꝛiſe a amour enclinee/ ie ne me feuſſe pas tant par pa 


- «+ 





33ta volunte. Et ce pendãt àfa foꝛrtune ta pourueu de ſi hauit 
Nota. Scõmencement ne fa vueilles deſpriſer / affin àfne te interuien⸗ 
e ſa Mine ce que de la louue ſe eſcript / qui eſt q touſiours au plus tri⸗ 
ſtre ſe adõne. Si fu pers — de ta ßmiere beaulte / gemiſſe 
ÿ 


mens ſeront fe reſte de fa vie / g iuſques a (ame fe doleras du 
temps perdu fedf par puiſſance de nature recouurer ne ſe penft 


en (op/a ce q̃ ceſte contẽplatiõ ceſſaſt / pourtant Beneure pꝛes 
TF eſgard au fugitif tẽps + acceptes pour ſeruiteur perpetuel cef# 
fup qui en ferre pour dien eternefte añîoe. ¶ Bene.x D quãt 
eſt miſerable celkuy qui auec fa moꝛt charche mitiguer ſes fra 
uaulvx/ ſi ain ſi euſt faict Fabius maximus / les ſcipions coꝛꝙ 
neliãs Nõme neuſt eſte ſi triumphante. Nous (pſons de Jupiſ⸗ 
ter variables tran ſmutatiõs par amour auoir faictes / mais de 
Omodꝛt iamais election aucune. Seulemẽt fes frenaſtiques auet 
&x qͥe ſes extremiteʒ ont acouſtume uro paſſiõs amoureuſes re: 


f; Dié 


ie ne puis croire quié puiſſe Viure. Et quãt bien fe deſireroit iH 


eſpece de moit éxeſScſireméc lacceptera / g par aîuéêture ce quul |; 


ä ſeras cryee / diſant. Vopla celle cruelle qui par trop grand # 
durete à mort conduit le plus ſoyal g ſidele amant quit iamais 


* 
nee de ſang treſnoble + auec ceſte diuine beaulte a laqueile ce 
* 


rolle exercitee pour fe pꝛocurer ennuy/ a moy trauait / g ai Pe * 
regrin fa mort. Ileſt de neceſſite ſi tu Veulx viure de cHanger 
* 


Voulſiſt dieu àéa belle foꝛme fuſt en moy ou q̃mõ courage fuſt. 
Ÿ | 
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BEEN SIS Fe ED HN SE 
NE du Peregrin. fueillet.vxiii. À 
TE ES DÉP ND . F 
medier. Ha Violante ne vueilles fa Vertu de V2ape magnantF > 
9 
Dit ve⸗ 
nerabfe 


À) paſſion de laiſſer la vie eſt acte de puſilanimite / car (Humaine 
E vertu ny eſt ſi enracinee à deffendꝛe ſe puiſſe des accidens con 
3— eſt la choſe qui ſi griefuement fe Peregrin conduit a 

VRmoꝛt. Tu mereſpõdꝛas / ceſt amour / mais ſi amour de ſa nature 8 
Nletifie cõfoꝛte / cõme peult il operer efſectʒ ſi diuers? Je eſtime % | 
(8 dffup interuiẽdra ce quiffiſta fa matroſne romaine / laquelle 
par douleur de morꝛt de ſon ſeuffifz a elle annũcee ne peut laiſ⸗ 
* fa vie / depuis comune elle rencontra ſondit ff qui neſtoit 


emite et fortitude de cueur confondꝛe. Le Vouloir par ſenſeulle ir 









 ZLencoes moꝛt de ioye ſe exanima. Auſſi conſiderant Peregrin a 
noir ſur moy toute puiſſance pourra prendꝛe ſi grande conſofa A 
ds tion &fpeſſe quiéfup ſenibleroit iuſupportable / g par ce ſe dône 
FIttoit la moꝛt. Croy Violante à fe cops par qui faſciuemnéêët Bit» * 
TL aucuneffois eſt acte de crudelite eſtre piteuſe / et affin que det 
Emopmeſmes ne pꝛeſte matiere a meritoiremẽt me pouoir quef * 
Rque mauuaiſe choſe imputer / de la langue des mafôiſans me 
 K) Venfo cõtregarder St croy que choſe aucune qui me ſeroit cõ 
Etraire fu ne cũſentiroys iamais. Et pource ſur toy ou iap mps VJ 
VX mon eſperance ie me aſſure / + auecle tẽps te monſtreray en de 
 &/ (a faculte auoir mis ins hõneur + renõmee. COtiolante.xDde&> * 
Vles yeulx de Jupiter furẽt vigilans an ſalut de celluy à. (Vt. gs 2 
ans le mõde paiſible gouuerna / ie neſtime les voſtres eſire en⸗ð 
Zuers moy moins clemens. Celluy à iamais ne penſa choſe ſi⸗ FF 
à no!) hõneſte ne doit eſtre iniuſtemẽt mis en. hayne / car diuine 
iuſtice en feroit Vengeance. Et pource à en vain ie voy fe tẽps 
33 cõſumer / ¶ Phebus tout fatigue retourner en ſa maiſon. Je te 
veulo encoꝛes faiſtidier de te prier cõme ton eſclaue à ſeruãte + 
à ape cõpaſſion de ceſte grande ſeruitute. He Heneuremierèép 
du poure miſerable par fa lumiere de tes peufy. Mercy par ce⸗ dé 
38 ſup diuin ſoucil ornemẽt de fon poly fronc. Mercy par ces creſ⸗8 
pins blocs cheueuſx. Mercy par ceſte diuine face. hercy par, 
ceſte ſacree bouche. Mercy par ce pfile nezʒ. Mercy par ces le⸗ 
> res coꝛalines. Mercy par ceſte doulce agilite Mercy par font, 
T ce qui eſt ſecret manifeſte. Mercy par ce à bruſſe et conſume ð 
e poure amãt. Auecques manſuetude + penſée repoſee / regar 
de le deuot ſuppliãt. Je crop à mineur oꝛraiſon euſt OE Hiqᷣe 
i 
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NE Fe Pa RD DS TAG PS POS, RD Ep De 


| 


j 96, Pes eſgard a fa grant Vafeur @ n09 a {a baſſe cõdition. Gi cé 


RUDE EH Fe CH AE 


— ¶ Nepꝛemier ſiure 
TES EE CE EE Fe CE TE 
tridates aux Rõmains / cha nuſſa anp L'arthageniés/hHannis 
bala Fabius/+ Eilipo a Nicia.He Beneure Bueiiles fc tẽdꝛe ð 
digne dune petite audiẽce pour eſcouter ſes douleurs. Entẽdʒ 
les durs ſouſpirs. Voys (a morte face. Cõ ideres (a muee cou 
feur. Attendz au triſte cueur. Negarde fe coꝛps ſe lame diſroſe: y]. 
ate ſeruir. Ha Beneu / fi de ſigrãt guerdon + ſembie indigne 





| 
me ſeignore dame monſtre que ſoye (iberaîëte. La ſera ta qi (3) 
re/ la con ſiſte ton immoꝛtalite. Crop Beneure que ſi ſe ſoferfre-#], 
gardoit à Humaine miſere ine luſtroit ne enlumineroit piuw 5] 
fleurs fieup fetides + oꝛs qui ſont où mõde.Et auecq̃s ſa fini 
deur ſe retireroit en ſon diuin herbergement. Mais pour dôner Ÿ |, 
faueur aux mortes ſans diminutiõ de ſa clarte eſtend en tousÀ], 
lieux ſes rayons. Que le choſe ſera a top Beneure de fe cõten⸗ 

* 





| 


M, 
A 
NY ftibufatis ten peult Venir2Fa maiſon eſt grãde/ les ſeruiteurs* | 
Vbons / la nuyt eſt obſcure. ie ſuis voiſine g ſoîicitante..fFe pere: 


ter dune ſeule audience?quel dômage @ quelle nfamie/queiîef | 


ri eſt ſage,/deſirenv + ſecret. Quelle durete / quefdeſÿain / àhxd | 
; fos penſers interrumpẽt ceſt arñeur. Choſe na à a plus gran:{}], 


—X 


de cõmandation rende la pſonne que humanite. Delſe toute y 


di ſerte langue/tout prompt eſperit + diuin engin / penſe / dict er 


ſure fcficite g calamite. Et ſea ta bonne grace if eſt accepie Ÿi 


uera de Vie heureuſe. Si autremẽt tu diſpoſes / ſubitement aud | 
viure fera ceſſion. Ne ſope de mineur cõdition que ont eﬀeles}| 
antiques npmnphes à ſemniñceſſes, feſdiTes premier de feur jui 
neur @ eſtat ſe ſont priuees à de fruſter lardant deſir de leurs 
amps. Ceneure / Peregrin eſt tõ pꝛiſonnier/ille cõfeſſe / il tedeH], 

maãde a Viure à au ſuppliant énemp iuſtement denier ne ſe H | 
peult. Tout dolent attend par moy ſon oꝛatrice dentendꝛe qle à | 


| 
/ 


Feſt Vers fup ton vſtime à ſinaf volunte/ ſelon laquelle dôneraz, | 


principe ou fa Vie ou fa mot. C T'ene. x Ha K:io7ante ne te ai # | 
‘figes tant / car bien heureuv eſtfe tranarfà a fa in deſire fhà'ÿ | 
me conäuit. Senecque fe moꝛal pſus à fa ſaboꝛieuſe que a fait: (ÿ | 






FF cencice aage debiteur ſe confeſſe / Car de Ca pꝛemiere Vérfu pa | 


lience/fortitude magnanimite ꝓcedẽt Et de ſan:re mo d' 3 | 
FÆx02ps4 de lame / denigremẽt de fa femme ſe acquierẽt. Quã. 


FE EEE EN fe De TE 


—— — A 


DEN NH A NE 
— du Peregrin. Ffueiliet.viiii. 
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ie eſcoute fes parolles me ſemble que 1e ſuis auecqs Peregrin / | 


À 


| 5 cauec top parle plus hardimẽt que ie ne feroye en ſa pꝛeſence 
Nou toute mute de Vergongne demourroye. Mats cõe pourroit 
Ele peregrin vng grant dueil ſouſtenit puis à vne petite paſſiõ 
ain ſile trauaille? Si lamour quil demonſtre eft vray / de petit 
cueur ie le iuge. Sil eſt ſimule / adonc a fraulde deceptiõ il ſeſ 
—* qui ne cõuiẽt point a hõmes de bõne Volũte. Ic deuroit * 


QDng pen cõſiderer Andrꝛomadee en vne tour + pꝛiſon obſeruee, Bãne ð 
42 Heëce en Colchos / Helaine en chycenepuis il verroit ſi | mande. SH 


* 


Itraitʒ damours ſont ſi faciles. Qui veult fſuyure amour il fault 
eſtre viril/ paciẽt / ſouffrãt / g ſe exxercer es choſes à font ſa vie ] Cauſt 
, bien heuree à glorieuſe fin. Pource à a hõme ſage pꝛudeẽt eſt Niugemẽt 
FP plus cõuenable cõtinuellemẽt combatre à touſiours eſtre oph: 
H pour ne point ſouffrir ſes ardãs embꝛaſemẽs / deſquet; procc dẽi 
Etranauls triſteſſe cõ ſummation de tout. Ilne —— 
Juobir le coꝛps pudicque chaſte | le cueur/ les yeuſva ſa langue 
Tne ſont ſoubʒ bõne garde. Lon doit garder ſouye des dãpneʒ et 
Nfabuleux parlers etoccuper en miiſeurs vſages / car ij moꝛ 
Etelle paſſion miſe en oubly / tout lennuy trauail ſe conſume et | 
zʒy vert. Ceſt vne treſſõne choſe mourir de ſa ꝓpre mot + not de 
aceîe dautruy.Qui eſt ceffup qͥtrauaille/ qui crucie / qui mene a 
motlepercgrin ſinon fup meïmez@f ce luy ꝓcede dũg tas de C] 
V Pains penſemés àa. St np a perſonne au mõde à en ſoft coul | 
RBpoable ſi neſt vne incõſideree paſſiõ/ laq̃elle ainſi àffup plaiſt où’ x 
a die / a peine ou a moꝛt faict tourner. Poutce Violante cõſeille 
Zau Peregrin dé tourne a voille g par aduẽture fe vẽt menera 
ſa nauire a mei Teur Poꝛt. Et penſe Violãte q̃ les choſes par ſi 
grãt Vehemẽre deſirees Prier otz viennẽt a la fin requiſe faſ⸗ 
chẽt a ennuyẽt treſffort. Et puis apꝛes de legier ſont reiectees/ 
4 ofôneeméêt ſe doiuẽt appeter Car fa nature du vray & bon a⸗ 8 
Rmour / ceſt de touſiours mâfert non pas de deſcendre. Et ſi tãt xQue 
le Peregrin mayme en abſence cõme fn dis / que pourroit ifda- dd) doit fai⸗ 
uãtage en preſence faire? Sinon à veult eſtre quãt me verroit /te vng 
preſente (up ſerope moĩs agreable à ne ſms de preſet. Et pour Ÿ/ vꝛay a⸗ 
ce pour ſe tenit tou ſiours en ce ppetnet amour vaincu te delibe 3% ant. 
re ſep àfme ſera poſſible à de moy ſoit loingtain auec ferme 
Teupes de ne fe fraufäer de ſon iuſte ſalaire/ au tépsât — au ⁊ 
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Wacheue tout plain dincerte et Vaine eſperance comme animal! 
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— Cie premier ſiure | . t F| 
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Kmoderateur de toutes choſes / cCluy dis quil ne donbte deſire en * | 


⸗⸗ 


champs ferme / car a fort combatant pa grande eſperãce de vir 


ctoire. Va en paiv te conduyſe noſtre ſeigneur. 


¶ Peregrin melencolieuſement attend Violante / etne |; | 
fap ſemblant bonne fa reſpôce de Heneure vVeult mou⸗ 8 


rir. St Violante len repꝛent fup conſeiffant a auoir pa: | 


Câpa- 3h cience / luy promect bonne eſperance. 


¶ Chapitre Biñi, 


ſtoit ma penſee / pour fa deſiree expectation de Violãte. Amouit 


ef hoꝛribles Vents habandonnee ne fut ſi agitee comme €: 


timeur / eſperance / ialouſie ia audient a mon debile cueur nis 


aſſis commẽca a me declairer g compter fe tout. Et ſoy propo⸗ * 
effrene meſcriay diſe. D cruel ſot D deſpiteux cieufp O bie 
heuree ſemence virile qui iamais ne conceuʒ. D plus que hen 
reux celluy a qui le laict maternelluy a eſte venin. D treffeli 


Ss CVvalfe à de la flambe damour a eſte g eſt ſequeſtre. De mavie 
ſis pgnoꝛani/g de mon trauail treſcertain. Je ne ſcay ou mõ 
penſer me tourne. Fame de ſi grant anxiete triſteſſe occipee% | 
puis vne choſe / puis lautre repéſant ne peult recenoir a ſon ſa 


ce cellux a qui le berſeau à eſte faict ſepufture, Oſur fes cieuly 


t reparatiõ aucune. O dieu ſi ie meurs ma mort ſera ſans re 
nõmee. Si ainſi ie Vis amaritude / douleur g trauail plus pui 


. Wie ſiege/quant ie fappercen fa face foute Gaiſſee retourner. At-# | 
ſe au deuant delle ip ſuppliay et demanday quelles nonuef 
42 ſes menuoyoit amour, Tu fe ſcauras me reſpond. Nous deux 


| 
i 


k 


| nef / voille g thymon de nocher enfre fes proceſleuv⸗ 


t 


ſans que aſpre moꝛt macõpaignerõt. D ſeigneur amour ie voy | 
25 toute fa puiſſance deſerte. Et auecques tes ꝓpres armes fu es 


proflige g oultrage. D fideliſſime ſoulas de ma Vie / Violante 
dône op ayde. ¶ Violãte.. Peregrin a playe deſeſperee / vai 


Neßhen Ne eſt la medecine / cõment demandes fu ſecours/a fe cõſeil tu ð 


ſiõ indu 
ſtrieuſe. 


+ 


deſpꝛiſes? La ſentẽce eſt vꝛaye qui dit /que à maf vit touſiours &/ 


commence a diure pour eſtre ſa vie toute imparfaicte. Oo!au jj | 
res non amãs / ains pl toſt aymãs / voſtre Vie ie recorde eſtre | 


ſans ſalut / car Vous diſpoſes en fa partie inſenſueffez Dinez en 


maniere deceufo à veullent nager dedãs fouls:oyãs toxrêe ou 


/ 
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du Deregri). | Jneiket pv. 


— EE ERE TE TRO EE TA RCT TE. 


voluntairement vous nafiez/mais oultre voſtre gre à vueil y 
Ÿ eſes tran ſporteʒ / la ou aucũ de leaue eſt retenn / autre au riua⸗ 

Jge gette Lũg eſt ſubmerge lautre la vie demy mort retiẽt. Et 
ꝰ autre leſperit lãguiſſant ſur farene ſe repoſe. Telz ſõt fes cours 
p de lavie des miſerables amans. Vous poures gẽs deffailleʒ de 
* pꝛemier que cõmenceʒ a viure. Helas y aif choſe au mõde 

ſi tẽdꝛe / flexible / muable / fugitiue + Variable queſt lamour de 96 
Ÿ feme qui touſiours ſans raiſon a aconſtume diſcourir? ¶ Pere 
Fregrinx Helas Violante ſe naiure fortune + na fatalle deſti⸗ 
nee malignemẽt oenure ſur moy / quen puis ie mais? puis à du 

ciel a chaſcun eſt dõnee ſa fortune. Qui eff celiuy tãt ſage / tãt 





vVertueux honnorable qui de ceſte flambe ſe ſoif pen tẽperer?ꝰ 


F Ceſte malice ſe peult bien par indiiſtrie pꝛẽdꝛe / mais laiſſer nõ »% 


Laiſſer me fault malheureux/ car tel que ie ſuis ne / tek mourir 8 


me conuient. ¶ Violante. x O inepte puerilite. D fabuleux cõ 48 
mant / mais cõment ſeroient noz ſuperieurs ditz ſeigneursſi en J 

nous neſtdit fe vouloir libere Ab St cõme meriteriõs noꝰ 8 
it nom des creatures rationnelles ſi fa raiſoy Vers nous aucũ 
ſien ne tenoit Ceſtvne certaine puſilanimite à a toute triſteſſe (| 
% Fous ſubmect. Et telles parolles blan dices / doulces eſcriptu⸗ 
et menſones @ artificieüy meſſages / enſemble fes adulatiõs 
\ 


et eſperaces ſucrees ſe repreſentẽt à voſtre penſee ſonbz eſpece 
feYettn de pitie. Et icelles de font voſtre cuer fes eſtraignez 8 


Pet ſerrez / dous embraſſez les mauuais pour fe bon / la temerite 
pour foꝛtitude / la haſuuuete pout moderatiõ / la timiditepourrai 
ſon conſaféee/fe deſir ponr ſouef repos. Cela eſt lart de voʒ en 

gine/ce ſont fes latʒ où continuellemẽt eſtes fpez. Te neſt pas 

Pnafuce ne fortune qui a ce vous abſtrainct / ceſt voſtre ſeulle ĩ 8 
becilite. Pas Peregrin dône ſecours a toy meſmes. Pardoͤne a 


fa perilleuſe vie. Enſuys fa nature qui ta cõcede vne toy faci ẽ 


fe doulce de ſuyure. Par certains cõmentʒ vains inſolentʒ 8 
à tu te rendz ob ſcur g infame. St fe politique / iuſte c ſainct vi⸗ 
fit tu confonds. Temperes dõcques fa Vie / puis que meiſſeur / 


P. / — 


d eſtlamender au cõmencement que a fa fin. C Peregrin. xDfo- 


* aſi grant tormẽt. ¶ Violante. Auecques ceſte meſme faci 


fite deſper ta penſee que fuſasfpee, ¶ Perrgrin EE 
| Diüi 
HN à 





»ſäte tãt tu me affãges / dis moy ie te paie quel terme ie doy met #6. 
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NV TE EH Ne ES BN 
¶ Le premier liur 
TE ασ TE ; 
| e cree deſire ſon Gren fequei par tous mopens ſe dort chercher. 
5 Zicé de Clerement te comprens que pour mon ſalut conuiẽt que ceſteÿ 
homefu Meruelle par mes nains meure / autremẽt ne me puis ma fiber: 
rieup ef {J/ te reſtituer. CVPiolante.x D Peregrin treſnalheureug / eſt ce 
2 aliene dé fe ſi grant amour que as à Beneure? Teſte parolle hõnorable 
vꝛray ſes H ment ne reſonne en fa bouche dhomme pꝛudet / car gentif eſpe: 
Z  ahbritnentéfa feminine Végcâce,epcuſes autruy à top meſes ; 
| fe cõdãpnes que a ton vueil ne ſopes paruenu. Certaine ſuis 
#2 | que de ſi grande cruaulte tu ne voul droys ta niain armer ài 





voul iſſe aucunemẽt offenſer. Et pource ie te pie pour ton Hd: 

neur que fu ſoyes auſh eſpargnant de prononcer et dire telles 

parol es Vergongneuſes cõme tu Vaul droys eſtre de lexecutiõ 

du triſte ⁊ ſcelere faict. ¶ Peregrin.x Violante / ſa reſponce en 

eſt cauſe. ¶ Riolante.⸗ Ceſt le cõtraire/ car elle a eſte modeſte ; 
2% et digne de ſlouenge. Neſt ce pas aſſez que Voluntauremẽt pa: 


bg “CA Lo ge 


Jo ciemmẽt a ouy de toy parolle à ef ſigne maniteſte de nõ anoir!| 
9 ſoy amour enuers autruy oblige. Et ſe la reſponce ſeron tõ iu:!) 
Enſei⸗ gemẽt a eſte ſobꝛe fa face auoit ſi tres iopeuſe que ſauoir veue 
giemẽt facilement euſſes iuge fa viue voix du cueur eſtre moult diffe 
ni et réte.Œtonftre ce neſt pas fa couſtume ð dame ſage ain ſi legie 
ßomme 


embraſe 9 ſe fie. St pource pour ſatiffaire à ton entente ſe vould. oit vſet 
F damonr > datfres niediateurs / mais pour cela ne fe dcſeſpes. Vne autre} 
23voye me ſebſoit bonne eſtre enſuyuie. Ceſt que tn te arointesꝭ 
a ſa chamberiere nommee Aſtanne / g par celle luy eſcripre p 
clerement de ton affaire. Et ne ſoyes point dir ne obſune / car 
fa feminine couſtume eſt de ſe faire prier. Mais ſi elte cõgnoiſt 
que tu laymes te gettera ſes bras eſtenduz. Elle eſt jeune bel 
(e/conceie de chair cde ſang comme toy. St dauãtage ſon pi 
fev regard promet font detre guerdon. Et pourtãt tu as ra! 
ſon bonne de te conforter. Dous hõmes eſtes ſi impaciẽs 4 Ui 
poxfuns/@ en voʒ laſciuiteʒ ſi ſubmerg;ʒ que ſans autre lumi 
re de ſa raiſon de honneſtete premier Vvoufez lexecution à la ſé; 
tence, Ouelle obligation / quel cõtract damytie/ quelie eſttoicte 
2% Vbeniuolence tient Beneure auec top quelie doiue ſi facfencl% | 
condeſcendꝛe a tes delictz? Et quãt lequite te acompaignetai 
⁊e pour reſſa ſier vng tien appetit / tu ne deuroye point obſcurcit 


— 


rement deſcouurir ſa voulente / peult eſtre auſſi que de moy ne 


* 


2* 
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—— dn Peregim. fuei ſet.pvi. 

SN SN SD SDD SPÉ SSD 95 
8 denigrer ne ſinotab:etignee.Tnefſcefere ennctnip/quef depo 
* pulateur ĩcẽdieur na reſpect g eſgard a lhõneur virginal? OD 

9 hõme incõ ſulte à inconſidere/ iẽpere ta futeure fon loyal ſeruur 
Ste rẽßꝛa digne de tant grant amour. Et cõbien Peregrin à ina [|]. 
Hrenômee credit ſoiẽt grans tant enuers Heneure q̃ toꝰ cenfo d 
Ide ſa maiſon / a fa puiſſance de faire ce qͤl me plaitroit. Te neãt⸗ 
moins ie ne vouldroye pour fa frequentee ſolicitude cheoir cn 82 
quelque ſuſpition de ſa mere qui de fa frite eſt mouft ſolicitãte 
bet vigilãte. Et neantmoins quant encores ne tiedroye eſion⸗ 
‘Dance louſiours ſeray obſeruaͤte a tes plaiſirs acõplir. Et pour 
cene deffault roint de continuelle pꝛatique / car eh amicitie fn. 
vaincras. Aſtãne ſa ſecrete chãberiere demain a bô Heure viẽ⸗ 
ea icy tn te retrouueras. h aus ſoit ta Benne ſi ſecrette à ſuſpi 
Htion aucune a perſonne ne ſoit donee / g apporteras auec top ta 
Ftettre toute paeſte/+ quãt tu ſeras en pꝛeſence interrogue moy. | 
wNeſeonës bien ſobꝛemẽt à parfe noÿeſiemét/c affiy quelle en- J 85 pꝛe⸗ 
Ftende quef perſonnage fu es pour pouoir de ta grãde moÿeſtieær À cepte. 
Hcgriteeſtre fôele refatrice Recôforte des efficaces amouren | 


| 
| 
| 
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9 es admonitids de Xiolante me diſpoſay de ies enſuyure. Cõ⸗ 
ds beh q¶ aux valitudinaires de peu ayde fe raiſonner de muſiq. 
Aou teffoys a ſes recorps arreſte ainſi commencap deſitipꝛe. 
— ¶ Peregrin par le cõſeil de Violãte eſcript vVne lettre amou gs 
Ereuſe a Seneure / g Violante introduit ſubtilemẽt Aſtanne À 
2% ſerunante de Beneure àa parler auec Peregtih / leq̃¶ (a paia de 
‘© pe,enter ſes ſettres a Seneure. Chapitre... 
2 A dame puis à dieu / fortune à tes Vertus mõt oblige et 
| fait ton ſeruiteur extime ce que a ta dignite eſt requis. 
ob ie Tu es ſublime / a te ſuis Gas + infime. Au es dame, g te 
ſuis treſhumble ſeruitcur. Autre choſe donc ne reſie que avne T 
a ftèefe ſeruitute rẽdꝛe guerdon. Auec toute na puiſſãce me ins 
3e "l'Poſe oblige a ta haulteſſe. Et bien à na valeur ſoit de pe- 
tit pria / non cõe ma cõpaigne où ega le /m1 s cõme ma dame 
et maiſtreſſe te prie me gueidõner. Et ſi la peine à fatigue eſt 
tendre/ ardeur de te ſeruir eſt grãt / qui pus que autre cheſe de 
5,1 0p doit eſtre appꝛecie. Je Vis ſeulem êt de ta bõne grae e raql 
du me deſfarlant riusagreable auroye fe mourir à fa peine qui? 
* 


DE TE TT TAG TE 


men conuiẽdꝛoit ſouffrir. Se mes pꝛieres €, upplicat iss enuere 48 


TETES DDD Fe PH Fe PE 


UA, 9 D 3 CD EIN 
C Lepzener ſiure 
SE CE TE C1 1 TE À 
toy obtenoiẽt queique efſicace/ fais moy digne dune petite au⸗j 
dience / laquele fera le ſouuerain contẽtemẽt àa ma debile Vie, 

au maintenir de ſaquelle te ſupelie que ſoye refuge ayde E 
cripte ⁊ ſignee fa porte auec — tafheure deſignee ne recon: 
duitʒ a fa maiſon de Violante. Et eſtoient de leur lieu — 


Or⸗ 


— 


— 


Vtes clers royons du luyſant ſoleil pꝛemier que Aſtanne ſe preſ 
| ge taſt. St cõme en entrant meuſt apperceu ſeſſoꝛca me mõſtrer 
leſpaule pour ſen retourner neuſt eſte à Violante ſoubʒ vmbꝛe 

| de ſuy Vouloir charger de faire quelque choſe fa retit. Las no" 
fuſmes {ans parolles/ eufp deyVergdgne + mop de trauailchar 
gez. À fa fin Violante ouurit (a bouche g commenca a parler. 
¶ Violante. xPeregrin/ce neſt pas la couſtume des ieunes hõ 

mes ainſi ocieux demourer / combien à ſilence eſt a chaſcũ vng. 

treſoeau ornemẽt. Touteſſois ſi ſe fault il monſtrer en fpeſſe iop 

pour ne faire Habitation a lzumeur melencolique qui de 





noſtre cops eſt diſſipatif. Et alheure up reſpõdis. ¶ Peregi 

xViolante mampe ie cõmencay au berceau à dõner nutrimẽt 

de telle viande a ce miſerable corps / qui iuſqs a fa fin extreme 

fup durera. ¶ Violante.x Pourquoy as tu taͤt dennuy. CH 

regrin.x Je ne ſcay. ¶ Vio. Qui eſt lhoõme qué puiſſe ſoufftit 

ſans ſentir? ¶ Pere.x Si en ſuis ie merueilleuſemẽt tourniẽte 

2 CVio. Fais moy pticipãte de ton ennuy. Et quant dautre 
choſe ne fe pourray ſecourir / aumoins de cõpaſſion te acompai 
gneray. ¶ Pere.x Tu me ſemble y eſtre obligee / car du jour de 

ma naiſtẽce iuſques à preſent me repute par tes mains auoit 
eſte fabzià. CDto. + Dis mnop + ne ne ceſe riens. ¶ Peregrin 

| x Je ſuis amourenp/t confrainct ſuis dapiner. ¶ Dio. xAinfi y] 
ardentemẽt? ¶Pere. Beaucoup pl? que ne fe ſcaurope direÀ] 
Ss, CD10. x De qui?Pereg. x “Je doubte. ¶ Vio.x Adonc de moy })| 
22e fe fie. ¶ Pere.v Di fais pus que de nuffe viuante. CDi0. 
1 ceſte Heure declaire moy fa Verite. CPere.x De Heneure à 


BTN TAS GATES 28 


À 


te ſuis enflambe. C 3010. x De ſaquelle. COere.» De celle ſl À 
fe de Angiolo. ¶ Vio.x St pourquop/à ta meu? C Dere. x Za 
ſouueraine beanfte ma fait [6 ſeruifeur. ¶ Vio.x Las regarde }, 
comme tu parfes pour eſtre de ceſte dame icp ſa fidele ſerame 
D Chere. xQuicâques fa ſert ie feptime ma danie @ maiſtreſſe x 
def pource nefa penſe point offenſer. St a (Heure ſe tonrna D10/ 
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9 EE ÉT PD AVN A 
f du Peregrin.AAueillet.ðxVii. 
PA NO ES SO AO OE SU 

ante deuers Aſtanne / g luy dif, ¶ Vidlante. Pour cecy ifne FJ Suaſis F 
Sé ſe fauft aucunement eſbahyr. Ceſt la couſtume de ieunes gẽs devicta ð 
O denp entraymer. Je te conſeillerope Voufétiers pour ta câmo y fea aſtã Æ} 


Zêite g piouſfit/e que ſitu potopes ſéruir a kũg ça faufre à eu ne ſeruã @, | 


8 fe feiſſes / car les ſeruices dentte Vous ſeruãtes ſont incertais te de ge⸗ A 
‘2 gne ſont poĩt Hertfages/e eſtes aucuneffois 1cp + afautre fois Heure À, 
Tia. Et quant fe cas aduien dꝛoit que tõberoys en queſque diſcẽ 35 ho” moy 4 
Zion ou nopſe auec ton maiſtre du méſtreſſe/toûſiours tu pour > ner en: 
‘a raseſire aſſeuree danoir recours au Peregrin cõme a celluy à Ruers ef 4e 
VI ſera font tien. St pource ſi tu Déufo par Honnéſte(z ton hon⸗ le laſſai- , 
Nneur ſauluete paie dâner faueur a lamoureuſe — — 9 re du TT 
Zneainſiperſuaÿée reſpôs. x Aſtan · ¶ Diffieile me ſeroit de té: ÀA.ce Pere 
pepfer ſemblable choſe cõprenant fa tature de Beneure eſtre au X grin. 
Fautre part diſpoſee. ¶ Pere.x Se quefà autre amour peult eſ / . 

tre xAſtã. C De cene dis fe pas Matis ientẽdʒ dautres choſes 8 
Ʒqui aus gẽtitʒ femmes ſont hõnoꝛables. ¶ Pere.x Hi tu enté-F 
dois ſa fin autre choſe plus chiere né fe ſeroit à lauoir acõplie. 
“à ſan. C'Tonſronrs ſerap diſpoſer a tes comandemẽs / ce 
D tite ſera encharge fe plus fidelemẽt que ie pourray ſera exe⸗ 
cute.Aloꝛs fup reſpõ dis. ¶ Pere.x O treſhere Aſtanne en ton ð 
5 Voufoir cõſiſte na poute ame / ayes delle (a cõpaſſion / tu de- AH 
5 fireroys pour toymeſmes quãt tu ſeroys en teß emba emens ge l'âne. 
Z Dune choſe te veulo pꝛier / ceſt de me recâämbr a fa bâne âra > | 

"8 ce de Heneure @ fideſeméêt luy conſigner ceſte kettre. St auec ð 
Ntoute ſolicitude recouurer fa reſponce ſi doñfce zx amyble que a 
tãt grãt ardeur verra cõnenable. St pour memoire de fa nou⸗ 
/ le uelle amptie / accepte de cueur iopenfg fe pefif do! de ceſt an- 
> neau. Partie eſtãne de. moy auec fa pꝛomiſe foy / elle en ſa mai 
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U Libera- F. 
ſon / mop en fa miẽne me recõduitz / on ſequeſtre de mes ſens gofite pꝛo⸗ 
-Farhifranfp cruellemẽt crioye. Pitie / o ſupernekʒ cienfp. Pitie à "2 pice en a 
ꝛ peult me ſecourir. Le cueur me bruſte & cͤſumme cõme feu ar nours. 
dant. Je me deſtruitz cõe fe pſomb en la fournaiſe. Pitie / car 8 
pus ne puis eſtre en Vie. Pitie / o crueffe a à pitie eſt ennemye Œpcla - 
De telles exclamatiõs eſtoit cõtinuellemẽt mon triſte penſer \Ÿ mation. 
5ffrauaiffe. Zautre part fe doubtoye de la ſeruãte à par negli |. . 

gence ou oublãce elle ne pꝛint le temps opofuy cõmode / ou D. 
q Seneure dautre amour ſurprinſe a ſon doufp — ma fef-À45 
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NS ES RES NS 
7 fre ne-ennopaſi;,ou bien gue quelque autre mafhcur ( infouu 
ne ſi gros ainour ſubitemẽt ne tecnnaſt. Ain ſi trauaite 4 10: 
| tête ma Vie condupſoyr. Aſtãnt arriuee a ta.-maiſon auec ja: 
e humaine doulcemẽt fue par Feneure interroguee queite oc] 
B Aon ſanoit cipethee danvix faitſ long retour. g aignãt À. 4 
> ſarure ne ponoir parfer pfndenitmẽt ſup reſponôtt. x Aſiaune. 
2% T 'Seneure.f coꝛdiallemẽt ne te apmope au jourhup.me de 
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Zurerops de Là ſeruice. Jrappee en jon cueur L'encure up diſ 
8 ¶ Sene. Las poutquoy/que le nopſe / quelle diſiẽtion as tud 
iamais de yop eue à ſi haſliuement cherches ia departie? n 


RA NS UE 


[tre nous g touſiours eſte câtingeffF cõ ſeruation / non point ſer 
Quile/mais ſoꝛoꝛeſle #tcrop à autre part auec plus grãt beni 
… - uofence ne fe ſcaurois trouuer / g ſi tu as quefque neceſſite ſais 

men ſcauante / g tãt pour mon hõneur que pour ton pꝛouffit ie 
| ſati feray. x Aſtã. C'Heneure, telle ma produit la nafyce-Ài 





conuiẽt à touſiours ſerue. Et aupꝛes de top ie ne me puis d 
re auoir eſte en ſeruice / Car de liberte iay coufiours. eſte dame 
SEt de tes benefices ap tãt receuʒ cõme itn ap demãde ſansja 
mais riens me denyer Mais pource à point ie ne Vouldroye 


D eiamais nẽtra mauuais penfer/ ie delibere fa departir de Bons, 
¶ Eene.⸗ Je ue puis entéñze quelle choſe | ſcãdaleꝛiſe peult 
Zeſtte nee à ſans remede tu te vueilles de (a mai on depattu 

Zecôge demãde/iſte ſera denye. Se tu ten fuys tu ce renbꝛas⸗ 

ſuſpecte gne ſerata vie aſſeuree. Et pource affin que (on) pui / 


ſans aucune coulpe eſtre angufhee « ennupeuſ de ce luy : 


ſe pourueoir fais op fe Cout entendꝛe.x Aſtã. ¶ Ie nay ctire 

C '5ene. x La taututnite le taire peuſt auſſi toſt ꝓꝛo.eder de!) 

RZReooſte malin cõme de Vertus. Foy doit eſtre ſecrete eh lien cend 

temps/g me mement es choſes qͥ peuent pꝛeſter matiere a au 

7 truy de deſhõneur g ſcandale. Et ſi tõ vouloir eſtoit de te lib 4 

Frer |) offrir de ceſte charge ð ſeruitute/neſioit 1 pas neceſſiti 4 

fe cõmuniquer auec moy/ puis à encoꝛes ne lauois mis ena 

uant quãi tu entras en ton ſeruice. Et en queſque choſe tu te 

ſens de moy offenſee/ auſſi arpartemẽt declait es fé à pa. ientc: à 

mẽt a amyab emẽt te eſivuteray. JIla eſte ton iours eh) ta pui 4/ 

2 ance auec moy ſaire ce à as Youn, en teffe ſorte à de 1oute g 
æ mes choſes as pen diſt o/er ſelon ton vouloir arbitral. fai 
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.ð Peregrin.  Fuetet.vViii.o 
RÉ TA SS AE RN SN Ni 4e 
C¶ Seneure toutes fes grates q̃ te pourroye tẽõꝛe a cõparaiſon 8 
dechumanite quas enuers moy vſee ſeroiẽet nulles où trop pe R 
frfes/t pce eſt beaucoup meiſſeur fe taire q̃ indeuemẽt cõmen Nota. 

cer / touteffois ßmier à de toy me ſeparer ſeerettemẽt te dirap la 
tb cattſe à eſiuneras treſurgẽte. Je ſuis certaine à p fa ſubſinnte K 
met eſperit abũdãment cõgnois la nature de tes parens/cà Né 
à 
* 
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mek font ſouſpeônenp € ti feur pre fit brecipifenp g reffau 

lemẽt enuers leurs ſeruiteurs ſont eruefs a dangereux. Je ne 
vouſdꝛoye point pour ſaudace dautruy ſouffrir peine imeritee d 
D Et pourtant puis que kes choſes ſont enticres ie mé veulv ej 
ſfongner/câbié q̃ ce meſt vne mort de péſer eſtre pine de tes 65 ||} 
\ nes couſtumes. Nõobſtãt ce que en quet que part à mõ ſot me 
je mene touſiours te ſeray ſubie: teafidele Or te Veufp faire Veoir >. 
Zeôe fortune ma deceue ¶ Be. Pour dieu 1e fe prie que me dei ꝰ 
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ND PS 


ures de ceſte audiece / en PC? petit tẽps ſe pourroit narrer toute . | 
JF rhpftoire troyene CAſânie. xJe Fons Veois fe tout cômiècer. Ÿ ſarra 
96 C'Sene, xD ſus ie vo⸗prie. Aftan. xSſât par grace deVi 
FT) fication allee a fa maiſon de ma couſine Lena / ne fa retrouuãt 
5 me aſſis tãt pour eſtre laſſe que pour raiſonner auec vne ſiẽne 
* detite fi le aagee de ſept ans à ſeulle eſtoit en la maiſon. Et in 
> continét entra eh) icelle vng nõme Peregrin fi de Anthoine / à 
H curieux cõme me diſt de pler a madicte confine Lena/auquef gs Peregri 
alicgay labſence / ſequel me diſt pour queique affaire qͤl auoit a J 
efefup eſtoit neceſſaire de latiendee Etainſi etraſnes en di 
uers partemens (@ pꝛopos / me demãda de nra cõdition de 115 YY, 
ſeruice. Et cõme il eut entẽdu que ieſiope ta ſeruãte en ſouſpi⸗ 
Frant diſt. O felice ſexuitute à ſur tonte liberte epattee/ pf ne 
Kſonna mot / a ſe aſſiſt ſemblant qaͤl voulſiſt rendre lame. Et bip BH 
D vng pen repꝛis ſes eſperitz me interrogue de ta conditiõ ſouãt 
ÿ touſtours ſur toutes autres creatures ta beaufte / modeſte chu > 
manite. Et a la fin cõclud ne cõgnoiſtre en caefà en ferre antre NX 
H dieu q̃ toy / me fiſt vne tce offre q̃ dame pf? à moy eſtimee 
Heuſt eſte ãpte patrimoine / mais à voulſſiſſe cõdeſcedꝛe a [6 Vou ||) 
dloir / q eſtoit de le recõmãder a ta bõne grace / cte cõſignoſfe vne 
liene lettrec à de la pẽſee tiene ſi tu lapmes ou nõ fe rẽdiſſe cer 
— ꝓpolee polle ſoꝛtis de à ꝓpꝛe ſetimẽt/ c en cryãt 
Ame vouluʒ fuyꝛ cõe dauec vng publie rapteurg violateur de pu à 
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NDM SOE EOS M 
F ¶ Fe pꝛemier ſliure 
DND 
Kdicite. Touteſſfois pour crainte dinfamie & de plus grant ſcan: Ÿ|/ 
— dale me retins dedans les termes de Haut ſiſête. Et pour me 
Fiction, Nüberer de ſon inquietude up pꝛomis de faire tout mon) poſſibie 
WWV vbpour le ſatiſfaire. Et ouftrefes parolles me cõtraignit par inte] 
ment / tellemẽt à pour ne tumber en perdition de lame ma eſte 
H neceſſaire que fe tout ie rapportaſſe. A ce que tu entẽdes à.teme 
S rairement g ſans cauſe ne me ſuis eſmeue de me Voufoir abſs], 
fer de fop. Dn demourant ie doubte ne pouoir reſiſter a ſa cõtiſ 
nuelle pourſuyte. Gt ſifparnenoit a fa notice de ba maiſonfaÿ 
penitẽce pꝛecederoit fe peche/4 pource if, eſt meilleur auec quel ; 
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que deſplaiſãce de cueur eſtre abſente que en ſi gros peril eſtre 
peſẽete. ¶ Sene.x Aſtãne fu me narres choſes nouuelles. Je 
oys aſſez parc ville/ a iamais ne cõgneuz ceſt Hâme/queVenh À 
if auoir de moy? ¶ Aſtãne. Aſſez tu fenfenÿz.Hene. x Je ne 
à pus he ne dois. CAſtãne.x Je ne té paie ne cõtraĩctʒ. C'He. 
Auec quelle face ſe pꝛeſenta if à top? Aſtan. x ZDonfce à fn: 
ſte. Hene. + Quelles parolles furent celles dont il parloit def 
op Aſian.» Moult hõnoꝛabſes. ¶ Sene.x Quetʒ geſtes: 
CAſtan.x Humbles. ¶ Gene.x Quelles pꝛomeſſes Aſũ. 
x Largement riches. ¶ Bene. x Croys fu point que itmete À 
Aſian. Je ne ſe croy pas. ¶ Bene.x Pourquoy? CAN. 
8 Ileſt foꝛt gentif perſonnage eh amour incline. ¶ Bene. 
, d —— € xAſian. ¶ Toutes cHoſes amoureuſes de 
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CAE 


monſirẽt en fup. ¶ Bene.x Que as fu faict de fa lettre? . Aſã. 
¶ Je lay en fa maiſon de Lena laiſſee. ¶ Bene.x D que malj 
tu as eſte cõſeillee / pourquop ne kapportas fn.» Aſtã. ¶ De 
peur de fe offenſer. ¶ Ben.x Offenſe as faicte de fa laiſſer / cat 
ſi fortune permettoit que es mains de quelcũ mauuais tũbaſið 
Nue dirvit on? O dieu que ceſte ſeruile ignorance eſt dâgeren 
ſe. Va Aſtanne ie te paie difigemunent a querir / g Vſe de iel ſe 
cret quit conuient en tetʒ affaires. Afferme ta penſee de repoſer 9 
— — qui fidelemeẽt ſert nul trauailne fp peult aduenir | 
eullement de parolles / mais auſſi de tous actes g geſtes 







1} Je crop que la lettre contiẽt reintegration entre noy6/ala 4 |, 
auelle ie dõneray toute faueur c ayde a ce quelle ait fien. Af 

dne yſſit hoꝛs de fa pꝛeſece de, Seneure faiſant ſenbfant dale 
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querir fa lettre. St quant il hay ſeinöla quelle auoit aſſez pains SJ 
f cèpes pour eſtreaffcechez Lena tire lescertres dung ſien coffre 
ou fes auoit miſes fes Ha pieſenter a Seneire. 
¶ GBeneure fa lettre acceptee ſe retire dedans ſa cHham- \ÿ/ 
bre etlonguement diſpute en elle meſme ce quelle doit ⸗ 
deliberer. — NP ¶ Chapitr 8 In li⸗ 
a 
x 
fe 
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ES e.P. - - J INC 
Eneure apât pꝛa les etfres ſa chabre fonte ſenf natiõ de 27 
1 eſe —— —— ioue —— 
D QD Tes penfv fiveʒ contre terre ſonguement deuãt que Wa fam o7 
6 Op [SZ onurir fes lettres demoure en penfement.-Amonr et du Pere H 
2720 agrfoient combatoient ſi fort ſa tant douſce poictrine grin. . 

quelle ne ſcauoit en quelle part ſo cueur ſe deuoit encliner / Cen \ 

3 effe meſme diſoit. Si lacceptee ſettee eſt de moy leuce a ne p re] 
põdꝛe ſera choſe villaine. Mais quel capital ennemy pourroit |! 
tenir ſlence quãt en ſi grãt humanite & conftãce ſeroit requis 3% 
St ſi entre noz deux maiſons a quelque rancuneg hayne / par JF 

Raduenture noſtre amour ſera occaſion de le cõuertir en oᷣeniuo 
lence. Je regarde auec quelle force entre les hõmes tegne à do À 

Emine amour. Tant à a veſcu Julle par emulation / detractioy ([} 

apte par les puiſſantes perſuaſions du grãt Caton iamais ne ſe 

mé appertemẽt diſcôânenir Ceſar danec Põpee. St quelque 










rancune à ſceuſt leur cueur rõgier. Quãtʒ Hâmes voyons n6° > | 
moyennant ceſte ſaincte flamme recõſulieʒ & fais plus grãe a⸗ J 
ups q deuãt. Je ne puis croire à Pexegrin me voulſiſt ſeûci- 
fer de quef choſe incõceſſible / impertinẽte g moins à deue / car X 
Zamour eſt Vertu peculiere a eſperitz egreges gẽtitʒ deſâfs tou 
Ete choſe triſte amauuaiſe eſt eſpãdueg vidure. Parquop ie trou 
ue meilleur de (pue fa lettre pourtãt à (a lecture ne peſte point à 
matiere de pas mauuais deuenir que la volũte fe permet. De # B 
puis pluſients peſemẽs en elle faitʒ / amout luy pꝛeſete ma foy sb 
zénſembtementhion cueur / peu a pen dõna a ceſtetendꝛe pue 5. 
TFriute pꝛincipe de quelque amoureuſe ſenteur. La lettre leue de 
moura pus que deuãt anxieuſe g doubteuſe / ou ſelle deuoit ef 
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Ccripꝛe ou p preſence ſatiſfaire/ou bien vſer loeuure de la ſeruã Vurxe. 

Ste / diſoit· Leſcripture eſt vng teſmoignage à nyer ne ſe peul 88 
ƷIcela ſeroit vne Ie ON ſeroitVneſentéceB-. - > 
diffinitiue de na vie corunpne/de laquelle naiſtroit UN A 

M -….. Ein i 
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ge racier.Réyarñe Heneure.afafi}/tonfionrs les ſeruantes ne 
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C¶Le pꝛemier liure 3 

PTE TE EF AT 
lible infamie. hay touſwurs entẽbug appas de éa doctrine des 
ſages à caſi.acte de perſonne pꝛudẽte + hoõnoꝛabie pour ſuy me 
mes faire cõdnyꝛe ſes affaires. Adoc ata iuuenille aage ſi grãt 
überte concederas de iniuter vng ieune Hôme incõgneun enne 
Ap & ſuſpect a tes parlemẽs / querie dame ſinon à Vice inclinee 

a cela condeſcendꝛoit? O que bien meilleur eſt par Aſtãne le re 
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ſont en vng ſeruice cõme celles qui de nature ſont Variabies 
inſtabiles g deſsaigneuſes / auares e defi petit ſentimẽt q con: 4] 
ſis eration à en eur faiſans quetque petite choſe annõcer / efles 9 
rõmẽtent & pꝛeſchẽt ce q̃ ranais ne fut pẽſe. Et ſe de leurs pꝛo⸗ 
pres choſes ſont larges annõciatrices t rappoꝛrtereſſes/ cõnie ſe 
roient it de celles dautruy ſobꝛes ſecreties? Las ſi de toꝰ ſes 
moyẽs nulluy ne me peuit ayder/que dops ie faire?quel. cõſeil 
PH ne pꝛeſte lurgẽte neceſſite. Helas fe prĩcipe de toutes choſes eſt 
la plus grõt partie. Bienheure eſt celluy qͥ de tous ſes affaires 
fa. fin conſidere. Depuis fes groſſes g anxieuſes difceptatiôs à 
contrarieteʒ pour ſe deſiurer de mes faſübiations ainſi cone 
ie crop ſe delibera deſcripre/ c fué ſa lettre de ceſi contenu. | 
C¶ C'Heneure re pond a la lettre/ ⁊ fut ka reſponce où * 
Peregrin pꝛeſente. C¶CWhapitre. vi. 
e᷑ que tu .ſope ſalut. Amour par ce que nous: tyſons 
eſt vne paſſion en (ane / laquelle neſt point en noſtre 
D po110r daccepter ne licẽcier / mais treſbien ſe peult œon:# 
( nerner par pndence / par eſperit ſe moberer / par fatigue Bain: 
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cre / paraufres honneſtes excercices. Et pour cete te aduer⸗ 
frs que de ceſte ſorte tu reges + gouuernes lempire ſeigneurie 
que Cupiso ſur top a de nouuci prinſe. Affin âife ne te cõduiſc 
aceſte antique + acouſtumee infelicite / ſoubʒ laq̃lle tout fe id ÿ) | 
KR ée pfoe/crpe ſe lamente. St ſi au cõmencet te ſemrbfe doulv/ | 
la fin te ſera aigre @ amere. Bienheureuv tu ſeras renõme ib, | 
lexẽplarite dautruy tu te remetz a plus modeſtes termes/te à/ HB 
ſeurant à quãt mon aage deuroit mettre pres à ceſte fatiguen] 
ſe — fu ſerope prefere a toꝰ ceuſv defa cite.Hais pour fe pre à | 
ſent ſuis deliberee deſire loingtaine de ſes dars feſqueb fi inôtſ ax | 







erettement g cruellemẽt pluſieurs offenſent. Et pourfäta mé À | 
96 evérfe te paiecoriger chaſtier ta vie / laquelle ain ſi à puis 53 





— du Peregtrid fqueiilet. vvai. 
RE NSE SE EE EA 
vpꝛendꝛe pac lin ſupoꝛtabile charge damour ef plis anguſiiee a 
Fafflictee que aſhõme pꝛubẽt he conniẽt. Ie pate a dieu que fe⸗ 
K | çece repos te ortrope, Ceſte lettre a moy prefentee vne telle an 
riete g douſeut me creut au cueut / à pſus grãde (por Hiunain 
9%, de vie fruſirerjne pourroit eſtre. En ſoxte à 1e prins pour mon 
à dernier cõfort deliberatiõ ou du pays ou de vie me puunerchais V 
Hui àatefie eptremuite me renbiſſe / deſiberay faire prouue fi * 
côſiantes ferme crudelite en cueur de renne dame tendre a de 
plye pouoir longuemẽt durer Vaincue Aſtanne ‘de mes pieces #5 
Hfut cõtente de rapporter ceſte autre mienne lettre / puãt a dien ð 
—* fuſt paincipe de Bay amour où fin de ma doſente Vie. 
CpPeregrin reſpond à ba lettre de SEenenre / a laquel : 
df . fe ponr ſon refrigere demande vne ſeule audiencee. 
EM dame / les choſes diuines ne ſe peuent de. nous mou 
3 IN te autrement accepter / voſſeder ne laiſſer / ſinon ainſi 8 












eſe pouoir muer / changer / a oſter. Bien ie congnois par ta 
durete que ſoußʒ ceſte charge ie ſuccũberay en ſé groſſe moleſte 
au cucur q̃lle ſera occaſiõ de me leuer la vie · Souloir me puis / 
Tons ſecourir nõ. Touteſfois puis à ma crneiſe defotune ma ð 







a perpetuel lãguir deſtine. Je pꝛẽs aumoĩs ique cõfon / pour 
eſtre en fa puiſſance de ceTe à ne ꝓourroit ſinà auec clemẽce +. 
Rdeulce mãſuetube iuger. Et ſe dauẽture le peſer de mõ dernier 
Dur teſt ennuyeus fiere à ſi in ſelicemẽt il ſoit cõce de a fa na! 
if moꝛt me ſera eternel cõtentemẽt. Par ql ma 

RXcheur ne meſt il octroye pouoir mon ſecret en ta pꝛeſence expꝛ ð 
Smer⁊ Certain ie ſui⸗s q̊ toy eſtant ſur toutes creatures ſouue 
— raine / ſeras / mune a pitie cõpaſſiõ. Choſe ancune ne te de 
mase à an cõceder ſoit impoſſible. Ains ſeulemẽt guerdon de 8 


Ed 


de de peine à fatigne / q¶ ſeulemẽt cõ iſle en Vne petite audiẽce 


ture te — ta diuine beaulte me face digne dune petiteau []} . 
EC 


diẽce laq̃ 


Mais à eſt fa dame tãt fuſt damour eſiõgnee qͥ en ſa pſente ne |} 


voulſiſtreceuoir vng ſiẽ ſeruite? Le eheminer auec les epêrfce 
yÿdautray neſt point deffenee Quant es anti ques + modernes 
dães ð haulte / moyẽene à baſſe cõditiõ dr eſte di,cretcs g ampa 
bles alt urs ſeruiteuts 2St ecores q fu ne me apmaſſe pour fc 3: 
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SA Pliſtan pincipiateurde fout. En faculte duql eſt | 
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… CHepremèrfiure 


IS PNNS RR DEN 
h A. | 
STAN TE TETE TE NE EE PE. ||, 
merite de ma foy & de mon ſernit. A tout le moins deutoys re⸗ |, 
garder + auoir reſpect a ta ſplendeur g auctorite. Et ce à par À] 
deuoir ——— grace me deuroit eſtre — Si de 
empuſe tõ pied venſx retirer te pie pour fon hõneur t na ſat-À| 
uation que ne vueilles vſer louure de perſonne viuante qde y 
V toy meſmes. Affin que par ce moyen ie puiſſe tefrigerer hà ar 
ge dant cueur / g quifne ſemble point que peignes plaiſir en ma 
cruelle moꝛt. Pluſieurs choſes voutant eſcripze/fa debike main 
des forces habannonnee me laiſſe / demeures en paix fleur de 4 






cueur de Beneure de ſon auree ſaiecte naubit eſmen / por faite 


Sp 


TS 


6 grant pꝛeuue de moy fa laiſſoit Vaguer où ſon ſentiment Ÿ 
| gs Bouloir inneniffa poꝛtoit / laquelle ſe deübere en grande in⸗ 
fè quietude g trauail par voye occufte + ſubtile inuention ſen def 


TS 


5 

. 
Dems⸗ gfaire + deſpeſcher. Affin à par; moymeſmes confns denoune | ; 
FE fication amour ine reſaiſiſe.-Ete fiſt préve vn guczart Vif / on cot du | 
1de linge || quefattacHa vng breuet ou eſtoient eſctiptes ces-paroffes.Apyÿ | ! 
nioſite Ÿ V présfa voye. Pꝛudence gouuerne. fe fps tout modere mis dr/ÿ 
Igeneure Né dãs vne caſſette dynoyre lyee c figiſlee poux reſpôce de ma fet; à]; 
2* tre la me fait rendꝛe. Eſmerueille ét grande maçghiéfitèce x 
— vo dcceplap humanimẽt & regraciay perfuſemẽt. Et pour perpe⸗ 
A V éneftememoire moffris de cõſerner fe celeſte Et pour voye | 
96 à 
/ 

/ 

ñ 


5 met de noſtre amour eſtte glorienv principe. Je conſideray fa 
ligature artificieuſemẽt faicte / car en plꝰ grãde dignite neſtoit À 
Daire (|) aornee larche de ce excellet rop Daire/ne en plus —— 
fut Noy lence ne conſeruoit Alexandꝛe fe grãt chometique Iliase Del 

28 dperce merueilleuſe iope remplie rendz grace au ſeigneur amouc/ 4% 


ſupere p X de ſi excellente dame mauoit faict ſerutrur / penſanc à choſed 
Afepan 4 au monde nauoit pis demonſtrãt bôrnreamour Fde-ſa propꝛe 
ds fré ma⸗VJfaculte — preſent. Je me retiray dedans ha chãbꝛe / pes à, 
K ceñonië. du celeſte don me aſſis / lequel vouluʒ mettre et repoſer come À 
9ſſchoſe ſacree g digne de grande veneration. Mais abſtrainc de 
grant deſir honneſtement + amyablement fe ouuris @ Peisà 
entre vne brãche de lyerre eftoïtfpee ceſte petite beſtiolle / la 
fe auec ſes dentz / ongles + mẽbres biéofozez par fa fuyte fon ſa; 
25 lu procurvit. Eſpouente de ſon menaſſable regard/ g emouray 


J — — OT 


EEN Te DD fe CE 


STD RSD D NS NI SN de 
, auſſi eſtõne que ſi dung venefique ſerpẽt dedans (Herbe cache F- 
d enſſe eſte offence Dur me fut fe preſage duriſſime fa ſignifica 

tion ef quaſi inſuportable finnention Gn mma pẽſee vint a con 

ſiderer à diſcourit de ſes beſtes la nature / fañife eft Yariabfe/ 
incertaine inſtabile ſolitaire. Je ne ſcauoye ſi Beneure acõ 
heute vouloit ceſie leur nature a moy referer / où bien me 
' 








perſuader deſire tel ou vrayemẽt me fignifier lamour femi⸗ 

ne eſtre de telle condition / ie regarde fa ſaiſon qui eſtoit frorôe #6 
2 tariñe / gia eſtoit fa ferre de ſon mantel blanc reueſiue/par- F 

quoy meſtoit trop obſcure linterpretation. Ire à deſſaing mõ 

cueur armerent. Le ſang en ſi groſſe abundance Vehemence 
ne rempbiftfes parties epferiores/que quaſi me côgnens fraſ 
é forme Je penſe linuention “Je note la feminine ſudtilite. “Je 
—* ma deſnuee pratique La cõmuniquer eſt verggneux 
* 





La taire eſt dommageux. Priue de conſeil ens recours a 0iot 

lante / de ma conception ſecrete treffidele gardienne / laquelle 
d du tout fait ſcauance en ſoubzriant me diſt. O Peregrin petit Svpla⸗ 

fruict as recueilly de ton eſtude naturelle. Lauriers / lierres / nutta de À 

buis ſemblables Herbes poux ceſte ſaiſon ſont habitables etdoubte. 
reception de ces petites beſtes / prans fe ſoing de veoir / + conſi⸗ 
ui ſi au pafais de Beneure ifp à point de mur 611 de maiſon⸗ 
J 
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nette garnie dherbe ſemblable. Et fe ſien ſagement conſidere z2 
pourras ſon ſignifier entẽsꝛe. Par grant cure ſoing paruiens * 
H a labitation de Beneure / derrire laquelle eſtoit vVne ruelle au 
long du mur antique de la cite qui eſtoit en ſi grande deſcouſtu 
* que aux propes habitans eſtoit incongneue / g euſt eſte in⸗ 
famie à vng homme de p:fs p auoir eſte Veu. Coͤſiderant fan 
ib fique baſtimet fe apperceuzhabõdance de ſemblables herbes. 8 

St entte autres ng lyerre Vert fueillu / q¶ couuroit depuis | 
Ila terre iuſques au —— petite maiſon en laquelle eſtoiet | | 

da clk vng Hups g Vne petite poꝛte. Foꝛt eſmerueille de la ſuß || 
tie nuention defoëſſay foute fréfeſſe/ g ia aucunemet certione 8 
de lamour de Heneitre a Violante te refotirnap/auec laquelle |} 

d le pꝛins deliberation de pouoir parler auec Aſtaͤne poux enten⸗ 
dꝛe a quelle fin denoient mes "affaires Venir. |" 
CSeneure ausc — fait ſon poſſible pour ð 
pouoit ſequeſtrer de lamour du Peredrit -Aannopen de Æ 
> é 
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RS M DS DD ED D ON 
laquelle inuention ſen alla fa nupt a vVng huys de derrie⸗ |, 

re de la maiſon de Beneure pour cuyer a effe parter. Et À! 

ce pendant quil y eſtoit fa ſut. occis Vng ionnencean / et Ÿ] 
doubtant que Peregrih — meurtrier fut conſtitue 
puiſonnier. AWhapitre. xii. 8]; 
—8 A deus ſois auoit Phebus ke ʒodiaque enſumine deuant 


Aquamour duns petit recueil de Beneure he daignaſt fai⸗ 
Ire octroy. Venue Aſtanne ou lien de igne me diſt ceſte petite 
Xmaiſonnette eſtre le ueu apte x cõnenable pour faire fa leſſue | ! 
hi € purger fe linge / on aucuneſfois comme ſeroit à ce ſoir à la 
I tierce vigile de la nuyt par grace de ſoulas ſe trouuoit * 
ure aucc les autres ſeruantes de la maiſon. St fe pius ſonnét | { 
p conſumoiẽt le temps iuſques a fa minuyt en diners @ femi-À] 5 
nins propos. Et ſans autres paroſſes faire auec ſob2iete me ÿ | à 
ÎS çaiſe.Wenne ceſie heure ſur fvrrées autres biẽ heuree me ſen: 
blant auoir trop demeure ſans autres acouſtremẽs prendꝛe q 
Bng petit mantel /le ſpee nue en main pens mon chemi yVers 
le lieu deſtre / approche aqucunement au mur auecques fa nai!) 
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| 

remuant g taſtant cé que ſoubz fé lierre eſtoit muſſe retrouuay | 

Buys Et moins he fuʒ louaut leſperit de Beneure à adoꝛãt 

SDia puiſſãce du ſeigneur Cupido. Et fa pẽſant ma felicite / maſ 5] 

ds ſis attendant à fa mienne dame à op fa deſcenbiſt. Fortune! | 

«de laueugle monbe faicte deeſſe/ la roe de laquelle au bien rc] 5 

Rmaite dautruy a toufiours eſte inſtable / permiſt que vng ien: | à 
cõmen⸗ Mauneiouuenceau eſtant en ceſte heure fa à parlemẽter auec ſa da J ÿ 
255 me dung ribault ruffien fut naure g en trahyſon occis-fe cry# | à 
Ldo eri-H par la contree commencaa muſtipler nouuelle du perpetre ho; | 
nes ca mi tide tãt àfparuièt àaù monarque de fa cite. Le guet de nupl À] 
Enamiteʒ 2* eſt enuoye à ſenquerir chercher toute fa terre auet cômbfſion 9 
yvu pere⸗ eftroicte que la ou ſeroit trouue omicide « fe tuirbateur dure 3] | 
— hi:  Mpos pꝛins / ſans autre mercy fuſt de ſentence tapitale finie à] à 


Fi Bampne:Hop de tout ce non ſtauãt / eõme beſté ſueçee dh" à | 
ſee ait entirélherbe chuys. Gf ia efloit (a froiſute ut / 
mes" 06 entree teſlemẽt fle anoit faperelhmweent rabicat par 





jr 
; f grant ſorce à.demop aucune choſe ne ſentope⸗ quant ſonb; 8] 
D . necfifmurniiréienteniis dire-Afianne-afkôfi: eſt, fus. Ji 
9 Venteuſt eſperãce cõfoꝛte/ ie pꝛocuray oultre mon poꝛnon derex [à 
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SS CE, ETS D LL 
— du Peregrin. J eille. vxu. 

EE | 

Xuocquer meseſperitz (ia par fe froit reeen au cueur)reduitʒ. Et F 

II en ceſt inſtãt ſetiʒ ouurir fa deſacouſtumee feneſtre. St croyãt 
quelle fuſt a mon audiẽce eſſeue leue fe chief pour veoir quelfe 

D nonite 4 it — — — 

move eſtre de ſalut + paiv glorieux commencemẽt Mats eſtoit 

D Afianne appuyee ata feneſtre tenãt vng chautdꝛon en nain 
plain defyſſime chaulde lequel incõſiderũment par ſi grant Ve 9% - 

Z Henéce iecta ſur ma teſte à font baigne cropoye eſtre en quel⸗ 

que naufrage —— t paruins en telle agonye deſtreſ 

OI que ie ne ponope rie mãder ne receuvir ma poire alayne / en 

x 
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ſore que du reſpit habãdonne / demauray cõme Vng corps fas 
ame. En ce meſme inſtant à ie ſentoye venir Aſtanne a ce pe 
dé fit huys ou ieſtoye. Le guet T cétnvis oyant en ceſte petite ruct 
fe quelque murmure / penſant par aduẽture fe perpetreur dhᷣo⸗· | 
5 micide y eſtre entrerent dedans — terre couche meteue ? - 
rent. Ce que eſcoutant Aſtãne laquelle poux ne annõcer au-F 
ds cun ſecret eſtoit Venue par fe fuyr de paon ſe cõtregarda. Et 
fe denaincu fus pour eſtre adiuge en ce à auoit eſte oÿôner cà 
mande par fe monarque. La ſuruenue paour auee leſtõnemẽt 
o evferioe mauoiẽt ſi foꝛt du ſentimẽt aliene que H mopmeſnres db 
eſtoye nõ ſcauãt. Kexecuteur de iuſtice par c mãde met ia ma⸗V 
uoit més fe coꝛdeau an col / quãt fe centurion ꝗ cappitaine de ſa 96° 
Y durcaffe garde pouttant que obſeruãce quifianvpit eh môy/fait d 
piteuv le me oſta / me fiſt mettre a loger an fieud any crimi 
uen: leze maieſte eſt reſerue. Depuis apres queſque teps re- 
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uenu cõmẽcayen moymeſme eſmerueiller. Et me iterrognope [f} 
ſi ieſtope Peregrin où non. Je ne Yop ciel ne lumiete/ ne ant A6. 
> cry ne ſentz / Les piesx fpezfes bꝛas encfieſnes rae-pexſuañoiët 95. 
>) quete fuſſe celluy. Je crye / ie me lamente tant ſi treſhauit à DE 
plegtarbié de ft pote en fureur cryãt deuers moy viẽt / g me diſt Hé 
> OD Peregriy/âile ſiniſtreg ennuyee fortune ta reduit cy dèhis. J 
à Andfpôur fa cõceue douleur ne peus reſpõdꝛe / mais treſangoiſ 
ſe à afflige anec tremblante voix cõmẽce a dire. Helas ſerope ie 
d bien tranffoꝛme en quefà autre ſorme. Vouldꝛoit poiné Phebb⸗ 
ð ſe veger de moy vour qymer choſe pluus digne que luy? Seroit SV 1 
boint Jupiter ialoux pour rõpꝛe ſi grãt amour? De ſeroit poit Gtee SDi⸗ 
1 Capifs repenfp de mauoir plus donne q̃ retenn. Ha mauldit Feng. : 2. 
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TT EE TO TT 
deſpece ſot ton darð / blaſphemee ia puiſſanre & evecreeta fn: | 
reur. O que celluy eſt malheurenx à foy en top remet. D pe: #5 
Mregrin / bien a tard congnois fes tromperies damour. D inne 
morable de top t de fa condition. Pont ce cp fes preheminẽces / à, 
font ce les dõs / ſot ce cp fes fatignesr trauauſx de tes ans pa⸗ 


C¶ CHepemner lure 
C 





Vſeʒe Cecy pour recõfoꝛt manderas tu a ts ancien pere? Ha ine 
#5 re deſconſolee/ pourquoy aux chiens ne fut gettee la receue ſe 


mence affin que a iamais neuſſe eſte cõceu? Oventre amõ ds 
Mage feiond/pourquoy ſi vergongneus fruict en ce mõde ap 
poꝛtas fu: Omalheureux neuf moys. D matroſnes cruelles / 
pourquoy ne me occiſtes voꝰpuis que ſans infamie je * 
de Vie yſſir? O ingtate aage dung enfant à ſes parẽs. D ciel 
D terre. O corps ſuperieurs. DVagues eſperif.D ames irrcf 
poſers / rourquoy ne conſpiraſtes voꝰ en ma naiſſâce que mo: 
receuſſe? O cruelles ſeurs pourquoy aueʒ Voꝰ tant reſerue fe 
fi moꝛtel de na miſerable vie? O Chaaron pourquop ſe dr: 


porte ta barque de me leuer de ceſte riue g me porter à fa tient 


Maui me ſeroit plꝰ douſce habitation? O fortune plus inhumai⸗ 

Nne que Lpbdꝛe/plꝰ mobile que Tigres / plus violente que. Lau⸗ 
ſtre / pfuis acerbe que Arpies / pſus incertaine que londe / a ceſie y 
heure ie congnois tes dofs + fes frauides. Qui pourroit a mon 


z infelice eſtat pꝛeſter aucun ſecours? Quel homme an mõde vu 


plus deſſfortune de moy ſans cauſe? ſans coulpe ie ſuüis cõdam⸗ 
ne? O dieu en quelle terre Vinons nous? On eſt la region qu} 
M du tout eſt miſe en habandon / aucuns en cipꝛes treſodorãs / au 
tres en noble g excellent peuple / autres eh verde foreſt / autres 
Ren delectable vmbre leurs douleurs trauaulx amoureux ont 
acouſtume de publies + chanter. St moy en terre g obſcure pH 
ſon ma crueffer aſpre deſfortune pleure. Souuerain recteur du 
38 ef aupres duquet iuſtice à clemence ſont Vertus peculieres / 
regardes du meſme oeifmon innocence que tu deliuras linno⸗ * 
cente hebraique dre feu a elle prepare. Je ſcay que par fa bote 
ne permettras fa purite eſtre ſuperee de malice. Sn telʒ crys ie 
vpaſſay céſie amere c deſpiteuſennpt. "| 
8 Cderegrin eſtant en priſon haultement ſe lamente ef 49 
plainct iouie ia nuyt. St le matin eſt mene pour eſtte 
2%. decappite. ¶ Chapitre.vini — 
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IR II 9 SID RED R Ey 5 
da pberegin, - Jſueiîfet.pui. 46 

— ⏑ ⏑ ⏑ ⏑⏑⏑⏑—— UN, à 
HY S ſergens g gardes de la recreije t'ehnupeuſe pi 5 

IN ſon de piteuſes larmes macompaignoient puis que 
4 ke danttre choſe ne ne pouoient [ecourir/+ la raiſen de 
4 CET na prinſe me manifeſterent. Et pource quefe iẽps 
eſtait brief ie me reconfortay / ou deſire patient a fa mot / on 4 
—— a la deffence / e mé fembéa a lheure en vraye eſſence X 










Veoir Beneure qui en me confonãt diſoit. fe fieu/ne trauail/ 92 * 
ne peine exquiſe de toy iamais ne ine ſepareront· Œt ces pa⸗ 1 
Srolles dictes ſe deſapparut. St pource que es choſes annõcees 
nulle na pus defficace que celles qui par reuelation viennẽt à »# 
—*5* — procedẽt me perſuabent que fuſt voix diume/la re⸗ 
metciay en ürp diſãt. Madame tout trauail tãt extreme ſoit ff À 
eome ſera treſpetit / g pout ta — — EE coud 
rage inuincible ſouffrir à tollerer tout ce à quop par infortuneꝰ ; 
[ets determine, En de terre Pulgairemẽt auoit ia eſpãdu à5 TE 





leſte var toute fa cite, C du commis Horn icide de ma panſe ef re eſtre 
empꝛiſonnemẽt. Neſtituee la lumiere au nouutau tour / aſſem⸗ 
ble fe peuple / appelleʒ (es citopens/fpe garrote / des miniſtres 
pubſicques enuironne / en extreme deſplaiſonce de toutela cite 
fus deuant fe monarque pieſente/fequef eſmeu dune grãde pus. 


A Vers moy ſe tourne en me diſant. - 





CHe monarque de la terre en parolles conuenables 
ef prudentes remonſtre an Peregrin / lamonneſtãt 
2% de ſuppoꝛter g paciemment ſouffrir ce que fa raiſon 
vVouldꝛaa. CThapitre.p%. | 
+ Igne dempire ne de publicque añminiftratis ne peult ſ 
Il doit efire aucun eſieu ne iuge ſi tous fes ſubgects ff 
dé men evcclle + ſurmonte de Gonte / ſageſſe à integrite de 
) bonnes meurs/ceſie ſentence eſt philoſophale. Et pource Atfe-Ÿ 
vandre macedonien de ſes amys et famifers interrogue ſe⸗ Prolo 
quef des ſiẽs apres luy ſe deuoit inſtituer pour gouuerner ſon gue du Do 
T8 epceffent empire ( en eſtre heritier / fiſt reſponce. Le meilleur. Ÿ nonar * 
O parolle de fi grãde louenge digne / puis que aux enfans de ——— 
lepire vrays ſucceſſeurs elle pꝛefere Vng doulvx meilleur. Dar Deregri 
iugement du diuin Platon eſf dicte. Bienheurte fa choſe à par 3 — 
fes ſages g dedieʒ à bonnes Vertus eſt gouuernee / regie + con⸗ — 
ſetuee. Ce qué eſt treſneceſſaire a celluy qui par diuine perini{4è 
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C¶ Fe pꝛemier ſiure 
—XRE UN TE ET Et 
FN 10h eſt eſteu a auoir regine + gonuernemẽt ſur fes autres. An 
tremẽt alinfamie du gouueurneurg dômagedes gouuernez fe 
font ſe confonä diſſipe / g eſt beaucoup meilleur fe chaſtier par 
rigueur que par manſuetude g pitie. De lung pꝛrocede le bõ et 
acouſtume viure. Et de lautre fe licẽtie + cõtinuel pecher. En hy 
grande deſ plaiſance! le deſcẽdʒ au criminel iugemẽt. Dig coſe 
Ze pour f pꝛiue amour /fa partie de fes anciẽs parẽs / les omer; 
0 aſſiſtãs g fes plaintʒ de fes familiers. Zelautre fe debuoit 
a quop par iuſtice ſuis abſtrainct / la pitopabfe calamite du ſôg 4 
eſpãdu me commeuuẽt dp pꝛoceder. Et autre choſe ne puis ne 
doy faire / ce neſt que de ce que par plaiſir ou temerite as in! 
Je ten donne fa pugnition àffauxft que par raiſon + paciẽce tu 
ſouſfres/puis que à fa deſfence fu nas recours aucun / laquellt 
ie — par top meſmes faire. Gt affin à AS fe tout 
F entenbes, eh ſilence / eſcoute de ton aduerſaire (a iuſte querelle. 
C¶Le pere du of contre ie Peregrin expoſe ſa que⸗ 
relie tendant ace quit LB — de vie. * 
¶ Chapitre 
L —* ft éongiepe o — monarque Jet anſi Fous, 
L ſſiſtens Bos yeulx piteuſement eſtre gectez ſur mop. Aqui 


— — 


iuſte douleur + franaif de cueur ont efforce de me faire non 

2 feret Venir en ce ſublime a honnoꝛe lieu / ſeullement acouſin⸗ 
me deſtre ordonnee a excellens oꝛrateurs + efoquens aduocacʒ 

tſe bien mon antique couſtume à eſte de ceſt office aûenec/# 


par aduenture que oppinion muee admiration non vulgaire 


—R 


vous pꝛendꝛa /congnoiſſant fe repoſe honneſte & pacifique Yi 
ure eh) criminel eſtre mue. Ainſi le veult na dure deffortune⸗ 
fes hõmes iniàs ⁊ mauuais /ſa crudeſite/ ſuperbite g mauuaiſe 
cõſcience — le tout cõfond /diſſipe g corrõpt. O dieu ayde 
* moy ace que en fa voye ne periſſe. Quelle abundãce de haren 
guer ſe pourroit en moy offrir? Quelle langue diſerte narrer? 
Quef Gomme eſcouter? Quel patient ſouſtenir pourroit la — * 


— 


fe par paternelle cõmotion x pifie/par foy / par miſericorde / par à 
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grant crudelite? Gxcellent monarque ie ſuis deuãt cop peſen 


office de bonne exemple / par inſtitution de fa fop tât humaine 
- que diuine / p fa reputation / auctorite g dignite Certain 1e ſuis F 
86 que du miſerable cas moindꝛe OE tõ modeſte cueurne à 


a 3 


SNA 9 CH À SSD NS, 
du Peregrin Auetlet. ꝑxiiii.. 
3 TE eT Fe TE TE CE Fe EE) 
à nreqnefe-mien. Helas difficille meſt fe câmécer/fabourieup fe 
émetteur /è moꝛt neſt fe finir. D recteur du ciel quel cruel quet 
Ninhumain qui de pitie ne ne ſecoure/qui de larmes ne me acõ 
pagne + de faueur ne me ayde. Je Vop fa cite deſhonnoree, ſe 
Flͤberal Vviure leue /fe gfaine a Volunte deſguayne contre lee | 
à doufo innocens. Eſtant fe peril commun / point ne doit eſtre fa Hõme⸗ 
defence particuſiere. Voicy o it peupſe Vain cruetz. 
cu eft lye deuant vous fe facteur de Foſire fiberte-qui démalièè 
* gne nature ſirmonte Sylla / Marius / Catheline + fers. Ce 58 
ſte nuyt allãt par les rues embaſionne + arme crntre lo bon⸗ 
*8* ſtatut de fa crte{x ouitre tout debuoir de humanitt / | 
1 not prouoque / non aſſailſy) a batu 4 nance ceſtuy mon Vuanc 
ée fis 2 icelſuy pute de vie. ¶ ontemplez ſeigneurs fe cruel ſpe⸗ 
ctacfe que de regarder ſouffrir ne pouroit lobſtinee penſee dũg ð 
capital ennemy. O face doulce de paradis nee à pſſue, ou eſta 2% . 
à, grãt beaulte. D Vie treſbien inſütuee cõme immaturemẽt eſt &8 
enleuee tõ aage foie. D monarque ne vueille ſouffrir que pꝛi 
nee tyrãnie puiſſe ton eſtat denigrer. Vope fa priſe / note ſa cou 
leur changee/ fa face baiſſee / le vVergongneuyx ſiféce, (Habit / fe 
5, gaine, fe ſien du cõmis homicide rẽdant treſcler teſmioignage. 
À Côſiâeres monarque queliugemẽt ſe peult faire de ſa Vie paſ 
— * ſemblables habitz ne ſe prenent en tef aage. Quãtʒ 5, 
& ſecrets homicides / quantz larrecins deſrobemens ſe peuẽt croi⸗ 
ts re auoir eſte cõmis en ce malheureux tcp, lequel puis que dieu > | 
réa tienne reuerence,fequite / lamptie / la fſop, fa pitie honneur }ÿ 
du pays ne ſont pen retirer du ſcelere à cruel homicide, ceſt cho | 
ſe iuſte quil meure ainſi quil a Veſcu. Monarque à ſcdꝛoit düg 
*criminet & mauuais Homme pius à de vigueur vne triſte et 
dampnee Volupte que tonte bonne et bien fondee raiſon. Et 
ponrce ſi voluntairement a offence / contre {on vneil doit eſtre 98 
> pnigip.Œt quant ilne ſera que de Vie priue/ celuy ‘ſera petite D 
imure pour neſtre pas fa mort ordonnee pour tauſe de ſurplice 
mais par neceſſite de nature / Poux repos des fatigues et mi⸗ 
ſeres. Et en ce faiſant le malheureux receuera contentemeni WV 
>, de ſes trauaulx 2 retribution de ſon mauuais viure. St ain⸗ 
aA ce ſera ſatiſfaict a luy meſmes / ton office a ton honneur / 8 
arr ſouucrain dien lequel je pꝛie longuement ton eſtat conſer⸗RX 
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Fe TNT EH Fe TS VINS 
uer. St premier que moy aduerſaire euſt acheue de pronũcer 
gouuerneur auons nous? Cõmãde monarque / ou que iuſtice 


. .C¶Exe pꝛenuer liurr , 
> SEE TE SE TS Te ET TE 
les paroles/toute la famille du treſpaſſe occis deuãt le monar 
que cryoit. D dieu ſommes nous / comme Viuons nous / quel 
ait lieu / ou que du pays ſoyons exilleʒ. Beaucoup meiſleur ſe⸗ 
roit que fuſſions en paip.+ tran ſquilite abſens que cuis habi 
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¶ Peregrin par argumens apparens @ par de⸗··⸗ 
monſtratiue raiſon ſe deffend de laccuſation. 
| J C¶ Cßhapitre. x vii. 
VS ſouuerain paĩtre / treſhõnoꝛe monarque ne peut; 
Apeſles | FE par ſon art vne tant grande acerbite de douleur ev 
pumer/g pource en ſe taiſant en ſon habit enuelopa 
ile chief Agamenonique / eſtimant meilleures cho} 
ſes deteſtables + extremes par ſilence que auec vaine demon⸗ ; 
ð ſtration pꝛoceder à facilement eh grande deſe ſperance me et 
Itroit / ſi ne te cõgnoiſſoye vray extimateur des hommes / imita 
Steur des vertus / cõſeruateur ð uſtice / g ĩdubitable eptermina 
Rteur des vices. Et pource meritoiremẽt a tõ integrite a puis 
ce eſt cõmis la cure vniuerſelle diſpoſitiõ dé toutes. n05 cho⸗ 
ſes tãt publicqs que pꝛiuees. Celluy temps eſt treffelice g Heu 
renp ſoubʒ lequel par és ſaige gouuerner toutes fes choſes coꝛ 
rumpues /nõ ſaines / vicieuſes/ odieuſes + deteſtables ſerõt ev 
irpees + abolies. Ef ce à fa fureur dune vicieuſe vmbꝛe dho⸗ 
ine cherche diſſiper / par ton auctorite g ſapièce 4 reitegra- © 
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46, 
à 
Ÿ le mon appologie g oraiſon eft tendre / nue g eneruee/ fa diuine 
Fiuſliceſen fa pꝛeſence fa rendꝛa acceptable. Et naurala ruſtiq 





meſongiere / pourpenſee / incõpẽſee / ſimulee + odieuſe declama⸗ 
tion du mien aduerſaire tant de vigueur / que inflãmer puiſé 
Vers mopta haulteur / iuſtice/ ne fe dien ſouuerain / car appetle. 
Vmet ſe peult cõpꝛendꝛe / ſon parler neſt aultre choſe à vng pleu 
⁊e rer fainct / vne deceptiue inuẽtion c ——— 
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du Peregrin. — AJueillet.vxv. 
> AE NE SE C AE ES) 
, pour neſtre ſemblable iuge repꝛrimeray lenflammee Vofunte à 
€ ceque fa raiſon à epprimer menſeigne / c auſſi pour ne attedier 
ou ennuper ce treſfame auditoire / auñé touſiours à deſpleu fe 
biaſne daultruy entẽdre. A ceſte cauſe plus ie deſire dhonneſte 
ſilence eſtre cõdãpne / que de Vix pꝛopos baueries eſtre ſoue. 


plus abayer que de moe. Eſtimãt par leurs Voiv ſans au⸗ 3h 


ile ſcay certainement à (a nature des chiens villageois eſt dé 


€ cuns effectz naurer et affoler aultruy / pource fe foue ton ſainct J 
?pꝛopos qui eſt pour iuſtice ton eſtat tellemẽt côſeruer/que plus 
toſt hõme laiſſe loffice à loffice (hme. St auffi par tef moyẽ té 
perer iuſtice p clemẽte / que vrayemẽt tu ſoys iuge ſeigñr + non 
tprãt. Car entre fes dõs à+ graces dn corps + de lame celte ſeu⸗ 
ée ꝓpꝛe et peculiere Vertu eſt eſcripte Ceſar auguſte duquel 
par cõmun iugemẽt tu es exẽplaire. St de ceſte Vertn de douf * 
ceur cõmeun féperenr. Anthoine philoſophe treſfame eſctipuãt 
* Fauſtine di ſoit. Nulle choſe ne peult oultre veco mandet fe 
Romain empereut pour plus à ſon peuple gratifier que fa ce: 
nice Ponce ſeigñr tẽpere iuſtice par mãſuetude / fü trouue⸗ 
ras lamour à ne pote neſtre Vaine ne perdue. tf que a tort 
fes voix du reſpandu ‘ang ſont contre moy criees. Souuerain 
—— cõme innocence par certains degres diſtincts 


deſcẽd de (Hommne & renÿ magnanime z ſans crainté es choſes 88 


graues T+ dimportance. Auſſi {a mauuaifiie fe fait timide et pu 
Ts ſilanime. Et pourtant en ſes fondemẽs me confiant / point ie 

ne doubte de repeller et dabatre de mon aduerſaire linique et 
maligne inſinuatiõ. Ceſt vng grãt argumẽt en toutes choſes 
* que fa Vie paſſee de ſhõme / par ſaquelle ſi arguer eſt ſicite / Ve- 
é ritablement dire ie puis que iamais choſe vicieuſe rie digne de 


repꝛehenſion ne fut par moy commiſe / pour eſtre de tel ennuy 3% | 


* dneil oppume c pugny. Cõſidere monarque à de ſe douloir 
a a plus de raiſon / ou le coulpable moꝛt / ou linnocent vif. A lung 
Dla Vie eſt deuement enleuee. A lautre contre ſe deuoir ka condi⸗ 
tion eſt diſfamee. Or péſe combien ſimg pꝛeſte a fantré. Quel 
hõme ſcauãt + cer voyãt penft nyer que ſainctement tue + oc 
cis nait eſte / cõme celluy à de fonte effrenee luxure eſtoit réplp 


Et ſi audacieuſemẽt auoit fa pudicite de quefque honneſte —* | 


fe ſolicitee / et quifait eſte ſurpꝛis @ oëcis/ qué puis Pi mais ?qui 
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Rmfit leur ſuffiſt de monſtrer quilʒ font quelque oeuure ed caur 


DDD ie TOO Fe TND DNS 


C¶CLe pꝛemier ſiure — J 
RE NA IR ND el 1] 
luy a plus donne de faculte daller de nuyt que a moy / neſt pas⸗ 
la loy cômune? @t ſt en (a cõtradictiõ du commãbemẽt en icel-À 
fap Viofant-eſi moꝛt / neſtoit if pas rebelle. St ainſi dequop ſet 
peult éfaméêter/f ſe neſt pour exxuſer ſa mauuaiſe i depꝛauer 
vie / auec infamie dautruy. Fut iamais qupe plus folle / pus 
mauuaiſe + incõ ideree choſe à de tout ſain iugemẽi alienee/ 







99 Bng hõme mon occiſt Vngvif? O argumẽs dignorãce g de fe 
auditoire indignes / pareif eſt le dõner a entẽdꝛe à hßomme du: 
auel il foxt/feâf met fe cas miſerable en auãt pour entiere pou-# 
ue du commis homicise. Quãt a ma face à ſeroit celluy fane 
eſtoit hoꝛs dẽtẽemẽt à pourroit inonfirer en fd cas aucũ fo, 
de fpeſſe2La ſilence eſt Vergongnenſe pour ſentir ce que a dire 
eſt infamie commune. habit au temps à eſte côucnabfe. Zuð 
VW dis que leſpece de ſoy manzfeſte ſon delict. Mais à iamais veit 
FP couteau de meurtrier ſans eſre hoͤny et fache de ſang A Pne 
Fuuſte auctoꝛite de telʒ fondemẽs commentee on ne adionſteroi 
foy / pour plus eſtre demonſtratif de mauuaiſtie que de confits 
ſ[hfce raiſon. Tu as en oultre dit pour plus animet fe monarquet 
Wet laiſſant peuple a non dõmage / que nõ aſſailly ne prouocque 


* Tyꝛraut auoie commis fe cruel nocturne homicide. Mats quef homme 


eſpan⸗ 

de 8R ſiſt en fa mort dauftrup pꝛẽdꝛe plaiſit / oncques auec ie deffunci 
ſang Gu Zueuz occaſiõ daucune querelle ne haine / ne ampytie ne frcqué 
in. - ſatis neuſmes enſemble. Auſſi paſſis damour où debat ne no⸗ 


ay monde ſil ne fut Ziomedes ou Buſiris p induſtrie jus 


meut iamais / ne auſſi pareifement affaires nulles tãt pꝛiuets 
que publiques ne furẽt par entre nous deuv meſlees / parquoy 


ie ne puis bõnemẽt entẽdꝛre par ſaquelle reſuerie fn as fx auba⸗ 


* de nuyct euſt eſte biẽ conſiderãt / plus prubẽtemẽt euſt pꝛoccde 
Sama pine -ſfeſi Bne maniere de gens tãt temeraires quih 
bne pardonnẽt à cHofe quefcâque tãt iniuſte ſoit elle. Et ſeule 


M clen'emét cõtre moy cõcluſ. Gt ſi le cappitaine des nriniſires 








charge. Lacte de celluy à veult aultruy gouuerner fait * 


dence touſiours preceder. Et meſmemẽi es choſes criminelles 


| 4 


fe fout doit eſtre biẽ digere g conſidere. Dop cõme fa petite con⸗ 


ſWeration de Florus rõmain permiſi le lachꝛimenvx Cdofêt enr à 
Vw bꝛaſemẽt de fa cite celeſte. Helas monarque pf? fa fonune que à 





d GT fe Ed À SH EA 
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SS TN AN SAD NS AD LS 
Ca verite du commis delict me tend confpabie/qui ne me peult 
degrader mon perpetuel honneur / duquel par buefue exemple 
peulſo cõpꝛendꝛe ſextimation dont il eſt. Achilles p fa mere füt | 
abmonneſte que ſi Vengeoit liniure de ſon occis compaignon / 
> qué de buief ik ſe verroit prouche de [à moꝛt. A quop fiſt reſpôce çèx 
Begaucoup meilſeur eſtoit fa moꝛt honnoꝛee que ſa Vre vergõ⸗ 
—* congnois monarque de bnef monextremite. Di de 4 
ma defraͤiſonnable prinſe a de liniquie querelle ne fais Végean 
H ce. Pour mopy eſt la raiſon iuſtice et honeſtete / entendʒ fe cas et. 
Puis dõne ton arbitral iugemẽt / et plus diſpoſe me trouueras) 
a lobeir à ai —— parolles le pere du mort en gran⸗ 
de Vehemente feit telle teſpõce. Je ne ſcay, o treſample monar 
é que / ſi de raiſon vaincu / oin de Vehemẽte perſuaſion cõmen / ou 
dexceſſiue beniuolece aſſecte / ou de fardee oraiſon circonuenn * 
ef gaigne / ou de peſee de reſſaſier qͥ iuſtement ſe lamente / et de 
vpirger la ferré de larrons et homitides / tãt de ſilence fe detiẽt 
occupe qui pfus incõſiseree clemence me ſemble ſignifier / gque d 
uſage cõuenable iuſtice. St ſi bien te ſebloit quefes artficief- |}} 
3 fes deffẽces euſſent face de verite ſi np fault if pas tant ſactite à 
ef préſiér fop/car mofils neſt point oſeux ne auſſi dare 
F de pierre dure ne yſſu q̃ on dopue ainſi la iuſte Vengeance 
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de ſa mort abolir. Et quãt a luy naurois eſgard / peſe anmoins v — 
a honeur de la rite. Aſfin que en terre libere g frãche fe Viure 8 
> HGonneſe a chaſcun ſoit garde · Monarque la diſſimulation ef 4: 
) Vergõgneuſe pource que aupꝛes des ſeigneurs lentz + tardifz 
Da ſoy meurt. Fa trop grãde miſericoꝛde eſt dõmageable âuei 
ſe touſiours procede / ou de puſilianimite ou dauarice / qui font 
e choſes en princeſtre ſodieuſes. Fa penſee ſincere + dꝛoicte par tek 
moyen ſe doit excercer / que de la ſuſpition cõnie de fa confpe ſe# 
doit aliener zgarñer. St pource que ie comprens / monarque 8 — 
pé ftaffaicteur Vouſoir commẽter a diſputer ſur certains indi⸗· > Suaks à 
ces qui ſeroit pour le temps de deux aages conſumer. Je me [| du pere 
veuly reſtraindre g dire ce que nyer ne ſe peult / mais par p10- V du not 
J pee Bertu tiennent lexecution pꝛreparte / en enſuxuãt ſa trneut an! Mo⸗ 
du ſtatut / auquel contrebite neſt licite. Je ſuis certain que top Vnarq̃ cõ⸗ 
eſtant treſconſtant + en tous les affaires treſconſiderant plus tre Pere & 
vauldꝛa enuers toy vne ſimple pure verite AS papes grin. 
ii | J 
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…. C¶ Ne pꝛemier ſiure 
SÉNAT AVS TN STO SN RTI À à 
menſonges. O Monarque ne teſmeuue trop grande fiberte de à 
viure / la depꝛauee couſtume de fa cite / mais regarde fa noble 
condition / et te recorde que par ſang maternel / par education à 
nourriture ef par nouuelle affinite / tu es de ſi hault lieu yſſu / | 
a qui vꝛay iuger eſt vertu naturelle. GEs choſes ciuiles ſe doit 
ꝛoce der ſelonhla couſtume des lieux / mais es criminclles ſeulle 


ment la pure iuſtice ſe doit ſuiure. Hardiment cõmande / o mo: 
narque q̃ fa raiſon aut lieu/laquelle non ſeullemẽt fe priue / mais 
auſſi le public pꝛouffit concerne. Et garde que par deffault deÿ 
cueur tu ne perdes en vne Heure ce que par pluſieurs ans (es à 
pꝛedeceſſeurs ont labourieuſement et Vertueuſement acquis. à 
Trois choſes pꝛincipalles ſoͤt oppꝛeſſer vng penpfe/fa trop grã 
Fe pareſſe / la trop grande licẽce auec les fẽmes dautrup. Gi (af 
denpee iuſtice. St ſi de ces choſes fn es diligẽt cõſeruateur / me 
JF ritoiremét ſeras relate + mis ou liure des dieux. Tout eſmeua 
mondeſaduãtage appercen fe Monarque quãt courageuſemẽt 
ſans crainte ainſi reſpondis. Inuincible monarque ſe fabꝛica⸗ 
teur du cielne peult iamais diuiſer fa volupte de fa douleur / en 
Mcoꝛte que la fin de lung ne fuſt principe de lautre. Par cp deuãt 
RReſpon Fé jap grandement eſte contriſte pour ka faulſe + controuuee a 
ce duPe BV cuſafion(ounre plus feſt de meſchanſete que de conſidete iuge⸗ 


— 


regrin. ment) mais de ceſte Heure dieu aydant me tiens dicelle quicte 
FKet deliure et demoure conſole / nontant pour le ſauuemẽt de ma 
y Vue comme pour Honneur de fa loy du pays. Et pour fa repuÿ 
tatin Un que chaſcun entende que fu domines ef cine 
e 
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gens Verfneufy + nõ maficeufp. Ef eh premier ie rendʒ gra 

ces immoꝛtelſes a dieu de tant grant benefice mauoir concedt 
Bꝛaces a top Monarque ſhonneſtete et pꝛudente doufceut du⸗ 
quel a ſauue mon innocence/graces a mon aduerſaire / lequel 

confus de raiſon a recongneu [oh erreur / parquoy Monarque 
mon ennuy et trauail ſe peuſt bien deſiper et abollir pris ques, 
Te iu gement eſt finy. Caduerſaite congnoiſt et confeſſe ka coul 
pe ne eſtre a moy / mais demande quete ſiatut citopen [oit €) / 

ſemblable cas epecute. À laquelſe interpꝛetation pkus de téps 
ds et delay ſe demanderoit. Le poure Home de petite con ſidera 
tion nentend pas la foꝛce dudict ſtatut / mais en maniere de 
⸗* 


¶ Tcenig quifà voin donbtenſe gperitfenſe cHhentinent/par fa pls 
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— du Peregrin. fœQQueillet.ↄv vii. 
FE NU TE TE —— ———o— — 
go ſrequêfee g marchee (combiẽ quelle ſoit fa pire) enr allee deſ ¶ 
X ſent. Auſſi a enſuy fa couſtume des indiſcretes nourrices à len 
&/ fant pleurãt batẽt / premier quilʒ ayent fa cauſe du plainct en⸗ 
tẽsdue.Auec foeif ecnrſeur à ſa pẽſee aſlienee a diſtouru @ mis 
zꝛ en auant ce qui eſt en ſa congnoiſſance. Et quãt encozes a ſon 
Din ſeroit adiouſtee foy / ef que de raiſon. ie ſope ſuccumbe et 






Vaincu/ patiẽtemẽt ſouſtiendꝛay ce que mot mafheurenp ſort 
jF me pꝛeſtera. Mais biẽ ie te ſupplie que par fon acouſtumee cle 
2 mence + prudence il ne te ſoit — ma raiſon eſcouter / car en 
aucune choſe ie ne pẽſe point de fa Verite denier. St ſi mẽſon⸗ 
i ge ie profere en viuãt / toute lumiere me ſoit ennemye. Et en 
E mourant demeure mon corps inhumaine paſture des chiẽs et Impre⸗ 
*8 beſtes enragees. Et leſperit par lieu obſcurs tenebreux ſoit catiõ du 
D touſiours ſans aucun repos errãt. “Je entens bien que ce neſt G Peregiĩ 
office deſperit magnanime fes petites faultes taxer auecles 98 
— coulpes / mais à gẽs vVolũtaires ſans raiſon ſenfemét >». 
Teſt den + conuenable. Vne hõneſte pꝛõptitude / vng cueur ver⸗ 
tueux / vng acte c faict gẽtil / ſi hie aucunemẽt ſemblent repre⸗ 
hẽſible epcuſer ſe doiuẽt — qualite des perſonnes / + plus ||] 
3h 01) P doit pecher en mãſuetude à doulceur quen crudelite / qui a 
dieu + au mõde touſiours à eſte deſplaiſante. St ſi cõtre mon 
inſtitution g couſtume ie ſuis trouue pꝛolix / rardõneʒ a laage. +, 
D ſouuerain monarque / q̃lle à eſte la hayne interuenue entre | 
2 ſes bẽtiuoilles è canetuliens de Bouſongne. St combien elle 
H fue grãde cler teſmoignage en rendẽt fe ſang eſpanäu /fes pa- > 
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fus debaiſez/ fes facuftez diſſipees / fes finalles ext erminatiõs / 
fes cõtinueſſes perſecutions tãt ſecrettes à manifeſtes / en telle 
dé naniere que aucũ lieu ſeur pour fes canetuſiens ne ſe retrou⸗ 
ue/ne maiſõ ne ſieu ſacre/ ne fortereſſes ne fes fauoriſet fais 
ÿ leut ſont inſidieuſes + nuyſibles. Ef affin monarque à fu en⸗ LT 
tendes mon innocẽce + que du cas a moy impoſe ne ſuis coul⸗ 
IS pabte/ en ſcauras que ayãt en moy ferme »: Finiony de vouloir 
augmẽter mon Patrimoine qui a chaſcũ Gon citopé doit plaire / 
iay mis en fantaſie de fe pouoir faire des biens de Jehan ca⸗ 
e netulien/ lequel fait ſa demeuree en certain village en ſi grãde 
ſuſpition à touſiours (up ſemble veoir ſa moꝛt iuree. Taiſible⸗ 
mẽt ſommes par ſettres enſemble connenuʒ q̃ a — matin a la 
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4 KWuoit retrouuer en ceſte cite en fa maiſon de Petronio ſon grant 


4 Repficz NON aduerſaire en treſgroſſe fureur me viet rõpꝛe ma paroi 
late mi neſte audace. D beſte vlulante. O ſuperbe ouftrecupääâce/quesÿ 
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pꝛemiere poꝛte ouuerte pour ceſebꝛer + cõclurre fe côftract ſe de⸗ 











amp. Venue Heure entre nous cõuenue / eſtãt fe tẽps aucune⸗ 
mẽt obſcur / de paour de quelque mauuais accidet / bꝛiẽ que io 
* fuſt / puns leſpee en ina main @ en hhabit que me tronuay mi 
—RBVakapy deuant lað poꝛte / mais quant au meillieu du chemin fuz 
4 #2 paruenn dune haulte feneſtre en treſgroſſe veßemence fut ſur 
moy gecte vng chaulderõ plein deaue chaulde/ q me fit de do 
Zeſcleur tüber parterre g en ſoꝛte à ne peux acheuer mon commen 
WMece c deſire chemin. Et en ceſt inſtãt ſuruin drẽt tes miniſtres 
ſergẽs à p:iſonnier comme me Vois me rendirẽt. St incdtinẽ 


eh me diſant. D crucfcourage. L>* mauuaiſe oppinis. D déſhs 
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4h feroit / que diroit/à pẽſeroit ton iniquite ſe fa pꝛinſe euſt eſte oc: 
peregri. cugee ¶ſecrette / quãt ſi manifeſte fa viẽs 58 D dieu / auroit 
plus de paour vne fraudulcuſe audiẽce que vne clere Verite,; 
Fas monarque vne affectee mẽſonge ne deuroit tãt de faueut 
auoir. Biẽ ſuis certain à funes ſi exocule + aueugle que biẽne 
dé ſaches diſcerner fa lumiere des tenebres. Ha bouche impubid / 
VO rempiy de effrenee luxure / penſee Vaine / langue variable 
3yreſpõdʒ. Difeſioit ionr comme allas fn eh ceſt habit? Sil eſtoit 
nupt tu ne pouois cõtracter ne faire cõtract? Entẽdʒ —* 
que ne voulant riẽ cõfeſſer hõme / aucuneſſois il declare ce qui 
ſup eſt offenſe capitale. Dous trouuereʒ ÿfeſt dn nõbꝛe de qu} 
ques farrons à menrfriers à de nuyt en quefque fiez conuien: 
nẽt pour offenſer à deſrober fa cite. O dieu fais congnoiſire ; 
À cas. Monarque ſope pꝛudẽt/ le domeſtique ennemy eſt en tafor 
ce p toute induſtrie ſe Veult chercher la Verite. Limpoꝛiãce de! 
la fente matiere ie compꝛens ſi grãde / que de noſtre eſtat ct def 
noſire Vie ſen peuſt traicter vne ſinale cxterminatiõ. Maligne 
eſt la prin ſe de luͤng / inſidieuſe cſtfa Venue de fautfre/à par ani 
tre part ne ſe peult eſtimer eſtre à par ſus les muraiîes. Dn 5! 
bien tel paſſer Ti deſplaiſant au fondateur de oinme teſmoi 
gage en ren fe ſang fratrernel. Ceſte ambicieuſe aage neſt 
point acouſtumee de pardõner a perf aucũ pour reſſa ier Üng y 
‘as ſiẽ deſir. Zeur choſes p a qui ſoy ct torment ne congnoiſſent é 
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du Peregrin. A.ueillet.xx vii. 
DU, SRD SAN SS PNA NU SAN à 
Appetit de regner/et Hoifoir de luxurier. Garde monarque à F 
Tio trop grãde clemẽce ne fe nuiſe en tel cas / par telle ſoxfe hop: }\ : ð 
ennani iuſtice ſe doit vfer de rigueur quelle paſſe eyevempla h 
8toute ——— chaſcun / oũ par amour / ou par crainte ſoit À > 
4) confraint de ſe contenir dedans les fermes de fhâneſtete.7701-#% Torqua Oo 
quatus conſule Rommain poir mineur delict pꝛriug ſon fiſz de fusPpOUr À 
vie. Et le treſiuſte empereut Traiana vne poure femmelette > ce faict : 
ſony ſeul filʒ dedia pour exempfifier le peuple. Monarque lheu⸗ 
Yre ſen Va/te peuple ſennuye/ tout fe magiſtral ſeſmerueille / la 
nature du delinquant eſt dé fuyr. St qui eſt de tẽps riche/neſi [| 
vboure de partie. Barde que clandeſline cõſpiration ne interrõ⸗ 
die ton honneſte penſer, Ceſar en ſes choſes ne cryoit que (a ce 





lerite  difigence. Manifeſte eſt la pꝛinſe/ claire eſt fa loy / ſeulle⸗ 

ment teſte lexecution. Auſquelles paroffes a heure reſpondis. 9 
82 D rapoꝛteur de ſhõneur dauftruy. D ennienfp de ma fortune 6 

Ocruel ſuperbe / temeraire / ne ſeulleinẽt au mõde pout mal fai ꝰ¶ ,X 
— 55 Monarque quel en ieuneſſe à eſte ceſte vmbre ſ Repli⸗ 2* 

dhomme qui ſur fan ſoivante na Honte de prononcer cé que de \ que du # | 
Sb {a bouche dune vile beſte honneſtement yſſir ne pourroif. Ne x peregrih 


voys tu pas comme ardantement il ſeſforce darmer tonj pie en >. 

contre ceſte tienne fideliſſime cinifite.Ceſt choſe clere queiene 3 DS 
a ſerope'ſuſhiſant à ſi grãt emprinſe / ſi dautre ayde neſtoye ſecon 2 
Tru. GEt pource cõuient à nous ſoyõs fous. dung cueur ef dung MA 

coutaige. D eifopès pourquoy ceſſeʒ vous / dont pꝛocede voſire Implo⸗ * 


ſilence / Voip liniquite et inuetere entous vices / qui fois trahil — à 
ftres Pons appelle. Le fer / le feu / les pierres luy ſoyẽt teſponce. TE 
Chaſſeʒ evtermineʒ ce vaiſſeau de Bices/afrih té ne coꝛrom — Pe⸗ 
De pat ſon infection noſtre fidelite. Monarque ancaneſfois ſé: ds egrin · 
blables expriobations font naiſtre nouuelles penſese / et de ce JF 
Zou fe couraige ne fut iamaie diſpoſe ce ſimulateur ce veult par⸗ 
nant eſperit conduire en fa hayne du peuple / lequel coinpie: 
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nant que ſuſpect le tinſſes / iamais plus loyal ne te ſeroit. Meri 
te il autre choſe ſinon que ceſte maldiſante langue incontinent 
2uy ſoit couppee. Monarque à ſemblables detractions fe par⸗ 
donner eſt accroiſſemẽt au mauuais de temeraite auñace. St nota. 
pour neſire ſemblable à luy par rai on et non par mauuaiſtie / 
ig Veufo mon innocence deffendꝛe. Et pour ne fé — 2* 
A B > 
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confuſion a ſes queſtions reſpõdꝛay. Et premier i. dis / que la 
lite du temps eſtoit de nature que hõneſtemẽt ay peu aller 
en ceſt Habit/car a ceſte Heure fa tons fes abulteres / ruffiens ei 
MWVlartons cõme fut ton filʒ ſãs doubte de gurde nocturne reton 
MNnent a leur maiſon. Aucun de ſonpẽſer mal ſa tiffaict / lautre de 
plaiſir enorgueilly / aultre charge de proye + biẽs de ſrobeʒ / coul 
gʒg tragent fe plus ſouuẽt ceulx dont ilz ne ſont offenſeʒ. Et pour 
Stemerairemẽt ne leſtre treſſaigemẽt met) allay enceſte ſorte. La 
venue de Jehã canetule fut par la porte qui ence ſt tẽps eſtoit 
ouuerte pour fes laboureurs ⁊ negociateurs du nõbꝛe deſquch 
nous ſommes. Et ſi de ce beneſice caduãtage iouiſſent les ha 
bitans loingtains / par quefie raiſonen deuõs nous eſtre pꝛiutʒ 
Reſte monarque à laccuſateur de ſa mauuaiſtie ſoit pugny / eid 
“ad op par iufſlificatiõ deſiure. ¶ Aduerſ. x Monarque cõmaãdes 
Faue ala queſtion de fa fop correſpõbe. Et prentier ſoit epam⸗ 
he de fa punſe ei puis de fa venne de Tane tute on ſenquerra 
. Ÿ CHonar. xCéturion. C Cêtn.x“Jcp ie ſuis ſeignèur,. Caf 
narque.x Confeſſe (a verite. ¶ Cen. » Nyer ne (a puis ne ne 
vBeuſv. ¶ ᷣo.vQuelle Heure eſtoit quãt fis la painſe du Pere 
ar}. ¶ Centu. x GSnuiron fHenre ſeptieſme. ¶ Honar. xh, 
“&; quef acte fe trouueras tu? ¶ Cẽtu. xP2oſterne enterre. ¶ qho 
*GSy quef lieu. ¶ Ten. x Ou chemin dẽtre fes murs. CM. 
B8VTCTommeẽt p allas tu? ¶ Centux Poͤur cHherchex homucide 
N ¶ honar. Qui ty manba. C Cen. x Pa clameur de fa côtrees 
4 | ¶ étzonar. x Ou eſtoye tu alors? ¶ Centu. x En ma maiſon 
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¶ Monar. Pourquopy ſi toſt ty eſtoye tu retire? Cen. xGy 
celle heure fa garde ceſſe. ¶ Gonar Eſt it ainſi accouſtume 
Cen. Ainſi me ſeble eſtre touſſours obſerue. ¶ Mo. x Bat 


SF AS 


83 8e de faillit. ¶ Centu. x Informer ten peulv. CManar. D: 


va rion. St top Peregrin cõment te traͤſportas fn eh ceſi/ 
Vinacouſtume et inhabite — crop q̃ fu as faict cõme beſie, 
NMſiueſire chaſſee / qui au premier lieu queffe ſe ireuue ſe cache." 
WCperegrin.Ce ne fut ſeigneur pour ceſte cauſe / mais pout 
Haller plus ſecrettemẽt. x Aduer. ¶ Monarque / ces choſes ne ſôf 
S Pas de ſubſtance/ la porte vuuerte ale repas du Cẽturion / pout 
4e ce à lung e lautre peuent eſtre enſemble ſi tonte fa nuyt la po! ; 
te na eſte fermee / et le centurion ceſſe la garde / mais nature ne 
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D, Du Peregrin · fueillet.vxxiv. 
5 KE Vf CE GE C Te V1 
permet quefe premier iour de Hay a ſept Heures ſe dopue deſi 
gner le iour. Parquoy dõc puis qͤl taparoiſt de fa prinſe / de (Heu 
re/et des armes ſoit execute. Officiers et executeurs de iuſtice 
à hoicy la pecune cõptee. ¶ Peregrin· Tẽps propice ne me ſem⸗ 
fa dattẽdre / mais cõme quaſt tranſi dis ainſi. Monarque / Me 
rod le cruet fut pꝛie ſe vouloir ſoubʒ ſcripze en vne ſentẽce capi 
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tale / lequel reſpondit / quil deſiroit ne ſcauoir efcripre pour 
conſentit la mort dautrup. Et ſi fe tirant a tant eu de clemẽce | 


- 
|] 


FINS SSE 


8 et de pitie / que doit faire lhõnie plain de doulceur — 
en ſemblable cas? Il eſt beaucoup meilleur eſtre blaſme de tar 
diuete que de trop grãde diligẽce. Et pource nonſans grãt cau 
ſe eſt fabuleuſemẽt dit que Alexãdre pꝛiamide troyan en ſon fu 
d genet de Ca põme Voulut Vevir fes trois deeſſes nues / en ſigni⸗ 
D fiance que fe inge doit bien fe fout regatder pꝛemier df conÿeſ: 
C: lende a fa ſentence.He aucun doubte fa péſee furpét. En cho > | 
ès 


De 
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ſes cinibes r'fegales ne fe ſoit ennuy de prendre ſoppinion dau⸗ 
fres auec fa tiene. Fe diuin Platon ne ſe eſuergongna de deſcé X 

) die a fa profeſſion de Suckibes. Si bien fu es ſaige encoesfe ſe [}} 

ÿ ras pfus par la conununication dautruy. Et ſe par raiſon fuis. 

e condampne de nufne me pourray lamẽter / icy ſe tetrouuet hõ⸗ 
nes de hault engin. Et meſmement cenfo à entre le peuple d 
Beoutongne eft ous ponr raiſon ves limites ont à deierminet / ÆF 

ð qui ſont Iehan marie / Rynunalde g Anthonio lento / fais ap⸗ 

e poiter le ſtatut / et tu entendras Heure de ma prinſe neſtre poĩt 

5 de nept. Et quãt fefection des deſſus nõmeʒ ſervit aduerſai 

ÿ ou ſujpecte / ily a anſſi icp-Felin/ Sanbeo / et Alevãdre de Imo 

F (a/de la ſcience et ſcanoir duquel toute Lytalie faict feſte. Düs Ÿ 

® defap fe Monarque faitfe ſtatut apporer / la parolle duäfeſtoit 

5 tele, Qui de nupt arme ſera apprehẽde ſãs parñon ſera pendu 45 

z ef eſirangfe. Alors le Monarque hiumainemẽt retourne / ainſi F 

diſt Bous “Jehan marie du mor/ Fous Anthoine du vif la Täpa: 

6 partie! ʒ. Ieme ſemble que tonte fa difficulte conſiſte. raiſoy. * 

) Se Heuꝛre ſeptieſme ſe doit adapter au iour ou a fa nuyt. Aucu 

nement en queſque petite ſilence demourerent les deffenſeurs 

etais puis apres me ſembla Deoir deux affameʒ lyons quãt de 

> fa proye fôt cõtention / oeil Hors de teſte / le ſourcil enfle / les dẽtz * In 

—— queue haulſee / et le pies deuant RS . 
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K)} ——— Cie premier ſuure F 
NR 
2% tout en conÿ cõme vne couronne / les lieux deſignez / leut fut cẽ 





mande que enr raiſon allegaſſent. Et à Anthoine lento pour? 
eſtre demandeur fut donnce pꝛemiere audiẽce / mais auãt gui 
euſt fa bouche ouuerte pour parler / mon aduerſaire fiſt vng 
vait plus grant que celluy que ont acouſtume faire fes aeſies à 
I des vollans ſerpẽes / diſât ain ſi. Facile fut la — Ja 
4e ‘on en Cofchos/ſans peine farchitecture de Trete/infocte lin 
. @fetligence de lame immoꝛtelle. Au regars de ceſte.intrinſeques 
ef enfremeſfee plaidoprie / en comparaiſon de laquelle tout ce⸗ 
fe peult ymaginer eſt nul. Et en diſputant tu Veulv que (en 
tende ce que iamais eſperit ne ſcauroit trouuer. Jay pis refu⸗ 
ge aux vrgens indices + preſumptiõs pour non contenbrꝛe / leß 
8 bien eſtoiẽt deſmeſleʒ eſalarciz / ſãs doubte ceſt homic 
—A * de de peine capitale ſeroit digne Et eſtimaut à reſouldre te de 
Siffini uops a la ſunple execution me temis raportay a fa teneur di 
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tis de fa Ÿ fiatut/fequefefiant plus cer 4 fa faire meridiène plus ſein: 
Sb7op ſelon trinſeque g trouble que le laberinth. Ceta eſt Bne choſe refrons 


) laduer⸗ 


24 uee pour piller g tirer fes Giens dautruy. eſt tourner le han 


5 eh noir / et peruertir (a vꝛaye iuſtice. Queffe: cHoſe eſi la loy / ſ 
non fraulde / dot rapine et trahe on. Et tre ſſocte g ſ'auants 
repute celluy qui au mentir g deceuoir eſt plus preſt. Et autat 
dtð ſen faict cõme fonoſfre/regarBaät pus tof aup mains que Ip 
À pieñs. Je ſuis poure valitudinaire à vieillart / mon ennemy ũ 
Vehe / ſain g ieune / parquoy nonſeulle mẽt fes Hômes/mais-auſis 
Ca fop me rés treſſuſpect. O infelicite noſtre. O 6iéheuroe gag 
du ſimple eſperit cõtente. Si fn Vouloi⸗ faire election à.en cho 
ſe ſi manifeſte deuſt iuger / taiſſerdeuois ces legiſtes / rauiſſeut⸗ 
BX auillateurs/mẽſogiers @ auares. Et beaucoup plus enſt eſe 
8 loue le iugemẽt du fournier qui bien euſt diſpo e ſi theure. vi 
eſtoit iour où nuyt. Las miſerable à ie.ſnis/nuf de. voꝰ aſſiſã⸗ 
N Ne puis eſmouuoir a pitie. Mon fitʒ eſi mort à de ma Vie eſioft / 
— inique ſecours. Et à ceſte heure me cõuiet diſſiper fa ſaculled 
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4) - laquelle me deuroit eſtre refuge pour ma dieilteſſe. Mais puis 

à tion des Xque ie cõgnois fon Vouloir eſire iel que faire me connient-G) 
vmbꝛes deteſtation de fa iufte vengeãre appelle Charon / Minos / gles 

infeir⸗Dttrois ſeurs / de quik iugemẽt ſera incorruptible. Et ce diſaãt cd: 


hanfv. 5Hme exanime emort tũha a ferre/dont par in duſtrie on par dou⸗ 
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<, feur ſuperãte tout fe peurle ſe print a cõmouoir duqͥt courrouv z>. > 
22 fort eſtoye eſbahy / quãt commẽca Anthoine lento ſon parler q A 

b) fut tet. Sepuis fa repudiatiõ de Terẽce trefhônee monarque — 
Ÿ fut Cicerõ pꝛie qué cauſe éptermpo:hnée ré pꝛemeditee Von — 
zolie plaidoyer. A quoy reſpondit fe treſdiſcret orateur que trois lat: > 
iours y auoit qiif nauoit Vacque a la lecture des liures. Auſſi zover M 

Ÿ moy fas dtranaiîe pour auoir vng mops eſie occupe + de tou⸗ PaBno: 2 
F tefacufte definres priue / nõ ſans grât peine eh ſiatône g ſub⸗ {fer 


; tife rauſe ne conſentʒ faire parolle. Mais quel ßmedite hõme / 37 





quel eſperit Vliviẽ / quelle experiẽce neſtoriene / quel vaticina⸗ 
tiõ de Calcas ne ſeroit eſpouẽte en la compaignie + deuãt tant 
de hauls perſonnages? Et ſi ie ne cropoie deſplaire a neſtre de 
æ8ſeruit g obeyr pꝛeſt treſHoufentiers refuſeroie la cõmandee en⸗ 
> trepꝛinſe. Touteſſois me confiant en celluy à diſt. Quãt vous 
ſerez denãt les Roys fes princes / nayez crainte ne ſoing de ce 33 
que auez a dire. Tar eh ceſte Heure Bous ſera dõne tout ce que 


Sau parler Vous ſera meſtier + expediẽt. À ce que te dois propo⸗ 

©) ſerie feray cõmẽcemẽt / me perſuadant eſtre vray que fa pꝛinſe 
eſt nuffe par fes parolles du ſtatut · leſquelles ſot copulatiues. 

Te Ceſtaſcanoir à ſera pins de nuyt t arme ſoit de mort pugnp/ 
vne ſe conceñe/z lautre ſe nye / ceſtaſcauoir qutf fuſt nuyt. Et 
pour fondemẽt ie dis/ que ceuſy q vnt diſtingue fe téps depuis 
faminupt ont deſigne fe iour / du nombre deſques ſont Marc/B 

Ze Varro / Macrobe / Daul iuriſconſul / ¶ Quintus mutius Leſqlʒ 


on tiltte des feries ont eſcript. St ſelon leur tradition comme 
cofohne Nommaine gouuerner ſe doit ceſte cite. Et que ainſi | 


Ditin⸗ 

ſoit Cicerõ en ſes philiques le côfeſſe/et auſſi fait fe poete Coz tion du 
32 Subeſe où premier de ſon hyſtoire Irrefragable eft fa conſir⸗ temps. ‘3 
mation de noſtre mere ſaincte egliſe qui ou vray architecte ce 


PSN 


leſte fondee errer ne peult. Le pꝛeconiſeur euãgelique aîmron- as, 
F neſte à paſſe te temps de la minuyt feuer ſe doiuet les vierge |: 
du ſonimeil courir a leur doufp eſpoux qͥ ne ſe feroit ſe ionr 5% * 
) neſioit / pour fa cõtradiction à dit/qui de nuyt chemine a fa lu⸗ 


UD 


miere enyhaine / g hayr fa clarte eſi acte de mauuaiſiié ede mau 
26 uaiſe conſciẽce qui ne Habite auec ceulx qui au regne dn ciel ſo 3 

Giciteméêt tendẽt. St loꝛaiſon qua matines fon dit ne pꝛiſe — A 

Seigneur vueilſles noꝰ garder ce iour ſans pecher / qui nulle⸗ 


uc UU 





me leuay pour confeſſer fon ſainct nom. Et cõme ſeroit if poſſ 
identite pie date it inſpireʒ eu dit di: 
re choſe à ne fuſt Pape. Zauãtaige fes d:oictx põtifiques qui 
. des ters ont deſcrivt ainſi g determinẽt. Ceſtaſcauoir des cot 
a latiôs des benefices p fes ordinaires câferez du matin au el 
FF ue feiour ſe cõpret. Des inçgenés du ſofeif lent aus ſofeif con: 
Fchãt des treues du matin au ſoir / dabſtinẽce coxpozefe dũg Beſà 
Rpꝛe a lautre veſpre / de cõtractz de la minuyt a lautre. — 
êt 









deſkfaiſi àa aufquétäé Boulongne honnore. y ouftre 
a péſer à la loy honeſte / iuſte ſaincte compifee dicte et eſcripte 
eh faueur delHâme ne vouldroit pꝛohiber  garber q̃ a ſon Ÿti-4 
Vte nen peult vſer / et ſi ne câceïeroit jamais choſe de mauuai⸗ 
2 ſite/parquop il me ſemble à de contracter depuis la — eſt 
Tchoſe pꝛomiſe / car ceſte Heure la plus au iour à a la nuyt don; 
ne · Ainſi meſmes que linfalible ſapience nous enſeigne parla 
bvoivx diuine qui diſt. Grande lyeſſe Vous annsce / auuourdhuy⸗ 
eſt ne le ſaulueur du mõße. St touteſfois ceſte Heure matut⸗ 
nal qͥ vrayemẽt demonſtre que pour iour eſt reputee. Et ceſte 
ſentẽce eſt aſſez confoꝛmee par fa haulte trãſmigration @fupte 
Odu diuin conceu enfant. Comment auroit fa diuine prouidẽce 
2 asmõneſte fe vieit mary gardiẽ dicelluy / q¶ tout ſeul acõpaigne 
dune ienne Vierge en terre eſtrãge de nuyt fut paſſe. Et ſi fes4 
ciuiles + contẽplatiues raiſons ne fe ſatiſfont prenons fe vꝛay 
tMonuthiée ſofaire qué iamais ne peult deceuoir. Le ſofeif en ce 
mops fait le iour naiſtre ſur le poinct de (Heure quatrieſme de 
Rnuxpt / g et) la derniere partie de la ligne ſes anhelans ( legiers 
ſheuaulse / ſon luyſãt chariot tirãt ſont mis en repos. St celle 
I heure fait entre nous mo:tef toꝰ mouuemẽs labours ceſſer 
À ef eſt cellup tẽps à oꝛaiſons & ſacrees Viſions treſdedie g propi⸗ 
ce. En ce lieu lineaire de ambroſiẽne g nectariẽne Viâñe queu- 
Nneet refectionneʒ / en grande velocite Vers noſtre Herniſpere 
tendẽt g ſe adioinct a * poinct ce q̃ de nous moꝛteſ; eſt ap: 
pelle Salſicinion où chãp du gal/ et pource le gal du temys eſt 
indubitable ꝓnũciateur denõme. St depuis aucunemẽt Ÿers, 
nous fe chemin mature lhumidite chaſſãt g eſtraignãt / laquel 
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TEEN, SEED S TS 5 NV 
D du Peregrin. Ffueillet. xxxi. 
⏑— ND IE PEV 
IE çepartie Contptinion ſe appefre/où: pour ſe froit plus extẽdu 
omme plus paiſiblemẽt ſe repoſe / et pꝛes de la ſe appꝛoche au 4 
chief de fafigne qué eft ſur lheure. Bf. St alors fes autres ſphe | 
} res recopuené vng tant grant luſtre que en tout ſeparent ia fa 
wiere des tenebꝛes. Et pꝛremier q̃ le édut elpäbe aſſiet ſon cha⸗ 
riot / adextre ſes cheuaulov / et de nouuelle viande fes refreſchiſiV — 
Nou⸗ parfaire leur chemin iuſques au couchãt. Et encelle heu à. 






ihre Juno deſigne Iris aux motels diſant. Que aux negecia⸗ 
vteurs neſt connenabfe Phebus attendre eh fa cHâbne. En cel⸗ 
3 fap infant ſe fourniſſent fes autres quatre heures / leſquelles 
plus que fes premieres ſont briefues / comme il ſemble que fete | 
+ ſtifie ke mantnam Honiere quãt en ſa diuine. vi. Eneade aĩſi 4 
deſcript Lhumide nuyt eſtraint au neillien ſon cours / quant fe # 
graut orient auec ſes anchelans cheuauls cõmẽce a gecter ſes À 
Ztrapons. Ef apres enſuyuant plus cleremẽt eſcriyt. La mipfa TZ 
6 grant Haſte ſen va / et nous en ploꝛant cõptetõs Heure. Oppfu 
donc côme loꝛacle des portes teſtifie fa derniere heure plus fe- 
Mere que ſes premieres. Ce qui plaiſt au iuriſconſult feñf ou 
vieil liure dé ta verbale ſignification ainſi eſcriptfefaiſſe.Ponr 
* 19p ſeurement conclurre pouons ceſte heure neſtre — à 


* 


ouHz fa tentur du ſtatut. Zouuerain mionarque / trefprusẽs 









nafeurs/et vous pitoyabie aſſiſtance / maturemẽt gplas ſe bot LL 
auoir regard a fa penſee que a la parolle. Loppinion du ſtatuãũt 
fut de repꝛimer fes inſolencest laſciuiteʒ des meſchans hõmes + 
affin que chaſcun ſe cõtint es limites dhõneſtete c de modera⸗ 
tio) que quãt ainfion feroit meſtier ne ſeroit ne de ia loy ne de 
ſtatut. Zonc apant fe. Peregrin irreprehenſiblemẽt touſiours 
Veſcu pour vng donbtenp erreur ſi erreur fuſt ne deuroit eſtre 
hugny par fa ſeuerite g riguenr du ſtatut / lequet ſeullemẽt eſt 88 — 
Zinſfitue pour fes chetifʒ de mauuaiſe vie. e diui Platõ enpaſ JP ofe ve 
X ſant par vne cite reprint vng iouuẽteau qui peult eſtre pour fe Platon. 
deſennuyer iouoit iopeuſemẽt / g aſpremẽt de parolſes fe chaſtia X J 
He modeſte enfant ſe lieue du ien / lay xeſpõbit. Si acerbeg eſ 
trange asmõneſtemẽt ne mertte poun eſtre icy la pꝛemiere fops ð 
aue oncques iouay gſans conraige dé perſeuerer. Et loꝛs fe bs 8 
phicoſophe iny diſt. Ceſa he nie deſplait / maie ie doubtoye que 
de fef excercice fuſſes couſtumier. Conſibere doncques monat 


x NE F — + j ; —E 3 NE —— 4. | | 
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ES Ÿ CH PSE 
) ¶ e premier ſiure 
A TT TE TE, 
que ſi vne premiere + debifefaufte anecàs pꝛopos de non pins! 
p retoxrner merite tãt de peine qui au crninef de feze maieſic 
M ſeroit trouuee treſgriefue. Oſte monarque ceſt franaéf-defiure i 
finnoccnt/eëf ie ſuis certain à ſera auec Bninerſeffe ſa céffaction!, 
tant a toy que ala choſe publicque. St incõtinent quil eut 
Plaiſoy ðSPꝛropos acheue / celluy qͥ tout ruyne. Jehan marie Ximinal de! 
per de las zh brudentement anſ reſpõſs. ¶ Inuincibſe monarque ſe ſonnet 
uocat de paintte Appelles pour fa beaulte de la forme ſut requis af 
J rindꝛe vne ſoꝛte de gens darmes. Salevãdꝛe macedonic 
qui ne gouoit par aduẽture faire ſans detrimẽt de ſon Hôneur + 
pource q̊ͥ touſiouts auoit deſpꝛiſe de ſemblables — 
ſieurs paintures / ſculptures et engraueutes royalles. Mai! 
OT DE QE of — — 
te excellente de xoſt / ne ne peuſt vobeyr.Pa 
—— — anope dehbere en cauſes — 
les € crônin ——— tẽperet ne 
er de pitie. Et pour celle grande pitir que ie cõpꝛens des 
ſtuy giſant mozt. St auffi que reſiſter ne puis a tes Hanfs 5: 
mandemẽes / ie mefuertueray de fefeſire que par pen ou frop di] 
rejene oﬀſécerap inſiice de laquelle câqnois treſpaidet imite, 
teur. Et tant peer fa matiere ie me diſpoſe / tant pus Voph 
X difficutte eh article delectable con ſiſtet / nie mement cõ ſieran 
lexcellent plaiboye cp deuãt op du treffame Lento / auquehlles 
Rſlices Damphion / Sorpheus et Zappolo ferviet reneréèce. Età 
pour ſatiffaire a ce que nas charge par apparẽtes raiſons a 4 
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dire cõtre diray. Lequel de peur de ſi noble aſſ ſtanre aitebier je 
liens pour pꝛe ſupoſe / et en reſpondant mon ſtray fa verite eſte 
en la plus haulte partie coloquee. Etau pꝛemier poinct ie disÀ, 
X que la haulteſſe ingenieuſe de Varro / de Paoul gdes antes} 
cipuains de ceſte diſtinction de tips ont introduicte ſa couſt 

Ni ne Nomaine di des eſtrangiers⸗ r des he 3 





ETS 


M commécement de fa nuyt. Les Romains de minuyt aminupl/s 
ſmant auoir le point fe plus vꝛay. Itz ont dt fe iour nataté 
auoit vingtquatre hcures / et en toui ce temps lail eſt licit et 
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5Td Peregrh. | 
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permis afhôme fe vertuenx ouurage ſelon ſa neceſſite. Ainſi 


que le cõſent le ſainct docteurTrhomas dacquin / lequel de ceſte 
gnãcae de xviiũ. heures en faict difirHutis deue/côuentiite ef 
neceſſaire. La pꝛemiere a Dieu· Ca ſecõde au labour. La tierce 
ʒa la refectiõ corpoꝛeſſe. La derniere à eſt la nupt pour ſe repos / 
3 tãt du coꝛps que de la penſee eſt aſſignee. Nier ne ſe peuct gue 
! Gomme en tout temps heure ouurer Ne puiſſe + quif fup-eſt 


de neceſſite Hâneſie. Et pour ceſie cauſe ef fa pen ee c lame de > J 


tla koy naturelle eſt eſcripte aſſin que mieulx ſe puiſſe lindiuiſe 
5 ronferuer· St quãt deny choſes cõcurtẽt enſemble / ſe lung ſe 
cõcebe/autre ſe denye. Sile negotier et labourer en tout tẽpo M 
eſi permis / porler fes armes eſt interdict @ deffen du pour eſtre 
ib acte touſiours odieuv · Et ſe hien la loy cômane fe câceñoit par 
nyfe ſtatut ſe penlt reſtraindre moderet / ayaͤt regard à fa quali- ð 
fe de la terre es couſinines € peritʒ. A ceufs Donent pource y8, 
re quitz ſont en cmat chault g aduſie leur eſt deffendu uſage du J 

jb Bin/ afar à de pius ne ſoiet enflambez a plus grande aduſtiõ 8 
5 A ceſte cite eſtant ſubiecte à humeur coſſerique ſe doiuẽt leuer 
fes armes / meſmemẽt au tẽps à ſans arbitre plus ayfemẽt ſen 
rs benfe fare offen ſe / qui ſentẽs iuſques a ce que fe ſoleil eſpanbe R 
ſue nofiré Hetniſpere ſa carte fañffe de pluſieurs degrez eſtoit N 
5) diſtinéte zfoingfaine fos que fe Peregrin fut pis ſe te ſem⸗⸗ 
Fr Be choſe digne qui deſfault deffectz deffault de nom ·le propre ds 
12 defa nuyt eſt la tenebꝛre / gdu iour ſa umiere. Or cõſidere com 
me ſe pourroiẽt cõpatir g accorder enſemble. Et ſi le iour com⸗ð 
— 






mence ala nupt / ou demourta autre moptie? Quant ain ĩ ſe⸗ 
roit /il embleroit que fe plaſmateur nauroit fe tout cree en per⸗ 
ðfection /c omme le teſmoigne fe ſacre liure de Beneſe. Au ſecõd 
9 boinct / ſi par Dois diuine ont eſte les Vierges appellees à ve⸗ð 
5 nir à keur eſpouv / auſſi leur fut dit quifs poꝛtaſſent fes lampes 
F gumecs-g pour ka logueur de la nuyt ne feuſſent fans hupi⸗ 
EL le /qui eſt igne manifeſte quit neſtoit pas iour. Aux tiers eſtãs 

nous moꝛtct; en tout téps enclins à pecher deuõs eſtre treſſon⸗ 
7, gnetro/a dien pour noz offenſes pꝛier. St tetacte(ſ en lapoſtre 
on doit croire) ſe doit ſans inteimiſſis ne ceſſe cõtinuer. Affin 
D que fane de malice preuenue ne ſe occupe en choſes à Eupuiſ: 
À ſenc pꝛiuer de ba diuine fruitiõ / mais pource ne ſe penfx — 
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Vaucune fractiõ de virginite /q̃ ſans Veue humaine ne ſe feuſ 


8 leit deſcẽd / qui par nature ſemble tout le contrare. St combi! 


* uers la terre. Et pource celle partie nocturne ſemble ſefroidi 
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Ce premier fiure 


HE TE TE TA TA TE 


re aulſ ſoit iour.Par aduenture ſenible aux ſcrutateurs 4 mi! 


que (ont eſt on ſilence plus qué auftretèps. Ef pourte au con 
mencemẽt dela hiniere nounefferéñens graces a dien à nons 
pa cõduictʒ. An cinquieſme il ny a point de cõtradition à con: 
3e traignant la neceſſite ouurer ne ſe puiſſe. Daul + auftres dela 
matiere eſcripuãs ont diſſinct à declaire les extremitez pourri 
Me ûe plus octuleʒ et clers Voyans fes notaires et fabeffids/etli 
premiere cxtremite qui Ba a fa minupt ſeaſcript adapte au⸗ 
iour quaſi paſſe / neãtmoins inſques a ce point dure: Kautre ez, 
tremite eſt du ſequent / touteſſois nont if point determine ces! 
extremiteʒ en eſtroicte ſigniſication eſtre du ionr. Au ſipieſine! 
ps fa dinitre Natiuite fut annscee a fHénre à fes Vꝛayes onaiſons/ 
H, et Fiſions ſe font. Et quãt ſemblables Voip mienfp ont aco1 
ſtume deſtre ouyes a eſte temps cânenabfe g ſemblable anni: 
ciation. Au ſeptieſme fa trãſmigtation ne fut ſans grãt miſe: 
re / a ce que a fout le mõde feuſt tenu ſecret ce q̃ aux frois pr 
ſonnes de la Trinite ſeulemẽt eſtoit manifeſte + cõgneu. Ca 
ðVenãt en chair dieu a home ceſt fait ſelon fes vennres huma 
nes ſe exercitãt / affin que lhumanite monſtraſt fe Veftemen 

8 Mais q eſt doubteux que ſi du vẽtre dune vierge eſt yſfu / ſan⸗ 





















bien trãſporte / te quil na Voufu faire. A demõſtrer à Vne ſenle 
heure trâſqüite à paiſible ne luy a eſte / + par ce faire entẽdꝛ⸗ 
hõme beſtial / ey ce monde nauoir aucune felicite an dernier. / 
— Teſt plus de fatigue fe mõter que fe deſcẽsꝛe / comme il ſembl 

atteſter le Mantuan / qui eſt fa raiſon que fes dernieres heuts 
2 de la nuyt ſont plus briefues que les premieres eſquelles leſo 


quit ſoit die lhumide nuyet eſtrainct au meillien ſon routs. 
tent / qui fait demoimer fa terre plus chaufde. Si quãt anos 
refourne auec ceſte ſpfenñenr et challeur eſt chaſſe au bras de. 
ef plus ſé humiditer. St encoꝛes la lune plus en ſop reſtraicte 


do 
| À, 


* — 


— 
dPeregrin .· xeillet. vppur. 
TE Te OT PT TU 
es rend maieur humidite. St cõbien aͤl ſemble ſe lamẽter quãt il d 
Tdit. La nuyt en haſte ſen Ha. Si neſt ce que vne trãſparẽce du | 
eût Vers nous retournãt enkumine les coꝛps inferieurs 
dyaphanes + trãſparẽtz / aptes t nayz pour recepuoir la lumie⸗ 
re ſolaire Hais pourtãt ce neſt pas a dire que en cé henwſpere 
it ſoit iour artificief. Car ceſt choſe clere q̃ klappellation du tour 
Vient de la nuyt / laquelle de lumiere eſt originee. Parquoy les 
F raiſons deſſuſbictes ne inſerent point. Ains fontes conctuẽt fa #* 
32 pꝛinſe du Peregrin eſtre iuſte / iuriſdiq + obligee a fa peine mu⸗ 
nicipale de leſtatut. Monarque fa fop es choſes licites ef hône- 
5 ftes doit touſiours eſtre fauorſees / et es triſtes mauuaiſes Tb: 
J bdieuſes reſtrainctes tant que fon peult. St ſi les animaulv ir⸗ 
y raiſonnables ſe cõtiennent g demeurent cy leurs petites habi 
Htatiõs iuſques a laube du four / que doit faire lhöme de raiſon BEe qu 
capable? Lõ ne doit ainſi amplemẽt pꝛinilegier Vng niaf faire ꝛocede 
35 grãde faueiuir ne ſoit cauſe du pꝛoprꝛe mal fe plus ſou⸗ > d 
D UF de fa clemence pꝛocebe la licẽce / de la licẽce lin ſolẽce/delinſo⸗ 
H lence la hardieſſe / de la hardieſſe le maldire / du mal dire fe de⸗ 
bat / dir debat fe frapper / du frappér fa moꝛt / de ſa moꝛt fa depo⸗ 
de bulation du pays. Et cela eſt la pervetuelle infamie de la ferre 
des ſeigñrs cõme des Nõmains ſé peult compꝛẽdre. Bien heu⸗ 
re eſt celluy à par lexẽple dautruy ſe coꝛrige. A ceſte canſe tant 
quit meſt poſſiöte te cõſeille de ne pardoner a ſemblables delin⸗ K 
ge quans tãt pour fon hõneur que pour lutilite de toute la ferre. N 
5 Aux vehementes perſuaſiõs de Niminalde ie congneuʒ fe inv à) 
narque tout eſmen / des yeulv duquel ie veiz yſſit pitie c iuſtice |} 
F Et. en ſes diuerſes oppiniõs cõmanda a Felin ſandeo que ſo) 
ſembler en declaraſt / lequel tel exordꝛe g ro mmencement inf, 
¶ Contendãt Marine + Catulus de la gloire g du — R 
treſmodeſte monarque) entre le nombre de pluſieurs excellẽs gs 
hömes furent efleuʒ fes oratenrs de fa cite de Parme / noh par. 
ſupreme ſuffiſance / mais par fa-Honne oppinion à deulv ſe 
dè 
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ſoit. Et furẽt contẽs àfeur iugemẽt fuſt aſſentu à liberalemẽt 


enſuyny. Ignoꝛãt ie né ſuis de quãt ſcauoir pꝛndẽce g experiẽ⸗ 


ere ſont mes peres cõſcriptz. Auſquetz toutes choſes tãt arbues 
Fet grãdes ſoient elles ſeroient treſfaciles retrourees. Non par 
arrogãce Ne par pꝛopꝛe confidẽce / mais pour ſatiffaire a celluy 
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SR TE Ve Tt GE OE Ve CCP TES 
-. Fqui-atout cõmandement ‘nr nioylſans iniurxe me ſembſe ainſi 
pouoir determiner. ¶ Inſtitution naturelle eſt a chaſcun par 
Mlous fes mopẽs qͥl peult de tendꝛe a ſa fin deſiree. St quãt ite 
fait ſas ruyne ne dõmage dautrun lon fa peult cõparer a getes 
Perfueufy. Par les choſes ventilees / recitees g cy deſſus diſpaz 
tees me ſenible fa Vie du Peregrin eſtre innocẽte de khomicide 
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de Ceſar / Vienf ayſemẽt a eſtre deliure des accuſatiõs contre 
luy faictes / car peult eſire que ſurprins cõme eſt la couſtume de 
tel aage de nouueau plaiſir / na aduiſe a fa gualite du tempsle⸗ 
quefpourroif Gien decenvir plus ſcauãt &câgnoiſſant que lu⸗ 
{| Pour eſtre ceſte ite ſituee en lien humide ç bas. Et dauciee) 
. xh pus digne de parñoy-à lexcuſe fa poꝛte ouuerte a fa retraitte 
du Centurion qui eſtiugenéêt manifeſte. deſtre plus pꝛes iour 
— * que nuyt. Vela non oppinion laq̃lle ie croy ne diſſorme dune 
Thrtaiſon hõneſte. Cõme fañuerſaire euſt op ce plaidoye câmencaÿ 
Ra dire Qui es fn de ſcauãt eſperitz arme à Viens à diſſiper ina M 
iuſte querelle? O inhumaĩ Felino fa monſtres bien plus de la!) 
fortune à de fa verite eſtre amy? Quelle raiſon ſeuffre / queſeh 
bõneſtete conſent / quelle pitie cõmãde /quelle eſcripture veult/ 
quelle conſcience dit / qlle (op cõſeille / que vne ſi groſſe offence 
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niure ſans pugniton ſe paſſe-Regarbe leſpere du yoi/con 
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FP ſierea qualite du tẽps / ſilz te ſemblet telle re olution meriter 
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C Fcfino.» Ce neſt pas Felino à ſe dit / ceſt fa fop qui feinte 
ainſi interniẽt a qui eſt mal conſiderãt. Ja nouueau tumub 


te g bruyt ſe cõmencoit a leuer quãt nous veiſmes vne lam 






deſhõtee Veſtue dhabit dadultere en fa preſence du monarqut 
ſe pꝛeſenter. Et appꝛochee de luy ey loꝛeille luy parla ſecrette 
ment. Et en ceſt inflãt fut enuope fe Centution / lequet pei 
#2 garrote amene en plein ſenat Pollidoꝛo de brunamõt occiſeut 
— —— de Nitolo fequef depuis fe cõmis homicide cõmt 
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taulpe vagãt eſtoit entre ey fa maiſon de ceſte putai/ pꝛochain 







4 * du ſieu on fe delict auoit eſte perpetre ⁊ cõmis. Intexxogue lt; 
—* miſerable Polidoꝛo ſur ce q ſcauoit de la moꝛt de C eſarteſhen!, 
fit eſire fancteurgfup meſinesfancir occis, Pareuämee det 
SL . 5 tes choſes vulgatrice publiãte eſpãdit la neuuelle cõnie pol 


doꝛo xour homiicide eſtoit paiſénicr/+ autre cho e on nat tedet 
que la finale ſeutẽce capitale. Le pere auec fes parẽs eh habi; 
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* dueii / pſleutãs ef larmoyãs pꝛioient ⁊ ſappſũoient a fenr pou 

oit / larges et grans dons offroient pour la Vie de kenfant. Trãſ * 

&/ perce aux cueur fut ſe monarque enſemble cenfp de ſa iuſtice / 

{à par ſeſquelʒ fut appelle Polidoꝛo et an meillieu deuly / du teps 

du ſieu / de lheure / des arnies / de la cauſe de ſhomicide de Ce⸗ 

‘ſar interrogue / depoſe en ceſte mauiere. Ce fut la nupt pꝛece⸗ 

9 bente enuiron (Heure ſixieſme / en la rue pubficque/eh ſa con⸗ 

E tree ſainct michet auec Vne eſpee arme / en couraige diſpoſe et à. D 

mauuais pour cauſe de ialouſie (ap oecis a meurtry / a quoy a⸗ X 

Die Soitficſciqeurtonbs ——— eti 
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# fe. Soit faict ſeigneur tonbõ ptaiſir. Entẽdu / eſcriyt c note ſut 
AF par fe monarque ſentẽcie. Poſisoꝛo public Voſuntaire homiti 
id Fe / et que liberalemẽt lauoit ainſi cõfeſſe / et cõme tel le iugea di 
I gne de moꝛt capitale.Nacte ſi treſſoubdaineſpouẽta fa cüe/ et eh ps ſur fHo- 6 
T diuerſes manieres ſe parfoit.Aucüs diſoient, 6 dien ou amour micide ð 

eonbduit ſes ſeruãs. Les autres diſoiẽt / en plus grãde attrépan- 9% eſarpo® F 
Xec⸗ ſe doit aymer. Gt ce pedãt que ces propos ſe tenoiẽt fe bour⸗ ti at 
Dreau diſpoſoit fe lien pzehbaroff toutes choſes a ceſt acte neceſ /}! ſauuer &) 
Th faires. Auquetinſtam paruint auſſi la renômee o buſeisa fille ſamnpe F 
de Pomp o par laq̃lle Hhoniicide auoit eſte cõmis / toute ejfre⸗ Bꝛiſay⸗ * 
> nee tõme ſeruãte dimpudicite / proſtituee hõneſtete virginale ð Ve — 
Z ef fonfe attrẽpãce/futieuſe auec ſa robbe deſciree / deſconuerte 95 trerteſſe 
G ſa poitrine / les cheuenx au vet / les mains ioinctes / pſeurãat et dicelluy (F 
ʒ3 larmoyãt / plus diligẽment que Vaſe enragee deſãs la muſtitu⸗ . 
be de laſſeblee ſe gecte / et en cryãt a haulte voip diſoit. Pardõ⸗ 
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ne monarque a fa crudelite. Pardõne au ſang urſte. Parbonne 
at cas neceſſaire. Pardõne à fa trop grande diligẽce. Le puſila 
ünime + miſcerable plus eſtimãt fa vie dautruy à {a ſiene propꝛe 
a cõſeſſe ſãs tormẽt ce quil ne pouoit ne deuoit. Nemetzʒ ſa Vie 





Ve 


par enfãce a deſpoſe ce qaͤl nentend / et auec telle legierete ſa de-. 
ot) reuocquera quiéa cõfeſſee, Eſpouente c eſtõne gfõme *8 
ſtatut de marbre demoura fe monarque pour fa grãde abmira 
liondune petite fiffefte de dixſept ans / de treſbelle formoſite / bi 
de €h accouſtumee / blé fameufe / de haulte lignee deſire puenue a 
Bvne telle audiẽce / qq a grant difficulte a Vng hõme treſrobuſte 
euſt eſte cãcede / mais ainſi plaiſt au ſouuerain dien / auqu et.fe 
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concede tẽps à pouoir parler / rigourenſemẽt à eſte evainine/ef 48 — 
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SSE TE GR EN 
cieffa:terre toute eternite ſont ſubgectes ef tenues. Et à'par 
Ja fop + vouloir diuin modere / altere g tranſmue fes humaine ð | 
Mcueurs & pꝛeſte ſeſperit. Et quãt il veult en puhe/faicé- magna 
La pui} [JJ nime et puſitaninie / riche g poure / fidele a deſtopat menſon gier 
ſancedu Xet veritabee ſaperbe ahuonain/bean fais, noit 0 DFA ſe crs à | 


dieu ſon M '5es merueilles treſaſpremẽt couroiẽt fes filles à femtres dela 
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af 
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ueram ˖ gs cite/fune vne choſe/fautre vne autre alloient murmurãt. Pd 
> Pepo auec ſes amps ſe offrirent deuãt fe monarque / g enſouſpi 
rant et pleurãt ſe ſupplioient quil euſt cõpaſſion de hõneur de 
luy et de ſa fille/ laq̃lle il cropoit de quelque humeur —— 
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que cômene fuſt ſaillie hoꝛs de ſo ſens. St treſhumainemẽt 
luy requiſt et ſupplie quelle luy fuſt redue. Brunemõt pere de 
Polisoꝛo inſiſioit au cõtraire / diſant quil ne ſe deuoit Faire que 5 
pꝛemier neuſt rendue la cauſe de ſa venue / laqlle pourr oit eſire 
7œe ſi grande efficace à an fitʒ la Vie / et ala fille contẽtement en 
V naiſtroit.. Le iuſte qhonarque fut contẽt deſcouter fa partie, Et 
WMappelleʒ deuers (np polidoꝛo buſeida en ceſte.ſozte treſſumai 
nemẽt leur pſe. ¶ Vous neſtes point daage ſi ieunes / o poures 
deffoꝛrtunez ne tant dexperiẽre pꝛiueʒ q̃ es choſes qui Voz Vies 
et hõneur concernent apez neteſſite de mon record / quãt quaſi g | 
*.Vparinäuſirie à a voſtre eſcient à ceſt criminel iugement Vous 
| 
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Yé eſes offers. Mais ie ne me puis que grãdemẽt eſmernetſfler/o 
8 pudique Buſeida que en | grãt a Vergongneulx conflict po 
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ue ne hãneſte ne neceſſaire Veulo faire. Gt fi en quefà choſe fe4 
pouoit ſatiſfaice tu nen peulx raporter ſins vng perpetuel deſ; 
pit et ennuy. La feminine cõdition doit eſtre ſi treſpure nette 
Pour que de toute petite ſuſpitiõ elle ſoit liberee + deſgarnie / dequoy 
tes fem 84 grãt peiné en bien viuant ſe peult garber. Et plus riche doh 
es rem⸗ ze ne pourroit à fẽme eſtre donne que ſhonneſtete à fa ſifence/de| 
NS. Squetz auiourbhuy te Voy foꝛt añenee g banie. D cõbien ieſt⸗ 
Rme deſhoneſte aux prudẽtes + innocentes filles ſe condãpner * 
jh pour excuſer aultruy. Elles corrõpentſa renõmee / diffamẽt la 
maiſon / tormẽtent fes parens / et en la fin demeurent inoquees 
dn penpfe. Mais a cauſe que des premiers mouuemẽs ne ſoi 
mes ſeigneurs / ie te côſezfte fe remettre. a plus Hânefies choſes y 
goef apprẽs a viure plus ſobremẽt. St ſi bien de quelq̃ puerile a⸗ 
mour eſtoye embraſee / le temps ef le feu ten deuoiẽt liberer ef 


STE fe CIN fe TH TETE 


4H 
262 


us 


IN IN TES 





M. 


2 ds 





Le, , —* 28 SN — VA 24: VIS VS #4 S TZ / LN — LT 


2D 

j Zu peregrin.- Ffueillet xxxv. 
| ÉE EE TE TE TE Te NE 9 
garder. La couſtume eſt biẽ es ieunes daymer / mais dé añener F 
eur ſens non. Et tela eſt plus le pꝛopꝛe de publicques femmes 
Naupꝛes deſq +effes peult plus Vne ardeur libidineuſe q̃ Vne Hs 
neſte amour. Et ſuppoſe que fe ſoꝛt dn ciel Vons fẽmes don⸗ 
ne vng cueur eh amour enclin / non pourtãt ne deueʒ point da 


— vous dechaſſer ne bannir honneſtete x temperãce. Dn du 


faict repentant hõneſtement acompaignee retourne a la mai⸗ | 
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æſon. St ſoit ton allee plus conſolee a fes chiers triſtes parens 
ʒque na eſte ——— en iugemẽt demoura / au àt lon 
aura plus de regard / puis que raiſon honneſtete fe cõportent 
vatẽ en paiv. Oyãt Bꝛiſeida les amoureuſes parolles treſhu⸗ 
mainement pꝛoferees du ſeigneur ſans crainte luy reſponëÿ. * 
ÿ Cyftre tãt de funiftés/eſperances briſees / paſſion de co3ps ð 
) perdition dé tẽps / conſummation de biens / variete de fortune / 2% 
dieu èternef. (D monarquüe treſpiteuxne te euſt ence beau ſie 

ge reſerue / ſilneuſt manifeſtemẽt comprins + congneu que fes 
vertus le meritent ſur toꝰ autres + que Hercules feuſt en Her 
Ncules duäfſeras autãt differãt cõme de humanite ſeras trouue 
hd evpceñfent. Gn toy eſt ſrience ſitteralle et militaire / conſcience 
ʒiuſte ef franche / occule plus à Argus / plus Vigilant à Phebnus 


fb 

* Mercure / pfus ampable à Venus. Heretique ne péſerope 
d eſtre qué pour dien en ferre te adoreroit. O heureulv pl? que 
2 Hhéureufp peuple ſurs tel monarque fo veoit pꝛeſider. Ceſtuy 


fe immoꝛtalite être toutes fes autres diuines vertus fe peult ré 
* fe Hénrénfo/mais ie te pie que de plꝰ ingrate audience ne me 
faces digne que feiſt Di8o a Gnee. Je ſuis certaine à clere⸗ 


V 
26, le ingemẽt / ceſte eſtfa ſentence à anionrähup de perpetuel⸗ | 
à 


ment fe font entẽdu ce à de autruy eſt repute laſciuete. Aupres 43 


e toy ſera pꝛubence eſtime / cat ſur toꝰ fes mortelzʒ tu es reyute 
treſcõſidere et pꝛaticq̃. En fa pꝛeſence ne ſuis Venue a deffen⸗ 
IT — pout voluptueuſe affection / ne par ardeur deſhõ 

neſte/ne de ceſle flãme enflambee de laquelle ont eſte embra⸗ 
à ſecs Biblis Cleopatra. Mais de celle dont Lucreſſe / Portiag 
+ Conefie ont touſtours veſcu / biẽ me lamẽte de liniu ſte iniure 


Et blaſmee ne dots eſtre ſi vertueuſemẽtg de courage fort rap ât 


obuie a fa pourſuite libidinieuſe g villaine de ceſt im pudicque 
Dur J 
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plus ſoficitenzs que Mars/plus begnin à Jupiter / plus diſcret & 
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à 9 gfelice + heureus eſt fe mariage à vVeult dautre ſacrifice à coip⸗ 
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Humai eſire honoꝛe. Ce iour eſtoit celuy à deuoit aozner @ cou 
ronner fes feneſtres et murailles de fleurs / fueillages ef ra: 
meauly + nõ de mortel ſang. Briſeida mamye tes mains poſi 
des g blãches ne ſont nees pour ſi vile g cruelle choſe extercet. 
MNais puis à fe cas eſt aduenu en pꝛofõde ſilẽce à ſecret / il faul 
fe toux cefer. Et pourtãt que ie doubte la clameur de la côfrer, 
par ſhuys du iardin mẽ ſortiray / ce q¶ feiſt. Et en cheminãt pé 
moet à vif le câgneus. St que ainſi feuſt les eſfectʒ fe demon 
ſtrerẽt / car ilne ſe fioit dé lien ſeur / mais ſe! vac ez ceſte ma 


heureuſe à dieu g ſon ame pour vng denier vebroit ponr eſre 









fi petite hardieſſe. Et puis diſoye / la puſtfanimite en deux ma 
apliféres ſe peult cõſiberer. Si elle eft par nature ce neſt la fauit⸗ 
defhõme. Si elle eſt par pitie ceſt choſe treſnaturelle a qui hs: 
GIL iu mẽt vit deſtre piteuv. Par aduenture linfortune ſe dent 
(VW danotr ieune eſpouſe prĩſe de telle aubace. Et en ces ambigu 
fez diuers penſemẽs perſeueray iuſques alheure quilme ſu 
annõce. Polidoro occiſeur de Céſar par ſa piopre confeſſiõ eſs 
Gdampne a moꝛt / cõgnoiſſant à infamie plus grãde es cho5 
humaines ny a de lingratitude quaſi cõtre ma volumte / et ab 
95 ſtraincte de mõ interne conſcience ne me ſuis pen cõtenir dip 
venir / pour tẽdre teſmoignage a fa verite Affin que toy ater 
tene reuocques fa ſentẽce Vopſent fes choſes cõme ilʒ doiuét 
ceſtla ſomme / ceſt fa vraye narratiõ du cõmis homicibe ne pl 
cleremẽt ne Veritablemẽet dien reciter fe pourroit. Toy donc ſe 
gneur nõ moins modere que ſage iuge ce que ala iuſtice plus 

SV connenabfe te ſemble. Tictes fes parolles ſa bouche en ſilence 
Iremeiſt / et par le monarque luy fut dif ces parolles C'Honar 
aque.Diſcrete g commodee à eſte ta narratiõ/ c a moy lafiſſu, 
ctoire ſi en font ie fa croyoie ¶ Bꝛiſeide Sinõ aup patoflesa! 
N moins aus effectʒ croire ſe doit. ¶ Monarque. x Certaine éſ 
Na moꝛt / mais doubteux laucteur. ¶ Briſey. xIteſt tãt der 3] 
Auffiſt / quelle choſe eſt plus clere que la vraye ẽ pꝛropꝛe cohfeſ'4| 
Wſlion? ¶ Monar.x Sxceſſif amour te fait parler a non leſtube 
de verite / pourquoy ſe feuſt Polydoꝛe accuſe ſi conſrience né 
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du Peregrin. Aueillet.xx vn. 
———— 
* leuſt a ce contrainct. ¶ Briſei.x Il ſeroit hteux de nõmer es: 
à choſes criminelles vne ieune puceffe. CMon.x Et non ſans 
LAraiſon / cat ſemblables hardieſſes nont acuſtume de regner en 
ieunes g craintiues damoiſelles. (Hu. x Le premier ie le nye 
je fe ſecond fe fe concebe, Quelle hardieſſe et cruaulte ſe retrouue 
dou ta fureur feminine ne aduiẽgne. irra neoceiſt elle ſon pe 
re.Progne ſon frH. Medee le frere fe fitʒ Clitẽne ſtra fe mary X* 
Infiny eſt ſe nõbꝛre des femmes ſemblables auſacieuſes. Ca 
ecouſtume de quelles eſt Gien pen paſſer en leurs ſucceſſereſſes. 

H Bien eſt vray que celles qui ont timidite + crainte ne ſe expo⸗ 
ſeront en tetʒ affaires extremes et eſpouentabfes. Co.« Ici =». 
> eſt mieulv a pẽſer que plus de Poſſiſoꝛo que de toy ceſt oeuure 
dè a eſte cõmiſe. ¶ Brꝛiſei. Aucuneffois Achiles dot / et Therſi⸗ 
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TJ fes combat. Ne Veñ fn iamais a vng puſilanime faire oeuure — en D 
S dig magnanime Je ne fe npe/auſſi ne fe confeſſe que Poſfi⸗ d 


boꝛo nait autreſfois eſte meurtrier à homicide / mais dune cho⸗ — 
a ſe fuis certaine/ceſt à fa moꝛt de Ceſar eſt de ms oeuure. fais 
Vappouter trefireſa confeſſion de Poflño0/+ toux ce que iap dit 
retrouueras eſtre vray · ¶ Monar. xGꝛeffier liſeʒ. C Bꝛeffier. 
js x Teſte nuyt paſſee à l'Heure ſivieſme en fa rue publicque pour 
D cauſe de iafonſie occis Ceſar fils de Npcolo.+Haiſei, C O2Vop trer Ho: 
monarque quelle puerile innocence à ſe glorifie de ce à iaïnais 28 — * 
dé he feiſt. Soit interrogue de la ſorte de leſpee / et tu Verras aper⸗ ð 
e temẽt comune il mẽt. ¶ Monar. Pollidoꝛe. ¶ Polli.x Seigũr. 
Monar.x Quelle eſpee eſtoit fa tiẽne? C Pol.x Gpitotique 
4 lõgue / grade + Vne pointe ſarge. ¶ chonar. x Ou fas tu miſe⸗ 
CPol. En la riuiere de paour fa gectap. ¶ Monar. »Pour⸗ tux ef 
* uop fe cachoies tu? CPolſi.x Je craignoie fa pꝛinſe. x Bꝛi ſei⸗ il 6 
a, CO monarque cõßderer peufs lamagnanimite de ce fou: gal ur 
uenceau / câme en luy auroit la hardieſſe de occire vng hme 
quãt de porter vne eſpee it eſt ſi craintif. Zauãtaige dit que à 8 
ſheure ſivie ſme commiſt le cas. Semãde Monarque a fa fem ð 
me queftemps il entra en ſa maiſon. CHonar. x Albertine. ſſſ 
7? Alber. Monſeigñr. CMonar, x7Tu iures que rapporteras 
ꝓſa verite/ a queffe heure entra Polliboꝛo en fa maifoy”xAfber ds 
fine. ¶ Deuant cinq Heures. Monar. x Quelles armes à-B' . 
off ilrx Alber. C Nulles ne portoi. Monat. x Quieffespa-> 
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roîes te diſt il? xAfberti. ¶ En ſonſpirät pleuroit à demoõſitoit 
auoir peur de fa panſe pour auoit cõmis quelque nopſe.x Bei 
ſex. ¶ Monarque / fais apporter le corps moꝛt / et fais regarder 
Vde quelle arme a eſte fFaicte la naureure mortelle / laquelle neſi 
roint deſpee ne de fance/mais dũg dart agu lequettout enſan 
glante encores Fn ina chãbꝛe ſe trouuera / fa feneſtre du ſang 
# paincte eh rẽedꝛa teſmoignage. C Siligẽte inquiſition fat 
*8 


* 
2 J iuſtice inſormee / autre choſe ne reſtoit que fa derniere ſentence 
B8Brpyrour Brꝛiſeide iuger a moꝛt. Les cris / les Voix lamentables dug 
a ſexe feminin rompoient lair / chaſcun eſtoit pour fon ſalut ſof 
cicãt / quãt retournee Vers le monarque ſuy diſt aĩſi. D ſei 
— Juſtice / grace ne recongnois / ne permetz que ba clameur femi- 
nine €} aucune part fe rõpe / ſepes ferme cõme Vne tour. Olus 
diſpoſee ie ſuis à mourir que à prier. Sx quãt par telʒ mopens 
ſauueroie ma Vie / indigne me rederoie du paps g de ma lignet / 
Tar deſirer ou pus ou moins Vince eſt vng certain appetitq 
* entre les hommes de ſcauoit neſt heaucoup apprecie. Pour ton 
Honneur ie fe conſeille que en choſe doubteuſe ne vueilles de⸗ 
terminement ſentencier / que premier naye fe font biẽ diſcute. 
St ſi bien conſideres que ceſt iuſtice / plus ſobrement y pꝛocede 
ras. ¶ Monarque.« Briſeide / pnis que Dieu ef nature te ont 
d'de ſi bon eſperit douee / nietz toy en ceſte chair à pour iuſtice 
ge ce quil conuiẽdꝛa.x Buſei. C Seigſir Vne grãde humanite 
ſe veult par bonne diſcretiẽ rrcompenſer. Beaucoup mieulo ie 
eray contẽte deſire cõdãpnee par toy iugemẽt que deliurte par 
fe miẽ / qui ne pourtoit que iniuſte eſtre repute / car ſia mõ po|5 
fit ie ordonnoye iéſeroix ſuſpect. Et contre moy / il ſeroit teme⸗ 
BVF araire dit g eſtime / mais le tiẽ ſera pur ( iuſte. Fidellemẽt te cd: 
38 ſeille que tellemẽt vneilles iuger quen partie aucune fa iuſtite 
he ſoft blecee / ſans aucune coufpe ie ſuis en mon Honneur of 
fenſee / et ceſtuy mort / en fa Vie iuriſſiquement. Negarde queb 
fe difference p à entre nous Raiſon veult / leſtatut commande / 









honneſtete perſuade / bon evempfe ain ſi ladmonneſte / que en⸗ 
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* cores quil ſoit moꝛt ſoit au gibet mis ef pendu / pour plus grãde 

* — vergongne hõte. Premierement pour eſtre trouue auec vne 
53 Eſchelle q latgue de larcin. Secondement par Vertu du ſtatut. 

ATiercemẽt pour auoir tempte + pourſuiuy par violence fa Di" 
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5 PETE, DU TE TE EAR EE 
ginafe pudicite. Pour {a deffence de fañtfe ma eſte ficite + per: 8 

* nis de ſoccire / pout feâfacte ie merite treſgrant Hôneur ſouẽ 
ge. St fia —— fut dõne vng tãt grant tribut quil fut pe-[} Auſtute 

à re du peuple appelle pour auoir pꝛoffige g cõbatu catifine/que petition 1 

ds dois ie meriter pour auoir extermine vng pire que ſuy? O mo |. 

narque ſi le ſainct nõ de Virginite en fa pꝛopꝛe maiſõ neſt ſeur 

cõme fe pourra il eſtre en Voye publicq? Sonueraine cure cſo-K# * 

ticitude dois auoir de reprimer fes in ſolẽtʒ g non ſeullemẽt de J 

de fettz / mais de porolles impudiq̃s g deſhôneſtes. Par iuſte cõ⸗ * 

mutation ne ſeble que moy iniure me doit eſtre en deux mar 


* 










nieres reparee. La premiere en fe faiſant pẽbꝛe cõme ſarrôn/et (|, 
puis ſuy conpper fa teſte cõme forceur à violateur de virginite 
38 Ha ſeconde me ypothequera adiuger fes biens cõme cõfiſqueʒ * 
non point pour na neceſſite / mais a honeur de iuſtice pour y gs IE 
eſtre (a choſe ain:i diſpoſée. Sictes ces polles / moins impaciẽt ® * el — 
zo fefut Hicollo à fut Achiles quant de ſon chier amp fa mort A 
entẽdit. Seca dela en diuers monuemens regardoit ainſi qué Pamp ð 
vng home qué par ſuperãte humenur melẽcolique de ſon vrap my 
ſens naturtt ſeroit yſſu / et a fa fin diſt enceſte maniere. C Nico —*8* 
fo. Jap fonſiours eſe ceriain cen pout côftant/D nona ſue 
que epéeffée/fe ſexe feminin eftre de entête temerite. Et ſie} D —— 
quelque choſe ianais fx anibigueuv c doubtenp le preſet a-#s — 
F cte men rès certain. Coſidere quelle force a Vne mauuaiſe fẽ⸗ 
ge me en ne deſhõneſte volnpte de laquelle chaſcum ſe confonð. 
Et tãt foꝛt ceſte laſciue amauuaiſe ſe fortifie que aupees delle 
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ôſeifie — Odan⸗ | 

gereuſe Voulẽte. O miſerable vergẽgne condampnee puiſſes ⸗88ꝰꝰ 
eſtre. O ꝓdigieuſe nouueaulte. O maſheureuſe fortune de pa Svxcla⸗ 
rens / cõme aueʒ Voꝰ ce monſtte engẽedꝛre ie me confons a repe ꝓmatõ ð 

ÿ ter chorribte cas / et diſſimuler he puis que vne ieune fille rour Licollo 

* ſauuer ng hõme meſchant fe-confeéſe coulpable dune homi⸗ D côtre bꝛi S 
cie. Elſe eft de luxure ſi pꝛeuenue que plus toſt de vie que du Nſayde. 
fornicateur puer ſe vVeult. Je deſixerope par don et octoy du 

ÿ ciet eſtre aueugle et ſours pour non ouyr ne veoir noſtre ieu⸗ 

de feſſe aus profond be paiſtardi ẽ fepufturce.GHèndéque "ſe doft 
entendre aux rhoïes.qüé dé la verite ſont Ffus proch aines. 
Quet homme ſe pouxroit il croire ieune / nroßere et anourenlvx 88 
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TS — ¶ Le premier ſiure 
PN —— — 
ſans fe conge et fe cõſeil de la dame ſe Vonlſiſt en ſi grãt ſoing 


Wauec eſchelles g armes eppoſer à. ſi manifeſte peril de ſa Vie; 
is à ainſi À à amour neſt autre choſe à. vng plaiſir cômun 
entre hõme fa dame. Si inuite à eſte de çop/poutquop las tu 
occis Hi non / cõmẽt las tu ſi toſt appꝛehẽde/choſes nouuelle⸗ 
et non ANNEE eſponẽtent de leur nature. Si de ſarron te 
¶doubtois par vne ſeulle Voip ſe pouoyes dechaſſer / mais ßmier 
fut trãſverbere g naure que Veu/à eſt Bng vray ſigne de fra: 
hiſon Pluſieurs choſes te rẽdent ſuſpecte deſire (op ſeulle coul. 
pable ef digne de capitale ſentẽce. Le paillars ſeul en fa maiſon 5], 
auec toy / aumoins nen faiſoit à partir quãt Ceſar y vint lo 
feneſtre ouuerte / larme en fa chãbre/ la grant ſilence/car crpe 
KErude⸗Rdꝛu recenoir fe deuoyes. Ce a eſte vne certaine rage damor bibi] 
fiſfime 8 SYinen'e/faäite (pour gratifier au nouueau amp) te fera. deu: 

7 femme ghir plus cruelle à Medee ne pat mme de Amphia 
Trus. Quelle choſe au monde eſt plus cruelle / inſuportable in 
Whumaine à vne femme ſubmergee noyee en ceſte Voluptelu⸗ 
Nxourieuſe? Catilina dõna à ſon fu fa moꝛt pour ſe marier auec 
EE, à ne ſecõde fẽme. Sk fn as leue de Die le vꝛay amant pour gaÿ] 
— complaire au malheureulp impudic. Et ſi pour narys| 

fe deſiroyes / tu deuopes aumoĩs pdõner au ieune mort / g aue 
ſa vie ſauner ſon honeur. Ss fu ignorante que fa nuyt / le lien 
27 cãseftin g ſecret ſans conſeifne teſmoing rendent le mariage 
RVlſuſpect? Ceſt choſe raiſsnable et conuenante que cõme Ÿoluns 
faire g du mal faire gloꝛieuſe g venãte as offece / que ainſi do 
luntairemẽt fu ſopes pugnie. ke monarque cõme ynos lein 
Nge infernal eſtoit reſolu + ferme / g ſembloit a ſes geſtes à ſen: 
M clnaſt a fa ſenere g rigoureuſe inſiice quant Buſeida en ceſe 
3 ſoꝛte luy parla. Qui dampne nqéure(0 excellẽt monarques 
ꝛ meſmes ſe condãpne / pour eſtre mere Vniuerſelle de nous to 
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Si noſtre ſexe ef de clemẽce manifeſte quenpeult i ? puis à tel 
au monde eſt produit. Ilnya choſe à moins homme trauaille 
Maue faict fe mal vniuerſel. Et pourtãt deſtre par top hõme im 
pꝛrudent / ruſic et dãgereulx / Auec geuerallement tout le ſexe 
Rineſpꝛiſee np has gueres grãt dutil. Ilya vne ſonte de és [4 
Vinſelens g ſi beſtiaulx que quant la A leur deffnult / poui 
Ireffuge onc recours aup deccactiâs / villenies gininres. Etſo 
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ſemblables any nouueaus arbaleſtriers leſquelz premier aller 
Féaiſent fa fleſche quilʒ voyent fe blanc. Teſt il aduis que ſupet 
* ſfuite diniures ſoit vne grãde ſatifaction. Dar pluſieurs choſes X 
d impertinentes tefforces dexcuſer celluy qͥ ſopymeſmes cleremẽt ſſſ/ 
* ſaccuſe. Sdt petitemẽt ie te doubte pour eſtre ſe iugemẽt entre Àd 

à fes maints de perſonne ou verite eſt affranchie. St on de petite 
d valleur ſerõt tes declamatiõs. Necorder tu deuroyes ce que fa 
> ropne Semiramis eſcript au roy dinde / que fa batailſe conſiſte 2* 
ben la Vertu / et non es parolles. Noſtre contention et debat neſt 
point de ce que autre a peſee de faire / ne de quel cueur il le fera 
4 he de ce que faire deuroit / mais de ce qͥ eſt faict ſe fait. St ſur 
> ce ſera forme le iugemẽt. Kes preſũptions ſuccedeẽt + ont lien es 
FP cas ſecretz / mais quant if ſont; manifeſtes et dublicques par 
) vertu dicelles il ny eſt poif procede. Itneſt poft permis de dieu B 
y de nature / ne de raiſõ que fa perſonne ſoit offenſee enſa maiſ * 
qui a chaſcun doit efire-treſſeur refuge). Si mon mariageneſt > | 





tegitimemẽt faict en enfuynãt fæ pontifique conſtitution / ie ne 8 
Atreuue poĩt quen ape à beſogner. Seullemẽt reſpõdʒ par quef- {ib 
v fe raiſon fu peulx garder que for filz ne ſoit oblige ef meritant / 
y deſire pendu / g depuis fa teſte couppee / auecques fa cõfiſtation 
x de ſes biens? St ceſte pꝛeſete difficulte diſcutee mettra fix a fa 5 
2 matiere. ¶ Nicoſoꝛchonarque fa ſuffiſãce beaucoup plus que V 
taage faicé paragẽ que nous puiſſtõs eh pieſence noʒ raiſss di· 
e ve declarer / Buſeida pour elle /et mop pour Ceſar mort / et à 
H fuccũbera ſubitemẽt ſoit a kla peine adiuge. Le monarque fona ) 
Eceſte determination ainſi arguer ſe cõmenca. St bꝛiſeida en⸗M 
2 tendant prouuer côine licite ſuy a eſte ceſar occite donne a [on 
parler tek cõmẽcemẽt. Appelleʒ eh iugement / o treſiuſte monar⸗ 
Nue /TCiceron de Claubdius pour ſa mort de Catiũne plus toſt 
Eh) grant hõte pꝛier autruy/ et puis PUS tenäurer ceſt acer⸗ * 
> be dur exil quen ſa pꝛopꝛe cauſe voulbir plaidoyer / ponrce à + 
nature à paour au pler de ſoy meſmes. Et à ceſte cauſe eſt con ð 
Reit⸗ que vng chaſcun en ſa pꝛopꝛe cauſe cherche aduocat / qui 
ans paſſion pourra ſonaffaite — vis ine cõfiant [}} 
de ton entiere cõgnoiſſance g prudence/nonobſtant que ie ſope \ 
Jieune daage + pfus encores de ſtauoir / et monaduerſaire ſubtifs 
Yet mauuais / ſi pꝛedꝛay ie laudace de ma raifon te faire entede - 
NE À Ii, Pb 
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5 Vaape conſcièce/efperc à dieu mapydera. Et en pꝛremiere ie ſou⸗ 
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nela mot a Ceſar — choſe deue eraiſonnable. La premiereſi 
SP prouue ene vode Pa ſecẽde eſt manifeſte pour eſire arme defr 
ef garny deſchelle entẽps de nuit. Fa deuxieſme Hõme pechã 
Weſt ſeblable a Vne beſte. Et occire vne beſte neſt peche. Son 
Ntmer Ceſar eſt iuſte choſe. La ꝛemiere ſe preuue par fe pſa; 
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dien ecciſt en vng iour. xxiiii mit perſonnes. Donc a eſieſini 

VlBomicidiale imitation / de lune à de lautre teſtifie ſainct Jan 
La cinquieſme pour ſauuer et deffendꝛe ſa pudicite eſt permis] 

Vde occire ſoy + autruy / ainſi nous (enſeigne le iurifcon ſull on 
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et non tãt par fa fureur de fa loy comme par la ſplendeur de ta 





graphe. La ſecõde eft caire. La troiſieſme chaſcun particiia 


dadulteres parle. Sk eſtant Ceſar de ce nombre iuſte a eſteſa] 


TE fe CIE À 0 be pep 


MENDE CI CES 'EUNS 


EE TT TE TE ESL 
nmite / de lautre par auarice / dautre par mauuaiſe nafure/ anf-F- . 
tre par trop petite experiẽce. Etes aucũs par diuers regardʒ R 
)et ſuſpitiss omeuz / diſent où taiſent « fõt plus où moins. dine 

lein conunande + conuenable. Parquoy par moymeſmes non 
momis iuſtemẽt à harbiment mia iuſte quertlle deffendray. Et 
— que ce ſoit choſe ſuperflue en matiere ſi manifeſte + no: 
{foire de tãt arguer + tenir Ppos/touteſfvis aſfin à la verite ſoit ds 
eſclarcie entre tãt de Varieteʒ dirap ma ſentẽce. @t parraiſon + | 
ockere en reſpondãt cõfondꝛay fes ſilogiſmes q argumẽs. Et an 58 
Ypꝛemier ie dis eſtre cõcede par fa loy diuine de occire fe maffai- /\\ Repũcq̃ 
—* ſentẽd iuſtiſicãtemẽt. Ceſtaſcauoir par ceulx a qͥ les ſei [|| aut rai⸗ 
gueure ſuperieurs ont telle choſe cõmiſe / mais tu nes perſon- dh [on6 de 
ene qͥ par ꝓpꝛe ne gcedee facuſte ayes puiſſance dece faire. Dax⸗ Briſai⸗ 4% 
Rquoy ſenſuit que de ſa peine ne fe peulyp exxuſer. Quãt an jez + de, 
)4uop ſenſié que de gaper fo epenſer. Quôt an ſe, 
> cons 1e pe à occire ſe doyue vne beſte ſelieneſt ſauuage et dõ⸗ 
mageable / mais domeſtique nõ / pour eſire fe dommage de ſon 
pꝛochain. OD ſhomme encores df ſoit pecheur / neſt pas totalle⸗ 
JE itue dauecques fes bons. Et a Bonſoir inger eſt ne⸗ 
ceſſaire Bn determine iugement à ſeulement appartient aux 
regẽtz et gouuerneurs de la terre / au nõbre deſquetz (p deffautt 
du ſepe)f nes compꝛinſe / parquoy dâc iniuſte eſta mort. An 
)écopxieſine chaſcũ peult faire tout ce à a la choſe publique ſera >. 
d câgneur vtile à cõuenable / mais tefée office appartient a ceflup 

2 aqui ßciſemẽt telie cõmiſſiõ eſt cõmiſe pour cõſeruatiõ des cho 

ſes cõmunes. Vng medecin combiẽ q̃l ſoft treſexpert / ſi ne luy 
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eſt permis de inciſer & couper fe mẽbre pourrp < infect dun | 
malasſse / ſi expꝛeſſemẽt il ne luy eſt cõmãde. GEt eſtãt top de tel 
fe cõditis a qui ſe commãdemẽet a eſte denye. Ilne fa eſte licite 8 
de mõ fif fuer + meurtrir. Au quatrieſme Dieu en fontes cho⸗ 
ſes cône ſeigiir vniuerſel peul faire fout ce quil luy plaiſt. St F 
quat il ſuy plaiſt / cela qe cõcede qué fontes ſes operaftés fe de- 
Fides enſnplre/ ſins eh ceffes q̊ ſpecifiemẽt nous a oꝛꝰꝛonnees. 
) O2Fegarèe ſi du ciel telle commiſſion teſt octroyee. Et puis fe | 
gieremẽt pourtas deſfenbdre fe cõmis homicide. Au cinquieſme 
ne Biatian nele veilt / ne Zacquin ne ſe conſent à pour gar⸗ 
pi pubicite / ſoit contre Gomiciôe-dautrup et. de PE 
Stſi g aucuu⸗ ſemble que Ca bop de abultere concede la mat / 
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Nil ſentend de cenfp qué Violateurs ſont reallement / mais nous 
ſommes es preſumptiõs / car encoꝛes neſt manifeſte quelle Vo: 
lunte eſtoit fa ſiẽne quãt en ta maiſon ſe trouua. Au ſixieſmelt 
larron de nupt ne ſe doit pas occire ſinõ par diſtinction / car ſup 
poſe qͤl empoꝛte les biæeet que trouue en ſoit ſaiſp? Touteffon 
ſi ſe peuent recouurer par clameur ou pourſupfe/ lon ne doit, 
ꝛ voint venir a leffuſion de ſang, Matis tu peulx biẽ penſer 
pour deſroßer neſtoit fa Venu / ne pour aultre iniure. Ains ſei: 
lemẽt pour reſſaſier vne ſienne Volunte ar ioureuſe de laquell 
tu deuoies auoir auſſi toſt cõpaſſion cõmẽ de lautre / ſi tu neuf 
ſes enfuyup fa diabolique nature feminine / q touſiours an pl 
malheureux ſe done. Aiſemẽt tun penfp veoir q̃ loffence dla fai 
cte neſt point de celles q meritent pꝛiuation dé vie / ne pout Vif 
—*8 moꝛt eſtre deſhonnoꝛe / car il napparoiſt point à ſoit farron/ 
Violateur ne homicide / adonc à tort ef mot /et par ce moyen à 
la peine tañonnaire fu es obligee. Au. Vri.foute fa bop confeſſe 
.… MNeflienelenype pas / que pour euiter la mort Mõme en ſe deffen⸗ 
bdant peult autruy occire quant autrement eſchapper ne peul / 
Xnmais la loy en ce ne fe peuſt ſeruir/ pourtãt — Viuãt on 
ne cõmiſt ne infamie ne aultre choſe pour eſtre a mort eppoſe/à 
ſeultemẽt vng tiẽ appetit de ſatiſfaire a ccilux à attẽdoit / tain: 
2 duicte a perpetrer ceſt cas / pour feñf tu es digne de peine capi 
RBtale Monarque puis à (plus p aornemẽt que p neceſſite) eſt ieſ 
põdu à ceſte puerife + ieune Ganerie que cõfuſe elie demeure/⸗ 
Mcommãde que la peine ſouffre celluy à fa merite. Le monarque 
MW eſtoit ia peſt de dõner fin a lexaminatiõ quant Buſeida Ÿoir 
Hlhlut repliquer / mais premier q̃ ſa bouche ouuriſt Nicolo a haul 
y fe Voi diſt. Monarque il ny a au mõbe ſi parfait eſperit ne |” 
cõſtãt auditeur à la feminine garrulite ne faſtidiaſt. It ſe de 
uroit dõner executiõ a tãt grant nombrꝛe de parolles / car laagt 
RPdvreſente a les repeter ne ſuſſiroit. Or de preſent eſt conckus là 
cauſe / determine eſt le iugemẽt / autre ne beſte h la peine exetu 
ter. En — fut appffefe bourreau à fout ſoufai EU 
teq̃l ſembloit a Heoir dune vmbre infernafe mal purgee. Fa be⸗ 
‘M anfte de Buſeibda pour fa Venue de ceſt iuſticier demouta foi! 
te paſte g deſcoulouree en maniere dune toſe de quatre iours 
d cueitüe. Petit a petit elle fut cõdnyte ou lieu ou —** 
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UE du Peregrin. Aueillet.vi. 

VON IE EN SEINS 

…, pour leur maffaict ont acouſtume leur cHief laiſſer. En allant TF 
dd auqklieu de ſes peufo apperceut Pollisoꝛo à encoꝛes eſtoit fpe 
ef atache / auquel doulcemẽt diſt. Je fuz iadis roſe vermeille / g 

ÿ pꝛeſtemẽt ſeiche + fanye ſuis deuénue . Biẽhßeuree ie naſquis/ 1 

ds felice ie meurs / car amour lopalle ſeſt ioincte auec moy qui en 


vaiv me fait departir. Fortune variable / a denyee iuſtice te fôt dv de ma⸗9 
* 


:? 


fa guerre / fe formateur de font cõgnoiſt ton innocẽce. Et ſans 96 OU 
aufre bruit faire / ſans mõſtrer auoir quefque deſtreſſe [6 —* ii de ſé 
92 collet au bourreau expoſa. Pa ſi grãde cõſtãce a treſgrãt pitie 
D tout fe penpfe eſmeut / ſung deca/ lautre dela / criãt ſeſtudioiẽt et 
trauailloiẽt pour ſe ſalut de ſa Vie. Et oyãt ce conflict me ſem⸗ 
F bla veoir Hectoꝛr / quãt auv nefs grecques fe fen portoit tãt que. 
ds (apres aubir aſprement p ia cõmune combatu / fut dit que Bri 
ſeida eſtoit digne de propoſer nouuelles deffences Le Monar⸗ * 
que pour ſatiffaire a la clameur du peuple / recõſolee Briſeida / 
* la fait on ſat ramener. Et quãt elle y fut vng peu repoſee / le 
ua ſes ſarmoyãs yeulx Vers fe ciel. St apres fes auoir en toute 
© Humiũte Gaiſſez diſt en ceſie maniere, ¶ Buſeida. Peult eſtre [1] 
Imonarque àffe ſemble veoir Gneus Carbs/fequef par fe com \ 
ds mandemẽt du grãt Pompee eſtãt en Cecille pour ſony dernier 5 - 
ſuvpüce / ne ſe vergongna de demander temps pour exonerer V 
ſonvẽtre par counoptiſe dune bꝛiefue vie / laquelle eſt pfus a d 
Heureuſe à neſt Bne hõnoree moꝛt. Pẽſes fu monarque que ſi | 


2 


Siay eu la hardieſſe de cõmettre lhomicide que ie ne ſoye pas ſuf 
© filante a fa defence. Orne te collere point ſans honneſte cau⸗ 
2* lyre tarde / a laudience legiere / le iugemẽt franc / le con ſeil 
Emeur / la paſſion reiecte / et fa iuſtice ſente. puis de ce à ſen⸗ 
* fuyura en ſoit fa cure a Dieu / leq̃l a fes penfy ouuers a regar⸗ 
Fer et obſeruer toutes noz operatiõs. Ones entẽde à pourra/et xs Neplicq 
eſcoute qui vouldꝛa. Il eſt eſcript ou tiltre des rapteurs à non <d de Bꝛi⸗ 
ſeullemẽt le rapt violent / mais ſeullemẽt fe pourſupuir eſt pei⸗ Xſaide ſur 
Tne capitale. Fa violence cõſiſte en acte / en faict / en parolle et en N fHomici- 
mauuaiſe couſtume / leſquelles fontes enſemble ſe peuẽt com⸗ de 
pꝛrẽdꝛe en ceſt rapteur. Le ieune mort furtiuemẽt vint / licẽtie et; 
arme auec ſes habitz qui fous ſont demonſtrãs dune cõſumee 
ſcelerite a mauuaiſtie. En ſoꝛte quil viẽt pus a conſiderer laf⸗ 
fection que leffect / cat ikna pas reſte a luy quul nait comply et * 
/ | ] i 
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DS CNSS 


Se NS LN EH À CH NV 
| Cie premier fiure | |) 
IE ND IS NS IN SS DND, A NV NU à 
À fourny ſon inique + mauuaiſe delberation / qui eſt acte de non 
WMmoindꝛe peche quete ꝓpꝛe faict reaf. Laduerſaire dit que p cuð 
meur p denope pourucoir. Linſen ſe ne penſe a quel perif eſtoit 
loꝛs ma vie/ celle de Polidoꝛo. Iſ vouloit que p̃ᷣmier feuſſe dif 
famee defa Vie à de honneur/ g puis que ie deffendiſſe. Di bia 
conſideres lentre les hommes ſages g prꝛudens) Dido eſt p'us 
rtecommãdee gue Lucreſſe. Lune pour garder pudicite / pat feu 
ſa Vie fina/ a lautre / depuis fa foy maritale violee / p vVng —9 
Vſteau fa termina. Et ſi iay en ſuynie fa condition des dames fa⸗ 
Nmees / en doys te eſtre blaſmee reprinſe? St quãt toutes cho 
fes fauldꝛoient fa paour que ieuʒ de ſon incongnene venue de⸗ 
toute peine me deuroit ab ouldre / car ilny a ſi conſtãt —** 
qui ne trauaiſſaſt a autruy deffaire pour ſe ſauuer. Et ſifen05 
cher dés palluz ſtygiẽs eut paour où frapeur de veoir fe Tropit 
arme /que doit ce eſtre a moy pour ienne fille par nature crâin 
P ue ( inexperte de fout excercice viril. Mais dis nggp ſeigntur 
Noar courtopyſie / ſi en temps de nuyt vng Hôâme ainſi arme pat! 
eſchelles vonloit aſſieger tõ chaſteau / encores quéé ſoit treſbien 
muny / que pẽſeroie tu?que feroie tu? Me crops fu que vne pe 
tite ieune fille eſtime autant ſon Hânenr que fn fais ton eſtat: 
Toute choſe perdue eſtimer ſe peuſt / virginite corrompue no 
aquelle doit eſtre de ſi grande obſeruãce à de fa pẽſee au fait 
28, Hp doit auoir nulle difference / ¶ meſmement quãt fe Violatenr 
ſeffoꝛce de ſa mauuaiſe voulente executer. D mettõs à purt⸗ 
Rment ſans mal pẽſer il fuſt venu/ la maniere de ſe pſenter ſen 
ement le rend digne de mort. Quant Ceſar congneut que ſa 
femmie eſtoit têptee de Claudius / ſubitemẽt fiſt le diuorſe. Gti] 
e pa⸗ X ſi empeſche nenſt eſte par ſaueur a fa peine de mort euſt eſte y" 
O ſteur Roecbe / pareillement ſi le rapt de fa fille de Inachus / Gurope éf 
Troyan à, Heñee euſſent eſte Vengez / plus craintif euſt eſte fe paſteur 
d'eſt Pai - ® TTropay a rauir fa fille de Leda / dont Aſie + Surope pleurent 
Vris/et fa Fd encores z ſefamenfent, Parquoy toy qui es mouft pꝛudẽt . A 
Ffille de htm èmofere fe cas comme jfée ſenbfe. St apres ceſ 
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6eda declamatiã faicte/ ſa bouche miſe en ſilence/ ſe leua Micoioqoed 
ISGtene 3% diſe, ¶ Nicofe. x Souuerain monarque bien ie cõgnoys & V4 
3 fie pu-Né queffe puiſſance a vne langue diſerte eh grâes haultes ma 
Ntatiue HP fieres. Lekegance g doulce pꝛonunciation de ceſte fille par felle 


 LiSarue Ss 


Te EPS EN 6 BE 


— a D 


* C NE ES ER EE ER EE EE EE ——— NE AE A —— 


D INS OD /SﬀA?’ö Bé 
du Peregrin. Juadet.o.. - 4, 

VEN br SSD SS DNS SD Fe fc — 

* maniere à deuaincu fes aſſiſtans que reſiſterne (up pourroit ſa -. 
yſocratique Vehemẽce. SZelibere ſis de neplus contendꝛe car 
ie ſuis mis + cõduit en fa plus triſte evtremite que me ſcauroit 
dôher malheureuſe fotune. Pe gaing eſt bien petit / et le perdre 

3e dommageulv. Pour moy chaſcun tiẽt fa ſilence/ linnocence eſi 

€ abatue / la malice domine /a fa faueur fa loy ſenchne/et a fa cru 

Fentte fa pifie/an mẽtir fa ſcience/a a mauuaiſtie la mfüce/ainf es 
fe veult ma malheureuſe cõdition. D non concedee pugnition) > 

8 O crime iniquement ſouffert/cy apꝛes ſera en fa facufte dune 

Dicane filſe guerdonner vng fie) amant dune violẽete mort. O 


TE TI 


Zieunes Hommes ſopes ſaiges / cõſiderez fe cas du miſerable en⸗ 
fant / qui par trop aymer eſt ou voꝰ le voyeʒ rendu. D monar Remon 
I que ſifte plaiſt pꝛendre Vengeance du. corps moꝛt ayes regars & [Fallon 52 
quamour en a eſte cauſe à non viſſennie. Excuſe fa tant gran Nauieu 
Fe affection qui fe filz de mort / les parens dennuy /et la mai vn nes a⸗⸗ 
Ide perpetuelte infamie à macnfee, fes parolles dictes ſe fõd cn 8 mans. 
A farines qué pus chauldes que fen des yeulx tomb oient. St 
fus le corps treſpaſſe demy mot ſe laiſſa cheoir qu tontefa cite | . 
à preſque auec laſſiſtance en grant pitie cõmult. Zoubtät fe mo 
ga narque de nouueau fumufte + Giupt fiſt appeller g en ſa preſẽ 
ce Venir Peregrin fil; de Anthonio / Polidoro de Brunamont 
Bꝛiſeida de pâpey 0 Hicolo pere de Ceſar. Et auecques vnt dh 
doufcé Vorp + dcfectabfe dõna à pꝛononca ſa ſentence en ceſte . . > 
Forte. Peregrin fi de Anthomo pour ſen innocẽce ſera ef: Denfêce * 
Des de foute infamie tãt de ſaict à doccaſiontont ainſi que ſi de N du 30: a 


RE 


TS) 


telle choſe mẽtion aucupe iamais neuſt eſte. Et Vo! Polidoꝛo harque 
à ef Bꝛiſeida vꝛais mariez enſeble ſerez à voʒ parẽs + aniys ren⸗⸗ fur fa p & 
2 svuzʒ g.abſoufs de toute peine. A Ceſar ſera donne Vne hõneſte edure 3% 
et cõuenable ſepulture. St à toy Nicolo pour le dõmaige ſonf- ga deduite 
fert ſera ta maiſonquicte à deſchargee de toutes impoſitions + ; 
Barges. St moyẽnãt ce ſera toute peine criminelle oſtee et a: 
à bofie, auquel inſtãt fa pꝛonunciatiõ faicte me ſembla veoir ci 


* 


ceron à Nome faire retour / et Zcipiondaphrique tãt fut le peuſſ 
ple en grãde con ſolation. Soulces lermes / riz / ſenefʒ embraſſe⸗ ¶ 
3 blens / baiſers / dãces g chan ons demonſtroiẽt vne grãde lieſſi 8 . 
de font fe peuple g non Point pour ma deſiurãce à pour le reſte. NR 
Ja no! eſtiõs (auec le 65 cõge du monarq) mis eh cheminpout 2% 
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6 CE DES NR TID ECE 
Cﬀe pꝛemier ſiure 
DNS DNS EE EN RN NV ENS 
a Jer chaſcũ en noʒ maiſons quant Haiſerña fiſt bruyt de vou 
Haren⸗ loir parler. Et entree en ceſt apparãt lieu 4 a meſſeigneurs de 
gue ðbꝛi /la iuſtice eſtoit orbõne moderemẽt aĩſi parla. C Inuincible mo 
ſayde en V narque / et non ignare / couſtume fut entre fes perſiẽs adorer en 
a louen terre ceufv deſquetz itʒ cõgnoiſſoiẽt quelque plaiſir auoir recen 
ge du Mais ſi de vie / de lhonneur et de contentemẽt par ta hauſteut 
monarq̃ LL ſommes rcintegrez/à te ſaurions nous moins pꝛeſenter à años 
pour ſa Rration diuine / laquelle nous ſoͤmes certains par fa doulceur et 
2h deliurã⸗VJpꝛudece ne Vouldꝛoyes recepuoir / mais eſtimant trop grandeg 
Nment errer ſi noꝰ partions ſans preſent te faire de quelque pe: # 
Ntite grace / puis que aux grãdes à conuenables ne [dômes ſuſi 
ſans. Nous ſupplions au redẽpteur à fa foꝛtune il maintienne⸗ 
pꝛoſpere tõ regne floꝛiſſe / ta lignee heureuſe / le peuple à top ſoitÀ 
treſobeiſſãt / en ſorte que de choſe quelzconques napes neceſſite 
toy ſaige / pꝛudent / modere a iuſte te conſerue. Et que a chaſ 
cun ſemble auecques top eſtre ſciẽce nee auec propos dp finer. 
Je pꝛens plaiſir treſgrãt à deſcouurir et péſer par degrez conue 
niens fa Vie des fe iour de ta naiſſãce iuſques a preſent. Mais 
re doubte que fu ne me die ce que ia reſpondit Aufzs Albinion 
Jentens celſuy qui par (a France ſé vendica fe nom. imperal 
auquel eſtant par vng poete vng ſiure de ſes fonenges oﬀﬀert, 
doulcemẽt fe chaſtia / diſant que la cõmemoꝛration des, cho es di 
zgnes de louẽge ſe doit reſeruer iuſques au temps que plus co: 
rompre ne aliener ſe puiſſe. Et pource à meiſſeur cõſeil ap al⸗ 
uiſe de rf? toſt en ſilence paſſer que narrer choſe qui fe fuſt en⸗ 
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Opt nuyeuſe de ouyr. Cõbien que tel ie te cõpꝛens que pour ſouẽge 
me ſen⸗ ne Nne de fa rectitude abôte iamais ne YonfSzois puer. Zo 
ence. te ỹtalie cõfeſſe que lentiere excellence qui du cief a eſe dôner5f 
— 84 deux grãs Hercules / lũg dieu et lautre ſeigneur terreſite / 
BEen toy vꝛayemẽt ſe retrouue tãt par don du corps que de lame 
Zen facõ que meritoiremẽt fe peulx entre fes deux aſeofr à inet; 
tre / faiſãt fa trinite / qui grandement reſiouiſt fa pꝛouince la⸗ 
quelle eſt eneſperance aſſeuree à A aräues a dif 
cfes tãt ſoient il / tu y procederas touſiours par cemêce cha 
Rrite. Pꝛens dôé ſeigneur pour noʒ graces et remerciement vng⸗ 
Wcueur en vng ame diſpoſez a te faire ſeruice/ leſquelz noꝰ te ſup 
VBpliõs les vVouloir maintenir en fa bõne grace. Les parolles fu 
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agreables an monarque acheness / ſe tourne deuers fe peupleg 


ponsereuſes ef treſnereſſaice vne lente g tardiue cõſideration 

Et pource le mãtua NET de Fabius parolle faiſoit 

) diſoit. Ceſt celluy —— tardite noſtre terre a en ſali⸗mer⸗ ef 

berte reſtituee. St affin que a dieu ne ſoyõs ingratz de ce bien * Dirgie 

ʒfaict / ie Buerfa ofône depoſees toutes rancunes C frotger- 5Ÿ, * 

ſes ciuilement ( fraternellement vous viueʒ enſeble. Ef op; 

Peregrin à contre ledict et ſtatut auoyes quelque offẽce comi⸗ 2 

ſe/ temetz liniure à par toninduſtrie na eſte faicte/et auſſi pour 

auoir fo) aduerſaire pus grãde iuſtification de ſe lamenter de 36 

toy que fop de ſuy. Gt aĩſi depoſeʒ g oſtez dune partie g dautre ð 

zce qui noʒ cueurs moleſtoit en grande clemẽce nous feuſmes fi à 

— monarque / et dune amoureuſe cõpaignie ie fuz hono 

ẽ rablemẽt ramene en ma maiſon. Et ſi ma deliurãceg ſe ſi gros 8 * 

) honneur me furẽt agreables / treſacceptable me fut la pꝛeſence 2 
⸗ 









+ de Aſtãne qui pour Beoir cõme fe tout eſtoit alle ſeſtoit a trou 
zuee / iaqſtle retournee à Beneure luy annonca mon ſalut Ex 
dmop enma chãbꝛe retire conſiderãt enmes aduerſitez / ie diſope 
) eh) moymeſmes àpen ſouuent aduiẽt que vng heureulvx panct 
y pe de bonne finne ſoit acôpaigne. Du monarque ſecretemẽt et 
humainemẽt fus chaſtie / et de mon pꝛopre hõneur curiealp me 
remsſtroit que deuoys p quelque Vope ſalutaire deliberer de⸗ 
ſtaindre ceſt mien inflãmemẽt qui moderemẽt me conſuggoit. 
Cõmunique fe conſeil auec mon fopaf amp Agathes mé Ps. 
2 ſiraña de me abſêter par quelque tẽps auquel par oubliance ſe 8 
pourroit reſſoutdꝛe + abolir amour / qui a ſes ſeruiteurs baule * 
4 telle recõpenſe que par cp deuant en peufo pꝛrendꝛe cler teſmoi-2%  ". . 
gnage. Cõſideres Sillo pour heſſana. Harc Anthoine puur |" 










Cleopatra. Achilkes pour Polivena. Le Troyã pour Heleine. R Sxem⸗ 
) Semetrius pour —— pour Hero. Infiny eſt le n⸗⸗RN pes po⸗ 
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bꝛe de ceulx qui par trop aymer ont miſerablemẽt leur vie ter⸗ 
minee. Parquoy il cõuient / deuant à pis aduiẽne / la nef a quel fo 
due ſer port retirer, Ceſie oppinion .conſeff eh moy arreſiexz 
defibereʒ enſupure/dônant ia ordre en mes — pour fa c⸗⸗ rinthß 
. À 

of 
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C¶CCFe pꝛemier ſiure 
ve Gy TE TE Ve TEN 
rei plir / aduiẽt que fa mere de Heneure ſa fille cautres dames pa) 
ù M ſant par deuãt ma maiſon delibererent par grace de ſafntafion 





















et recõfoꝛt Viſiter ma poure + dofente mere dieun remerciâtſe 
reſiouiſſoient de ma deliurãce x ſalut. Anaſtaſie qui eſt le non 
8% de la mere de Beneure eſtoit cõioincte auec fa mienne en que 
q̃ petit degre daffinite. Au moyen dequoy aucuneffois ſe Vi: 

ſoubzai X toient ſune lautre. Et eſtant en pꝛeſence amour à à nous fois 
AA AE moꝛtelʒ ſommes redeuables de continuelle offrande  ſacrfice 
* atià 7 Ns pour ne ſoufftir le nombꝛe de ſes aborãs diminuer cõment He 
TO Du Vneure a VBne certaine doulceur + pitie enuers moy / qui par aÿ 

fe — uenture ne fut ſi grande à Scipion enuers Maſſiniſſa. An pre 
> pit BS: mier q̃ les dames entrerẽt / amour par ſi grãde force mon cuenr 
SS paaque ma Voip caſſee ſi fort ſe reſiraignit que en ma faculte 
Baer da ð ne fut de pouoir vne ſeulle petite parolle geiter. St me ſeblon 
Nour.  gy de veoir toutes choſes trãſformees. Et ce que la pronũciation 

me denyoit fes ſentimẽs ⁊ geſtes exteriores fe ſignifiorent. Re 

ſince au cueur ſa tranſdüte à repos pen à pen mappꝛrochay 

| de Henenre à auec Aſtãne eſtoit en vne feneſtre appuiee. Et 
pleinement et hardiment ſuy demãday gne don. Caquelle ſa 

gnant motroyer auec Aſtanne ſubitement me reſpõd Viz ſen: 
remẽt / demoure en bõne Volunte. Lettres continue au ſalaue 4 
ape attente. Le ſentement des pato ſes nonbien compuſes me 
laiſſa tout doubteulox / mais a fa finmieulx enſeigne par la hhe 

fe Aſtanne demouray fout con ſole. 

¶ Peregrin pour comparaiſon ne retrouue choſe aucu 
ne qui ſe puiſſe equipoler ne comparer a [a lyeſſe / et par: 
e auec Aſtanne et Violante. CL.haÿ.pix 
8 } Ocffant arroſe de Helicon er de Caſtalins quel tãt an 
peregr © [hs dla fa phebeale ſelue familier par voix pourtoit expꝛe 
toîte ner / par conception compꝛendꝛe/ ou par fantiſie pag] 

ſa dame déf la granbe doulceur en mon cueur nee. Recule tout ſoing 1 
geneure KE ef reintegrees fes forces de toute ma penſee deſiberap del: 
cripꝛe g obeir amour, D dieu ſouuerain quelle grace de (on: 
gue / quelle virgilienne pronunciation / quel prudente doctrine | 
quelle doulceur / qͤlle dignite de parolle celeſte ſauroiẽt fi briefut 
mẽet conclure / que a faict ceſte excellente non dame / mais dee 
ſe, Hans cõtention ne debat ſurmõte fa pꝛuſẽce Caton la ſub 
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— du Peregrin. AJmueillet.xꝓſiiii. 
NE NV RN RN A D Le. 
gtilite de Felins / fa force Ceſariene / Lhortenſiẽne diſtribution <>. 
rlarguer de Caluus / la pꝛrõptitude de ciceroniẽne/ſa bꝛiefuete ſa 
x luſtiene / la ſocratique raiſon / la diuinite Platonique / lariſtot efi⸗ 
jh que inuention. Et ſi dieu en lãgue Humaine parloit facillemẽt 
ſans iniure / ceſte dame Dien iuger ſe pourroit. Rememoꝛãt fa 
benignite ( doufp acueif de laq̃lle / enſemble le ꝓmis guerdon 
+ dechaſſee foute aultre penſee deliberap de toutes mes forces 
pourſupure fa glorieuſe empꝛiſe à ſeule peult Hhõme beatifier / + 
get ou fes foꝛces coꝛpoꝛelles deſfauẽdꝛoieẽt / celles de leſperit y ſa⸗ 
atifferoiẽt. Par ſubtifmopen je cõduitʒ Aſtanne en fa maiſon de 
violãte / @ depuis fes petites parolles cõmunes ſuy demãday/ 
» à diſoit / ne q̃¶ eſtime auoit de moy Beneure / à me fait reſpõſe/ 8 
nõ autremẽt q̃ amoureuſemẽt en grãde courtoyfie. Informe d Collocu 8 
varticulieremẽt du font luy dis. Peregrin. x Mamye Aſtãne VW fion du 
à entre nous eſt vng lyẽ de diuine amptie à par cas aucũ deſlyer Peregrĩ 

+, Ne ſe pourra. Certain fe ſuis que telle tu es a moy cõme ie ſuis À et de A⸗ 
+ a toy. GEt ſi autre opinion anois/ie fe pate né vouloir aſſeurer. Xſtãne jer > 
) Oupes ces parolles me reſpond. ¶ Aſtanne.x Peregrin / plus NRuãte de 
merueile que conſolee tes dictz eſcoute / pourtant quitʒ ſont de- Bene⸗ 
A monſtratifʒ de petite fop enners moy Juſques a pzeſent ont Wure. 
x eſte mes oeuures fideles + loyalles / parquoy ie ne ſcay qui de 
1 mnop te fait defier. La pꝛemiere fois q̃ auec (op 1e cõmis fe obli 
d geap ma ſeruiiude / auec ceſte fermete à ieuſſe pen auoir ſides 
ke fa maiſon ieuſſe eſte nourrie. St en ceſte volunte veulx perſe⸗ , 
) tierer tãt à viuray. St pource il me ſemble qͤͥl neſt poĩt meſtier 
+ daufre epilogation de parolles. Et ſe indigne me ingeois de te 
? ſeruir / ſi ne laiſſeray ie de me rẽger ou fe cõgnoiſtray tõ Vouloir 
ſencliner. ¶ Peregrin.x Je ne peus par doulceur de cueur con 
)fenir nes yeulx de larmoyer. Et puinſe Aſtãne pla mai dex⸗ 
tre kuy dis ainſi.Aftâne mampe plus gräfe fop ie ne pourrope zs, 

mettre en toy à iay fait / de ma Vie/fn as eſte dame @ maiſtreſ⸗ | 
ſe cõme je crop apertemẽt fe cõgnois. Et pource à ientẽdʒ deſcẽ 
doꝛe a plus ſecrete particuliarite / iay vſe de ſes parolles / nõ pour 
fe deſdaigner ne par deffiäce / mais ſeulement pour te enflãber 
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* plus grãde empꝛiſe. Itteſt aſſez manifeſte à mille fois iay re⸗ 
quis Geneure dune petite audiẽce. Ef ſi nay peu entẽdꝛe déf 
X ſa volunte enuers moy. Et ſe fon cõſentemẽt auec fe mien 2% 
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BEN SS EH SNL 

Ce premier ure 

TE je TE ÉE TE TCC Et 

ſaccoꝛde/ ie feray que entre tãt de trauauls ie retrouueray vng 

doufp repos. ¶ Aſtãne. x Et cõment ſe pourra faire? ¶ Pete." 

It fantdꝛoit que ientraſſe par (Gups du iardin / et demourerli 

iuſques an temps quifte plairoit + puis ne pꝛeſenter àa Bene⸗ 

ure / laquelle eftãt treſbumaine me fait croire que dune petit, 

ef agreable audiẽce ne mme refuſera, ¶ Aſtanne. x Las nous ſe 

* riõs trop ii di ne ſe pourroit faire ſans ma finale rnpne, 

Tome penſes tu quelle ſe teuſt de Veoir Vng homme en ſu] 

maiſon ſans riens en ſcauoir. Je ſuis éertaine que de paon tt 

dennup ſe donneroit {a mort. Meilleur me ſembleroit que hip; 

eſcripuiſſes vne lettre de rechef / et ententiuemẽt ie ſoficifera)/ 

fa reſpõce / en mefforceãt de plus en pus lenflamber à quelque: 
meilleure teſoluiion. CPeregrin.x Duy bien / mais quelle fuſ 
pꝛeſte. ¶ Aſtãne. Je y font fe poſſible. Et pource quel 

Fd cemps eſt bref / entendeʒ à eſcripre. Vaincu de raiſon de ſes pa: 


OSrolles na ſetre commencap. 
¶ Peregrin — Beneute vne lettre amoureuſe. 


pitre· xx 

A dame / fa diuine ßſente auecfa lumiere de fes penh 

par les miẽs receue/ par ſi grant arbeur ma ou cheucks 
u allume que cõme vne fournaiſe ardaͤte fe ars gc, 
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Iſume. Et par autre que toy eſtaindre ne ſe peuft/ie te priequt/ 


par ceſte diuine beaulte / qui à fop ma fait ſeruitenr / que aut 
plus donf oeil regardes cel uy à par ton occaſion et Dif 0! 
demoure. La reſte de mõ deſir fu entẽdras par fa preſente meſ 
ſagiere / laquelle te ſupplie büefuement expebier. Dieu ſoit on 
toy / g te ſouuienne de moy. Cõfignee  Pſenteé fa lettre acon 
VVpaigne de parolles qui pourroiẽt pꝛoſduyre aux choſes deſire! 
DSVaucun effect. A la fin meritay telle reſponce recouurer. 
# C'Henenure ſencline de reſpondie à la lettre du Peregtin · 
.CChapitre xxi. 4 
Sregrin / dhoneſte guerdon ms cueur a Pers toy foi 
jours eſte defrcus / Soire autãt que par faage g conn!) 

dite ma eſte concebe a octroye. Et ſi a ton ardãt deſir 
X Jfemſcee petit fe ſecouts / pꝛens ten; à top qui aynies ſans conſ 
deree meſure, “Je fe pꝛie remetz vng peu ta dommageuſe ſi, 

— affin que ẽſgallemẽt en aymãt nous puiſſions coͤſetuen 
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INN SP CH Ve EH BPA 1. 
D …… duperegiz . fQfœfueillet xtßs. 
5 FREE Eee TA SE Et 
Ace que a lindocte vulgaire ne deuenions fables. Pe reſte des F : 
* nopos quauõs en pfus au ſong de Aſtãne entẽsꝛas. Neuenue 

a moy Aſtãne depuis {a lettre leue tr releue me diſt / [on pouoit 
¶neſtre de groſſe auctoꝛte ne force quelle peuſt oſter Geneure 

* de ſon pudique chemin / mais bien ne perſuadoit que ie mẽ al⸗ 

> laſſe aupèes ceſte petite maiſon / pour ſignification de faquefie 

# meſtoitfeufart mâñe.@Œf que je — par quelle indu 94 
Ÿ ſtrie c ſubtilite en" ce lieu la meneroit. Et que my deuoye pre⸗ 
#eſenter ſans faire ne monſtrer apparẽce que Aſtãne en fuſt çon 
ſentante. Accepte fe conſeil ie regarday lheure de ſa nuyt plus 
Zconuenable / ef poꝛte de trop grãt deſir me repre ſentay au petit 
huys que fe lyerre couuroit / ou ientẽbis plaiſantement courir 
3 pour ſoulas toutes ces ieunes fiſſes de (a maiſon à par feur a %. 
LE ſemnbéonent vng noble éroupean de dains. — 
dE 
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¶ Peregrin fut la nuyt admõneſte dune feſte quon ee⸗ * 
Xrbwit dehorꝛs de la cite / et en ce ionr eut commodite de 

* patler a BGeneure en ſon habꝛit de mãdian / luy demãdãt 
liaumoſne. Et luy fue dif à le ſoir Beneure ſe denoit cõ⸗ 

2 fee. ⏑ poi. | 
16, YE RY A pote du petit huys eſtoit pour ſon antiq vieill ſſ· | 
AS aucunemét aupres du mur entreouuerte par où fa ð Achers 
Ilumiere (qui de noſtre amour fut cauſe)me donnoif 98 eſt vVng 
ſptendeur. Et en ſorte à permis meſtoit par la veeir d des feu 
2 ef cõtẽpler fes rayons de ſes luyſans peufp/ à a toꝰ les mouue⸗ Jues ifer-2hb 
—* du coꝛps eſtoiẽt treſpꝛopꝛes / feſquefz eſtoꝛẽt de teſlle vertu Mnaufo x 
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que de Acyeron fa barque / et du ropanfne ynos fes poꝛtes les aui⸗ 

auroient pen debaiſer g rompre. Entre eufp eſtoiẽt ſi doulo p20 à, ftres{ont d 
pos / que fa fumiere des yeulo ouurãt fe ſang auroit tran mue VW ſip/arctss 

Vng cops vif en Vng mort. Fa ſage Aſtãne par grãde aſtuce / tus et ‘À 

de la compaignie fa ſequeſira. St lapprocha | pres de moy que depheege⸗ 
cõcede me fuit de ſa pouoir ſauuer / à treſgi ãt ſoulagemẽt fut à ten / et ſi 
f mes peines ſouſtennes. Et ‘ans aultres parolles faire nous Ry eſt des * 

departiſnes. D feficite damãt / quelle beatitude / quel contẽte⸗ anfcuns è) | 

mẽt aux tien eſgaller ſe peult Quel ſiniſtre accidẽt / quelle eſpe⸗abiouſte 
* de mort pourtoit eſppuenter? DO Heureuſe preſence. D ſacree PitHes 3 
aſfiſtance}. D ſilente vernante damoureuſe parolle. Ceſt fa Ffleuue Ÿ 
chaine des amoureux cururs. Ceſt la vraye — d viande 2h obliuion 
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TATE EDS y DDD CAO 
rr Chepemierûure 
A M — 
Hde lame deſconſeillee. Hièheure fut fe érairaié ⁊ treſHeuxeuyp fe 
Vmartyre à a ſi grande foire ne conduit. Je emmeine fe corps)" 
mais lame demeure. Paruenu a mõ fibele repoſitoire / oſte font 
ſoins ſolicitude pour vng pen ſommeiller / ie ſentis Vngvn⸗ 
bre à me diſt. À ſeruiteur damour profons dormir nef cõuenũt 
Gx de ce faict paouyreup demãday. Qui eſtce à ain ſi mõ ſon 
32 me interrompt? Ie ſuis nieſſagier damour me fut — * — 
ans autre choſe dire ſe diſpare· Tout eſftonne de mon doꝛmit 
me ſcuay / entẽdis Bn bruit. Que au matin aupres de fa per⸗ 
te de la cite ſe deuoit faire Vne ſolennite pour (a natiuite de no 
| fre Alcides/ ou ſe deuoit trouuer fonte fa nobſeſſe. Eheure fe 
Jnue mõ chemin pꝛrẽs Vers le lien deſigne / g eh chemin rencon⸗ 
tray Eeneure auec autres damopſeifes à me firẽt treſbon res 
Le cncif-en ſorte q̃ en cheminãt + deuiſant me mis auec elles. Ef 
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non eſtãt encoꝛes gueres efſongne de la cite / fe ſofcif par grant 
haſtiuete / deſſaigne pour Yeoir plus grant carte que la ſienne 
or⸗Nſes rapons retire, Lyꝛe du ciel armee enuoya ſon meſſagier de 
NMNktune au uant auec fouldꝛes g tõnoirres eſpouẽtables / auec — * — 
peregrĩ perhabũdance deane que nous fous eſtimions en la miſere 
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! À Dehcafràeſire dcuenus.FLair obifenebze auoit fa face ſi obſu 
DVDcre / que autre ne ſe attẽdoit que le cruel Choas.· Les me 
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o3s mopſeffes en facs de petites cofombes en ſouef murmure plu 
rãt / pñoiẽt eh toute humilite de cueur à Dieu / g a ii ſe recon 
mandoient. La aupꝛes eſtoit vng veſtige dung Vieil arc Rom 
Mmain / autreſfoꝛs conſtruict ponr fe triũphe des Victoires oble 
UV nues, ſoubz feâf-pour obuier la merueiſſeuſe inun bationichei ; 
cũ eſtoit retirãt. Je aucunemẽt entre les damoyſelſes aſſturt 
icy Vne/ la lautre reconfoꝛtant eſtoie. Et en ce fai ſant par plis; 
3 grande hardieſſe me appꝛrochay du ſien ou Beneure / de paou 
5Goontraincte / eſtoie aſſiſe. Et me ſemblant à fe ciel de fout mo! 
meiq̃ſte Zbien feuſt ſoliciteur / ſans eſtre de perſonne Veu ne en aupꝛs 
à dg Pere Ndelte rẽge fuy dis. O ma vie / ma doulceur / feſtiuite ſur toutes 
DSgrin a digne deſire celebree/ dune tienne ſeulle parolle recree et bi 
BG Bene⸗Htle ie ſuis pꝛeſt g appareille de ma chair bnſfer. @ en feun ardant 
Azure, Vconſumer. Laquelle pꝛeſtemẽt me reſpõdit. ¶ Beneure. Ai. 
TF Neſpôce ne ap eſte g ſeray iuſques aux cendres. Et pus ne parfa. Té 
+ de pcelte. . ſentis de ceſte raſee. bouche vne alaine —— 
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SEE) Fe DH Fe SOA 
D …. _ du Peregrin fFneillet.vſ i. 
+ ee 1e Eee CN GC 
+ que vng douls monuement de ſange dobeur nectarienne / et 
* eh baſſe vois luy dis. Helas ma dame par-donfcerix je meurs / 
D ia ſuis ſans ame ſi tu ne me aydes. Gij ceſt inſtãt Appolo de ſo) 
ʒ manteau ſe reueſtit / depuis quif ment de ſi bean dongratiffie/ 
* Fa terre eſclarcie noꝰ nous tendiſmes an triumphal feſtin Ae 4 
Fmour dung incroyable ſoucy ef peine nous toutmentoit / vne 
® fois cõſoleʒ / vne autre triſtes / paſſes / penſifʒ et ſelitaires none * 
8 faiſoit demourer en ſorte que pſus vVnbꝛres que Humaines crea 
gztutes eſtions demourez + iugeʒ. Anaſtaſie pour les nouueauſx 
accidens aucunement foie ſonſpeconnenſe, regardoit a fa ma 
7 niere de faire de Beneure / miroit ſes peufp/comptort fes ſouſ⸗ 
* pirs / ton ſideroit fes ſignes amoureulo / ramenteuoit ceulx qui 
ðplus en ſa maiſon la pratiquoyẽt / qui pus auec elle parloient/ 
D ef qui plus de. pratieque enuers effe vſoient. St par fi ſogneu⸗V 
I ſe garde la commenca à tenir que le yſſir de ſa chambre a peine 42 
>) (np eſtoit octroye. Quanteſfois mnay mon habit / vne fois de 
payſant / autre dhomme mecanique / et autre de ramonneur de 
Dcheminers pour eſſayer de fa Veoir. GEt iamais tant dé grace a 
à out he me daigna octroyer / vaincu de douleur ne pouant eh. 
35, abſence fa ſi grande ardeur ſoufftir Se oſſroit a moy ſa commo 3 
os ite dung temps a ſemblables excercices diſpoſe / caligineux + 
pluuial ſonbʒ eſpece dũg poure malade pelerinemprꝛuntay VN; Deregtri! 
SF babit / et apꝛes que fa mere fut de fa maiſon ſaillie me pꝛeſetay X dune ſer 
2H a'fa pozfe/ef en Huarhifite cryant demanday laumoſne. Vne ſer RXuãte cif Na 
© nante moins que humaine cy cueur marry / t en me menaſſãt da recep, 
me commãde men aller Hors de (a porte / on autrement que à: [jj uoir ce 2 
uec Vng baſton me aumoſneroit. Auec prieres plus inſtãtes et 4 
32 humbles (a ſeconde poꝛte paſſee perſenere en nꝛon demander. Xuoit que 98 
Sk Boicp Beneure a fa feneſtre de la chambre ſans ſuſpition Bfaire/ et 
5 ne autre regard que ie feuſſe/ la main ſoubʒ ſa Vermeille ioue 38 poïquop À 
vaiſiſlement ſé repoſoit. Aſferme à moy en baſſe voiv / et auec 
geſtes de reuerẽce luy demanday guerdon / a non du pain. Reu⸗ 
np ſa doufce penſee pat fa diuinite de [on oeil deſſonbz le ferui⸗ 
fe œ deſcire habit me congnoiſt + compꝛent. Et ne ſcay ſi conſo/ 
* fee où dolente la demouroit. Sung coſte fa pitie fa cõtraignoit >; bi 
de lautre non puiſſance la gardoit Jeſtoye pour piuſieurs cho muſeve À 
—* dedairer fos que fa mere fiſt retbur· a-fa maſon / lanu. 2 
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. C¶epꝛemier liure J 
GGA eT 0 CN C FI GÉ» 9 GA | 
auelle de pitie cdmeue Aſtãne commanda me ſecourir dautät 
NH de viãde que ſuffiſance me fruſt pour vVng repas me noumt 
La ſeruãte à plain de moy informee eſſongnoit le temps aſſn 
que Anaſta ie ſe retiraſt en ſa chambre pour auoir loyſir dee 
opouoir dôner des choſes occurrẽtes quelque ſopalle cégnoiſſan 
ds ce Arraiſônez ſoubʒ petite parolle quee eſioit de Heneurela 
28 vie / lardeut/la paſſion / la cõtinuelle memoire enners moy. Et 
Z obour quelle occaſiõ eſtoit (a mere ſouſpecõneuſe. Gt ſi de moy 
aucune mẽtion faiſoit. Certiore + du tout aſſeure / ioxeulx et cà 
tent demouray / me declaira Aſtanne que fa mere ef elle deuo⸗ 
ent aller ou conuent du ſcraphique ſainct / Francoys pour gra 
ce de confeſſion. Le feu de laq̃lle eſtoit dedie a (Hâneur de ſaict 
Hieroſme. St que ie pẽſaſſe dexxercer mon eſpetit pour fe frere 
* (qui de non) ſaypelloit Dominique)circonuenir. St que ſans 
> Jon ſceu je peuſſe trouuer fa cõmodite de parker a Seneure. Ct 
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C¶Peregrin ſe miſt dedans lautel ou Beueure e con: 

A feeſſoit / et eut commobdite de parfer a elle. 

¶ Ehaßpitre vxiii. 3 
N coꝛatoire du barbu tive ——— 













vbpoit fa perſone à deuãt eſtoit agenoniffce. Pe tounõ⸗ 
ſidere del beray vo ũtairemẽt me faire priſonnier en ceſt autcl'} 
pour entẽdꝛe cõbien Beneure eſtoit de moy amoureufe / ou bi 
fi dautre amour eſtoit cõprinſe. St encores ſie tẽps propice y 
eſtoit par moy meſmes fap ouurir ma pẽſee. Et affin que dee 
dene fuſſe deceu fe tout câmuniquap auec Agathes / auquel owẽ 
Wuap que quant il verroit Eeneure pꝛeſentee à fe frere aſſis fp 
yellaſt / faignant de luy vouloir aucune choſe de groſſe impor 
Mkance impartir. Ce frere eſtoit vng homme curieuly de vou⸗ 
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loir entendꝛe + ſcauoir que faiſoiẽt fes vifʒ et les moꝛs. Loꝛdꝛe 

Sh aſſeuree me cachay en ceſt autel ou par (a prꝛoxime pouoye do! 

Wer œrecepuoir Bp. Lõg tenips ne paſſa que la dame qui aug 

3 monde eſt ſeulle auec ceſte diuine attrẽpance ſe miſt auv piehz 

du cõfeſſenr. Le loyl cõpaignon treſexpertemẽt fox —* 
J ur EE | 
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EPS, INTEL ETH HÉ PS 
Du Peregrin. JmñQueillet.xxvu. — 






Neue fe frere du deuot miſtere / en traen ſi hault g parfon po , ‘|. 
apos que aſſez tẽps ieuʒ de pouoit fournir ce que iauoye à dire, > Ambi⸗ * 
Et ſachãt à fatillement es tendꝛes et ieunes cueurs la raour êt 

ſe peult engendrer. Je ne ſcauoye que penſer fequef me doit le — 
aplus pouſſe: on fé parier on fe faire. Di fe parle elfe ſeſpouëte dd HJ df * 
ara / et ſi ie ſuis icy retrouue ne me ſeroit ce cas pis que (a moꝛt. Peregri 


: Quele Hatégue/queffe evcuſation feroiët pour nop/fa refigis ge ci F 

deſhonefie honeur de fa dame ſcabalize agraueroit toute ma d ça:gt 

obõne cõdition que dop ie faire / ſi ie ne parle je ne ſeray canule 5, — 

Amour g paour combatoyẽt enſemste. Je dis en moy meſmes is gene⸗ 

+ Beneure eſt ſaige / eſe ne fera bruyt / mais fes pl! prudens par{]), * 

erreur aucuneſſois ſai det. Et ſi elle erroit quelle coulye ſeroit 

d'a ſiene. Ores ſoit auec mop trauail. Foꝛtune aux audacieuſo |. 

pn preſte ayde. Cõfoꝛte damour en hüble Voip dis. Mercy dame * 

aie ſuis ton ſeruiteur Peregrin. Eſpouetee voulut — cœperfa? 

g paour vaĩcre. Je veis ceſied diüine face deuenir paſe.Et deſia RCompa 
fa tremeur à crainte non autrement ce virginal cueur eſmou⸗Nraiſon. 

Nuoient q fact ʒephire quant dedans londe aſpire cômentt fes} | 
\aries cſieſires herbes. @tne — ou ſen aller eu - 
demourer. Affermee fa doubteuſe pẽſee pour oupz choſes q p 

—* de mone à de viue / forme luy repreſentoient. Et pourſud > | 

ti 

, 

fi 


d a dire. Madame ayez de mop pifie amour epceſſif mma ou fn 


— ſes doubter. Je ſuis ton vray ſeruiteur qͥ a ce matin eh) Habit] }} 
f de mãdien ap Vers top eſte. Hopes ferme côme Bne tour pour 
+ nofire cõmũ honneur. Et apres vng peu ſa paour aſſeuree en 
Phaſe g fréblante Poig me diſt. CHeneurex Ce neſépasfanaB | 
iute dag Gien cõſeilke Vonloir auec linfamie dautruy chercher 4; | 
à ſes plai irs. Et ſi amour eſt cõmũ appetit ne deuroit eſtre par 
Iticulier. St ſi es hõmes la moleſtation eſt choſe grãde / que pẽ⸗ 8 
X ſes tus que ſoit de dien deſdaigner leqt de lente ttardiue main /y, 
LJdaſpre vengeance pugniſt noz coulpes offenſes / quant nous V 
cupdons quitß ſopent oubfiees. ¶ Perexcha dame / ia ta pſeu8 
var meſſaige mesdouleurs eſcouter / ne te ſoitla enuy ma petite D 
à paroffe. ¶ Bene. NLe lien ne fe temps ne le conſent. Corre. · | 
2cheilleur ne fe puis trouuer. CHene. Ainſi — a cil qui 
fit Li 
REEE TES NET 


— 


uenit a lemintt peril aucune nẽt cõmencay a voivx plus eſſeuee 
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+ C He deu 
EE DDE DDE ES Se CAE 
6 or te de ſame € curieulx amateur. éTé. xMa 
dame,fetéps eft brief deſcens a paſcience auſience / et ne ſeuf⸗ 


CO 


TO ET TT 
E 
ë 


que de moy apes quelque doubte àiene ſoye ts ſeruiteur. Pere 
ri ſire ma voix / ence lieu ſerre + obſcur / dautre reſenã J 
ce ſo à en ſieu ouuert ne ſeroit / mais ſite ſouuiẽt dela indeſ 
fenſible expugnation à toy faicte par violante / Aſtanne emne 

I Ettres facilemẽt pꝛedꝛas aſſeurãce indubitable que je ſufaPPere 
Sb ri). Ainſi parfant ceſte doufce face de ſa coulcur pꝛemiere ſe 
Kreueſtit. Et dechaſſee fa terreur faignãt deſtre en deuotis gde 
fire fut cõtente de mes ditʒ eſcoufer/feſques furent de — 






* GH quefa eſte + eſt mon antique deſir enuers toy / cõbien que dune 
25, Krande partie fn ſoyes bien cõgnoiſſante par fa dignite de ton 
Narra⸗ treſagu eſperit. Ce neãtmoins pus emẽt ten feray recit 
* ii 8 Je crop quitteſt manifeſte de quel amour / beniuolence rene 


Zuedu pe rence touſiours f iui bt cà: 
n a hi Téîtce touſiours fap pourſuiuie. Et ſi Gien les comencemẽs cà: 
J — (Nicres ate trounerns conclue ef demonſtratifʒ que ce que 


Ddes cala! te dis eſt la Verite. Te ſouuiẽgne auec queffe ſubtiute et fiction 


Tu as entẽdu ma cruelle p:îſe deſaqueffe | dieu neuſt eſte de 
ble out ment @ piteux(ſãs coulpe) eſtoye pꝛiue de viure. Les côtinnet-À 
, — T Ee tranſmutations ie ne recite / de meſtre icy mis en perttouiũ 
EE AZ me Pois ie me fais.SÉſi plus fe pouope fe ferope/affin à ta fà | 
— mour · TY caſe feufi de toute fuſpition aberce. Gf ſi amour (qué —2 
ment me trauaille) voulope croire / par force à ſubtit induß 
88 


Fe fe ferope rauit ct deſrober / car plusfe magnifie ct priſe fg per 


EE D Re DE TER 
M DSDu Peregrin. mxmuueillet.xl viii. 
æ TS VE E … h 
ſonne que fe pays. La faculte ne fa pꝛopꝛe Vie an meilũeu de la Tôbier) 
mer Occeane tu mes pays ferme / dedãs fes perilz inäubitable Deregrt és 
aſſeurãce / dedãs le fen treſſouef reftigere / en fa pourete extte⸗ priſe ſa 
me richeſſe / en maladie profonde ſante / oultre toy riens ne ſca⸗ dame. 
uroie deſtrer / Sncores que fa diuine congnoiſſance côtinuehie-(V 
mẽt me inſpiraſt / Quelle choſe plus agreable / plus acceptable / : 
plus delectable / ne a mon ame plus conuenable me pourroiffeys 
riel dõner que deſtre enſemble anec toyrou quãt ie ſeroie point 
ne doubteroie / lyre ne hayne du reſte du monde. Et quât pour 
dame neuſſe creu dauoir / tãt de peine trauail neuſſe tolere à 
dut ſeroit an cief mõde / encores que particulieremẽt fut diui⸗ 
ſe / iamais enuers toy ie ne cherchay que honneſte renommee. 
Cé que auec ceſte ſincerite + purite feuſſent noʒ cueurs lyez / a⸗ 
uec kaquelle ie deſire noʒ deux corps encheſneʒ. Tu es au mõde > 
Veniꝛe pour eſtre madame / g dieu remercie de ſi Hanfte et Hon 
neſte maiſtrefſe. Premier à te veiſſe onc tay aymee / g touſiours 
ap deſpriſe tonte autre couſtume de femme. Viẽheuree me fut à 
cheure en laquelle eh ce ꝓpꝛe feu af0 me pᷣſentay. Et depuis [|] .…. 
; ce tempe enta touſiours as eſte dedãs mon cueur ſi enpꝛaĩcte 
N( 


; que mon entendemẽt autre péſer ne pourroit. Et quãt ieuſſe fa. 

s nature de Angiolo congneue plus donifce + humaine ieuſſe par . : 

! quefques aufires mopès connenabfes fait traiter fe mariage Ÿ Peregrĩ 

! de nous deux. Dia mes parolles pꝛeſtes la foy que denvir ferez ſe collau <L 

z quiert / entre nous deux conclurrons choſe q̃ a acomplür à vng dp ÿe pour. 4 

3 haſcun ſera agreable pour neſtre en ce Fays perſonne aupres [H aftraîre 2 | 
| 






BDSP RI SDS 


NS 


de qué th puiſſes pfue honnoꝛablement affer que de moy. &t 
pource que a noſire propos fa cõmodite du temps eſt petite / te à ſon a 
> ſupplie à par fe moyen de Aſtâne vueilles pourueoir de lieu cà B mour. 


2* 

)Ruenabfe où de fa volunte me puiſſes rẽbꝛe cõſole. Voicy maba⸗⸗gt Peregrĩ 2 
xtolle 

* 





me le cueur eſpãdu vne ame ſeruãte / Ine péſce ſiee / vng corps 

vaincu / et fes mẽbres debiles / leſquelles nulle ſinon toy ſecou⸗ Dene ; 

x rir he peult. chadame — eſt le fruict dont en ſon temps on |} ure ſur 

3 penfr iop. Les trop grandes conſtderations fe plus ſeuuent ſa fparẽ⸗ 
conſument leſperit + diſſipẽt fe corps. Tu nes moins generoſe 5% tete a ſé 

2 qUe Gefe/parquop tu deuroies plus grãde conſideration auoit D Géabfes , 
a de fes parens + geniteurs. Angiolo eſt auſtere. Anaſtaſie de fe gsfitts que 
NMpoururoir eſt pareſſeuſe / Te propꝛes freres net ont ne.ſoingne deſſus. 


— 


EP fe EH Ke ED NV 
— ¶ Ee pemier finre EE 

TE ÉelD- eN Te TA ETC à 

cute. Au mopé dequoy me ſemble que dois conſiderer et deta 

W muner ce que ie recoꝛde ſans vouloir cõſumer ton aage floue: 

Mattendꝛe meilſeur party q̃ aduenit ne te pourroit. Je ſuis tien 

St pour fe vꝛray g entier teſmoignage denãt dien à cy eſt pu 





tout ii * parolles —* ſceuʒ dire reſpoͤſea 

tẽdre pour (a Penne du frere con Mais par Vng cert 

vertuis veiz ſes celeſtes lumieres de larmes arto ſantes ÿf\en 
Penitẽ⸗ bloit deux gẽmes ßcieuſes en lien obſcur treſreluyſantes. Er 

edð ce de Be ire en la ſacramentale conf miſe fin a pceitene frerely; 
Hneure DB chargea pour ſalutifere penitêce onftrefes autres oeintresnef 
* tournãt > ritoires quelle euſt àa nourrir vng poure pelerin à fp ſembl 
@ roit de cõpaſſis digne. Car plus grãt / plus acceptabte ne plus: 

Va oble benefice à dieu ne ſe peult faire q̃ dauoir pitie desnt 
eregrĩ ceſſiteʒ ecalamiteʒ dautruy. Akheure remerciay fe frere en my 
Aſtuce ðſ meſmes à ſãs eſice de moy ſolirite / prie ne requis en auoit hi 

; Ne memoire. Loffice fourny Anaſtaſie ſe ßſenta denãt Sent; 

ure pour ðeure pour la remener en fa maiſon/ laquelle la veit toute fondu 
Zremer Xen larmes foute eſmeue de pitie maternelle / pẽſant à les pleurs; 

- aer ſon SF pzocebaſent de ape contrictiõ fa reconfoꝛtoit lux remôfirant: 
amp. gquelle né deuoit doubter de fa diuine miſericorde à faulcemẽ 
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donner feſpace de pouoir a la ſacramentalle penit ece ſatiffaite 


8 La mere treſcontente du frere ſe departit æ ſa fille eule taiſſ 
9BVhaqqlie ſa face tournee denersfemur/ fe deuot libꝛet en ſa mai 
faignãt en icellup lire me conunenca a dire ainſi. | 
p .. > CHenenre conſulement g ſagementreſponias | 


apifre.pphti. — 








DP ll C'Chapitre.ppiiii. | 
TIE ii ſi aĩſt impremeditee g ſans y auoir pẽſe n 

4 — ſcay fubuenir à tes arguãtes raiſoͤs / ie te prie q md 
Pomnäſoti INoage ge petit cpercite de pꝛudẽce enfoient aa; 
5 ar le ſepe feminiĩ biẽ foꝛt diceufp meſfsgne/ 10; 
qinuai d me founient que fime ie ſois nee / na fotune ie de l, 

<L — 
D TE Ed fe FE Pe FM 
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NS INN 9 CH à VH RN 
) du deregrin. Aueillet.xlivx. 
VD SD, SEN EI 
V3, pour eſtre priuee de ceſte Vertueuſe couſtume qui khomme red O 
immoꝛtel. Touteſfois en fe reſpõdãt plus volũtairemẽt veulv 
ji eſtre ignorant ée Et eh premier fe regracie des peines ef 
Up labeurs paſſez et p2eſens pour moy ſouſtenues. Gt du ſi fidet/ 
lis amour que me portes / lequelie vouldꝛoye bien que feuſt auec 
i moinbꝛe paſſion. Tar fe faix + charge naf aſſiſe ſans vtilite la V 
vie coꝛrrompt / ne plus toſt ne plus tard que fe cieffe permet no⸗ 

F ſire deſir ne peult Venir. Nonobſtãt de tout mon pouoir auray à] 
ine ſoing à me garder de neſtre point ingrate trauuee. Et comme > 
ſoportunite me viẽdrꝛa par Aſtãne de ma pẽſee a des occurrẽtes) 





choſes fe feray participãt. Finies les doulces mellifſues + Hon, 

noꝛables parolles en pleurant ſes labꝛes roſees miſt en ſilence. 
lè Auſquelfes reſpõdre neuʒ tãt de faueur ne hardieſſe / mais ſeu⸗ 
d lemẽt eſtre entẽtif a cõtẽpler par vng pertuys ſa lumiere de ſes À 
3 den beaulvx penfy/feſquefs aonex de petites larmes ſembloit * 
lys deup perles orientales en pur oꝛ * tãt grãde lumiere 
> confus nulle choſe ne reſpondoie. Mais par doufp ſouſpirs luy ll 
1H) ſignifioie de quelle doulceur g contẽtemẽt eſtoient enuers moy le) | 
uð ſes parolles. Cõmencãt Appolo de muſſer ſon chef la departie Remer- 
hs du iour ſtimnle / et contraignit Beneure de ſen retirer. Aide du Vaement 8 
Hier amour ainſi luy dis. Sſperit gentil ta Geanfte à touſ⸗ ® du Pere 





iours ap iugee digne hebergemẽt damour fidele/ enſemble ton 36 rn a ſa 
Edtreſhumain regars à pitie nay  diſpoſe/mé perſuaderẽt volũ⸗ TE | — 
Sf tairemẽt de venir ton ſeruiteur / eſperãt de mõ ſeruice quelque pour lo⸗ 26 
) guerdon recouurer.Mais de mon oppiniõ en aucune partie ne ctroperð H 
Enme ſentʒ deffraulde / dont auãt tout oeuure amour te mercie / j5 amo* À 
À, puis nature à ce hault cueur fa donne. Pitie Vergongne me 
contraignirent luy ſupplicr quelle me concedaſt tant dhõneur 
K) ef de race à les larmes pour moy fa plus grande partie eſpan⸗ * 
dues fe peuſſe de mes propres mains eſſuyer / laquelle me diſt. 
2% Lâ couſtume du nectocieup marchant neſ point pour bng pe}  . 
T tit gains pꝛendꝛe vng gros trauaif., Ceſte ſage diſcrette pa⸗X Nota. 
Nrolſe me pꝛeſta vne foy indubitable à fous mes marfpes. Et} 
(Dainficepeu de ceſte celeſte odeur à Nectarienne et Ambꝛroſiẽne 
ſurmõte / cõtẽte ie demourray. Vngcehaſcũ yſſu du tẽple / les * 
x fes ſerrees fes freres ſe pꝛeparoiẽt a la coꝛpoꝛelle refection quãt 
en toute ſilence ſecrettement ſortis de ma doulce pꝛiſon * par 36 
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CÉe premier liure | 
ETC SE ES 
Pris petit huys que demn ouuert retreuuay a mon Honneur; 
ſauuemẽt de ma Vie men allay. Et quãt de ce lien ie ſus Hoy 
pour Vng peu repaiſtre mes yeulv de fa Vene des muraille⸗ 
(puis que la ſence de Heneure denpee me ſtoit) peu à pen me 
condupſis deuers ſa maiſon. Haqueife auoir ſafuee/reneree J 

aboꝛee/ me trãſpoꝛtay eq mon herbergement / où plus dee 
fois ie repetay le nom de mma dame/gfa feficite de ka — * 
diſant. D Heurenp iour. D doulce pzéſoy , O péaiſir-cefeſie/ie 
ne crop point que iamais de plus granit “Jpitér ape ſentu. Où 
) fopeufo trauait  côfo:xâre peine. D pꝛemiaiion diuine celle de 


filiatrices cõfoꝛt de tous trauaulx doſoteup/mitégatis de fon 
fes dures EE toutes noʒ joui et purga 
t vous mes fr es penlo qui; 
‘auéz veu la liqueur de ces cefeſtes lumieres / queffe plus grace 
Vons pourroit amour ßſenter pour a plus grade feficite vou⸗ 
extollet? Oꝛ vous ſoit fe viure iopeulo/ le mourir conſole.O 
ſaincte carte q¶ en vVng mouuemẽt faits dig mort vng vif / nez 
me ſoye point de telle tournee auare ne ingrate. Car chojeny 
aq plus demõſtre ta diuinite. Que — 
eeſte lyeſſe touie la nuyt paſſap . Me ſemblant deſormais na 
NVnef ioincte an ſeur + deſire poꝛt ou de PA ab 
ens centre tout naufrage pouoit ſeuremẽt eſtre me ſenblÿ 
bon de donner à ſi grant amour paiv @ quefque repos. Aſfni} 
par petite abſence peuſt croifire, Ce que ſouuẽteffois par pe 


: RA ſence ſe faſtidie + ennupe , Car fa choſe moins viſttee et con:5 





gneue engendꝛe pus dadmiration. — 
 Chheregrinfutinuite.Eteſiant afachaſſedeniat ia 
 fonp.pour vng cHaperon de Faufcoz. 







CChapite. voz.  …. * 


IT gnons daller aux champs concluſmes de ce faire pour 
echaſſer g pꝛẽdꝛe récreatioh. Entreʒ en fa fueillue foꝛeſt 
Auec fes pourãs chiẽs paruinſmes en vne fontaine plaiſante 





deleciabie / u furet érounes chenreufo. cexfifeſquefsnefurit 
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Me dr eregi}. fue ef, * 
— Se OE ee TS ie TE ie SE 


moins viuemẽt chaſſeʒ que ſi dé Cafifoine euſt fa eſte fe pozc 
* ſanglier x fa dame it dignite luy fuſt donnee la feſte. Ny 
—I grande Vigneur ſeſnerueifrôit et reſſem⸗ 
à bot que fous vat amour fuſſent a ceſte oeuure cõtraintʒ. Ze⸗ 
do uit tous enſemble en Bag rons cõme Vne courõne fut dõne 





Ÿ efioie de ſa dame fe mieufo apie.On8 des autresfe plus Har: 85 
F fp —— — dig faufeot quif auoit/ den + 
jpitire ſefo mon iugenehe digne dn dinih confiftoire/fequet dif 
—* vng don Veneriẽ à amourenlo qui de nuyt luy auoit eſte 










faict. Cõ ſiderãt lactificieuſe oeuure / ie veitʒ entour dudit chap 
Eperon auclis arbres de geneures qui le nom de ra dame repre 
3 ſentoïient/anec vng certainbreuet qui diſoit / de deux cueurs le 8 
vouloir did ſeul ſort faict. Cõſiderement regarday à quelque 


cemencemet à raiſonner g parker damour. @ffediefde nous F 
* 
F 


particularite dr cleremet ie comprins que ceſt chapperon eſtoit Ÿ3 | 

as dotrCfactnre de Geneure. n ceſt inſtant me ſetis eefroif-fe> 

cuent/la face muer / les iambes affoiblir/ la lãgue mute / qui eſ⸗ 

€, foi ſignificatis grãde dung anxieux & triſte cas aduenu. Dar 

quoy ſiniulãt auoir quelque gros affaire g dimportance / auec 

le vieilleur mopéête peux puns la vope de mõ partir / laquelle V 
et) grant meſcontemẽt de mes compaignons me ſuf impartie / V 
ſans ee que aucun deulx euſt de mõ cas cõgnoiſſance. Nemõte ye 

d a cHenaf auec mon amy Agathes / ialouſie de mon contẽtemẽt 

ð enuieuſe eh moy ſofort entra / et p ſi grãt rage fe cueur me con 
fumoit à puſirurs fois par ma pꝛropꝛe main ine cuiday de vie 

puiuer. Et en blaſmãt mon acetbe fortune en moyme ſmes di⸗ 

€ ſoye. Ocendres par les chaps eſpandues. DO Vmbꝛe ſans hon À 

Me heur de ſepuſtute. Oeſperitʒ dãpnez / pourquoy pour ma ruine 

nẽtreʒ Vous dedãs mon coᷣs? O habitans infernaufe ſi pitie T7; 


> nains enuieuſe C deſplaiſũte / pourquoy a mopy qui tãt te deſi⸗ 
rene Viẽs tu? Ne farüe plus/ ie ten paie ſope liberatrice de tant 

de trauaulx a ſeur tefuge a fame dolente. Ha cruelle femme / 

Vaiſſeau dimpitie / domicile de trahiſons / habitatis de mauuai 
x fie/refraicte de toeites choſes faicies faufſes + ſimulees ou ſot 8 
— paroFeszou eſt ta grãt mobdeſtie? ou #3 ; 
Leffe oie virginal ps chier q̃ ine ou eſt le TN | ? 
XF 
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ancune eſt en vouns qͥl ſoit rompu a deſire. O mort a tous hu⸗ * tis de TE 
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S'EST 2D fe COLD EEE 
| é e premier 

VE IS D TE DIS D ND EE de 

de ous autres amours?ou eſt le deſir de Vertuenſemẽt viure 

#9 Hats quelle dame ſi du tot neſt pꝛroftituee cõfite en actes Ve 

neriens cubiques à de couſtume ſes amys ainſi chãger? Tre 

ſeble ie auoit merite deſtre poſtpoſe àa vng priue a ſimpte cyta⸗ 

din auec ſi groſſe licẽce de pecher? Ou eſt fa vraye foy dôt hier 

me aſſeuras-ou ſont ſes chaulbes + tũbãtes larmes à auroiẽt 

* Vng aymend deſpece? Autre guerdon neſtoit il cõuenant a tãt 

de fati ¶peines? Las à Gien tard ie cõgnois à qui en fem⸗ 
ne ſe fie de liberte ſe deſpouille. Le feu du cief toutes Yo! purifà 

;ſe cõſumer / ainſi que furêt fes gigans. Pire de dieu deſcẽde ſur 

Vous. "Je, Voy en âf petit momẽt ſes maunaiſes trayſteſſes 

ſe muent g remuẽt. Aupres delles neſt foy ne humanite / g en: 
coꝛes mois de diſcretioy. Quel ſage / quel heureux / quet deifie d 
Vonauroit eſte añéonſte foy auv doulces parolles de ceſte au g 
gs elle fünezanuec ſa face au mẽtir foufionrs diſpoſee. Paméêtant” | 
Ima deffortune ie paruins an tépbe du ſeraphique pour ancrine 8 

RInẽt eſtaindꝛe mon dur ennuy. Anec Vne mienne amye laquel 


vaigne de regard treſpudet e ſage / le nom de laqle eftoit Pan 
fe. Selſe ie fe Gumainemenireren/ginterrogue de quet fins 
ainſi adolore à triſte ie Venoye. “Jeûup reſpõdis à ceſtoit dela 

2* e. Et pour vouloir phrs curieuſemẽt entête le lieu / lorbꝛ/ 


— 


fa cõpaignie / nous deſcẽdiſmes a la particufarite des chaſſeur⸗ 
Sf par nom fes nõmans feis mẽtion de Coꝛnelius qui du dõ⸗⸗ 
ne chapperon ceſtoit gloifie. Et ainſt q¶ Daulte fe nom entẽbit 
olicitemẽt me interrogua ſi point ianoye confiâere fe noble ni 
urage di —— quauec ſuy auoit. Ouye fa parol 
— penſee eſuei * 
tendre lougine g na ce du mãde chapperõ. 2A (Heure Vaut 
me diſt ainſi. Chante. x Noſtre preſtdete de Ferrare ka mã⸗ 
be dôner a noʒ ſeurs nouices pour fes enFoctréner f ap 


*St cõmẽt peult if eſtre paruenu eh fa facufte de Corneſius⸗ 
CPauf. x Je fe te dirap/noy ceſte cy / mais Vne autre fois di 
fut ceans (ou de pꝛrovimite affinite appartient a Vne noſtte 
ſeur en ſeblables vꝛopos entrez eut deſir de veoir acouſicer ſon 
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faulcon dig tel chapperon. Et ampablement nous demãda à 
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DP ie FD Fe DD vασ 


fe de ſinguliere amytie meſtoit affectee. Pa eſtoit Vne ſcène J 


ee / louye pꝛõpte creurẽt en feux force pout en* 


s noit apprẽbꝛe 
a ſeblables ouu rages faire. Et en ceſt inftãt éap dis. ¶Cpere.ð 


| 
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AN, 5 CE TID EE 
jj. bdu Peregrin. Aueillet.lü. 
pour deux ionrefup fuſt preſte. ¶ Pere.x Pourquop eſt Haiſi 
ouure de geneures ⁊ nõ point dautres arbres. ¶ Paul. x Pour ð 
! ce que noʒ choiſtres ſont enuirõneʒ de telʒ arbꝛes qui ſont figni⸗ 


* 






2* 
fians vrape penitece. ¶ Pete.« Je nentẽðʒ poĩt fe ſeëret miſte 2 
re. CPauf.x fa viridite à verdeur eſt la vertu / et laſprete ef * 
vpicquans eſtla perſeuerance / qui veult donc choſe deſiree con⸗ 
uient eſtre ſoliciteux et perſenerant. Et bienheure ſe retreuue 
qué de ceſt arbre eſt cuftinatenr, Sortis de ces propos ẽtraſmes 2 
en autres / comme fa couſtume eſt de femmes / tant que le täp . D 
ji de partir ſapprocha / et les remerciemẽs a vng chaſcun renduz 
montons à cheual. Agathes et moy / et aucunement enchemi 74 
1 nez. Agathes retourne Vers moy eh couraige marry me cha⸗ 
ſiaendiſan. …. * 
à. CAgathesreprent aſprement Peregrin de ſa efftenee 
—— raiſon ſe deffens. * 






;fangne membre dyaboque / comſumatrice du monbe / diſcipã 
1 fe de tout bien ſas raiſon ſefforte maculer et denigrer fa nobe AX à fj | 
r fie attrempance dune telle dame. Homme — petit naſona Ss 
1] efime nas tu pointé de honte? Quelle pubfique x viſlaine fem BD our. 2 / 
nie ſe fronneroit digne de ſi grãde Pituperation,.œevecrati6h24> 
8 Triſte g ingrat hõme à contraignoit fa dame a te donner ſo a ßñß2 
g mour ſins vng ſincere g cler vouloir? ¶ Pereg. xCe ne fut ce ð 
la / mais ſs imͤecilite. CAgathesxCeſt le fruit à vient de ſer t 
— vng ingrat. C Pere. x Ce ſotles ars des femes dé ne Yo NE 







(or iamais demourer ſâs nocher en prone. ¶ Aga. Pluſiatto 
fois as habiſte larbre fa nef encores tu ne cõgnois la maiſon SB. 
jet de dame puerillemẽt te vantes.· It eſt vne forte dhties né y 
pfeticoliques à croyent tout ce que iur fantaſie fevetepeſente J 
> eſire Véritable. St auec céfte vaine oppimen paiſcentfenr cr 
Juif Autres ſt dé cofere ſi aduſte que pꝛemer craignent quitz ß/ 
— doyent (a paour. fes autres fleumatiques / et par la petife ev: [jj 3 
* — aueugles que peu voyẽt x moins declairẽt. Autres — 
lotte eur ſecret ſitreſbôs conſeruateurs / que par euidẽce au 8 
cune iamais ne deſcouurẽt choſe — leur nature 
NS Le EN D TN VINS 


+ 







ON — 









¶ Ee premier ſiure 





Nauesir eſte faicte par fe pince ſouuerain defart 
D 
SS pat À /pmai intutes en C 
4è RhHoëbes/C'ipe/et an —— de fa fameuſe / frere ſoͤt de: 
diees à Appoflo/à de zeuſis g Liſtppus entaitfees/fabaicqueezf 
ou painctes ne furẽt onc? Ceſt glorieuly iouuẽceau pour Ne re 
frontier eh ſa faͤtaſie choſe plus digne de ceſt chappers / la voug 
fi abapter y fouuerain don fup auoir eſte faict / eſtiman 
que louurage g louurier douẽt eſtre egauly. Et par ce open 
eſt repute treſtoyal amant. Et toy qui es a pen de choſe enten 
tif le plus ſouuent a limpoſſible ce per uades. Ne Vois tu pas 
bi fnes de (a cõdition des hõmes enupez/feſàG tout ce qui" à 
vopent encoꝛes à ſoit eh) eſpece diuiſee et ſeparee iugent anoi 


SD ons : eſte eh cauſe de leur mal. Et pource à ceſt arbre eſt occaſton cf] 
kions di ficiente de fa faſcinatiõ g faſcherie tout tãt que tu. Voys tn pé] 
+ 'uerſés Vſes eſtre ceuſx la meſmes dõt eſt procede tonmal / cõme ſi ençe-J, 








D deshom Mtes au mõde autre dame de ce nomne kognoiſſois. O en quãtz 
— —⏑— —,—pr———— 
ſans g deſtoyal Sieu / le mode g lenfer te confonde. Ceſt lou⸗·J 
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'* Surage huit ettrageé gYenenenſefägue/le fenit de laquelte eff 


Ide mal dire et à vꝛeſter matiere ef occaſion efficiẽte de pis fai-4, 
re. ¶ Peregrin. . mour faict craindre ſes choſes non Beucs. |, 
CAgathes. xHien ſe doit doubter / mais nn deterniner ona 
ence ne attaint. Queti-fer Voyãt g pꝛudent Homme premie 
Xon roit age que paorede ſans auire infice g paeſiunptiot 4 


M — re har vaſſi —— 
lidereʒ mouuemẽs/et ne tecaiſſe Naincre par paſſion ne ar HP À 
Petit/ains.enſapg fe dehuioiref inſtce/car fafterre ef fais ſut 

Plains de fauegrefatenrs Cdeiracfeurs. ¶ heregrin. Amae 

ment tu fe courrouces. Es fn ignoate qué fa nature des fem 

Mes eſt de oujiours —— oſpze di/cipfine. St quãt 

VF 4 Tof pour accuſations ſautes font chaſiiees/pis factemits 
ſe retirent des Papes, Et dauantage ce que entra nous dérâs 4 


Féefi ſeur g hoꝛs de dãgier des qnaunais rayortenrs. C: 


























TT Verite que lame de lamant Dine an corps de lamye et 
elle ſoit capable de toutes noʒ paſſions. Ne pẽſes tu que He 
— comme vꝛaye habitation de fon ame nentende pas 
zucſe eſt ta mauuaiſe diſpoſition SEt meſmement — les ef 
donnez pout noſtre garde g gouuernemẽẽ / ſont de 
5 th 6 mauuais vice denunciateurs. Pourtant Peregrin 
aduerty / a ce que le vet legier de ta langue ne fe pune 
TE EN pluſieurs ans as ſof | 
7* Fa nature ——— ayme eſt de ſeruir / — 
D deſſoꝛtune Peregrin OS CRE loti * SA, 
à — ¶ Pere. x Par prieres humiũees fie denaincray a⸗ 8* 
— en facen quifne ſera memoire de ce mauiliais couraige. 
— Mela ef fe deuoir / donne leffect a tes parolles. CDe 
egrin. Segneur amour (a doulceur de à tout courroux miti A Das 
ii A — * haynes / recõcilie + reunys tous ſes diſto: dãtʒ Ke- > raiſon 
cordes Vous de na longue + penible ſeruitute· Tru comprens 
Hier) que vVaincu dexceſſiue ardeur par ma dangereuſe langue |. 
ipf de cueur mal diſpoſe tap blaſme ma treſchere dame. Prẽs de []) ei 
iop ceffe Vengeance que a vng cueur trauaille fe — Con W 
nenirt · Sn telle o lamentations e ſuppliantes parolles de fafon 8 
ie g deſper ance verſeueraſmes inſques autetps que Afiâne , nephan Ît- 
Heuers moy ſe trouua XSBbes pa 
* CAfWneſermäte de Beneure iauile Peregtin > rr. 
auec Heneure. ¶ Chapitre. xx vü. 


NE loyalle meſſagiere conſofafrice de mon cueur 
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me annonce de ſa part de ma dame auoir perſuade à fa \V 
ſi contente de pouoir fonterir fa peniten⸗ —— 
— es luy auoit eſte impoſee / laquelle eſtoit ded 
l — ne Peregrin à fe pꝛemier vendredy deuant (à PES 
—— toy veſtu dhabit a tel excercice cᷣue⸗ 
nable de tẽps Venu ty trouueras. Et de ma partie ie prendꝛay À) 
fue toy garbe / a ce q¶ nul autre le ßᷣmier ne ſe y trouue dedãs (a 
maiſon te logeray. Et de parler enſemble ſans ſuſpitis/factife 
107 dõnera la peregrine refectis. Semoure en pap g aye me⸗ 
moire de moy demaĩ a fx porte te attẽsꝛay. Venun le iout du de⸗ VB 
ſfracup meffoꝛay deſire telque par miſere et Habit ER | 

Ffeuſſe iuge — EE Deſrhueſſe auec eaue TE 







mere quelle 








IDD ROND ONO ES 
C¶CNLe pꝛemier liure 
AS TE EE TA TA 
chaufo à ſans me lauay vne 1ambe fes mains en (a manie, 
que fa peau auoit en ſoy receue ii luſtre humid neuſteſt 
congneu ſinon *2 e frappe de eleph 
perſià ne fut par ſi grãde violence tendu cõme —** ma peau 
St neſtoit en ma libere faculte de me pouoit aider ne leucs 
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plus de couleurs à fa terre neſt an pꝛintẽps. Ong pies charſ 

et lautre nud. Arme de ceſt dil habit / en ma cõfuſis et hoꝛren⸗ 
me ßſentay premier quenufaufre p vint. Je feux obſerued 
Aſcãne / laquelle de cõpaſſiõ — lamẽter ( plorer. Venue lam 

be a aſſemblee des pouces + mãdiẽs pour le plus ſy 
introduit + nis en la maiſon / en vng lieu à a home plus qu 

4 moy honnoꝛable — lol * r — Li a ceſt habi 
¶. mais à Noy conuenabte. St me ſ de veoir Jupiter: 
boire par Sanimedes en ſon buffet ſernp . Ceſtoit vne hj 
ſinguliere Veoir Beneure par ceſie ſalle auec lagilite / pfompn 
tude + demẽce quelle ſefforcoit de ſeruir. Zuruenue la merels, 
rible / rigoureiiſemẽt fa — de — trop grãde ſolicitube / i 
diſant que ceſtoit choſe treſmal ſeante à perſonne nobie dai) 
curieuſemẽt ſeruir a és mãdiẽs et miſerables / ſi a chaſuint 
Iſtoit choſe honorable de maintenir + garder ſa dignite / dauti 

55 plus fe doit il eſtre es gentilles femmes (de qui (Honneur efſt 
cile deſtre denigre à — * Si treſgrãt —— 
fe plus ſouuent ſe cauſe/ou de pourete ou de pu Pat 
Delibe⸗tãt ma fille entendʒ a meilleutes € plus honneſtes evcercicts./ 
ration ðNJe ne pẽſe point ta Die eſtre | maculee / qque a la lauer ilte ſi 

FR jOeregri nñeceſſaire deſtre Hoſpétafiere. Cõſentãte Seneure anp mai” 
de ſe pri-B neffes recoꝛdatiõs ſans autre câtrañictis ou reſponce ne den! 
ÿter/ de à ze ſtration dũg ſeul petit mal contẽtemẽt ſe departit auec Af. [ 
3 fanour > Sf fut commis a vne des — que apres ma refectfs * 
de gene⸗ deuſt acompaigner hors de fa maiſen. Serrees ſes peuſſanu⸗ 
ure. Yde mon appetit ſans autre LN pꝛẽðꝛe / le chef baiſfe cout ho; 
— [ſJfeuv plein dyre & melencolve ſans nullement rendꝛe graces"| 

âs Pour mercis à perſonne ſenf ſortis dehors de la maiſon / dampnant 
> fes fem⸗Iblaſmãt (a beſtialle in ſolence  fierte de ce frôpeutp ſexe ſri 
mes. au. croit iout fe mobe eſtre ennérs fp de perpetuelle ob 
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DVD, ”S ν 
du Peregring. Ffuei tet.ſiii. 
D VINS IN AN 2 ENS, SIN 
gation tenu) Tãt fus on fup preſte / tãt plus on pert. Tãt plus 
Jon ſe ctoit / tant pins on erre / Tant plus où layme / tant plus on + 
ſe offenſe. De luy où neut onc à fatigues / malheurs / ſouſpirs/ 
et Kie treſſolente. Elle ne me daigne prendre pour preſent ou 
» don / et ſi ne ſcay pourquoy. Si elſe eſt riche / ie ne ſuis poure / ſi⸗ 
> eîe eſt nobie,iene ſuis pas Villaĩ / ſi elſe eſt belle / ie ne ſuis pas 
“fais. Si elle eſt ieune / ie ne ſuis pas vieil. Tt elle eft ſaine/ ie 
ne ſuis pas malade. Si elle eft ſage / ie ne ſuis ans eſtude. Gt 
pquant fontes ſes quafitcz ne concurroient enſemble encoꝛes ne 
Neutoit elle eſtre en ſi grande elation de cueur. Je ſuis deſibere 
T de me deſſlier à dentieremẽt me exeẽpter de ceſte ſeruitute. Plus 
de teps iay cõ ſume a ſeruir ceſte ingrate que fe f-gifere choyſe 
na ſait pour fruir fa viſion dinine. Et crop que hõme du mon 
) de ne ſcauroit plus he tant faire pour choïe apmee comme iay 
> fait. Et pour ce faire diſpoſe ie ſuis du toùt men ücentier. Et df 
a elle amy np a moy amie ne deffauldront. Je croy que fe ſo⸗ 
à fetfneVeoit/ne neſt pour veoir / hõme ps ſeruiable que moy. 
Ma foy entiere ènuidfee ne meritoit tel ſalaite. Parquoy ie iu 
Lrea dieu de iamais ne me frouner ou ceſte ingrate ſoit veue. 
Dectetee c affermee ceſte miẽne irreuocable ſentence. Fa ma⸗ 
dine enſnpudf reprins fe piſerabfe Habit fonbz couuerture de 
demãber laumoſne me trãſpoꝛtay à lacouſtumee maiſon pour 28 
L du fout aduertir Geneure Amour pour plus me detenir cap⸗ 
éltif de la langue me priua. Et ſans que de moy elle euſt aucu⸗ 
re ongnoiſſanc⸗ fa conduptz iuſques a fa premiere poꝛte. Et 
mm⸗ mendiãt meuſt appercen auec celle blanche main / qui 
> Mot eueur ferme @ ouure / me elemoſina + laumoſne me dõna 
F qui neſtoit point vulgaire ne cômune .ŒÈf non en moindre di- 
J)aniée aſſiſtoit en ce lieu que fai vit Jupiter en ſon diuin conſi-#e 
* ſtoire. Alors deuenu froit / timide à craintif / plus q̃ fugitif cerf/ 
immemoratif de moy + de na delib eratiõ donbfap les genouſv 
3 | oune honnne quii iuſtite craint g miſerico de demande. Ain⸗ 

1 — —— —— —— — 


à popoſay. NE OE 
?..- .; Œeregrih ne peult foiurir fon pꝛopos pourfa ! . . ; 
H. HVenue de Angiolo pere de Heneure, Et ſe deli⸗ 8 
hera auec Vivcante deſeficentier 7. 
cãchapurer vevcinnn. 
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8 tout mon infefice eſtat / la priant que auec toute in duſtrie / ſel: 


V vne feneſtre par laquelle elle pꝛenoit fair dn iardin de Violan 


F commie ſung ayme / ef lautre nen tient compte. CPetegm 


Le TETE, LH æ HS PE 


CHe premier fiure 1 
TT TE TTT 
IA dame / a xſus paroſſe ne peus dire pour Ca Venue! 

de Angiolo ſon pere, lumbre duquel (quant Hen: 
VE} Bure fent congneue) fa fiſt en Vng moment retice | 
. auec les compaignes et ſeruãtes qui honneſtemi 
ſe ſelacioient + eſhatoiét. Entree Angiolo ſerre fa porte pout la, 
; grant doufcenr que ianope ne me peuz mouuoir de ce ſien/ iuſ 
s Ones a tant que Honfet deſdaing men chaſſerent . Eſtiman 
dn principe de noſtre amour treſmauuais augure / g congnoi⸗ 
ſant les grandes g extremes fatigues eſtre malh eureuſes. Ji 
Rconfirmay dhabondant fa ſentence et deliberation de nen ſe 
queſtrer / mais fÿmier Boufus eppcriméêter quelle eſtoit de D: 


tante ſoppinion / Vers laquelle men allay / et fa fis ſcauanted⸗ 
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® cituñc/ art & promeſſes de toutes qualitez diſpoſaft Seneurta 
eeme eſcouter eh mes parlemẽs. En la chãbre de Seneure auvii 


te fiel apte / ſecret + honneſte a ſemblables collacutions à par: 
lers / et que demop ne ſe ſouciaſt / car à tout tẽps fe ſerope pef 
et diſpoſe de ſatiſfaire a ceſtup commun deſir. A Heure Violn 
te me demãsa. ¶ Violante.Qui eſt choſe ſi ſecrette à eſcrin 
ne ſe puiſſe — xJe deſire Vne bonne licence et coi: 
ge. ¶ Violante; Hans [on ſceu eſciẽce fn ty es mis. Auſſi ſau 
e effe fe peuls liberer t conſeruer. Et ſi enſemble vous cõuent 
rfus que deuant tu demourras ſubiett. ¶ Peregrin.x Japaß 
ferme ma penſee. ¶ Violante. x Iſ neſt pas en fa puiſſant; 
¶ Peregrin. xPourquop? CWioſante, xTu ty es trop ſub" 
¶ Peregrin.v« Facilement ſe acompliſt ce quon Veult. Ci 
lante. xAinſi il te ſemble qui es poure dexperiẽce. C Peregn 


M Ci 







mes-focez. CODiofante. x Fſmeſemnbfe que ouy. ¶ Peregtin 
NQuii eſt te quife dit+ CViolante. Appollo et Daphne Ÿ! 


Ainſi a moy eft aduenu. Et donc touſtours en langai ſſanti 
lerniray . Ciofante, Peregtin fe te argue par events 


8 PSS CES I 

du Deregriz. Jueiſlet.ſiiii. 6 
—— Ap SN RN ec Renon à 
ie contraires pour te afflanber ton deſir € voulete g ne ſcauroi⸗ — 
NX autre choſe trouuer an monde plus onabfe, Paiſe dire / car ſot de Dio “32 


Itoutes paroſſes/ autant faict lhomme quif diſpoſe. Doy 06 aut 


NE 


fon comme ſou bdain remiſt lardeur qui a ſi grande evfrenite l / beregrin 
lauoit conbiut. Infiny eſt le nombꝛe de ceulo que amour plus À ſur Ca de à, 
} chault que ardant feu auoit enffambez / et en petit de temps liberati⸗ 
Z plus froictʒ que glaʒ ſe ſont retroauuez / et ſi ce Vice eſt es hom⸗ ge 01 dicel⸗ 
jme⸗ cree es dames par plus forte raiſon domine. Hi tu com- à (1P- 
pens neſtre ayme de ceſte ingrate / ne te vueilſes plus humi⸗ 
fier que fa conditionle requiert / car ce neft moindꝛe vergongne 
4 vne ſu bmiſe ſeruitude / queſt aggreable vne haulte ſcigneuric 
Conſidere ſanſon et fe grant Alcides cunme par dommageu⸗ 
À ſe ſuhmiſſion deuinent mocqueries à tout ſe peuple. Pource 
Ien cueur inuiĩcible perſeuere ji ceſte ſentence et deliberation. 
À Conferme par ſauctorite et asuis de Violante me diſpoſay en 6 | 
Za fierement de ce faire / mais bien deſirope auoir lopporiunite de 
D ſup pouoir vne foys ſignifier (a penſee mienne / a ce que par au 
5 cun temps ne ſe peuſt plaindre de ma foy bꝛiſee et enfraincte. 
Laiſſer (as. Queſt ce. que ie dis. Glle eſt deſſiee ct ie ſuis lie / ne 
* rompre ſe neune puis ſans ſa preſence. Tt pource tant plus 
D P2ompfetmené ce ſera tant mieulx vauldra et à top Violante 
plus — Joyeuſemẽt parfie Violãte pour grace de ſon d 
af las ſen alla ala maiſon de Beneure où retrouua ſi grant quan 
zy tite de dames à damoyſelles que pour ce jour ne eut commodi 
Nte dune ſeulſe parolle dire. Touteſſois plus auec les penfp qua 
uec la langue {up faict entendre lurgente neceſſite de commu⸗ 
v niquer auec elle aucunes choſes ſecrettes / parquoy au retour 
bé cy face ioyeuſe fa cõuoya apria de retourner. fe four enſupuät V 
T)auec treſgros deſir eſioit attenante Violante laquelſe incon- ds 
S tinent quelle fut arriuce ſuy diſt ainſi. Seneure mamye Pere: 
* grin ſe rrcommande à ta bonne grace a autre cHoſe ne deſire à 5 
LA de taymer. Et en Verite il eſt digne de tohy amour. Et affinque 
Ou entendes que entierement ik eſt tel comme ie dis / et quil ſe 
monſtre/ie te paie que tu ſuyp vueilies pꝛeſter Vne buefue audi 
»ence pour parfournir ce que ces iours paſſez aueʒ enſébfe pour 
À patle.CCe quifa deſir / ne quil demande point ne lentendz ds 
f maistop eſtant ſaige le peuſo remrinorer. J * 
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Cviolante parle a Geneure fa indui ant a aymer 
Peregrin. .. Chapitre. xxip. 
TA bueſuete des parolles de Violante commeuſt Let 
EA neure engrãde aſmiration / g doubtoit quelq̃ aciiſit⸗ 
US aduenir / par pluſienrs euidentes raiſons dinpuiſſ 
c⸗ ſe excuſoit de ne pouvoir ſatiſfaire à (Humaine re: 


, | pour eſtre en neceſſite de lieu / ſeqſſtree toute crainte Di 












(ante par bon moyen luy faict record de ceſte feneſtre. Et pls 

ne parla. A laquelle reſpond Beneure. a nupt eſt pertifeuſe 4 
quant Peregrin ſeroit hõme de V2ap ſentiment / tout fe tẽps de 

ſa Vie ſe deuroit ſounenir de fa precedẽte pꝛinſe. St pus chier 
deuroit Botifoir mourir à par ſa faufte tũbaſt en ſi grãt perf 
dãgier. Ne veutt il plus Vinre- Si fiportâce eſt de-h graͤde eſſ 
cace iffa peuſt cõmettre au benefice de fa lettre a fañfte fidel⸗ 
mieẽt toute choſe ſecrete eſt creue. Violãte luy reſpõd à ceneſior 
C pas mõ oppinion /laquelle eſtoit a Vne fois pouoir mettre fin⸗ 
ſi grande ſolicitude. A fHeure Kip Vvint ſurfe cueur fe traic iabl 
mariage / et fut contente que fe allaſſe en Habit de mendian ak 

|} pote du meiſſien (derriere laquelle aſſiſtãt Violante et Aſian: 
ne humainemẽt meſcouteroit) Je acceptap fe fieu/te cõferma⸗ 
loꝛbre/et nommay fe iour qui fut le ſequent. Ceſte nuyt neſu 
moins moleſte que fut à Priam / quãt fa porte du cheual cõtꝛe 
ef faict (a ſa ruyne) veit de ſon Ventre yſſir. La penſee incertaint 

> Bne choſe puis Vne autre me repꝛeſentoit / laiſſer Beneure eſ 

k AE impitie ⁊ cruaulte. Elle eſt A A amomren⸗ 
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guite de N ſe/mais ſi elſe ne peult / quel deffault eſt fe ſien? SetfeYeultpe 
S courage ſeuerer/ cela eſt la vertu / et fa ſe fera fa Victoire. Peregrin en 
ſuis la raiſs, laiſſes fes blãdices/ ce ſont ſignes deptremelaf 

Wuite/ laquelle eſt ſerue de tout cruel vice. Cõſidere que ceſt den 
go Naftire de ceſte mauuaiſe femme / quant elle tapmeroit elkefi 
uroit en plus grant regard. Tu — à de ta miſere nepꝛt 
Xnulfe part / mais ſi ie luy eſtoye gardien de beſtial quefdeſi”, 
ment plus grant pourroit de moy faire? Elſe eſt Haultaine / ſ 

M rerbe à deſſaigneuſe a ſans foy. Et ſainſi elle eſt que ne lalai 
1 ſes tu. Me ſembleroit ce eſtte puſilanimite? Je vueilquelle in⸗ 
tende ſon erreur qui du temps perdu. Qui ef celluy ſifneſiii 
ſenſe qui ſe approche du feu poux prendꝛe refrigere? Je cro⸗ 


REEE Td Ve END REEE 


— 


NS 








C 


— 
— —e 


, PN ED TH NV SS 
) du Peregrin. — Jueillet.cv. 


TE 


a ſemblabſes emprinſes ony entre cõme lyon / et en ſort oncõme 


vne brebiette. Vnes paroſles / vng ris / vVng regard / Vng petit Nota. 


mouuoir doeiſl/ ou vꝛayement vng moſtrer cõtentement de ta 
veue fe ſyera plus eſtroit que deuant. Ou nue ſentence de pa 
rolle / vn ny va plus de peur de deteriorer fa condition En ſen 
blables trauautv irrepoſement la nuyt me paſhe. 8 
¶TPperegrin en paro Les amoureuſes et en habit tranſ⸗ * 

mue ſe preſente a Beneure. | Chaÿ.vpv..…. 
Enu ie iour leqt eſtoit dedie a la royne ſouneraine ð 
aquãt fe fruict ſaluti ere luy fut annõce / pour laq̃lle 
LI Jcefeb:ite fa maiſon vacquoit de perſonnes ſuſpectes 
ame pꝛeſentay ſeſon ſordre/et par certaine fent eie 
veis reluire ſes deux belles lumieres à eſt vyng moment de vie 
j de langue / dame et deſperit me priuerent. Et bien euſſe vou⸗ 






















«fn eſtre de telle deliberation pus auare et eſpargneur. A la ins | 


t. muee ſentẽce luy dis ainſi. He madame pourquoy es fu ſi cru⸗ 
eſle a Angmort? Pourquop mofeſtes tu tant celluy qui rien ne! 
ſent: Pourquoy fuis tu cetluy qͥ ne bouge? Pourquoy cõtinuei 
lemẽt naures tn celluy à na ſang Si liberal ie tap eſte / ente ds 
nant moncoꝛps + ane. Pourquopy de ſi petite choſe mes tu ana, 
te? Ne ſceʒ fu à a toꝰ grãs ſeigneurs eſt gros vice deſtre ingrat W 


Manifeſtemẽt tu congnois que pꝛomptitude de ſeruir auec jop 98 


+ éNftere/na pꝛemiation ne guerdõ ſuffiſãt / mais pourquoy mma 
dame en ſi grãde anxiete à douleur me faiſſes tu kãguir? Plus 
nie ne ſcay à eſperer. Dieu voulſiſt / ou à fuſt la fin de ma miſe⸗) 
+ Fe/ou le pꝛincipe de ta bõne grace. Sictes ſes ſuſdictes rarote 
ſes me aſſis tout triſte g dolent. Quãt madame auec ceſie diui 

Me lãgue + vne treſpercente oeillade de ſes luyſantes lumieres 
leſquelles facillement les grandes tenebres de Chaos euſſent 


peu dechaſſer / me faict reſpôce-.Pe continnefapmer gie dôné ®. 


; Plus que il neſt cõuenable font (Homme in ſolent à peſte matie 
te de ſe perſuader / que tout ce que de ſincerite de cueur pꝛocede 
vit par eterneïfe obligation. Et pource ceſt meilleur conſeif ſe 
retenir quant lon à affaire à Bng Homme deſcõgnoiſſant. Et 
di de bon vouloir tu Has eſte liberat/ de ceſtuy meſmes ie ne fe 


ſuis eſpargnãte. De ceſte pꝛopimite g voiſinage contẽter ſe de 
> 


trroif tout fidele vertueulv amãt / mais fe ſigne manifeſte de dh . 
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À ¶ Ee premier ſiure 
fe C Ce TE Fe C EE 

liberal coutaige.+ mafdzſpoſe ek de vouloir amplier ces chois 

auec la ruine dautruy⸗Peu cõſideres fes choſes qui vicnnen 
aregarder. St combien eft perilleuſe noſtre aage preſete touſ 
ours inſidiee / encores / que hõneſtemẽt vunõs. O2 penſe qui 


nous ſeriõs denigr ees / que ſon diroit. Diſcret & prudẽt on di 
eſtre a la cõſeruation de ce que quãt vne fois eſt perdu / titoꝛ 





















Dict de Xeſire iu ques a la moꝛt fopaf compaignon de chaſcun vinan 
Ifẽme pu Cheregrin. xD dame tât en es cruefte. — —e—e 
fique, Nte eſt ceffe qui ſa renommee peu apprecie. Et fi ie te rẽdz parc 
guerdon pourquoy ne te contẽtes tu⁊ Iſ te ſemble jamais ne 
fre ſatiſfaict ſi (une priues dhõneur celle que fu fainctz tãt qi 
mer.Éisg relis fes hiſtoires tant anticques à moÿernes,et 1j 
À verras en quel eſtat fot deuenues ſes poures femmelettes q1/ 
aux larges C grandes pꝛromeſſes ont foy in dubitable adiouft 
¶ Peregrin.x Las mma dame non de parolles ſeulles / mas de 
vꝛays effectʒ tay eſte liberal dõneur / et lautel ſacre cler teſna 
gnage ten peult rẽsꝛe. Top ſeulle mentendeiz car ſeulle met 
coutas. Et ſi fe party teſt aggreable que veuſx tu attedꝛe. 8 
ſifnete plaiſt / pourquoy ine occis tu? Bien ie Voy ou tu penſo 
car tu es royneg ie ſuis petit ſubgect. Tu es deſſiee / cie ſuis 
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miation en peulx tu auoir? Si de mes ii peines qu 
fat) te requiers / ie ne te offenſe point. He ma dame mue doph 
nion / recoy celluy qui ſur tout ayme. Et ce pẽdant quefepes 
Petit fe ſecourir g ſauuer ne attẽdeʒ point dautre temps. D combiẽth 

Te fia i aggreable fe bon qui procede fa paiere. Zis moy dame / le g 
fe Rbdonner autruy des peines g trauaulo neſt ce acte Vertueuf 
XCBeneure.“Si eſt certoinement. ¶CPeregrin. Qui eſi 
qui de Vertu peult eſtre blaſme? C Eeneute. x Nul Ÿinan 
¶ Peregri. Sõcques en infamie ne peulx tumber / et enf 
rẽdant ce que par ma foy + fatigue me conuient. ¶ Beneut 
— bien fe conſens / mais fe ſalaire doit eſtre egal a lat 

— | 
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du Peregrin. Ffueillet.I 
ET LS 
ne ef tabeur eregtin x Ainſi te ne eneure. xre 
gueidon meſt perpetuel / a (es fatigues ſont tempoꝛelles / de fes 8* eſpôce * 
trauauly a ton plaiſir te peulv retirer / et moy du mercy demã⸗ Gueniẽ⸗ 
fet iamais. O2 Bop quelle cHoſe commune a fane auec lautre. fe g ſuc⸗ 
CheregriyxHeſas. ¶ Beneure Nais toy / le lien clameur nef cinte. 
requieré. C Peregrĩx Je ne puis. ¶ Geneure.x Stpourquoy 
¶ Peregrin. x Tu ne offenſes iuſques a ſame . ¶ Beneure. 8* 
En qu elle maniere? ¶ Peregrĩ. Par ces parolles treſaſpꝛes 
et ameres. ¶ Beneure.xCroire ne ſe puis. ¶ Heregrin. x Oy 
ala raiſon. Dé moy cueur enſemble ton vouloir ſont en ta pure 
facuſte comme me pourrops ie ſans fo) con ſentement retirer 
Qui eſt linſenſe et fol qué pour ſon plaiſir trauailſe et doufeur \N 
ſou fiene ? Qui eſt le miſerable qui eſt pꝛiſonnier ſe il ſe pentt 
deliurer et affranchir? Sõcques puis que mon Voufoix cpou⸗ 
oiras et) fes mains / que vas tu preſchant de liberte CHene-4è 
ure. Cõment te es tu ainſi tranfforme en moy? CPeregrin. 
x Cea eſte par fa lumiere de fes penſy. ¶ Beneure.x Queffe 
14 eſte [à vigueur et ſa force: ¶ Peregrin.x Telle que fe ſofezf/ 
{fu penice et leſverit men ſont troublez. C'Heneure, xRenetz 
ceſt ardeur. C Peregrin · Ilneſt pas eh mon pouoir. C Bene⸗ 
ure. x Soncques il eſt bien grant. —— Je ſue dedãs ehe⸗ 
taneige glace / ef ſi grant fen amour a allume dedans mes mẽce da 
os que ſi bien ie nageoye mers / fleuues / torrens / fontaines / 
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7 tuiſſeaulv / palutz @ fouf ce que a challeur de contraire * 
} tie aucune refroydir ne me pourroient. ¶ Beneure.⸗ 
frop ſubtil x cault. O gloſe ſimulee. D excogitee impugnatiõ. 

Qu eſt ceffup qui reſiſter pourroit? Sinà que du cieftelte gra⸗ 

dcefup —* donnee / ou vꝛayemẽt que fa cognoiſſance des cho⸗ 
) ſes paſſees friſt maiſtreſſe en fa future Sie. O Vmbꝛes males 
, (par fegierement cropeide pudicite priuee —— Vous tai: dr 
4 — Vous: “Je meſbahys comment pouez repoſer. Ha Yenne 

icy auecques Vous parfa loy ſociale eft pour Geaucoup ax- 
) ner noſtre ſéve. D quant eſt grande (a diſconueniance a 
deteuoie qui fudellement croyt. CPeregrinx Ef eſt trop 

» Plus grande ne pꝛeſter foy / a celluy qui jamais ne diſt men: 
> de. ¶ Seneure.« Fa Vertu peculiere et naturcile de 
, ; Sous hommes eſt de touſtours deceuoir. Qué en fut deman⸗ 
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. Ce premier ure — 
VE TE TE EE TA VE TA 
Kant guerdon iamais pus humble que Theſeus? Et dep, 
Impu⸗ | quil fut de ſon deſir reſſaſie / auquel Ariane ſatiſriſt en lieu ſch 
*t 


ON taire pꝛoye de loups / paſture de ours / Viande de lyons / ſeuleli 
3 du [eve faiſſa C Habanäonna. Quelſes prieres furent oncques plusſu 
apel. cheymeuſes à vehemẽtes de celles de Jaſon? Quel plus gran 


guerdon pouoit pus nulſe dame à homme impartir + octropr 
auec plus grande liberalite que luy feiſt Medee? St puis pau 


larmes / lexil du pays / les memorables faictz du profuge Gnet 
Oꝛ veoy de quel contreeſchange il fiſt meriter la magnanim 
royne Carthagiẽne. Myrralamẽte Philide. Et qui vouldu 
vaguer par fa haulte mer des dames deſpriſees ce ſeroi! nti 
âè inquietude de cops de penſee. Dous fous hommes eſies du 
ne maſſe dune ſorte / ppomptz au promettre / tardifz a lohſer 
ne. es paio les de Eeneure ne furent ſans quelque comme 
tion de cueur / pour fcqueftemperer humainement luy reſp 
dis ain ſi. J— J — 
¶ Peregrin humainemẽt (up reſpond confond ſes | 
dictʒ auec exemples et raiſons efficacieuſes. 

E¶ CThapitre. vxxxi | J— 

Se quante peine eſt digne celluy à à cort ſe lamin 


1 cueur naursiẽt commen a lermopãte compaſſiõ fes pitenis 








Vnae fille compꝛinſe en fa bataiſle qui eſtoit entre le fitz de Eg 
gꝛ et le frere fut tãt damour ſurpꝛinſe que pour ſatiffaire a 1°] 
Zbdante volunte medita fa fuyte. Lamat fait victoꝛieux les en 

fans/feſqueſy poux denorer efßtoient ènnopez en Ctethe. enſen 

Bfe ſa dame aymer le tdut nuſt de dans a nef. Et en faibe 

YVoiïe paruindrent en liſte de Nenus. Gt ne pouant (a dan 

des pꝛocelleuſes vVmbꝛes ſouffrir. Et auſſi doubtant Theſcu 

{9 des nefʒ armees de Mnnos ſa dame Adriane laiſſa · Et à 

habitãe de lað yſle tãt quil peut g ſceut la recominanda. fo] 
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}-. du Peregrin AMueillet. Vüi. 
|, KE EE TE TUE AE AE Te 
ſeullement par grãde eſhicace de parolles / mais auec honneſte 
nombte de pecune. ff tant fut continuee fa nauigation / q̃ ou⸗ 
blieʒ de muer fes voilles / au pere fa mort / + a la mer fe ſurnom 
donna. Receu fe paternel ropaulme + heritage / retourna en la⸗ 
dicte iſle / on en grãde amaritude retrouua ſon aymee Ariadne 
par abuerſite de maladie auoir cede g habãdonne nature. Et 
pour ne laiſſer nubileuſe + en obſcurite latant grãde memoire zs 
mtup fiſt fabriquer deux ſtatues / ſune do: à (autre dargent. Ne⸗ 
cueiſſiʒ deux fiſʒ du pᷣmier + dernier enfantement à au mourir 
; dela mere donnerent grãde occaſion / eh ſon pays feiſt retour. 
Donc tu Voys que de caſtigation aucune neſt dine fe treſma Bb 
35 gnanime Theſeus. Quelfidele / quel paſcient à ſainct Homme x. |. 
auroit ſouffert + endure ſa ſeruitude + crudelite de chedee? Si 
non fe treſpiteux Jaſon / lequel a lexil de Medee ne prefta ma⸗ 
+ tiere / mais en furent cauſe ſes Hornicièes ct artz venefiques. 8 
+ @t eſt beaucoup plus digne de reprehenſion à daëmiratton la x 
4. cfemence g doulceur Vſee ala venifique Meñee/ quil neſt pas 
y de fa moꝛt pour ſauoir de luy ſequeſtree· Philis hoſteſſe —*— ⸗ 
maine par impacience ſa vie termina à ſut ſans coulpe de on 
hfreſehier amp / car ifneſt en fa diſpoſition Humaine de pouoir 
moberer fes cho es ſuperieures. Sila mer na permis eſtre na⸗ 
uigue / quelle peine en doit ſouffrir SZemophõ? Enee en guiſe * 
de trãſffuge « fugitif ſuppliant et humble a la Noyne demãda 
fe refuge de [on port / pour reſtaurer ſa trauaillee compaignie. 
Slyſa treſhÿumaine du poꝛt g du coꝛps race luy fiſt / mais non 
vpourtant pour cela neſtoit le debonnaire Zroyan debiteur a la 
perpetuelle demoure dedãs Cartage. Lamour hebraique eut 
ceſte vergongneuſe dõmageuſe fin que meritoit fe treſinique 8 
puncipe. Et ne ſuf point amour / mais ſatiete dune libidinite ð 
„deſordõnee. Negarde ma dame cõme à tort blaſmes (a pure et 9% 
immaculee fop. Tu dãpnes fes coulõbes / et excuſes fes coꝛbe⸗ 
auſx· Je te paie ma dame puis que nous auons le loyſir ne te 
/) vuci ſes ennuyer de meſcouter / et ie te moſtreray ſãs calũpnie y Gyem⸗ 
de noſtre ſexe / de quãte excellence g longueur de tẽps noſtre a⸗) ples tecõ > 
ʒ mour eſt du voſtre incõparablemẽt plus cõſtãt à ferme. Et ce manda⸗. 
Ite pꝛouiieray p exẽpſes iãt antiques à moñernes. Le diuin cp-ê% bles vVi à 
4 thariẽ Zauisd dequop pouoit il plus honnoꝛer ſon apmee Ber⸗Vril amo⸗ 
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TE HO NE ES NON à 
| Ce premier ure - | 
PEE TA OE TE GEA | 
ſabee que ce quil feiſt? Alcydes fa noble poſe. Alexandꝛe f15 def 
Pꝛiã fa fre de Peña. Anthoine emperenr àa ſampe Tfcopatraf 
du royaulme de So:pe ſiſt preſent. Ariſtote a fa ſiene Hermpa 
ſacrifia. Mais pource à les modernes te ſont pius manifeſtes} 
varſons d'enfp/deiquef par nous meſmes pourrõs auoir indu 
bitabie te moignage. Afphonce darragon Rop treſtruunphiät,; 
de nulſe choſe nauoit ne ne fai ſoit qͤt ne cõ muniquaſt a fa dignit 
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ef gloire de ſamye Lucreſſe. Francoys Sforce (Honneur à glo} 
re des Italiques puiſſances au ſouuerain degre de ſon royaul 
me eptoſe à eſſeue fa ſienne. Slizabeth à par ſurnom fut nõ 
mee de grace. Ÿe dac Baltace myfannois deſſus toute ſa fout; 
magnifia fa modeſte Fucie. Federic Zurbin fa ſtenne Pꝛo erf 
pine. Sigiſmõd mafeteſte ſon amye pſote en poſe en vers deſ 
chãta. Alexãdre de peſaro ſans fa Pacifique ne viuoit enlpef 
ſe. Robert maleteſte Helyrabet de Nauenne Honneur + fonége 
de leſtat des femmes (oultre les cendꝛes) damour inuinublea 
compaigna. Pierre marie Roſo prince de genti Feſſe la ſiennt 
Blanchine auec eternelle memoire au monde & au ciel celebu 
Larreſter en tant dexemples/ ce ſeroit labourer fa mer à pierres 
ſemer. Et eſt ſi grãt le nombꝛe des fideles amãs qe ſenſemig 
gs du pẽſer y deffauldꝛoit (ont diuin entẽ demẽt. Mais eh paipdi 
N ous ceufo qui par fes antiques hyſtoires ſôt declaireʒ. Et pu 
| modernes obſerueʒ. SEt ne ſeur deſplaiſe/ ie dis que iamais 
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ne fut hõme an mõde par ſubmiſſion et obſeruãce plus Yai 
que ie le ſuis enuers toy. Car premier ſe pourroit (humaine 
diuine generation eh riens reſſouldre que mon ame fuſt dei 
immemoꝛrable à oubliante. “Je ne viẽs atoy perpetuct ſeruie 
pour amour laſcif / mais ponr vray et legitime poſſeſſeur / en l 
Sè que fa face coniugale et de mariage ſe permect. Et pourtan 
| de moy Friteuſe @ accepte men cueur / ef eh telle ſoꝛtequt 
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ama fop eſt conuenable. Finis les diners parlemẽs eh gr ; 
partie ſatiffaict / a lauditoire de Eeneure ieſtoye pour préfet 

| ge defie/z ſny dire demoure en paix ma ſenſe deeſſe / quãt jui 
ſentiſmes vne grât cõpaignie de gẽs auec les freres de Héhé 
* 8 ure arriuer. Et doubtãt / cõme eft fa nature des ieunes gés/d# 
* 2% quelque inſolence en ma verſonne / ie fuʒ con ſeiſſe & Violante⸗ 

Aſtãne de me mettre dedãs fa cane ou eſtoiẽt les vins / mais ing 
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5 du Peregrin Mueillet. viii. 
| NR Ere EE TE ie TE 

» confinêf que ie enzfes piedz dedans / ie ouys vne Voip qui diſt & 
> Afianne pour feuer fa ſoif apporte nous icp de fa Viande pour 9 
Nſubſtanter noʒ ieiuns g trauailleʒ vẽtres. Laquelle en auſtere 
face leur re pond / que fa cane neſtoit a grãt nobleſſe ne au gre 
de Angiolo lien conuenable an menger / mais que ilz deuoient 
monter enhault où de plus beau lien auoit commodite. Neant 
moins perſeuererent eh leur obſtinee voulcte / dont en grande gs 
inſtance fes pꝛia Aſtãne demourer vng peu ſãs entrer iuſques 
a ce quelſe euſt le loyſit de dreſſer Vue table pour tetz excercices 
proxice. Toute eſtonnee Vini à moy / que plus mort que vif me 
coloquay entre fes tõneaulx le mnt, ou en ſi grande douleur 
ie fus que pẽſoye faiſſer leſperit. Fournie fa refection à chaſcun 
klicencie Aſtanne me conforta dauoir bon couraige me diſant, à 
‘) Dng maunais iour poꝛrroit eſtre auſpice 4 principe dung bien . 
veryetuel. Et par force me retira de ceſt anguſtie fiers / et me rc v 
miſt en vng vaiſſeau vuide / ou ayſeement ppuope mes mem⸗ 
*Bꝛes trauaiſſeʒ rexoſer. J 3 
5 ¶ Deregrin en grant peril et dangier ſe cacha chez 

> BGeneure. Chapitre. xxxii. 
A eſtoit fa ſai ſonque Appo:o frappoit fa pꝛemiere come 
Jde Aries quant amour g timeur me logerent en ceſte pe8 
riffeuſe pꝛiſon. Denne fheure du ſoupper Angiolo auec 96 
d fes ſeruiteurs ſen retourna a fa maiſon. St auant que il mon⸗ 
btaſt feſcheffe en cheminant & parlant determina dauoir raiſon 
Ne ſes Vins pour leur con ſeruation Laquelle parolle moins ne 
me tranſperca fe cueur que feroit Vne ſaiecte de poi on tain⸗ 
cte. Demy mo dedans le vaiſſeau diſoye. D deſplaiſãt a dieu 
"ef au monde Peregrin / combien fu fes auiourdhuy trauaiſſe 
vrour coucher enpꝛiſon. Quel courage eſt le tien? Si fu es depꝛe 
hende quelle exxuſation? Quelle harẽgue ſera pour toy? Que 2h 
diras fn miſerable? Ne congnois fn que quelque infelice fortu D 
ne ſera fa fin de ta vie? Fi tu confeſſes lamour de Beneure tu 8 
Ine ſeras vas creu. Recorder te deurois que ſes choſes qui ſont 
ſans raiſon. Tant fus ſont vehementes / tant plus ſont moïc []}. 
ſtes à odieuſes. D combien meilleur eſtoit de ſe reduire qu vi⸗ 
ure pudicque que den ſuiure fes treſſuchans appetis / la fin de! 
quetz eſt touſiours meſchãte g malßeurenſe. — deſſortune 
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ge facille pour noſtre antique emulation à hayne de noʒ maiſons 


Rtles ſeruiteurs hoꝛs de ceſte caue/et tefſecours me fiſt que ie 


* lieu ou iẽ eſtoit. 
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. CLe emi:c liure 

Te Te Ce C1 GÉ CE 
Kauen (ous fes gens darmes du monde nya fant de perifqui 
pa en ces triſtes ef conſiderees voluptex. O que Heurenfyeſ 
celluy qui par pꝛudence apprent a fes ſuppediter. Eõſidere mu 

Heureufp qui ſe peuft en ſuiure de ceſte prinſe ſi tu es retrouue 
ou fuftime ſupplice ou perpetuefeptifque ſes hommes honnou 
bles doyuent plus que fa mort craindꝛe / a chaſcun fe croire ſen 
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que ie ſope Venu por occire Angiolo ou maculer ef d\ſfane 
ſa renommee et ſingu'iere condilion de ſa fille / dien etle de:4 
narque touſiours ſe inclineront ou pourpenſee ſera fa inſie/; 
ceſt le ſafaire de ceufp qui ſe abandonnent aup choſes ficencit 
es oultre fa raiſon. Ceſt fa pꝛemiation des in ſolentz / ceſi fon 
tendue conſolation / ceſt la remuneration de tes fatigues /ceſil 
gvuerdon de fes doloreuſes iournees / ceſt la feficite de tonoum⸗ 
> Ge quant dautre ne faictz. Et combien que mon mal me fou 
mente / luy meſmes me donne ſecours / puis que ie canots ques 
pour toy mon ame / ma Vue c lumiere de mes penfyp ie ſouffe 
A infclice amant fa penitence antecede le EN ſentence; 
iugement / la peine/fa coulpe/ et pour vng triſte + criminelſen 
Ropugny vne ſi grande innocẽce. D face nee en paradis / par mi 
: deffault te voy denigree. Ma Vertu eſtoit ſi commeue ponr à 
LA ſoufferte paſſion que ie ne ſcauoye où pouoye pourueoir ain 
ne de mes neceſſitez. St ce pendant que ainfi me —** 
mon acerbe fortune permiſt que fes ſeruiteurs arriuerent pour 
vouloir remplir fes Bins. Ce que bonnement ne ſe ponoit fai 
(reſâs layde du Vaiſſeau ou cache ieſtoye. Ja eſtoit leaue chan 
de pour fe nettoyer preparer. Va ſubtéife Aſtanne Bopant fes 
mun peril ſoubʒ leſpece de faire aconſirer dautres Vins côônif 
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Ÿ ſs de ce tonneau. St comme elle penſa que ponope bien eſte 
a ſauuement / pour ſaiſier ceulx qui ſouſpeconner ponopentntà 

commienca a tencer ef dire vVillennie / me chaſtiant de ſi grande 

pꝛeſumptiondauoir oſe ainſi mendiant entrer fa dedans a trou 


ber fes affaires des ſeruiteurs de fa maiſon. — 
D C Peregrin ſain et ſauue ſortit hors du vaiſſeau ef 
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4 fé 
eſpoueteʒ + eſionnez eſtoiẽt mes eſperitʒ pour fa donf 
ceur intrinſeque zmeſteé que ie ſentoye ré ma dame / à 
EAdu lieu ſuſpecônenp ne me pouoye mouuoir quãt An⸗ 
giolo à fa clameur des parolles deſcẽd en bas pour vouloir en⸗ 
Ltendꝛre quelle noiſe eſtoit entre enfp / auquel Aſtanne en face: 
troublee diſt. Ce villain ſans noſtre congie licence eſt icy en⸗ 
Ltre pour piller deſrober quelque choſe. St peu me tient que 32 
Tienefup donne ng ſoufflet / mais pour ſup donner plus con-, 
duenante penitence / ie delibere fe reputer a noz ſeruices / et ſluy 
faire nettoyer fes tõneaulx de fa petite caue. Angiolo en ſoubʒ⸗ 
à riant luy diſt. Tu es Gien courroucee Aſtanne / 0x fais en ainſi 
aue Hon fe ſembſera / mats ſi fu fe fais frauaiñer donnés luy a 
ib cépaiſtre. Hans anftre choſe faire me mena en fa deſinee caue 
de Vins precieux remplie / et ou Bachus honnorablement ſa- * 
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H crifier ſe pyixoft - Et a Vne fois me commanÿa tant daſfaires 5 
* que a dix ſeruiteurs euſſent eſte ſuffiſans pour louurage dung ð 
18 mops. Beneure quife fout Veoit eſcoutoit congnoiſſant que 
4/ieftoye en ſer poꝛt/ ſoubʒ vne petite paroffe me dôna grãt ſe⸗ 
cours quãt deuers moy tournee me diſt. Beſongne Gon Hom: 
eme / tar de payemẽt deſire ſeras ſalarie. O parolle plus agueet. . 
penetrãte que fa fouldre de Jupiter. D ſagette qui mõ cueur 
naure. D excellente moderaͤtrice de tãt de trauaulvx. Qui croi⸗ 2 
Eroit qué fi pen de temps Vng tef peril ſe peuſt euader ef eſchap⸗ 
per O incompꝛrehenſible puiſſance damour / cõme toſt me fais ð 
mourir + Viure pour fa triſteſſe qui encores ne mauoit haban⸗ 
Sonne ne fut en ma puiſſance de luy pouoir reſpondre/ ne enco 
res ne ſcauoye que deuoye faire. St cõme beſte ſilueſtre chaſ⸗ 
ib ſee cherchoye quelque lien pour me muſſer / deca à. defa regar⸗ 
F) doye ſi aucune choſe verroye on me penſſe occuper / quat mes Js 
5 penfo ſe offrit Vng baillay auec lequel ne ayant antreoccnpa- > ¶ 
A tion — de la caue nettoyer. Caſſiſtãce de Beneure auec 
ceſte naturelle modeſte a plus vil excercice auroit peu faire de⸗ 
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puter fe grant dien Jupiter. La ere de madame / ie ne ſcay ſi 

J ceſtoit ou pour ſon antiq̃ aage / ou pour fe ſexe / ou en enſuynãtð 
0, fa nature du pays ſeſtudioit merueilleuſemẽt a lauarice / arri⸗ 

Ala fa àfup diſt. Puis à ce poure Hôme nedemãde autre choſe à 8 
ſa deſpẽſe / nous fe pouqs bien tenir icy deux où trois iournees 

D: iii 
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EEE Le LDH fe EH RE 
Ce premier liure 
A ON NL AE STG 
pour noʒ ſeruices domeſtiques Yop cõme il trauailie. Il ſem 
ble quil ſoit ne à nourry en ceſt exercice. Amour JFergongne! 
| occupoient Seneure /touteſfois fonc le maternel aduis / 2 par 
aſtanne me fait cõduire cy vne toꝛelle hebergemẽt de pigeds 
pour fa de romprꝛe / et ceſte iourner tout cõſole paſſay.· Venueli 
partie epfreme du iour quant aus laboureurs + manouuricis 
Zꝛ ſe prepare fe ſoupper / ie fuz ſeruy dune viande qui moins ini 
ne que delicate neſtoit. St ce pendãt que ie ſouppoye Henenre 
vint à vne feneſtre à commenca a iouer dune eſpinette à ſon: 
ner vne chanſon qui ſe cõmencoit. Je Hop fe ſoleil qui en fou! 
temps reluyſt. St ſi grãt melodie reſonnoit àa — 
et le chant auroit leue. Finy ce ſouef + doulx chant Vvray con 
ſolateur de ma trauaillee vie menuopa par Aſtanne pout ſi 
42 ite de ſalaire Vng {as de chien / auec lequel fame fe cops def, 
Zverpetuelle ſeruitute mefpa. St me pria de (a part de maÿa:z, 
me Bonforr la matinee enſuyuãt faire retour. À quoy premin 
me offris que feuſſe inuite. eN 
¶ Peregrin fe ſoir acompaigne Beneure en (a maiſon de | 
Polivena ſa couſine. C Chapitre.xxviiii. 
G vꝛay remunerateur de tout noſtte fatigue qui par ſis 
garande celerite commeult Neptune / vour donner deſ 
Aherbergemẽt au nepuen de Sgeus de treſgrief acadi 
commua a changea la bonne valitude de Polivene — **— 
Beneure en ſi grant fureur que autre que fa ſeparation delr 
Mme ne ſe attendoit. Angiolo de commiſeration + pitie del 
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delibere ce ſoir la mãder Beneure inſques a fa maiſs delai 
faÿe.Arrines a fa pote auec vng doufp regars Seneure Vers 
Bop tournee en Hunbfe + baiſe Voip me diſt. Vaten eh pay 
Eelopyalle cõpaigne. “Je de ſodeur damour confote du fien ne 1 
puois departir. Et Benn au portier pour fe ſafut de la damele 
pꝛiay quil me Vonfſiſt pour ceſſe nuyt loger. Lequel pour ſire, 
ignare + 9!) trop experimente ſe humilia fe Gon homme par 
mes pꝛrieres / pẽſant appaiſer lyre de Sieu par fuſee miſericorhe 
Affin qͥt fuſt pfus encſin au ſalut de ſa dame. Et me logea €! 
vne pefife maiſonnette qui eſtoit au iardin duquel auoit chars 
he. Et eſtãt fa deßãs fe ſentz la multitude de medecins / pari⸗ 
ef voyſins leſquelʒ montoiẽt à deſcen doiẽt pour conforter Pé 
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. dur Peregri fueillet.lv 


Îe 
Rlivene /laqllejpour aucunes groſſes vVapeurs eſleuees de leſto⸗ 
mac ou chief eſtoit cheute paſmee enterre / enſoꝛte à fe cas eſloit 
€) mortel eſtime. Vng chaſcun eſtoit ſolicitãt fe ſalut de Polivene 
et moy ſeuf eſtoye demoure dedans fa petite logette ou fe ccle⸗ 
de bꝛrope certaines deuotes oraiſons enreuerẽce de la royne du cief 
> Et ainſi eſtant arriua le portier qui me ſignifia Polivene eſtre 


9 retournee enmeilleur eſtat. Et croyoit fe ſimple Homme que fe gs 


merite de mes prieres oraiſss auoit preſte ſafut a ſa dame. Et 


3bpource curieulv de annõcer ces nouuelles ſe pꝛreſete au deuant 
Ÿ delle / en grande Hhumifite luy evpo,e auoir eſte diligent procu⸗ 
reur de ſa conualeſcence pour auoir enſa maiſonnette heberge 
* Vng poure peregrin / les deuotes naiſs duquel auoiẽt lire de 
L dieu appaiſee. Pe bon homme fut de Polivene remercie / et fap 
Pe) commaãda que ce Peregrin ne ſe partiſt ſans parler àa elle pour 


var ſon moyen ſatiffaire a vng certain Jen queffe auoit faicts 


PE de la couſine pour eſtre deſirenſe de communiquer quefques 
D penſer ſpirituelʒ auec ceſt mendiant. Ce que en aucune par: 
À fiene deſpſeut a Polivene. 
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3H ceſie anviete + douleur. Heneure recommanda loppinion 
à 


C¶ CÉemafiy Peregrin ſe arriua a parfer auet Bene⸗ N 
7; ure a vne feneſtre ou ſuruint Polixene qui aſpꝛe⸗ 


J ertlarepuint. Chaß. vxprp. * 







EE ocres vſſuʒ encoꝛes neſtoiẽt les coutãs cheuaux 
Pe Phebus quãt Beneure ſe pꝛeſcta a vne fen eſtre 

[4 0 [qui de ce beau iardin prenoit luſtre. Et p le portier 
Ane faict a elle cõduire/et depuis petite eſpace anoir 

deuant elle demoure en ſouſpirant me diſt. Peregrin il neſt en 

DS na puiſſance de fe rendꝛe fes immoꝛtelles graces que meritent 

D tes fatigues ef grieſz trauaulx / auſquelz ie deſirope bien que & 
impoſaſſes quefà terme / car ie ſuis certaine à fa grãde ſolicitu⸗ y, 

A be donnera telle cuidẽce que ce à tu ſimuſes auec lhabit ſe deſ⸗ 
couurera par leffect câtraire/et ſip malheur paruenoit a fa no⸗ 
fice de mes parẽs / cõſidere qlle vie ſeroit la miẽne. Ja ma mere 
eſt de moy aucunemẽt ialouſe. Or péſe qlle feroit ſi fa ſilence ou 

Ze cerfifnfe auoit / veu à p ymagination eſt cõmeue. Il ny à crop 
moy choſe an mõde — ð ſi graͤtg pudiq̃ aniour acroiſtte 
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ſe peuft / a quãt en ceſte amaritude fe voy / ne puis ſins me don Ÿ 
Dié. À 
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/ — Ce pꝛemier ſiure 914 
FE ND IRD ED D SAF Te à 
loir. Et pourtãt noſtre debuoir eft de nous remettre a terme 
plus hHonneſtes / aſſin que par quefque malheur nous ne deue⸗ 
nids en fa mocquerie du peupfe. Parquoy ie te prie à par mo⸗ 
deſte temperes ceſt ardeur vehemẽte. Zictes fes parolles effe à] 
N feiſt ſemblant de ſen vouloir partir / mais ie commẽcay à crper à]. 
dh Ma dame pifie teſmeuue / arreſte toy Vng peu / le ien fe conſêt 
2 honneſtete fe ſeuffre. Nully nya qui de nous puiſſe ſuſpecon⸗ 
ner/enpetites parolles ie te ſonfäzap. ¶ Beneure.. Ie he puis] 
8CPeregrin.Tu ne fe veulo. CHencure.+ Dure chofe eſtʒ 
gaxmer qui ne veult eſtre ayme. ¶ Peregrin. Autre choſe ie ne 
Mcherche. ¶ Seneure. xTu fe fuis. C Peregrin.x Zis moy cõ 
ment. ¶ Beneure. xCexperiece fe demonſire / car tu Vas in; 
crettement ſolicitant fa maiſon dautruy en ſi grant perifa pu 
cipitation à fes peines enſenible tes Voluntaires fFaiuanfp ne 
95 Honneur ne commobite ne donnẽt a lang ne a lautre. Les ope 
Trations doyuent eſtre conuenientes aux ouuriers / autremen 
deſ HonHeſtét leur condition. Te veoir ainſi miſerabfe Vacca⸗ 
bons me pꝛeſte matiere de ne douloir. Pour deux choſes meuf] 
toiremẽt ſe peult lhomme attriſter. Ceſt quant ir eſt fruſtre deù], 
ſon deſir / ou bien quant de la choſe poſſedee if eſt priue / maise 
lung ne lautre neſt en toy. Et qui de ſon plain vouloir traual 
fe dautruy ne ſe doit lamẽter. Peregrin. xD mauuaiſe g in 
If felice foitune damans. ¶ GBeneure. Gn plenrant @ fanniétät 
a grãt tort fn perſeueres/eppime fa cauſe de ts trauait. EPe⸗ 
regrin.chon cueur ie vVouldroye au. tien Venir. ¶ Beneute. 
Itl y eſt tant df luy eſt ficite/câbien que ie te Voye ſubmerge 
ou p2ofôŸ de fa vilite + miſere puis que fn deſpꝛiſes fe vray⸗⸗ 
8nmour lequel conſiſte en Vertu pour enſuiure toute faſciuete, 
Diffini VLaiſſe ceſte immoderee rage / et que lappetit ſenſuel ne preſide. 
tion da gs Renonce auv inutilles ef ardantes eſtudes. Reigle fa penſer 
mour ſe ſoubʒ la diſcipline des vrays amãs qui pour aymer ont acquis 
louenge g gloire. Amour neſt autre choſe que Vne contemplo⸗ 
tion de fa choſe aymee / de laquelle pfus de delict ſe prêt auec la 
pfſee que auecleffect corporet ¶ Pere. x Ma dame / ſe onc hom 
me eut cauſe conuenable de lamẽter/ ie ſuis celluy qué fe puis 
M fatre/pour deny choſes vrgẽtes qui enſemble cõcurret. La pre: à 
miere pour eſtre deſfraulde de ma pẽſee. Lautre pour — * 
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du Peregrin. Et fueillet.ſxi. 
NUE NI ON SN NNI ee 5 
1e de fa choſe que par amour et fop ie deuope poſſeder. Je ſſau 4 
rope voluntiers cõme fa ioye mentalle ſe coͤgnoiſt. Hi neſt par * 
vng acte deduict de fa pẽſee / en exterioꝛe demonſtration à ſoit . : 
vay g non ſimule. Et ſi ton oppinion eſtois in dubit able / tel te 
ſeroit Bng poure cõme vng riche/quant meſmemẽt lhomme ſe Ÿ — F 
perſuade deſtre tel. Et quainſi ſoit ie ten laiſſe fe, iugement. Di 
ne nous delectõs ſinon damour imaginatiue mẽtalle / ilne ſe Confu⸗ 
roit meſtier de tant ſe fatiguer / tar en tout feu hõme ſe pour⸗ 26 tatiõ du 
roit reſſaſier. Pe cõbat de lame cõſiſte enla memoire des plaiſits Jperegrin à 
recens. Et quãt ie ſeray certain à ton vouloir ſera auec le mien de fa dif J 
BVny / alors ie me tiẽdꝛay heureulv / g ames peines ſatiſffait. Et |}! finition) 7 
ceſte raiſonnable premiation + guerdon fu reputes rage deſor⸗V damour 
donnee qui neſt pas la verite / ains eſt ſignification de vraye a⸗M par Be⸗8 
mour. Trop fu que Ju ye / Coꝛnelie Portia / enſemble les au  nenre. 
tres dames fameuſes ſe ſoiẽt offertes à tant — periſʒ ſans * 
fa propre moꝛt eſpargner / pour amour mentalle ſeullemeẽt / tuſe 
rois eh grant erreur. Bien eſt vray que quãt fes operatiõs coꝛ 
poꝛelles ceſſent / les mẽtalles ſuccedent cõme ſubalternes. Les 
ſchoſes diuines inuiſibles ne ſe aymẽt point que pour la frui⸗ 
tion. Et pource ne metz en fa fantaſie que vne choſe mentalle 
pꝛeſie vng tel effect que faict vne reelle. Fais mop digne de tõ 
amour / ſi cleremet que lon te puiſſes inger eſire autant mienne + | 
jâ ie ſuis tien autremẽt de fa grace ie meſtime priue. C'Hene. 
| xTeſt choſe eſtrãge remettre ſon ſalut en medecin ſuſpect. Voꝰ 
hõmes de hõneur dautruy peu conſiderãs tant eſtes couuoi⸗ 
ÿfenfo daymer comme par ſeſualite en eſtes téptes. Douk eſt la 
mour qué par Vertu ſacompũſt. Et ou deffault leffect faVeue y 
| doit ſuprloyer. Cheregrih.x Leaue de fa clere fontaine aux lã 
guiſſans en fieure fa ſorf ne lieue / mais du continuel bore leut 
deſit enflamme. ¶ Beneure. xa eſtomac degouſte toute vian - | 
&de luy eſt mal preparee. St pourtãt ßmier ſe doit purger pour 
puis apres fa gouſter. Oa en paig voicy Polixene de quite me 
] doubte. ¶ Peregrin.x Soyes ferme / laiſſe moy ſaire lexcuſe / et 
de bon Venfoir meſcoute. Il ſe retrouue vne eſpece de pſeaul⸗ 
mes au dict deſquelz du cief ſtellifere eſt dõne merueilleuſe ver 
* pour guarir fes malases. En diſant ces parolles arriua Po 
ſivene qui honnoꝛablement fut de Beneure — dectai- | 
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TE 5 LES 9 Sd BET 
| ¶ Fe pꝛemier ſliure 
TO NO 
5 e ma bone conditionr Et ainſi rec e t ſoue delun 
7 Suſpi- de lautre leur recite —— quauoient TE Oraiſon] 
10} ve MEt en ſoꝛte que aucunemẽt de merueiſte  ſuſpitis fut Poën] 
V Pouive⸗Yne ſurpꝛinſe. Regardant Beneure puis moy quels geſtes :% 
rue — tenance auions / et ſequeſtree vng pen de top diſt à Heneu 
ue dege ð ¶ Polivene. xChere couſine ifeſ de couſtume à à Veultſn 
Ete gg cerement g clerement viure ſe garder non moins de ſa ſuſpii 
ſur (a p⸗ que des effectz. Tu as conſume teps auec ce Peregrin, Sie 
dè ſone du 9 Git duquebeſt vit la perſonne ne repzeſétatis neſt obſcure/ÿy 
Peregri. Rcõme it informe Gien ſes paroffes/auſqueîtes merneiffeuji 
onfoꝛme ſes mouuemẽs et geſtes. Tetʒ hommes aucuneſhi} 
ſonbs vmbtꝛe / de ſainctete vienent pour tempter tant no3c°y 
que noz ames / et pourtant nous deuons viure plus ſobꝛenen 
gie ten aduertis / affin que ne tumbes au dãgier des lãguesm 
M NL mes deſperit ingenieulo crois fu àh ÿeil] 
tappinant & méfiant ſonbz (a ſimulation de ſes faufp hômt/ 
fe penſer deſquef a autre ne entfés à a noſtre deſtruction 407], 
he. La petite diſtãce du fien me pꝛeſtoit vraye intelũgẽce det 
leurs pꝛopos / et encoꝛes pſus fa mutatiõ de la couleur de Hen 
re. eure ie 5 cruellemẽt licẽtie + expulſe hors de lani 
ſoy. Gé me ſemblẽt plus honnoꝛable condui ſible de parka] 
4e ſilence que me offrir a aucune deſfèce. Tout deſhaigne/anp'], 
ſtie g adouloꝛe departis fe trauaille + triſte cops. Et en chen 
nant en moy meſmes diſoye. O Peregrinquet art magiques 
Ptainte oꝛoaſtes + de Beroſe / quel miſtere Zoꝛpheus quel engin 7 
Zdu Pere ſtotelque /quel Pictagoꝛique ſecret / quet Socrotique ſactin 
grina [5 nie / quel Platoniq̃ mageſte / en tãt acerbe cas fe pourroit ſan 
 Fdépart Wrir2DOoeifames miſerables pꝛieres ſoutt g aueugle. Oi 
du domi Pb mõ detrimẽt treſ vigilans. D temps a mes maufp p:0nph1] 
cie de. Fappꝛeſteʒ. Helas ou ſuis ie cõduit. Venu eſtle tẽps que fnfel]. 
YPofpe us de terre g en pelerinant ten vas a Habitation definferti4 
Xne ſuſpi Ple maiſon / puis que fn nas eſte digne ne prudẽet a la côſernat'] 
rante de ||} de ſi grãt amour. Ire g deſdaing fe cueur me oppreſſoit / un 
ſa pſon-\ paſſioh plus de Geneure que de mopmeſmes me deſtruiſoitt 
ne, bien mille Fois dis. Pourquoy attens tu tant? amour ne te da 
gne/ le mõde fe refuſe / la mort pour fe faire plus — li] 
Fete pꝛoroge / que ſera ce de toy impoꝛtun / faſtidieulv / hoͤme ph 
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. DSDu Peregrin. Fueillet.ſxii. 

De CE TCE TE 3 
me ſans lumiere / peſee mal conſeillee / entendemẽt obfuſque / 
orpa ſans eſperit / quant par fa coulpe de ta dame eſſongne / et 
effement que du retour nas pus deſperance. Cõtinuellemẽt 

na venſee eſtait moleſtee de ces Vatiabfes moleſtations ef re- 
néſenfations que en ſemblable cas ſentent fes amans/+ ceuſx 

ni de haultes choſes tumbent en miſeres. En ſi grãde extre⸗ 

nite me cõduyſit amour que pour fe dernier reffuge me coîo-#s 


— 


uay au triſte lict ſans aucune eſperance de mon ſalut. 
CEC DPeregrin griefuement malade deuient / et fut par. 
JAſffanne viſite. C¶WChapitre. vxxx vi. 
TS Anupt acerbe ef dolente me fut pour la cdâinnction J/ 
Pi TV de Dpane anec fe frere par loperation dune fieure⸗ 
ST inſidieuſe à non ſeullemẽt fes veines / mais fes ioin 
LAST ctures/nerfz g 06 ſi cuellemẽt me tourmẽta à ie che 
ninap pꝛes des cõfins de la Vviolante mort / de marchie ſentree . 
* eſtoille matuline le fout eſclarcir remis es — 
cur 
















de Pꝛo 
* elementees me ſembla veoir ou parfond de lob 
nupct vng coꝛruſcãt à fupſant ſoleit / au deuãt duquel me pre⸗ 
entap / ladoray / et doulcemẽt ainſi me diſt. Vil eſt le trauail qui 
niet ne relieue + ainſ me laiſſa. La renõmee Vulgaite eſpandit 
aeſie a de mõ aduerſe infirmite dõna notice a madame / laq̃lle2 
treſgrande pitie commeune par grace de viſitation menuoye * 
Aſic nn. Et ſi toſt ne leuʒ apperceue q̃ cõmẽcay à crier, O pꝛe⸗8 
Jeruäte de crrâbe donfenr, D uariſſite de ns defife cops. DP 
ſecours de ms ame vagãte / le ciel te conforte / ſaine à ſauue eſt /}} 
na dame / g ie ſuis a fa mont dõt treſcõtẽt ſuis. Mamie Aſtãne 

ie Pis ſas eſperit/ie me repoſe ſans chef. Je me reyais ſas bon | 
rhe. Ix gouſte ſans ſauourer. Je gis ſans Vie/+ chemine ſansV | 
mouuemẽt. En ceſt efat amour na cõduit. D: ſopes bien Ÿe-Js ; 
nue / quelles nouuelles mappoꝛte fa pꝛeſence⸗ laquelle me diſt. 
C¶ Aßßãne. Beneure cõpaſſiõnee du pitoyable cas deuers top Ambaſ⸗ 
ime mãde pour te dire à ce neſt pas fa voelle / mais le tymon à [ien ob⸗ 


e — 






irege + gouuerne. Et que ckeremẽt elle cõpꝛẽt ſa preſente malice (Ÿ ſcure. 
eſtre cauſee de ßcipiteuſe curioſite. Alaq̃lle mediciner ſe veuit 
‘par ſon cõtraire qui eſt de plus eſtre regardãt et cõſiderant / car 8 
eh iardin ouuert ne fleur ne fruict ne ſe peult conſeruer · Et. 

plus ne me parla. Je fa remerciay de mon debifpouoir/quam 
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] 
| 
; 
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| CÉe premier ure 
te TE EE TE TE CTE TE à 

aultre choſe nauoye errfacufte de ſuy dõner. Et tres eſiroic, 
mẽt la pꝛiay me vouloir interpreter quelle eſtoit (a fantaſie à 
Beneure en ceſte ꝓpoſee ambaſſade. Et à touſiours ie ſeron 

eh cõtinuel trauait / doubtãt de queſque griefue offenſe enne 
elle. Et encores ie crains de neſtre ſalarie / du commun guer 
que recõpẽſer à de couſtume ſhumaine Variete/ qui eſt queir 
mais hõme fidele ne paruiẽdꝛa a fa conuenable et meritee pe 
miation. Les parolles enſuynoient larmes plus chauldes qu 





















* fa flamme du mont ethna. Ex ſi le premier trauail fut ri 

pas moindre ne fut fe ſecõd / a en me deſpitãt diſoye ainſi O 

Sriſithõ de ſoy meſme? Quel Actesõ de ſes familes lacertzfu 

rent de plus douſoureuſe cruaulte anguſtie que fe ſuis, Von 

2* moꝛt fut ſubite. D eſperitz deſeſperez / la mienne eſt continué 

Dte de cuaulte. D mon coꝛps fun es domicile dinHumahife, Ÿi 

B3 Scilla g Caribdis de moy trop plus ayſes ef pacificqs. Qu 
36 
, 
ê 
Lé 


— 


martiat. Quel laboureur de montaigne. Quekẽ ſilueſtte arbo: 
ſte. Quel marinier. Quel eſclaue / quel ſeruiteur de connen 
Quiel animal trauaiſſe eft ſaͤs paix + repos cõme top Traÿ' 
ſire tu meurs. Autre ie ne demanÿe. Pourquoy dôc ſeioutun 
fu pour ta plus grãde peine / toutes fes puiſſances ſont conſi 
rees en moy pour me mettre hoꝛs dé tonte Humaine miſen 

2% Mel Pefops des ditup mãge? Quel Aybdeꝰ dũg Mena; 

2 Queffis de Vereus viande paternelle? Quel Pellian non1: 
aage trãffoꝛme? Quel Tiaſcus des chiens deuore Quel bu 
pheme Ab deria / eurẽt lamais plis que moy cauſe deulo lan⸗ 

Mter? Le⸗ douleurs / leſpargnemẽt de refectid / les irrepoſen 
nuptz /a te 





nuptz / a telle extremite mauoient cõduit à ſouſpirs carie, 
ltoiet ma viãbe g paſture. Peu de iours paſſez Aſtãne ſin 
Rnmtt par le mopen de Diofante/cômne eſtoit ſa couftume/fl 


tel. Ce neſt pas fa voelle / ceſtaſcauoir lappetit / mais le tymo/ 
ſcaudir eſt ka raiſon à gouuerne NE EE quãt lesch 
parẽces vaincquẽt les effectʒ / a la pꝛudẽcr dũg hõme | demor⸗ 
ſtre moderer / te perer ef arracher de luy ce quifup eſt nuyſte 
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Fe EU TETE TE Te C ES 


2eſacte dhomme inutile a toutes choſes qui luy pourroiẽt ſub 
enir-7711 voys que Beneure tayme tant quit luy eſt poſſible 
nais Geſoing neſt de ſoliciter ce que honeſtete repugne / car ce 
eroit Vouſoir ſeicher ſa mer / labourer fe ciel / arracher fes eſtoiiV 
es / ruyner fé fondemẽt / g retourner ſe tout au pꝛemier Chaos 


Se ſa mobdere vie fe plaiſt / ieyʒ en et lenſuis ſans te monſtrer S 


urienfp de ce que touſiours par raiſon te ſera deſnie. Tu es en ge 
eſt eſtat æ ne penſes dautre ſinon de reſſaſier ton courage + en À 
agee laſciuite. Or retourne en tonſens & ne conſentʒ poĩt auec 
ſi grande ruyne paiſtre fe gouſt + appetit + de chaſſer fa raiſon 
Lieue toy ſus / confoꝛrte toy x repꝛens fes foꝛces/et ineſperee foꝛ 
tune fe aſpirera. Simenche prochain pour nous recreer auõs 
ordonne de peſcher. Toy veſtu de lhabit de peſcheur y pourras 
venir / et du plaiſir cõmun prendre delectation. Et ſi ouſtre fon 
oppinion foꝛtune feſt fauoꝛable fu ſuy demourras redeuable / 
mais bien ie fe recoxhe de ne affermer ton pẽſer ou facillement 
Pourrois eſtre deceu. Pource que cõſumer leſperit ſans vtilite 
ne honneur ſe — taſcripze a vice de puſilanimite 
Deſiremẽt ie fe attendꝛay / et en ce que pourray fe ſerap pꝛopi⸗ 
ce. Et gu (a faculte deffauldꝛa Violante de ſon auctorite ef pꝛe 
ſence y ſatiffera. Zieu te donne fon deſire confoꝛt. 










¶ Peregrin eſt inuite a vne peſcherie ou ſe trouua * 


+ 

Beneure et Polipena. |, . 

— C¶ LEhapitre vxxxvii. 
Ica doulce con ſeiſlante du ciel emperiere mande. D ar 

Ikéument peur mon ſalut reſtitue. O celeſte conſolante 

= VIF + mort fe demourray debiteur. Tõ recozÿ neſt mois 

“aigre que amoureuſv. Ceſte tienne conſideration Vehemente B 






de verite acompaignee / par vne ſecrette iopeuſete me deffend 35 


et preſerue de moj gros ennuy. Gt reprins fes forces de mon 
eſperit plus conſole que deuant demouray. Par infines fops ie 
béa appollo que de ſes rayons auec plus fegier conrs condui 
ſiſt a ſon couchant pour fe temps(aſfi que à ce iour lequel en 
rant partie heureuſx faire me pouoit) feuſſe en bꝛief poꝛte. 





Deſir mauoit tãt fe cueur comprins que pour fa nouuelle ioye ð 


5 — TE TES 


M 


non moins me trauailloye que ſouloye faire eh mes fourttrens gs 
pꝛecedẽs. D combien eſt debile celluy qui de tous accibẽs anſi”. - 


9 


SEND EE 
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EE SELON EH ITS 
—— C Le premier liure 
Ve TS fel Le, fe TV αα / 
ſeſmeult. L'eſie petite eſpace de téps-qui entre Venreëp ee dr 
menche eſtoit auoye ſong à cure par diuers excercices abeger 
cy ſoꝛte que fe triunuir omaih de tout fe monde fiſt fa pen 
a pluſieurs choſes ententiue ne pouoit ſetir particuũer tranai 
qui offẽſe fup fciſt. Venu cn ſotꝛucraine expectation au ionr di 
ſire / Veſtu de (Habit que par Aſtanne eſtope cõſeille / me réfron 
dt 1apy eh} vng lieu ou tirannicque partition lequel aucun pen el 
diſtant du petit fleuuę ou deuoient loger Beneure ef Jul 
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—— 


—— ſeul g penſif eſtope aſs. Et moy meſmes me cha 


ine contentement / voicy fa vraye ioye que fe ciel / le monde / n 
fortune aduerſe ne fe pourroit oſter. O bien heureuſe peine de 
tel ſalaire acompaignee. F — 
C¶DPeregrin pour la vVenur de Beneure conſeilſe et 
pue ſes meinbres de chaſcun faire ſon deuoirg offre 
et office. Chapitre. vxxx Vin. 
8 A penſee (pour fes conſoatifz penſemẽs)eſtoꝛt Vagante 
| quant ie veis Beneure comme fe ſoleil entre fes autres; 
EES pſanetfes treſrelniſantes de pluſieutrs dames acompa 
gnee / et comme ropne de jon chariot deſcendoit. Et apres eſs, 
toutes deſcẽdues pour vng peu refociler leur laſſete ſe aſſuen 
ao {4 où peu demourerent. Et eulx ſeuees dreſſirent leur chemi/ 
deuers Vn petit boys qui continuoit in ſques au ſieu oui} 
ſiope. St lors retourne en moy ie dis. \Heregcin € du ciel ou puÿ 
grace te eſtoit concede deſire Ven/côgnen/ſafue on touche / ſoo 
delibere. Je te paie ma langue ac. õmodeemẽt tes paſſions na] 
rer. D peufp par le moy endeſquetz ſi grãt feu au cueur macſie4. 
mande modeſiemẽt reſſaſes fa poure vVoulente du parler houg 
VRNneſte / ſopez larges 4 liberaulx. Mains reueremment approchtzh 
VBous / car choſe fi dinine ne doit eſtre polue.iedʒ ne ſoyeʒ ſiu 
rieuſx quenla maiſon madanie puiſſicʒ moleſter ne offẽeſer. In 
hkütueʒ fes mẽbꝛes a leur pudicque conuenable office / entre ics 
bꝛanches g Herbes me latitoye à cachope. Et loꝛs (celle qui au 
monde eſt la ſeulle gloire à louenge de ſexe feminin) auec bns À 
lent c modeſte pas nonautremẽt ſes compaignes pꝛecedoit qués 
faict fa licorne entre ſes autres animaufp. 5 onhabit auoit pui À, 
35 putin / les cHenenfo feilluʒ g ongz/et vng pen entoꝛtillez eteſ 
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; * Zu Deregrin. Fueiſſet.ſpxiiii. | 


fe ON TE TE AE TE OE) 92 


SS. 
ju 
nanbuz ſur ſon diuin cof/auec vne courõne de pluſieurs fleurs F 


qui ſon ſacre chief couuroit/laqfte en paſſant dõnoit vne odeur 
"te fragãce arabique, à a vng moꝛt auroit fa Vie reſtituee. En⸗ 
ire fe fien ou ieſtoye à fe petit bois on les dames entrerẽt auoit 
âne Bafe garnie de petis arbꝛiſſeaulvx / au meifeu deſquelz 
ſoit vne treſclere fontaine. Et qui cé lieun euſt biẽ cõſidere/ fa 


ferment éeuſf pen iuger fes chãps eliſees. Pa les dames redui⸗ vs. 


tes enſembfe comme vne couronne/ce pẽdant que fe peſcheur 
miſpoſoit ſes engins Four fa peſcherie leur ſembla de nõ ocieufe À 
nent fe temps cõſumer. St entre enfp eſſirent Vne emperiere 
mar fe cõmãdemẽt de laquelle fonte fa iournee ſe deuoit diſpẽ⸗ 
er. St fut Henenre pour emperiere eſſeue. Alaquelſe ſenbhfa ; 

e têps cf lieu eſtre fort cõuenables pour narrer quefque mo⸗ 





Rerne hyſtoire cõme des damoiſelles fut entẽdue moins dili⸗ * 


gaigẽt es que obeyſſantes ne furẽt. St Lucreſſe qui fe premier fien 
apres lẽperiere occupoit fe conge impetre duſt en ceſte maniere, 
ni Cone SL entre ſes damoyſelles com⸗ 

ik paignes de Hcneure. . ¶ Chapitre. xxvxiv. 

ne ſurs ignoꝛrãte treſhaufte imperatrice de quãte ob⸗ 
| 

t/ 






eruance eſt fe lieu oratoire on fe plus de fois excellent 
8 


u Semoſtenes / Cicerõ Poꝛtẽſe. Et ſi ie neſtimoye eſtre din⸗⸗ | 


leiſſance accuſee/a autre auroie ceſte charge commiſe. Mais ie 
auis certaine que fa haulteſſe de noſtre emperiere / ou ceruel de 
us ſont logeʒ doctrine/ prubence aã humanite / exxuſera ligna⸗ 
rite ⁊ ruſticite de mon petit eſperit / ayãt regard à lopportunite 
911 temps. Pourtãt ie Vous pꝛie me donner gracieuſe audiẽce. 
Et Vous entendreʒ Fe quãt modeſtie et vertu de tolerẽce ceſte 


noſtre cite habonde. Ce q̃ a pſuſieurs tranailleʒ eſperitz pour: 52. 


ra paſſer en ſingulier evemplaire. 
5 ¶ Zeſcription du temps de ceſte queſtion. 
—— C¶EChapitre vf. 


XI Es iours nagueres paſſez cõme a Ho! treſhõnoꝛa⸗ 
| FFE Ge copaigne eſt manifeſte/ fut en cefte cite Bng no 
Ir ble iouuẽcel daage brértéô:e tãt evceſſiuemẽt enua⸗ 
AL hy ſurprins defâgeñià Viſage dune de noʒ damoy gs 





ſeiies/ que peu ſen fallut que par fozt amour nefaiſſa leſperit. 
TETE 1e Ed Ne EH ATE 


EAU 


ſperit deſfault. Teſmoignage certain nous en tendent 
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¶ Fe pꝛemier ure 
TE NU DNS OE TE TA 
Pe poure hõme afflict cheminãt ſimilitude de Vmbꝛe repꝛeſen 
toit. Et plus coulõne de marbꝛe on ſtatue à hõme reſſembin! 
Et kuy ſeul en ſe lamentãt auec ſes peufy + ſouſpirs ſignifii 

fe coꝛrdialennuy / q a nulles lãgues di ertes fe narrer ſeroit di} 
cile. Touteſfois ſa dame dhõneſtete + commũ mercy aucunt 

ds fois fe ſecouroit / en ſorte que entre mille moꝛs auec vne eſpai 
âè ce ſa miſerabie Vie cõdupſoit. Eſtãt ce iouuẽc eau a ceſte extr 
dmite reduit / que plus ſouffrir ne pouoit/les bꝛas en croip repos] 
ef paiv demãdoit / mais (ong tẽs paſſa à amour fe cueur delhi 
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VFfut vꝛaye cõtluſion de manifeſte licẽce g conge. Quoy voyan 
* fortune (up eſtre ſi aduerſe / a ſi grãt ardeur impoſa fi). Din] 
ſideres ſi eh) cueur ſi tẽdꝛe et ieune vertu a fait tãt de viguen 
pouoir valeur quelle doit faire en ceulx où aage / expetiet 
integrite cõcurrẽt? Ceſt choſe miraculeuſe / ſen moy ie ner, 
comme le miſerable amãt ainſi toſt ſen deliura. Et pourcent} 
ſemble à facilemẽt cõceder ſe peult doit / que amour / la dant] 
enſemble le nouueau — au ieune deſtitue ſont gris 
mẽt debiteurs. Mais lequet plus / ous mes nobles dainoif, 
as les ſle demãde? Finie la gẽtille ꝓpoſition / la noble Camille 
beaulte & de ſageſſe les autres precedoit ainſi reſpondit. 
CCamiffe a la ꝓpoſee queſtion reſpond. ¶ Chaß · i 
Meſuoble damoiſelle / au former de laquelle Dien⸗ 
Nnature ont nis tout leur eſtude / treſagreable mar 
ſie ta pꝛopoſition eſcouter / laquelle nef remplie 
noins:e ſentece à de parofes. Et quãt a la queſt⸗ 
tene me ſemble à iene priis ſinon griefuemẽt blaſmer la iur 
Xniſe ignoꝛãce /qͥ ſi faciſemẽt de lſa douſce charge damoui ſeſifui 
banic. Gt ſi biẽ confiereméèt fe feu damour p euſt eſte allum 
plus difficile euſt eſte a leſtaindꝛe. Mais p Bug cõmun puerk 
ſe dit. Qui temeraitemẽt cõmẽte / mu ſerablemẽt finiſt. Cesi) 
deurs iuuenicʒ tant ßſtemẽt deſcéfét comme if montẽt. Et ¶ 
telle facilite ſeſtaignẽt comme if prennẽt. Ef cela eſt canſedih 
ſa peüte fermete/ mais ſi aſſentement et-confiâcrement pj 
… Hheſie/parfeffe:manierefeuſttecen g tranſfive deñans ſon cuu 
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| FENTE SE NS RE 

quen ſon potofr neuſt eſte de larracher. Et premier enſftonte F Condi⸗ 
cruauſte ſouſtenue que damour fe priuer· Ef pourtãt pour ce⸗ Rtiss dũg 
fe ſienne puſtlanimite point ne lap cõcede aucun enuers fiup Jh vrap a: À 
à eſire oblige / pourceà-a timidite à illiberale nature amour ne Ÿ nan. 
conuient. Eßhõme en aymant doit eſtre ſongneuyx / ſecret / ſeu/ | 

curieux / modeſte / magnanime de tout accident pacient to⸗ 
Aterant. D PO OP TE TE TE . 
r bte +'obepſſant ſelon fes occurrences. A petit entendemẽt nu 
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nu 
“fe choſe magnifique / publique ne pꝛiuee ne fup eft côreñeé. Pe 
nombre de fe puſilanimes faiſſent fa puiſſâcedamour impar 
— lr ¶ deſolee. Et aucuneffois le rendent inſame/ 
rdeſhoneſte / ingrat + deſcõgnoiſſant. Et preſte matiere à quel 
5 que tfer voyant de ſe retirer dé ſa fameuſe g triumphale ſocie 

y te. Pourquoy peu en reſte de vꝛays amans. Le poure ivuuxen⸗ 
à cedu de petite experiece néntéñoit ceſte appꝛouuee parolle/ qui # 
g dif; Que fonte choſe pꝛeclaire + haulte eſt difficile. St | buen 
deffnilloiẽt fes forces de pouoir cõſuyure ce quil ſe veult + doit 
Niamais ſa voulente ne fe doit eſtaindꝛe. Car tout ainſi que fa 
| Me (en) pꝛocedant laage) ſe faiet plus parfaicte / lamour auſi es 
. cõtinuetʒ trauauſx recoit pfus de vigueur + de douleur. Beau C 
coup plus eſt recõmandable fe ſage phiſicien / qui preuoyãt fa BV raiſon. ; 
future infirmite peult ſubuenir au cops humaiĩ + p dõner re⸗ 6 
ymede q̃ celluy qui la laiſſe venir / et puis apꝛes la guariſt. Auſſi KF 
ttreſevpert eſt iuge le cappitaine cõducteur dung camp excer 
Heice / quant par ſon engin eſperit il ſcait deſrober fes cõſeitz et 
entrepꝛinſes de ſes ennemis. Et en ceſt acte æ office neſt de mi 
neur cõmẽdation lamãt qui ſcait pourueoir à tout ce quil voit 
"ef fait meſuer / g ſe conſeruer à mainkenir en lamour de ſa da⸗ 
me aymee / qͥ eſt le cappitaine de biẽ cõduyre ſon armee . D de 3 
quãte infamie ſeroit note le conducteur dune armee ſi ſas ar⸗ 
mes eſtoit enuahy & ſurprins. Mais quelle offẽſe auoit receue 

le iouuẽceau damour pour ſi vilainemẽt ſen deuoir ſequeſtrer? R 
1» Qureffe epcuſatis merifoire aanvit Big Vofifairemèt ſe pie: 

+ cipiferoit? O4 Jergâgnenp eſté ſafiué/h pi fe ſup ſenffemées 
oſe acquiert / et heureuſe eft la mort à de force de couraige p2oce- 
bde. Certes il neſt de moindre infamie a noter à fut Ceneus à * 
Jdhôme en feinme ſefrâſnina,Quiiamais Deit pl grâbe DC 
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Ce premuer ure. | |: 

Fe TV TE C Te TE EE CE NA 
. Fſfénie pour vng nouueau amãt laiſſer ſon empꝛinſe? Et pour-] 
Me liuget ſe peuſt nul eſtre debiteur au iouuéceaur. Amout no) 
Tar eſſece diuine p merite humain obliger ne ſe doit. fe nou 
neau amãt reſte debiteur à leffect non au iouuẽceau / pout ly] 
eſtre dône ce à vẽdre on ne luÿ pouoit. La damoiſelſe en part 
Vaucune ne ſup eſt atenue / car dame amoureuſe biẽ que petit, 
3* mẽt apne/ne pꝛẽt plaiſir deſtre habãdõnee. Et cela tant plu] 
Sieſtime ennuyeux a fa dame amoureuſe / dautãt que a quer, 
conuenable fe cueur inclinoit. La dame je iuge de commédati] 
digne. Le iouuẽceau tinmide arepꝛehẽſible. Et ſi en ceſte arden 
a eſte couard quãt ſera il magnanime? Et ſi ſans peur icra 
—**— menaſſe? St quelle eſperãce euſtpenc) 





neceſſitãte Pas ne deuoit le pouret ſouffrir à amour au cuen 
+3 deſame ſeſuanouyſt / ne p vilite faire ſi grãt reffuz. Mais aur] 
continuelles ſiimulatiõs + ſolicitudes fes bas eſten duʒ deuv!, 
mercy demãder (lequel iamais ne eſſongne de celluy à parfy 
entiere fe requiert). Ne Voyõs noꝰ pas es guerres et batailu 

fe Vaincqueur parñôner au Vaincu? Et ſi ain ſi eſt que deus 
nous eſtimer dune ieune fille delicate abelle à ne pouoit aufs 
choſe à paiv e cõfoꝛt rẽdꝛe alamãt perſeuerãt. Et ſi decenn 
Ldsꝛre euſt eſte fe iouuencean/ ie ne perſuade de croire que poi!) 
Vneuſteſte habãdonne. Et ce quelle feiſt fut pour fenfiâmerii 
plus vehemente ſolicitude / pourtant non a fa dame / mais a 
ygnoꝛance du iouuenceau / la coulpe/le dommaige / auec ſinr 
mie aſcripre ſe doit / et pour indigne ſe iuger des blãdices (dn 
leurs par luy receues / qui ne ſont conuenantes a gens deſ" 
S gnoiſſans Non autrement eſtoit langelique Lyonoꝛe any 
| Mroffes de Camiſſa ententiue à fut la Royne de Cartage ah 
ſfamentables cõmemoratiõs du piteux Troyan. Et human 
pitie en fa pence fa paint de labandonne iounencean, Et aul 
treſgrande modeſte ainſi luy reſpond. 
Lponoꝛe humainenient reſſons. C Chaf.vbki. | 
TT A Paroîle g pꝛopos à ie vueil faire neſt point pi] 
Iſumption à te ſceuſſe tarir ne aſſeicher la doulce ſu] 


X taine de Jelycõ à Dart ne auffiaffinz g amon 
deJctpes g Narnaſus (ne enſFaſfini 
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ſo ardãtẽ face en moy evcercitôſ/maisſenlefep/ 
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du Peregri fueiſſet.ſv vi. 
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eſtre inclinee a elle (ou. ſelon mon ingement)iuſtice + clemence 
ur ſceptre tiennent. St ſi en choſe aucune (o gloneuſe empe⸗ 
riere) eſtoye pꝛoſive retrouuee / et dautre ſentiment ef oppinion 
ne me ſoit impute à maunaiſe part / car oppinion ne peult rom 
pre amtie / veritablement bien ie concede que amour peult eſ⸗ 
chauffer / eſtaindre / rõmouuoir + alterer noʒ mebres a ſoy plai⸗ 
fir arbitrat/ mais qui denyeroit que a lappaſſionne iouuenceau 9%, 
fes graces g mertis ſeroit deteſter fa diuine iuſtice. Et ainſi le 
perſuada fa naturelfe raiſon/ qun nous enſeigne à toute noſtre 
action Voluntaire eſt en peche ou Vertu. Or pꝛeſupoſant (com 
me il eſt croyable + conceſſible) qui par bonne diſpoſition + der⸗ 
niere Volunte le iouuenceau ſe ſoit diſpoſe a lamourcuſe ſerui⸗ 
vtrte / ou il a perſeuere tant à a amour + a la dame à pleu. Et ſi 
“par fes reſerues + teuʒz commandemens + autres choſes il a cs 
gneu feVonfoër perſeuerer eſtre choſe vaine ocieuſe / g il ya re 
nonce. Pourquoy doit il de ſes faligues + peines la pꝛemiation 
perbꝛe. Amour refroydiſſãt fa pẽſee de la dame fa ſeruitude par |} 
Violence a dechaſſee. Itne fut enfa faculte de lamãt la pouoir 
retenir / ne auſſi conſeruer fa grace acquiſe ſans fe bon cõſente 
hment dammout @ de ka dame. St par ce eſt biẽ cler que le iouuen 
nceau neſt en coulpe / car a nul dangier + franaifonc ha pardon⸗ 2 
lne/iuſqnes au temps que au conſiliat eur dn font à ſemble ſen 
ll deuoir abſtenir. St pour cela ce neſt pas raiſon que tãt grans 
tatormens ne doyunent retrouuer nercp. Ne Voyõs nous pas fe 
ſͤdieu eternel pour ſouffrir quelques fatigues € peines rẽdre biẽ 
uplus largemẽt guerbohque noz trauaulx ne meritent / non pas 
par obũgation / mais par volũte diſpoſee + orbõnee. Pourquoy 
doit eſtre le iouuenceau pine quifhe recopue ou pꝛemiatiõ on 9% 
bobligation. Ceſte meſme raiſon eſt formellemẽt contre la dame 
Tar ſi plus up à pleu fe ſecond que le pꝛremier / entant quelle 

luy a cede le lieu / et luy a dâne cho e aggreable. Illuy eſt debi 
teur en vng naturel g inuincible oblige. Et louer fa tant grãt 
wpacience g Vertueuſe conſume de ce iouuẽceau lendurant con 
"ſtantement me ſemble choſe deue. Pe ſucceſſeur dung fef Gien 
ppour eſtre faict poſſeſſeur (ſanue fa paip de ceulx qui ſentent fe * 
ꝓcontraire) iuy reſte a tenu. Je ne veulo pourtant entrepꝛẽdꝛe 

if 


ne luy ſoicnt denes g conuenables fes actids des ſempiternel⸗ | 
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SEE CPH fe CODE VT 
A Ne premier liure. —— | 
Pe SS GE EE Fe PAE A 
de vouloir en Vos preſences determiner oullre ce àa pꝛudi 
Riugement + añuis-de noſtre haulte emperiere ſembfera rône: 
nir. Gt pource que Appollo auec ſonpꝛemier cheual tend deſu 
a la haulte montaigne me ſemble que deuõs dreſſer fe chemi 
pour ſequet pancipallement ſommes icp venus. St poura 
pour cõmune ſatiſſactiõ ſoit entenôue (a determination laqut 
lo eſtreſerueg eg fa penſee de fa freſiyſte emperiere. | 
> . : -CHeneute emperiere diſfhiniſt {a pꝛopoſee queſtion. 
LE ¶ Chapitre. xliii. —J 
Reſnobles ef prusentes damoyſelles Ho! denez ſu⸗ 
uoir à chaſcune choſe doit tẽdꝛe à fa deue ef conv 
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Nnable fin/ par moyẽs pꝛopoꝛtiõn eʒ et conueniens. 
EL nour eſt vne eſſence a fa A de laq̃lle paré 
à Uatfo/fatigues/toferances g douleurs inſuportables ſe pars! 
Tent. Et qui plus ſeuffre et languit de Victoire digne eſi iug 

ainſi q̃ de Jupiter / Salcides / Mars / Derſeus + Heäññer (hijo 
re vouis faict manifeſte demõſtrãce. Et a hõme ocieulo nul 
premiation de vertu nefnp fut iamais dediee. Et a ceſiecaif; 
Juno mãdba du ceiel yris au puiſſãt Agamenonpour luy dire! 
W PE — — ne ii cõuient. Si * — 
DV duquef a eſte par bon moyẽ + prepare enla batal 
dele damour entre / ihneuſt obmis choſe aucũ⸗ —* fin *— 
du celeſte plaiſir feuſt appartenue. Et auec mille motz tiff! 
tions (encoes fap cõtrariant fe ciel) deuoit [ſa haulte em 
pourſuiure / car les dames aymees ne ſoõt ſi cruelles impelue 
ſes à a vng ſolicitãt amour / ne donnent de leur defhx content 
ment / mais de ſoy eſtre par le chemin ennuye / a eſite ſignifüt 
à peu ſe ſoucioit de lamour ð ſa dame. Quet aueugle ddeſpo” 
Lé uen dẽtendemẽt fut iamais au mõde / qui dune tũbde fertee u 
8 voulu quelque treſoꝛ tirer ſinõ par agu ſtille ſubtit artifi 
ef par ſoĩg ingenieulv ain ſi à noſtre poete nous enſeigne· ⸗ 
NMiiſos que fa file de Leda quaſi contre ſa Volunte par ſumuli 
tions ( pourſuites ſolicitee) au plaiſit du Phrigien ſe conſenti 
NCeſte infalible doctrine deuoit apprendre et enſuiure le iouu 
VWeceau. Gt puis ſi quelque violence euſt receue / de commiſerat 
88 01) ef pitie eſtoit digne. St ſi de fa dame euſt eſte pronocque / 
yuis laiſſe cõmo deyrha / Biblis /Phedꝛa/ et de quelques au 
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tres antiques ẽ mab ernes fhifioire chante / loppinion de ka pru À 
dente Lyonore ponrroit auoir lien/ mais des dames ſot tãt for⸗ 
fes t ſaiges doppinion que pis toſt famoꝛrt — que 
prier auitrup. Et encoꝛes pꝛier tſoſiciter ſont difficilles a pren 
vdꝛe amoureuſes pourfuites. Pourtaut cõuient me ſurer fe pꝛe⸗ 


* 







mier aſſault danur / a ce que oulire lextreme fatigue ne ſé per W. 
de aues le tẽpo ix ſalaire c guridon. Zu dis Lyonoꝛe que aBng 4 


;frauatffe cõnient recompenſe. Je ne tefenpe pas / mais te ſem; 

ble il premiation petite pour peu ſouffrir eſtre lamãt faict capa 
! bfe + digne de mil doulx regardr / auec queſqques petites parof 
: fes qui a Vng mort pourroiẽt le ſalut reftituer. Et pource mes 

dames que ie voy noſtre poure peſcheür enſõ excercice fort en. 
ʒtentif / nous frrôs fin pour fe pꝛeſet a fa nouuelſe pꝛopoſee que 
4) — diſpoſition dune antre fois p faire retour. 





7 8 doulces parolles licentient Péregrih: - 
—— ¶ Chphapitre.xliiii. 





— ti conne peſcheur ſans pointé eſtre congneu 2* 


me repaiſſaye de ceſte celeſte paſture qui a mon ame eſtoit ſou⸗ 
> ueraine recreation. Dinine choſe me ſebloit ce ſacre murmure 
5 de potles/ + crop q̃ amour en eſtoitle vray dictateur. Reduictes 
fes dames a fa traicte des rethʒ eſtoiẽt e eillees de la grã⸗ 
— de caytute puůſe (a laq̃lle ceſt de Pierre à'de Andre dõneroiẽt 
d fie) Aſtãne me appercruãt par ſecrette maniere Beneure en 
Jaînertit/fañite dung.ſenfregars doulx / bas + legier me tranſ⸗ 2* 
percea iuſques aus os rn ſorte q̃ ferme et plante (comme colon 
ne Horenne demonro⸗ dedãs le fueilln boſcage / ou ie remer 
ciap amour maiſtre ſeigneur a du fout moderateur p qur tout 


OE conſerue/et dont tonte noſère feficite |} ; 


y pꝛocede. Je te paie amour que comune maiſtre mẽſeignes / com 
z me gouuerneur me cõſerues / et cõme ſeigneur me aymes / car 

x ie ſuis diſpoſe a tout temps ſãs à nul auftte entendre de ſeruir * 
et obeir a fa puiſſãce. Ma penſee eſtoit en J choſes va⸗ 
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le. ¶ Les damoyſelles ſe leuent du feu de pin) mulet 
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© J Che premier ſiure 
TT 
gantes auec doulce memoire / le tout repetant ne ſembloit ſeul 
Veſtre celluy à qui nuffe felicite eſgafler ne ſe peutt. Et ainſi de-# 
mourãt 1e veiʒ Aſtanne ſagement antre choſe ſimulãt deuers 
moy venir. Et quãt de moy fut prochaine me diſt Vatẽ pour} 
dien / tar voicy fes freres de Henenre auec grande conmpaignie 
W de ieunes és. Non autremẽt ceſte Bory en mon douloureuly 
d9 cueur ſe impꝛefſa / que faitt aux condãpneʒ du dernier ſupplice 
quãt a (a paiſon ſe bourteau fa mort leur vient annoncer. La⸗ 
me eh) ſoy retraicte par vertu de fa griefue douſeur meet en ou-4 
bliance fes plaiſirs receitʒ / röõme ſi par pluſieurs ans euſſe eſte 
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ils de Kethes abreuue g alimente. St ne fut ma departie acõpai 
C * gnee ſinon de ialouſte/ larmes c plaincies / en facon que a bien 
oonuion 5 grant peine me fut cõcede le pouoit cheminer / pour ne ſcauoit 
M * ne pouoir me feuer de ſi treſgrande kumiere / a laquelle demou⸗ 
rap comme chauue ſouris aux rayons du ſoleii. 
¶ Peregrin fabriqua vne ymage de ſaincte Rather * 
ne / ou Ventre de laquelle ſe fiſt porter en fa maiſon de 
BSeneure. — 
.CChapitte vrs. 
Eſia trois foys eh fa maiſon du mouton Phebus 
eſtoit retourne / quant de mes fatigues pꝛennatiõs 
8 —— grande durete ſuperer Amour par voye — * 
curieulx penſer me fabꝛriqua en fa fãtaſie Vne artificieuſe oeu 
ure / laqlle par dol afraulde termineroit mes peines + trauauly 
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aîñt à fiſt le ſimulacre par fes Hrecza Palas dedie. Pout fa ma 
ladie ſouſtenue ie ſimulay faignis auoir voue + oꝛdõne vne 
ymage a fa diuine Vierge de Sorye/ laquelle eſtoit dé | grant 


cnſo Bêtre auge auoit p deſſoutʒ vne petite pote vartelan 


ſtratiõ de ſupplices à par eternelle beatitude egallemẽt fe cops 
ef fane pouoit maĩtenir. La cite de telle choſe eſmerueillee pꝛo 
Vcuroit dicelle veoir + adoꝛer. Zurãt ce tẽps Anaſtaſie eſtoit en 
& queſque mauuaiſe diſpoſitis de ſa perſonne / laquelle grande: 3 
. Mené deſiroitde veoir la deuote repreſetation / eſfſimãt farine 
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du Peregriin. Ffueiſſet.iv Viii. 
re fetceſſt de ceſte Verge pouoir eſtre en ſon infirmite ſecourue. 
TT ceſte cauſe ſecrettement feiſt pꝛiere ma mere à ſon plai⸗ 
ſir feuſt de fa luy enuoyer pour fa contempfer adoꝛer. Je qui 
en aultres EE TE ſans perditiõ de tẽps 
a aſſiſtant Aſtanne meſſagiere de telle choſe la feis aſſeoir ſur fa Â 
Icharrette. Et ſans riens declarer a perſonne Binante me mis 
jute ventre de ceſte page moyennãt layde de Aſtanne fb 
qui de tout mon pẽſer eſtoit certioree. Elle non moins deſirãte 
de ſeruir que moy deſire ſeruy / me paint fa main + ſa foy me in 
ra me mettre en fie ou ſans moleſte me pourrois repoſer inf 
ques au temps que a Senenre ſe offrera la cõmobdite de la Vi⸗ 
ſer, Cõuenuʒ enſemble de loꝛdꝛe incontinẽt par le commãse⸗ 
Hyitdema mere (ygnorãte de lentreprinſe) furent acouſtrez les 
cheuaulvx a ſa charrette qui ne conduyſirent iu ſques a la mai 2h 
ſoy de Seneure / en laquelle ie fus mis an feu où omis me⸗ 
e% ſoit Pa famille auec le Voyſinage (de ceſt oeuure admiratifʒ 
pofuſemẽt venoiẽt à laboꝛatiõ de lymage. Aucũs ſur fa char⸗ 
retfe montoiẽt / les Bngs deuant / les auſtres derriere g auftres 
ſur les coſteʒ / tãt que pour fa pꝛoximite me ſembloit eſtre Ven 







Let whache Éung fouoit fartifice/fautre fart/fautrefauctenr de V 


en ſoy fien ſe relir. Serre fa chambre ſecrettement enuiron fe Ÿ6 
nꝛemier chant du coq it ſilence ſe trãſporta Vers moy A⸗V 
Vſãne à ouuerte fa poꝛte de leſtatue me tira hoꝛs / et tous derix 
aſlis deuifions par quelle Vope pourrions deceuoir Henezrs/ 
ace que contente feuſt en ſa pꝛopꝛe chambꝛe pꝛeſter auf ence. 
Buef / difficile & quaſi impoſſible ſembla a Aſtãne ain, au deſ 
Lpouruey daſſaitir Beneure de telle requefte / mais que bien fa T 
petſuaderoit de ſe mettre a fa feneſtre du iardin pour faire cer-2% 
taines oꝛaiſons aux eſtoilles du ciel(cõme eſt de / ouſtume den 
vfans quant if ſont en quelque affaire conſtity eʒ) où quant ſe 
benllet marier/du cief cherchent que:que ſumport à ap, Taãt 
ff me pleuſt fa “age intention que de tou t mon ennuy ſouf⸗ 
fert demoure conſole. Partis de ce lien me condupt ou jardin / 
bquel continuoit a la chambre de Sene ure / de laquelte pſoit ® 


Jmffeu! louenge eſtimoit. Finie la deuote adoration / chaſeũ 


mé fragrance g odeur de tant grãde doulceur / que aux chies <h, 


puudẽs euſt lodoꝛer + ſentimẽt leue. Jeſtopt poꝛr ſaillit ſur la 
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EES Hd — 
(Ce emierliuee 
Ffeneſireferree quãt ie ſentis vng terribe Huit de Paroîles ne, 
Wnaſſantes g de mauuaiſe ſorte. Lon viẽt en grãt clameurfrap⸗ 
[ber ala poꝛte / a non 7— moindre fureur que ſi lenemy auoit les! 
murs de fa cite eſchelleʒ. Tout eſpouẽte auec fa fidelle Aſtâne 
et nõ ſans gãde amertume a la ſtatue me repreſentay. La fa 
Vmille eſueiller deſcés pour entẽdꝛe de ce bꝛuyt loccaſiõ / q efloit 
de que le frete de GBeneure ſe pfas ieune pour ſa treſchere dame 
Samee auobit eſte naure ſi orcſtrageuſement que pus fout de la 
moꝛt que de la Vie eſtoit apporte en fa maiſon / troublee 4 cout⸗ 
roucee pour telle infortune toute la famille / de cris € de pleins 
faiſoiẽt le ciel raiſonner. A diners excercices chaſcun — 
Lũg au mebecin / lautre an barbier / lautre au confeſſeur. Vng 
dune choſe / vng dũg aultte fe ſaluãt quaſi deffunct pxocirroit.# 
42 Beneure en éHhaufôeslarmesg afﬀfectuenſes prieres paofiertice 
an deuãt de leſtatue pour ſoy frere ſupplioit / et amerement ſe 
douloit de fa trebuſchãte variete de forfune eh diſant. D ſou⸗ * 
RNuerain Jupiter / ie ne ſuis pas celle à à ton ſacre ropaume auec 
Sotla⸗ſſſ les gigãs mis fe ſiege. Pourquoy doc tãt me nnis tur Nefteit 
matiõ fa 4 aſſez en fa maiſon la mere en infirmite / ſans du frere la vielite 
mẽtati⸗ à mo permettre? Saturne / ie ne ſuis celle à de fs paternefroy: y 
ue de ge Ÿ anne fe exhereda. O ſouueraine Menus ce neſt pas moy qui ; 





neure Wte⸗ artifcietʒ rethʒ ou preiudice de toy g de Mars fabriqua. Ÿ 
ſur (àa Freluyſant Appolo / ie ne ſuis celle à ton enfant de Vie pꝛiua· O / 
frater⸗ Fe Mercure a nufs de tes côſeif ne fuʒ oncqs inſisiãte. O Phe-À 
nelle oc- be en tes logs amours iamais ne fe troublay. O cuſtodes in⸗ 
ciſion ¶fernauls contre Fous au grãt Alcydes ne a ſes fopanto conf 
Paighons ne pꝛeſtay ayde / ſecours ne faueur pour de voſtrere 
fe Vo! — pourquoy ſi violẽtemẽt loi 
ds fre moy conſpirez-wWopes en quantz ennuytz ie me trouue? 
Nmere malade / le pere TE morf/fa famille deſole 
ie de fout plaiſir priuee. Que dois ie faire? O dieup aprs com⸗ 
paſſion de moy + de oh aage tendre / de moy ſeule riens 1E 
puis / g de voſtre ayde ne ſuis point ſecourue. Plus —* 
de Nylus ſeray habãſonnee. En ſi grãde amertume iamai⸗ 
V Heccuba ne veit leuerſion Sylys ne de ſes filʒ la cruelle fin * 
Je eſcoutay fe plainct de Beneure feñfde plus en plus fa do! 
leur maccroiſſoit. Pourtant que parolle aucune pour ſa conſo⸗ 
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EES TH Ke DH Ÿ EE 
… bu Peregrin.  Fueilfer.foip. 
à EE ÉE EEN TA Se CE 
7 ſation reſponðre ne (up pouoye. Mais cõme moꝛt de tous mou 
uemens à ſenteur aucune ne ne pouoyent donner me conte-#H 
nope. Commencant des heure de lannoncee mort iuſques a 
te que Phebꝰ eut ſes rayons retirez Tous ceufp qui a la mai 
do ſot) ou daffinite ou de beniuolence en quelque degre apparte⸗ 
noient par commiſeration en pitie grandement ſe lamentoiẽt. 
Je non moins paoureux dedãs leſtatue gyſoie / que ceulx qui * 
dedãs fe cheual eſtoiẽt lors q¶ au ropaulme Tropä fuftime g der éd Cõpa⸗ 
Breniere fin donnerẽt. Fe neſtoit moindre laſſemblee pour vng 5Ÿ raiſon. 
temps en ceſte maiſon / tãt pour la funeſte moꝛt que pour ſa vi 
ſttation dé lymage / que eſtoit pour fa voye ſacree lors à fe char 
triũphal ſe conduyſoit. Keſpargnement tãt du mãger que du 
Rdennir / auec fa fomentabfe triſteſſe a teffe eptremite mauoient 
tendu que plus reſpirer ne pouope /quãt Aſtãne de quefque pi «à 
tie epfertoze ef inferioe comihene/ dechaſſe tout Homme dela 
* chambze quefque petite ayde et reſtauration me donna, 
C¶Eeneure ameremẽt ſe deult de ſon frere occis. 


| J .…… CCThapitre.pfŸt. 
elfe fofcif a ſon couchãt tẽdoit quãt la pallide g eſpouẽ⸗ 
ÉT écufe mort de [on daré montet fe cnenx du frere'de Se: 

Eneure trãffiva. En ſoꝛte que non moins infelice à im⸗ 
matuke a fa nature renoncea. Non eh Troye / non en Sagon⸗ sf F 
S the / non en depopulee ferre furẽt iamais ſſamentabfes crps. {V 
Tout le ciet redondoit de ces dolentes Voip. Et moy qui a fa 
D dame dautre choſe ſecourir ne pouope ſeuf/triſie g em 
9 








hꝛiſonne de pleurer lacompaignoye. Na pompe ſepulchrale or⸗ 
, fonnee Seneure paint pour cõſeil toute fa nupt demourer gar 
ꝛ de g vigilãte du corps moꝛt / pour ponoir (ſans arbitre) plus ef 
fuſemẽt de lermes apparenter fa plus que triſte Vmbre frater-28 
à nelle. “Ja eſtoit ſilence impoſee a fa maiſon. St eſtoitfpmage F 
lauceur cfa ſaincte pour le ſuruenu ennup du tout mis en on 
bip.Quäé Aſtãne ſecrettement Vinet a mop/et me conſeifta de | X 
tonne ames fatigues quefque treue. Pource que en pſeurs à (|) 
gemiſſemens concynemẽt fa fpze ne conſonne. St me recorda ð 
de que par Violante (garnie dune miène lettre) ennoyaſſe viſiter V 
fa dolente Heneure/et que moindre cõſolation ne préô2a dune * 
* cõſolatiue / quelle feroit de ſa preſence.Fe IE ne ſem- | 
BNP CES Fe EH ETRE, 
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foie plus neceſſaire que Vofantaire/ fidelement le Vous ex: 
ſapure/et du fout aduiſee Violante / ainſi up eſcriptʒ. 
cpPeregrin eſcript à Zeneure Pnecpiſire pour ſla 


e * 


M F — Whape . xi Vü. ie IE 5 / 7 
Vvripises ſouueraine dame de Burngine fragilite par: 
* lant / conlus noſtre viure nauoir temps plus dune fa 
re. Combien que Zemetrius pharens ch vng momẽt 
… Mlarefnpſe. Etfe nantuan Homere hef girreparablenoſire à 
vie appelfe Anſſife prince de eloquẽce Quintilian en criant dt; 
ſoit. D miſerable nofalife / que nous pꝛouffite par pieu 
ans viure? Et par temps infiny retenir fane en noſtre paiſo! 
ompore / puis que noſire viure ne nous eft Gaifte plus dung 
Ziour. O que biẽ ſinguler emẽt le pſalmographe le vpꝛime qui 
Ti dit. Les iours de lhomme ſont A ES tffeur qui ſubi: 
tement ſe fenent ef deſſeichent. Qui eſt donc fe ſage entende⸗ 
> ment qui vueille magnifier fes choſes qui ſont de ſi petite du⸗ 
reer Ce neſt pas fa mot à nous craignons / mais eſt la timen 
dicelle qui pꝛocede dela diuine ence. St pource qui de peche 
Diffini⸗ſe contregarde de ceſte tim eur ſeſohane. Les choſes Vienne à, 
3 tis de ta Ra craindie qui be noſtre nature ſont alienees Mais à eſt plus 
Nmoꝛt ſe⸗Vnaturel a hõme que la moꝛt? Laquelle le ET *— 
E lon le di⸗ Jeſtre de tous fes maulo le plꝰpetit. Helas quelle choſe eſt plus 
ab) Pa Finſte/ pls egaffe/ plus ſaincte C de moinðre repre heſtoh digne 
dato, Maquelle eſt? Elle vniſt ce que le monde diſtingue. Teſt elle qui 
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fart fousfes mortelz egaulv. Aupres delle ny à preferece anc 
né dore ne dignite. A ycelle courãt diſoit le dockeur des ens. À 
5 'Huf font ie deſire ma reſolutis / et eſtre auec 'Jeſuchaifi/parl+ 
2 quefmopèa ce on parient. Ceſt ceſte la qui eſt vꝛraye / feme 
inBubitabée & deſirable. D tãt eſt ſage g pꝛudent qui à neteſ 
ſite ſraic die ſa face tourner. Mais puis que loꝛbonnãce fatale 
an mourir nous contrainct. A quelle vtilite viẽt hoſir ſante. 
fer/doufoir g larmoyer (par lequet ſe dechaſſer pouoit noſite do 
lent penſer / plus appꝛeciees ſeroient fes lermes que gemme⸗ 
brientales ne 92 tout eſpurge) En pfeurant trois choſes 4 
So ſons-Dientpemietenient qué feflefop g nature à ontete 
.” conñément fane du deffunct comme ennupeup de ſabeair 
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DE dd Fe à 3 GNU 
. du Peregrin /·Aueillet lpx· 
—V AE EN TS NT NE 
tude. Tiercement nous meſmes qué ſans expectation daucun 
f fruit nous deſtruiſons. La foꝛtune(o ma dane)eſi tant de noꝰ 
ongneue⸗ cõme elle eſt aſpiree. Et peult eſtre à par ſa — 





d auroie. conduit a plus infelice mot cellup pour qui ſi Bain te 
xfonentes.Paiirgiop reinercie dieu gnafure qué fe ont conſer 
uee de ceſte anxiete g ennuy / en faqueffe iadis furent ſubmer 
10e Agamenon / Menelaus / Achilles g Hoꝛeſtes. Et ſi labſece y, 
Let pination de fon chier frere te moleſte / de tãt plus te deuroit 
con ſoler lexpectatioh de ia vꝛaye immoꝛtalite de lame/ laquelle 
toute eſripture tãt naturaliſte que diuine procure · Sabienus 
* fut reyiis par Sexte Ponipee / et pluſieurs variables 
choſes (np annonca. Ne diuin Pato! nous añméôneſie ne de⸗ 
noiſe peuple oﬀféſer/aſin quefes antes defeuts parés ne pret: 
Hanentenners Nous autune indignation. Cleremẽt ſe liſt que 
à les unes des marians troublerẽt à — Silla /et ſi au d 
tragediq ſe croit les vinbres geſpꝛitʒ cômeurent fe furieulx Po 
reſtes. Polidoꝛe occis de fa donneſirà charite abmõneſia fe cruel 
et auaticieulx tiuage eſtre a fuyr. Achijlles par in ſtãte puiere de 
manda € requiſt g fa ropne Polivena a ſyn ſeputehre feuſt par 
vengeancr immolee. Exeniples manifeſtes nous haillent les 
— tãt antiques que modernes que lame eſt immoꝛtel 


he RE — 


le /qui te deuroit grandemẽt cõforter puis que lame fraternelle 5 . 
ple de a tenebreuſe et obſcure pꝛiſon / pour ſe preſenter a 
Scelluy pour qui la creation. miſt ſon entiere eſtude. Repꝛẽs dôc 
ma dame fes debiles forces / ne macule point ceſte beaulte / ne 
— fe pays de ſi precie ulx aomnemẽt / reſerues le a meil 

leur vſage / et te recorde en ces enuitz moꝛtetʒ de ma poure ſerui 
Xtule ſce que ma incultee fragille nai na peut eſcripꝛe. Ka Br 


nante voip de fa preſente horiatrice p.ſatiſfera/faqueife ie paie 2% 
adien face a moy retour con ſole. Repoſe en paiv ma dame vni 
hace memoire de deux cops en Vng ane. …. 


Pafetfre eſcripte fut pieſentee a Heneure var 


— 
NPA (etre eſetipte g baltee afa fihete piofte treſſage; 
re fu. jrelita pour fa cſofation de fente, miſon 
HATE breihiéfemét a renerencé faicte auv triſiesg en 
PL A 










—— 





e” x 
« 


hu 
[1 


* 


TETE) ⸗ À SD EE 
} —— ¶ Ce pemierfiure —— 
NINE NNI TN NE EN 
neure tonte eſpleuree eſtoit affiſe. Et en tenãt propos de üinfo 
tunee / la recõfoꝛta luy diſant que fe cours du monde eſt telque 
dela mort eſchapper onne peult. Depuis en baſſe voix luy fait 
entäẽbdꝛe fe coꝛdiaſ trauail que iauoye conceu de ſoy ennuy. Et 
ue choſe au monde pus moleſte Venir ne ne pourroit que fa 
eoir en pleurs gemiſſemẽs ainſi conſumer / qui eft ſigne ma à 
I nifeſte de petit ſens / car nous ne lyſons que perſonne de —*— 
entendement pour vng tel cas ait iamais larmes cſpâñues/p 
quoy ieune dame de ſingulier eſperit ſé doit monſirer telle que 
la renõmee en redõde / et que par fes effetz ſe puiſſe ſa doctrine 
dꝛre. Et quãt antre regard nauroit quelle regar faſt 
ma fop ſeruitude laquelle par fa preſente lettre fup mandoit 
faire ce à mieulx g cõuenabte par pꝛeſence ſe feroit / mais puis 
que fecief contrarioit a ceſt hõneſte deſir / ſoit cõtẽte par la Vine 
> Voo euiter la moꝛt. Et quãt reſtituer ſetoit a Vre plus cõ olee 
ſoit en queſque partie memoꝛatiue de me conſoler. Dônee dac 
ceptee humainemẽt fa funeſte lettre ſe retira en ſa chambrꝛe / et * 
icelle leue et refeue/non ſans grans larmes ain ſi reſpond. 
C Seneure reſpond a la lettre du Peregrin. 


CCThapitre.vliv. | y 
Es doufces + artificieuſes parolles treſt hier amy bien 
J * urroient leuer lire de Agamenon à par forte —*— 
LA ſa belle perruque dilaceroit + rompoit / a toute compai⸗ 
ygnie humaine fuyoit / et ſyre de Ceſar enuers Quintus figa- #4 
FS en douſceur commuer. Treſconſolement ces lettres ap 







leues / et e publicq ſecret de tonoꝛatrice entẽdu. St par ton ev 
hoꝛrtation a non pouoir mettray fina oh dolent pfenrer/puis 
que ainſi an ciefifa pleu. Hela⸗ de quãt trauait x ennuy. Gpid 
PK plenons en rens Pheniv g Chiron / leſquelʒ depuis la moꝛt de 
leur cher diſciple nefe Vonbizrent ſuruiure. Et Laertes fe vicil 
ðveue la dexartie de ſs fis laiſſa ſes palais + maiſons royalles à » 
Ntouſiours ruſtiquemẽt demoura. Hiffa de douſeur acerbe com⸗ 
meu depuis ſa mort de Meteſſus ſon compaignon / pour le ap: 
parenter plus honoꝛablement recõferma fa loy de luy inſtituet 
Ÿ touchant fes impenſes @ fraiz des funerailles. St fi tant dhs 
3 nes fameuls g renômes ont larmoye à par douleur la vie laiſ⸗ 
Eſee/ie ne me pourray — — — — que en ſung ou en 
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& ſantrene ſuccumbe. D temps cruel. O ionr plain de miſere FF. 






Rfunetaiffe deſpiteuſe. D acerbe mot / impiteuſe / furieuſe et de 
fonte execration digne. Pourquoy ſi immaturemẽt en ce ieune 


coꝛps es tu entree? O eſieuʒ eſperitʒ ne me vueilleʒ deſpriſer / cõ 


fente ſuis daller ou Bonus eſtes pour neſtre eh cefaſcheufp mõ À 
je choſe ſut laquelle fidellement fonder on ſe puiſſe / touteſfois 
ie toute ma puiſſance fe remercie / priant dieu fe donner le con⸗ 3% 
fort qua vng vray et chier amy conuieaeitt 
CCperegrin auec nouuelle inuention retrouue vne 
voyye ſoubʒ terre pour aller chez Geneure. 
— CChapitre.l — 






mi en quet] aduerſue de maladie à luy cauſeroit la mon + 
et auſſi pour eſtre ſi ſolitaire + pꝛiuee de toute conſolee ſieſſe. Je 
* M 
deliberay pat nonuelle voye explorer + ſcanoir ce quen la mai⸗ 
ſon ſe faiſoit / et ne pris gueres bõne aſſeurance de ſoliciter mõ 
cas par Violante. fa diſcontinuee ſolicitude de laquelle pour⸗ 
vroffrenfre quelque ſuſpition. Gt de Aſtanne nulle choſe nen⸗ 


ere fes dames de petit cueur poutroit faeillemẽt tôber 


tendoye / parquoy ſubitement deſignay mon aurigateur cfeiʒ 
—** — atourner pour aller querir la ſtatue affin d biecd 
ce JUS maiſon ſe diſoit / ſi par fa forte ymagination / ou fi p % 
Rlardãte deuofis-queffe p auoit Anaſtaſie eſtoit guerie. Je poux 
d'areceue vtilite ne fenʒ faicé moins ioyeulvx à ſen Lolimpis 
bataillant euſſe fa Viréoire raportee / a perpetuelcontentement 
fa dediay eh monhebergemẽt pour memoire dur celeſte don. Et 
ab ſuppoſe ſoubʒ Vmbre de la charrette mõdit aurigateur cher⸗ 





chaſt toute ſa niaiſon / ſi ne fut il en ſa faculte de veoir Aſtane Yé 


neSeneure. Ces iours iuctueuſx paſſez amor auec ſi grãt foꝛ 
a éfes asmorꝛtis deſirs raluma q̃ fa puiſſance de Meptune la mi 
Xnime part nauroit peu eſtaindꝛe. Aſtãne loeuure de à fidelle ⁊ 
continuelle meſtoit ſouuerain refrigere griefuemẽt languiſſa⸗ 
te giſoit. Au moyen dequoy me fut neceſſaire par nouuelle in⸗ 
Auention trouuer aultre voye / par laquelle ie parfer auec elle me 


Ffuſt conceñe, Rememorant en ma penſee tous les lieux et pla- 


Ces où amour poir farré de moy preune —— ſon 
A if}. 
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ir (Ce pemmieriue À 
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uint fa caue du vin ou ia en treſgrant peril me latitay. Et ſi la 
memoire ue me habãbõnoit ne ſembloit p auoir vng eſgeuſt 

par ſequel toutesles intmun dices de (à cane ſe vuidoiẽt / mais 
ou if ſe rendoit ie ne pouoyerẽdꝛe raiſonpoix nauoir de geome 


Rtrir cõgnoiſſance aucune. Diſſtmulant dé abolir qurelqques peng 


ſees queiauoye men allay a vng fort ſcauant architecte 
à+ ſo. Et de pluſieurs ch — — 
rite des eſgoutʒ qui ſont de ka cite cõfernatifʒ / lequel nie difi.c 9; 
RRluy de Angidlo eſtre fe pus artificieuſx de la terre / car il auoit ð 
M ſon cours pſius dune eſtade de long / g ſi terntinsoit debis me 
















ſes pubfiques/fequef au temps paſſe cõme vng petit Hupsſe#, 
ſditoit diurit g fermer / mais ponr eſtre vieilet diſcontinue d; 
toit ſahs ponoir veoir Denant que auoir ff nos propos ey 


chem̃inant nous troumafmes au lien on par manifaſte ei ; 


«4 
[] 


R fe compuns eſte Vꝛay ce que manoit farchifecte declaire. F 
R¶ Peregrin voulont aller ches Seneure par la ra 
té à io; 2-:cfponhGe. voyo entra en ſa maiſonn de Petru⸗ ⸗· Ÿ: 


cio / et vit la ſa fille le nom de laquetl ⸗· . Ÿ: 
eſo UR 
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KF 1 'tpéta-dueit etfréufôe freſfapéezitte perfagbag oct 
f Ire de/Vorloirinuefiguer g troiurex queſie fin auoitla 
crouuee Cloaque geſgouſt Weſin de habillemens eſgẽ / 
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M 4 damour et donnay cõmencement a chercher fe lieu pour g 
Beoir quelle fin a ſi grant ardeur Voukoit faite amour. Alen⸗ga 
free de ceſt eſgouſt auoit vng hiws ferre qui neſtoit vulgaice 

D Né conumun /tequeldantiquite — — 


idée déup cvſiexdeitmeaiecôftniſtapiprofunite de trois coul 


g bdees / et de targru vng petit plus. Le connue fav dec, 
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Képaictrine butéap en ſi grande Vehemence quon leuſt peu iu * | À 
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wur. En ce diſant ie craignoye g ne ſcauoye de qui. fa 
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TR. GEN CT EE Je TC ti 
— la ſuenr / reuocquez aucunemẽt fes ſens / 

—ã 

fois en me cachãt en graut peril demouray. Lappetit dominãt } 
ſa raiſon ne permiſt pouoir fa verite diſcerner. GEt ainſi incõſi⸗ 

berement treſſagemt Buys ouuria / et pꝛins le chemin deuers 

— Vix-Pe cucur paoureux par diuerſes ſüimulations vagoit/g 


pbis que fournaiſe cuyſante ſe cõſumot · Ones vne choſe / puis . 


ÿne aultre inconfuſemẽt en la fantaſie me repꝛeſentoient. Ja 
pſouſie/pefffanimite/auface/tineur / infamie / appetit / laſciui⸗ NV 
te /ambition / foree en mauuaiſe « diſcretfe raiſot ne condup⸗ 
trial gräÿeinquietixFe que je ne ſcauoye on fe conraige mé [}) 
dinoit / a diſaye. Quelle inouye +enragee libidinoſite en cops 
Rhumain eut onc tãt de puiſſance / que cõduyre ait pen vng hõ⸗ IV 
mea tet torment? D que khõme eſt aueugle * reſpond a cef + 
ſup qui ne ſappelle. Sans fe ſceu de (a dame ſeras tu ſi o3ze par > 
ociure ſofficiter [5 pudique g chaße lict. Mais quef amour ne 
je rôperoit-2 Quefampfie ne ſe deſiieroit+ Quelle integrite ne 
Hſemacnferoit+ Quelle pacienée enôurer fe pourrait; Henente 
fafouſionrs eſte eſpargnãte de audiẽce de iour / ef pẽſes tu qlle 
dla te permette de nuyt / cencore⸗ dedãs ſon lict? O nẽſee petite⸗ 


erap ſi ceſte yſſue eſtoit en la cane où autreſ 8 


— 


met aſcheree. O indiſcrette villennie / peult eſtre que le teups - .…. ! 


fre park ie diſoye. Je ſeray ſecret g ſubtil / en quelle maniere / ie 
Rparleray auec Aſtãne/ —** eſſe la congnoiſt / et ſi fait boy, 









Retournee oſueillee facilemẽt ſexcuſera / aſcripuãt fa coulxe 
ala debifite de la maladie Tu ſeras our · Ie parlergy bas. Tn 
Sſeras ven. La nuyt eſt obſrure. Tu he pourras entrer. Quant 

autre choſe ne pourrap faire ie y mettray ſignat dy auoir eſte / 5h 

—— utile q ie ne deſfauly point de ſolicitude à de fer⸗· 

uete amou 


meſtoit incõgneu. Les pꝛofondes tenebꝛes me faiſoient auda⸗ 
Mouiee leſchelle de marbꝛe entray dedãs Vne chambꝛe 
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—* de ſon futur af pꝛeſage mabſtrainct a chercher ce à 


vne eſpee de oſteuẽt artificieuſemẽt mis / lequel auec ð 
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êt vng tremotemet de ferre) mais les cueuts de profons dor: 





* a elke/ cat de nature chie eſt igilante / elie ſeſpouenterq. it 


de dueit neſt a te plaiſirs accômoÿe ne ppice. Day3f . . 
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Le ſers + eſtroictz embraſſemẽs. Sſtimat fes parolles ſuperflues 








Sé pointe de la nef hurtay vng roc qᷣ difficile fut a vaſſer · Ke gat⸗ 


annde eſi voftre aiſejet contentement aunpres de ce gue ie ſot 
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li ¶ Ee premier liure x 
EE EE NE Te AE EES ES à 
mir de haulte triſteſſe fiez ne ſentiront fe bruit. Je pour oupꝛ 
ſi aucune commotiõ en (a maiſon ſe faiſoit me affermap et me 1 
arreſtay. Ef fout eſtone a chaſcune choſe preſtoye fope. Je de⸗ 
meuray veillãt La paour maſſault Amour ſapproche. Raiſon 
ſeſſogne. La foꝛce deffault. La debilite croiſt. En fi grãdes va 
rieteʒ agite eft mis me pfuaday en arriere retourner· Porte pl” 
de piedz que de Gon iugement entray en vne auftre chãbꝛe ui 
fes dames (ſans peur ne ſuſpition)dormoiẽt. Me arreſtãt tout 
cop ouyvʒles ſouefʒ doulx ſos. Je eſtẽdiʒ a main / et ſentzʒ le lict . 
duquef ie mapproche / ie metz loreille au Viſage de celle à dor: ÿ 
moit / laquelle ie comprens de grãt ſommeil eſtre oppreſſer / ii 
gemẽt + anecfa ſenſible main en taſtãt trouuay deu incarnez 
tetins qui de madame Beneure ſimifituÿe ymaginatiue me 9. 
ſembloit. Alors ie rendz à amour fes graces a remerciemens H 
dels c conuenables / de mauoir ainſi Vagãt à hors de mop con 4. 
duyt a tãt deſire lieu. St a lheure en Humble baſſe 3 
dis. SEſueille top mon ame € plus ne dos / ie ſuis ton fidele ſer 
uiteur. Liene toy de ceſt ſomme / mõ eſperit pourquop doꝛrs tu 
tãt? Ce neſt pas ſa couſtume de qui eſt amoureu ſe dainſi af 
pꝛemẽt doꝛmir. Les parolles eſtoiẽt acâpaignees de doulx bat y, 


ou fes effecte deuroient eſtre tous pꝛeſtʒ. Car fe plus ſouuẽt la /, 
UE des femmes eſt telle de — — ce que ſeut ð 
cueur deſire. Seſpouille cont nnÿ me mio entre ſes delicatz 
bras en diſant. D Jupiter ie tiens en mes mains ma conborn ÿ. 
be g doulce paſerefle. O felice nuyt qui dũg mort as fait vng 
vif. O merucilleux mironer de ma vie. D ma felicite à gaing à 
ineſtimable . St eh ce diſant mis les Voilles au Vent € dela B,/ 
diẽ duquef ſentãt fa barque armee reuoqua ſon eſperif * 
et en puiſſance / deuers moy tourne ſes US col ſitar, 
me voulut dire queſque parolle / quant vne chãberiere eſueil F: 
fee feiſt bruyt dauoir de nous quelque ſenteur. Beaucoup 4 / 
ſerrez eftions ſans laugue enſemble circonfiez que neſt vne 9: 
gne autour dũg arbre. O incompꝛrehẽſible beatitude. D aies 
par fes champs Süſees ef Vagantes / nulle eſt voſtre 
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* ceſifa vraye et celeſte armonye / pareil eſt le ſeiour de chaſcun 
Bay c indubitable amp. Veneʒ à moy. O ames deſolees qui 


iadis ſans le fruict recueillir damour eſtes decedees / et de mon / | 


d ſaiſir Vous eſiouyſſeʒ g confoꝛteʒ. Zieu Fous concede ceſt ſa: 

hlut et rexos que mon ame iopeuſement ſfent. 
CHÉa violee Lyonore ſe Zoyant decene dung fauſv amp | 
° 


A commencoit la gente arrondelle du nouueau four pao⸗ 

ainſi parla. O Hafeot ms amy / vnique eſperãce moy), 

fit cueur. À ceſt heure de moy content te paie ſatiffaictz ara, 
RH ſp et promeſſe. Teſte parolfe me trãſpercea fe areur · St pour 


Jnoncer laduenemẽt / quãt reboubleʒ les Gaiſers.fa dame \ / 


TE TPE OE TO | 


embꝛaſſemẽs nauigay encores ſur fa mer/etethopeſtnès di 
y, ſope. Helas on Beneure dautre amour eſt punſe / ou bien iay V 
\ la chambre faillie. Si fe parle fe ſeray deſcouuert / et ſi ne ſcay 
* dire. auire ne de piuo eſftant ainf requis. D ſonneraine 
7 












deeſſe qui poux Adon as tant petié ſecours au miſerable cas. 
La damoyſelle (le noin de laqlle eſtoit Fyonoꝛe)en me baiſant 
—— ime diſt ain ſi ¶ Saleol moy amy comnne ne parkes 


tu⸗ Pourquoy es fn ain ſi mut Porrquioy demeures tu tãt A 58 | 


fHeuré à Voip rauque è iriferroinphe luy vouliiʒ rardpter ne: 
bhpſtoire/mais premier ne cõmencay à mõ parſer former à tou⸗ 
fe eſbahßye gecta vng grãt cry / diſanr. Paie ſuis trahye / et de 
moy ſeul ſenfuyt cõnie fait Vit cerf du Veneur ſagecte + na⸗ 
ure. La chãberiere fes parblles lamẽtables entẽdues a haulte 
bveir ſeſcria. O inique viotateur de thoneur dauftrup-D trap, 


fre raptentr dela ſaïntte vi ginite g Pas aitiſtinpebiqueniée 2H 


lesficts des dames ſolicitant g pourſuynuãt. Leueʒ Vous ſerui⸗ 
teute Aarme / alarme / elarrs eſt en (a maiſon / au ſeu / au feu/ 

tout ſe bruſle / tout Hôme queure g ßſte ſecrours. Prenez le tray⸗ 
ſire @ en faictes telle pugnytiõ que merite ſa * 
— demp enfounpeé Bng les armes / lautre la lumiere en 


dean / en pleurãt inuocquay amour / aſfin quẽ tant de perit me 
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crye / et Peregrin Par fa Voye ſoubz terre ſenfuyt. ‘as , li 
EE —J A —— * M 


8 ifatnenr g dofente Voip ſait de mes acouſtremẽs vng far· ¶ 
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FT ÉE v01n : 92 Py ÉE NON DNS ER ER 
Fo fion du J donnaſt ayde Es ainſi de heu en bien fupani diïope.DO.ſingu-, 
V pPeregrĩ Here garde⸗ O dome ſuque ſpeculateur de ms cueur · Oĩſupor 
D aus ni: NM taff: teſmoignage de na foy · O ainct adiuteur de tes feauly 
feruitenrs / fais moy de ta faueur digne. Je meurs comme tu 









Zroyã de fa barbarique inſidiation as pſerue / ayde moy a me 


dônéfeconrs; Et en teſt inſtãt ine ſembla oupr vne voiv quið 
ainſi diſoit. Amour eſt fidete guide / cõforte top du diuin nom 


— Rgens le deſcedie au royxaulme de Ditig nas denye / et ferm 
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Je pins fe taillãt bꝛãdo/ et ainſi en chemiſe deca g dela ôut- 
.Wnoye. Taͤt euʒ deſpace que ſans eſtre blece ne cgneu uefrou, 
RRnuapy dedãs eſt eſgonſi/ auquolie deſcendis en ſi grãt haſte que 

F anfaiefaiſap mes cofuixnes/eſirâges habi lemu os. tte reſte park} 
RXpꝛeripuer feſtinatẽ gs Haſtiu ete portay auec moy / et des yeul + 
des perſecuteurs icõme ſubſtãte ſeparee me diſparnʒ · Lescs:#. 
= tures pour eſtre choſe grecque nouueau — 
ſl} ſiet cotre moy quelque indice / car en mon refoyr de Huecéia: 
 Muoyeapymtedes Habitzen noftre ferre hs aesuſtuimieʒ œUcoir. 
8 Paanoit Vue chäberiexe de la maiſon à depaioit mauoir co-#. 
io: goinse congneiuéftre celluy. Ite deſdaing / Honneur off ne fe 












‘HS comtieurét Petrucio pere de Pyonore. Et de moy iu ſquas a1' 
Vuiet ſe complaignant deuant le mongrque citet ne feiſt / fees: 
— querimonie encontre mon deſpiteu — — 9 
EE ELEe pere de Lyonoꝛe en grant quer elle fe lamente 

¶ Ihapitre. liii. D 1 


"1, au ſeiqgnenr de la terre pour ſa fille abulterer. 
BVnarque fteſinſie ſouß fempire de qui Aſtrea toutet d 
| Ÿ/es foreee retiẽt honnent et lonẽge de Lytaßque poten gi 
—X af/ be ton yſant reſampte apt 14! emen IE | 
virite manſuetude procedent. Entẽs par fa peculiere clemice 


|] [9 
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S effenſis be fon opafſibiect/et présfæ eure [ani 


fes griefues oﬀfenſis de fon fopalinietie b cli 
à a laquielle te oblige la dignite de ta pꝛincipauſte aupꝛes de A 
Mancffe ie fais certait ny auoit acception de pexſonnie ainé; 
:Dquidefhäneſteteahener te puiſe: Narquopfneſtiiciie co 6 
4ꝛ eðe deſperer ton ſeuere iugemẽt en ma faueur La grãde dh. 
. <P gte(ireſſement Monarque) me diſpoſe et oblige aü.ſuſhiciot 
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SRE AN EH EH 8 EEE 
DEP CA OS ON CAE OAT Titres 
» de mon honneur / ctar facillemẽt ſe croit ce à on craint. Œeſi ar⸗ dõnezau 
Lehicecte dé ſimulation / ſeminateur de toꝰ maulo / liru de libisi⸗ às Pé 

noſite infamie de ton eſtat / confuſiõ de. pudique c ſainct viure |, 
peſte vniuerſelle de noſtre ieuneſſe. Je dis ce ribauſt de Pere⸗V 
Hgin de Anthonio / ceſte nuyt arme a eſte apprehebe eyma mai cio ÿ 
ſoh. Je ne ſcay fi ceſt poux fx deſrobet / on pour fà maculer bifa S de yono à 
mie ẽ deſhneur. GEt de ſa Venue xfupfe:en ſot preuue ſes ha . re violee 5 
billemens eſtranges delaiſſez / et le teſmoignage dune mienne > par ledit 
Rthamberiere fañife en ſeblables cas doit eſtre aßmiſe. St pout Xperegri 
di pince innincibſe les maiſons des Hômnéss bõs citopens nõs R 










ſeullemẽt doyuent eſtre alienees des effectz qui infamie a ſcã⸗ 
dalle piꝛiſſet rendre / mais auſſi de ſuſpiion doynent eſtre libe⸗ 
Pres franches. Ainſi cõme de ſop meſme le teſtifie Cefar a lẽ⸗ 
contre de Clandius. Sf ſuppoſe que la dampnee cõception et * 
entrepꝛin ſe né cõſumaſt où ſon abhominable libidinoſite fe poꝛ 
toit. Ce neſt pouttant à pour leffect ne doyne eſtre iuge Tout 
Bainkique ſans eſaars &conſferatis.a macute honear de fon 
© cpcelféce/deſpiſe fa loy / deſhoneſte fe paps/ofecfe.fa Vicinite 
t Viole lamicitie. Quel Venefique? Quel homicide. Quel ſar J 
Quet trahiſtre? Queſ adulatairea infame Quel violateur |: 
Ide iuuentute? Quet depopulateur de pays / ne a quel patritideꝰ 
1 pourroit ce vicla in deſhoneſte comparager Woicy celluy qui dẽ 
ſas timeur a fa pubicite virginalle ſcãdaliꝛee. Aupzes de kluy lag8 
Kpeinfance eſt Vertu / lſa pudicite eſt incontinẽce / fraulde eſt foy 
—— reur luy eſt clemence. O choſe non 
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oupe en plai minupt ſeſſoꝛce te lict virginat Viofer/mais quef Y Eſfpoye 

trahiſtre g capital ennemy np auroit quefà peu. de regars par eſtoit fif- 8E, 
VLuiie on autremẽt? Hercules en naurãt fe nionſiré. marin ſau⸗ le ð Fao 
Dia Eſione et la reſuitua a ſon pere. Alexpandre du roy Daire 33neden 
vbainqueur ayant comniſetation g pitie de leſtat virgiznathu⸗ ſeur du 
ffaihément fes futes reſerua bſendit, Seipion laſfricanta Vroy priã. 
vꝛſonniere damoyſelle pour ne maculer le don de fa virginite 
hanltement guerßonnee la remiſt an nonyeah eſpoup.. Ceſt 
Gſimpeſſe bien grande de tant devemples alleguer / Car a len⸗ 
jp foitde ceſt inkame vmbꝛe aucune na lien. Zemoͤſtre Monar 
wre faictʒ que le mon de entende que fn es gatny de patifen: 35  - 
— ——— — lengééaoueé huile iet covepabtes — 
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¶ Le pꝛemi crhnre. 
—XRX —x— UE EN te © 
peines auec iugemẽs pour ſenb(qbfesmafjaicteurs. Stey Ce; 
faiſant ſe-demnôftrera ca ta ſplendeur grande charite. Finies fes 5 
paroffes/(e monarque en face mois que Humaine. deuers mop F 
retourne me diſt. Or ſus de ſi grande turpitude fiberes op +ée à 
 deſſensz/ou bien te diſpoſe au ſouffrit de hoſire municipale loy 
affiy quuf paſſe en manifeſte evpempie: a tous ceufy à lhèneur à 


Puis EE NT To 





dautrup peu cheremtt tienẽt. Tes acerbes parolle⸗ teniperces À à 


de doulce pꝛononciation mentrerẽt ſi treſparfõdemẽt au cueur 
* peu reſta aͤtz ne me feiſſent deffai lir de vigueur pour al⸗ 2 
feguer ma deſfence/mais memoꝛatif du diuin ſuffrage € —2* 
fir. auec ſubmiſſion reſpondant na re,ponce anſi formay 5 
C¶Peregrin par raiſon euidente ſe deffend et MOE a⸗ 
udir eſte Bus ſonge ou Viſion de la fi  Fyonoe. 2 
— ¶ Chapitre.liiuii. 9 
FP greellent monarque me confiant de ton equite de men 
| Fe innocẽce/ ie ne dois craĩndꝛe (a faufſe accuſation des hõ⸗ 





mes detracteurs. Sf | dieu meſt aybant ie monſtreray 
que Pefruciola ſonge. Et quant ſa main ſur ſa poictrine met⸗ 
tra il conſiſerera que de ſon honneur iay touſiours eſte obſer⸗ 
— de ſo) bien ſoficiteur/et de ſoy amour arkant. Ha Pe⸗ 
trucio. Ha malheureuſe querelle. Ha tiltre diffamatoire incõſi⸗ 
there. La Daye iuſtice ne pugniſt pas fa querelle des fermes de 
5* pleines. Pluſicurs choſes ya Petrucio on le fermer de 
loeil ſouffriroit / tourner la — taire g ſeſmerneiller / quãt le 
dire de riens ne prouffite Sauid ke ſaige recâgnent fa fille cõ 
puaſe.t ſet exẽple imita Tancredus de taräte.Des 
modernes je ne fais pour iD inge ſemblable a top· Cõpu 
fes exclamations ferme fa vergõgneuſe Gouche g mectʒ vᷣng 
tfrain à ton imyudique langue / ne te denigres topmeſmes / ut 
macute ta maiſõ / ne diffame fa poſtetite / ne deflores fe —5 


RB8Moinal lequel plus que le ſoleil doit eſtre reſplenbiſſant) Dre: 


nant a reciter tes accuſations encõtre moy Par ratſonte mõſire 
ray le cõtraire. Et par foy meſmes confus deffauldras de ceſte Ÿ 

— Touſiours trefinuintibſe monarque de pdip/repos 4 à ; 

eſte aucteut / facteur c confiliateur / nõ (nine, 

Ton bapnes/ains des vieifles diigét extirpateur. E 
iuſques a pꝛeſent de EEE ap veſen cõme a foute fa * 
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J J Ffueillet.is vvi. 
AN SR TA D SS TE pl SN 
uelle en mon teſmoignage iappeife)eſémaunifeſie.Et quima >’ 

*. ignoꝛe eſt Hõme ruſti que /qui la nye eſt hoꝛs de ſens /qui la 8 
diffame eſt deteſtable. Cõme doc es fu ainſi frenaſie / o Petru⸗ 
cio pꝛudẽt c ſaige / queſle paſſion te Vainct ? quelle fureur fe afie |} 
nedefon ray ſetimẽt de me annoter + eſcripꝛe auec ta maiſon 
ſigiefue infamier Sncores he fe ſot manifeſtes les actes des 
Jemans/ qͥ en pé de faunes que ne feiſtila magique Cirees ſe * 


du Heregtin. 






tranſmuent. Quãtes fois ceſt pains vne forme à Dng habiteſ8 
ds (range pour pouoir eſctipꝛe g adopter de ſes offẽeces {a coulpe à 
autruy. O quãtz y en a qui pechẽt ſoubʒ lombꝛe à eſcu de pluſi 
eurs jnnocens. Sf pourtãt facillemẽt ne ſe doit croire aux ha⸗ 
billemẽs. Je nay point de memoire treſpiteux monarque que ð 
Viamais iaye eſte de fa pꝛofeſſion natnre fe ie ſuis accuſe.@tW 
conibiẽ delle ie ſuis eſſongne / fc pays / la Vie / la maiſon / NHabit / > 
la nourriture /feſucation + ſa couſtume pour moy reſponñent. 2 
À Et tu Petrucio de ſi boniugemẽt habãdõne que fu cropes que ð 
VVng amãt ſe dopue cõdeſcedꝛe aux plaiſirs de laymee en denõ 
auf ſon pꝛopꝛe OT TE de pauez/Cfous 
homes noctutnes iamais ne võt par 





meur de fa dame / preſuppoſãt cõme eft ſa verite que qui ey ay& 
mant kheure attend / ne ceye ne ne. dort. Et ſe cõme amant ie p d 
feuſſe Venu / la dame euſt eſte taciturne + paiſible. He cõme eh 
Knemw y feuſſe ẽtre / ieuneſſe laiſſe de ma haine eternelle memoi 
te. Tarquin entra en fa chãbꝛe de Lucreſſe fa viola/ x auec le 
tiy exxuſala tãt graͤde Violence. Et quant pareil cas ſeroit a 
ta — —z ſexoit de cõmiſeration / et le ranteur dex⸗ 
Ktreme venitẽce / mais crop ſeuremẽt que ce fut en ſonge. Noſire 
ame eſt treſprompte à mouuoir le ſens du ſuhgect / e muer en FP 
toutes founes. Et ſelon que ſe retrouue fe ſubgect cõſtãt à dif 
bſe uy rend où timeur à lieſſe. Doy Pheniſa dormãt pleure a. 
crpe alarme / cõmeult le peupfe / appelle (a ſeur / et puis eſueillee 
df. Qui eſt ce à en mon ſonge cruel me perturbe. Telles ſont 
aucuneſfois fes repꝛreſetations de noſtre pẽſee / que ſont noʒ ſpe 
z auatios et cogitations. Et ſouuẽt en nous-apparoiſſent fes ſie· ð 
mulachres en telle ſoꝛte à nons fes deſtrõs deoit. Tu dois eſtre 2h 
—— q̃ touſiouts 
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C¶e pꝛemierliurr 
EPA ANN α IN PAN À 


| Fé enſembfe/fung deſquefs Cacodemon / et fantre Caleode⸗ 


moy ſappelle / qui pourtãt ne ſont de mauuaiſe ſorte 4 nature / 
mais ſelon quifs nous trouuent cõglatineʒ / ſouuẽteſfois nous 
trauaillent a conturbẽt / et nous ſemble aucuneffois noꝰ recu⸗ 
(V fer de noſère bie auantage à neſt pas ainſi Ains eſt noſtre de fi 
teſtabte cõſuetude en maunaiſes choſes affermee. St ſelõ que 
32 ſa creature ſe trouue ou bien ou mal diſpoſee / telle ſera lappar 
tion. Ce neſt pas merueiffe ſi a fa fille kuy eſt apparu vng fi 
Reſperit /lequel en loppꝛmãt kuy auroit ſignifie ce que ſo cneur 4h 
V deſiroit. Et conne auto veillans par ſignes + Voip leur ſot an H, 
noncezfes choſes occurrentes / auſſi aux dormans par cacti 
 pinarination à par feurs-eſperifsfenr ſont apreſftees.AÀ Dio) 
de Pifato auditeur fut denôceé.ſà mort. St a Hut®romaitiy * 
ge dif ſon eſperit/demain es chäps phikipiques mieŸerrfas.peinf)/ 
cio la couſtume de ces puiſſâces fa ſont aucuneffois de p20n0f: à. 
cer le vray g fe faulx. Au mopen dequoy pluſieurs demourent. 
mocqueʒ. Et meſmemẽt fes ieunes damoyſelles leſquelles par 






leur imbecilite tumbent en horreur + griefne timeur de ce quel 
les eſtiment eſtre vray / et puis treuuent fe cõtraire. Quatz hẽ 
mes voyõs nous de Vinbres deceuz pour auoir creu ceſte ſb⸗ 


bi 
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… Dance éſtredſféſibie et non eſtr Jeſe mõle que tu nentèbes quis, 
fs ſoit en ſa facutlte dune ſubſtãce prendꝛe vne autre foune. Cà: î 


Gieh de creatures dimagirafine paour ſôt mor6/pource fe Fe: 
nin de fa choſe Bene vient a maculer noſtre pẽſee tſansmaias: 






MNdie ſe cõſumẽt. Ceſt att — telle maniere nous Pé)" 


ige eſsloiſt fes penfo àfne nous permet veoir g diſcernere à: 
vray du faufo.Au legifere hebraique quãt poir fe 


FTA 


mer fut deſtine a Pharaon. Vop quantes trãſmuatiõs fupfi ; 


…. “rent Panesghiébres.-Stſineuftenfocifpurde ſaïnctetegirs, 


np/nefauroit câgneit ne Ven. La magique Cyrees quiâteſfsſz: 
tranſforma elle kes compaignõs de Olives eh diuerſes foruts 


— Orpheus pour auoir ſon amye Suridice deſcẽdit ou royxaulm 





bp: 
ou rés raiſon Mynos / et en lien de la dame luy fut ſe; ; 
 phentaſine, Et.ainf-faaftenét peult eſtre interuenu a fafiiie'à 
 faquefrecômue de ſecrette intelligẽce a pꝛonsce ce quelaſûiwy 
I ſie luy a pꝛeſete. u eppoſes à allegues à eh cryant ie fendt} 
Vpꝛrehede. Je dis àa familier foy aucune ne ſe —— 
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— du Peregrin. OE fueillet.ſxx Vi. 
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€ contre de kup. He foy ne hõneſiete ne conſent que pour toy {on 
Y eſihoitnage fuſt asmis. Des cothurnes + Habiifemés deſûf 
fu fais fon demẽt / ſi par fe paſſe a eſte Habit Apolinien a preſent 
eſt oꝛnemẽt de gens ruſtiques g mecaniques. St par aduentu 
re que quelque poure mendiãt par grace daumoſne ceſt repeu 
dn la caue / et par oubliãce les faſſes. St de celluy qué auroit 





naintine conſcièce/fe pꝛopꝛe ſcryit de fes faire proctamer g ſub⸗ gh. 
hafier / et diſtribuer fa pecune en pifeup vſages. Que ie ſope tel 
f que tu mappelles laiſſe le fugemét a qui me congnoiſt. Le treſ⸗ 


—* monarque ſur fe dict des parties ainſi determine. 







C Fe ſeignénr onyes les parties mect fon eſtude ales 
gappoincier/pource que autre ne ſe pouoit pꝛouuer. 
Chapitre. 8 
AS combien nous ſommes à nature reenabfes/faquef- à 
Nee de honneſte & neceſſaire principe toute choſe engẽdꝛee 


ſeton ſon eſpece a douee a vng chaſcun fe repute 
3%, 






L peſte Bufgaire, Et ſi par ſes operatiss Bonlss diſcôurix no⸗ 
iugerès ey choſe aucune neſtre delle deſfranfbes. Oopez g ſub⸗ 
fiemnent conſtdereʒ de quante doctrine g aduiſement eſt le po⸗ 
ure kaboureur à ſans timeur de temps cõtraire font fe fong de 
lan de fonte ſa force entéÿ a fa culture à labouraige de ſaterre. 
6 ſide quelque inntife Herbe pour haGs5t HuiheurfFeôit 5E. 
ulkuler / auec aguiſee diligẽce eft entẽtif a ſarracher/pour pilis 5Ÿ, 
de apꝛes cueilfir fe don g proffitable fruict ¶ Dourtãt ſoyons adui⸗ 
ſez par teffe maniere coriger et regarder ſur noʒ fẽmes à elles [[} 
—* enfans a eulx diſſemblables. Hoteʒ ke merueilleux 
exemple de la dame Laconique / ie filz de laquelle eſtãt ponr fa 
detuition — du pays en gros cõflitt à dãgier de moꝛt / de⸗ed 
faiſezſes câpaiandeſeufen la maiſon retournoit eſtimãt pour Sf 
fuyr ion ſabat achapter. Et à par ee ſeroit plus a ſa mere cher JF 
et accept aßle. Mais cela Voyãt la bõne dame incõtinẽt que ſon 
F fit denñt ſaŸene fut preſenf/nog-apätauftre choſe en fa main } 
auec vne reigle de vie fé priua en lup diſant · va maunuais ger 
me At de ka mere que du pays indigne· Mais ſi vngehaſcun à 
2% doit eſtre gardiẽ et con ſeruateur de ſes petites choſes / quelz de⸗ 
nâs nous eſtre? A qui ſont cômiſes fes cures à adminiſtration 


# + 


Tlbupenpfesz St ſi nous ſommes pareſſeux  nonchatlans ies … 
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rr Chememierliire . | 

TE ECN TA A EE EN 
SH mat côionant que noʒ ſubiectz ſoient veillans + dilligens. Ji 

Weſt donc necéſſiire enfapuätla ſentence de. Julian côſtantin, 4 

du grãt Conſtãtin nepueu retirer ſa monarchie à féf degreà 

ce ſoit an monarque hõneur /+ au peuple profſit / laquelle cho: 

ſe par deux moyẽs fe execute. Ceſtaſſauoir obediẽce + beniuo⸗ 


EE 


lence dequoy pꝛocedẽt fa felice feutete ⁊ conſeruation de la ma 





UT 
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At gnitude des autres choſes. Et pouttant fokéoie difé Helaine a 
Priam. Treſame pere ie tayme e craĩs / car amour ne Veüult eſ⸗ 

tre / ne ßſumptuenux fre temeraire / mais touſiours dé reuerẽce 

€ dhoneur acompaigne. Ft en cé conſiſte la gloire g dignité dre 


tous les potentatʒ. D quant eſt accmodee la reſpõce de Alexã 
We de macedoine laquelle eſt chme oꝛacle celebree/x de Julian 
Vauguſte vſurpee / lequel interrogur daucũs ſes familiers en inf 
Iſtance treſcurieuſe ou ſes treſors g grãdes richeſſes if auoit coi) 
* A ON de mes amps. fous fpſons de Gluiſ 
y fus philoſophe + treſpꝛeſtãt ſenatenx anoir en plain ſenatcs-# 
MN ctiôtesB1aps aunps eſireinfifnihèsdefa Gône foitine Qui 
honeſtes ſegneurs + puiiſſans roys par la mauunaiſtie de leurs ÿ" 


Rinfiseles c deſlopaulx amps —— lextremiſ 



























xp te de toute miſere. Et ce aduet fe plus ſonuet par fa grãbe toe 
RXrance clemẽce des ſeigneurs / fe ie epeuéiffirT arracher # 
FB defeursiarñins fes inntifes plantes ſont farhifz pâreſenp. 9 
Æ Ef côméla iuſtice/ſiberafife g foꝛce de courage ſont fesVertus 
conſeruatiues de toute la monarchie. Ain ſi fa trop grãde fardi: 
Nte e intẽgerance ſont ouutãt du cõttaire. St pource Peregtin 
tout ſeul te appelle 4 te dis à ce q¶ ne peult la iuſtice executet/ 
dte loit g paſſe en exemple. Te conſeiflant pour ten pꝛoffit ano⸗ 
V ſſtre Hâneur de incliner ton cueur an modeſte viure. Affin à tu 
gZe te cõſerues eh fa mobeſtie x dignite. Dives de la fille de Athlà 
gtes en graãt inſtance fut pue vouloir auec elle ſen aller ſup po⸗ 
mettãt imimoꝛtatite pour pꝛemiatis. Oremier voulut fe fi de J 
Tabhertes eſſire de mourit 65 mortet que auec infampe ala in J 
mnortalite eſtte aſcript. Et fi eptreme neceſſite pour ke ſalut de} 
ſes cõpaignons ne leuſt cõtrainct de coucher auec Circes euſh 
ötfe plus eſpatgnãt 4 ſabꝛe. Mais ſi obſeruãce de afon it, 
“gge doner par ſi long teps de ſup abſente a eſte de ſi grãbe ef 
cace que teperer a penpſe Vagãt Olipes dés défectaiiôs pl ZN 
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fe depoꝛt es q̃ infamie auer macufernefe puiſe. t NE 
— EE de pitie/penſantde — 
du ti Male offenſe / combiẽ à en toy hé —8 

ne aucuue part ne ſoys denigre. — —— — 


fect ta a cela cõmen. Depoſe dõe ceſte doulenr poimt \ 
gtemẽt viure / g te recoꝛde à — 
lueup couraige es doleurs / fatigues/ tis liure — 


Ldene pêſerne ſe dont ſcandate puiſſe naiſtre ne fottie. À 
FEtquät — — ainſi cõme ie TT 8 
Htenv ſeigũr / ie Bous ſeroye auſtere iuge éf pugnifſeur. Pource NI 
Zappenez de Venerer iuftice / obſeruer amytie (Vous aymer en, 
—— monarque enf finy ſon parler fut impoſee lut 
time peine a celluy à de eeſt affaire * iamais mẽtion. Par⸗ 
Li gran dement ſatiffaictʒ ehaſcun en ſon logis ſen retourna. 

¶ Fa ialonſie naura leſperit de Seneure / pour eſtte 
—  pſluefa renommee que Peregrin anoit eſtet trouue 
[IE auec Lyonore. Chapitte vi. 


———— 8 
cafiginenſe frite habitatrice de efimfinie valtee * 2 
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| fiches Jeoferique € — ceſtoit —* — 
Je Eémeſinemit pour fe cas À luy eſtoit ſuryenn, Premier felt 
ſa paroffe pionâcee à font ſubit Seneure né luy demãba quéf 
nu thoſe ſi amere luy eſtoit interuenue. Betha ſe repentant dn 
HJ P0pos ouuert (à farh) ſon erreur cõgneu ſe tent g plus ne ſon⸗ 
not. Et a lheure de le ſcauoir creut le deſir, a geneute pour 


ns ci6 niger mme 
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* CAS | 
EE itſiute Te Le 

VE EN TE EE TE Te Se AE DE 
eſirefapenatià cœuſerdefappetie.Darqhop par pierts iiifiun- 
es pria Betha de ne luy nyer la Verite de reſè cas aßuenit. La * 
feruãte ſuy reſponäit quil eſtoit de ſi grãde importance à ſans ! 
. AP) grant perit annscer ne le pourrait -Mais bien fp promiet⸗ 
“FG toit fa fop que ſi toſt queife ſeroit du ſernice de Petrurio rèfx- > 
DH tef/que fHpſtoire du tout up racõpteroit. Geneure faicte 1 
xrxeuſe à impaciẽte par promeſſes g iaremens laſſeura ar facon 
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quie au declaret doyng cômencenét. Cõnie (a tierce nupt paſ ( 
ſe enuiton fe dernier chgue du coq ausi eſte depaeheuŸe Bug ; 
bBbꝰeme en (à cbabꝛe auec ·ponoꝛe · St par ce que referoib Sa⸗ 
ſparine ſa fe mme de chãbꝛe eſtoit Peregrin ff de Anthonio/ 
— ——— —— 
Vlaiſſeʒ. Et choſe fut niçacufeuſe que de tons ſeruitenrs armes 5 
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Tne iq biẽ ſe trauail auoit cõpꝛins Betha fut licẽtiee. Retournee + 
IXſa couleur du viſage muee deuers Aſtanne dieſſee lup diſt. 1 
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Je neſe di⸗ point —— fe veoir reintegrer / ains ſeullemẽt ie 
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Zentique énpîre/où que fn ne laymes. Soyes cõtente vne fois 
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| Feſtrepentät, Meſitemps que fu fe reſofhe ela parfie à plis 
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Venue epeuſefes Pariabfes occhpatiôs/faage çen-À | 


* entẽdue / car meilſeur luy eſt deſtre eſtrãgle à touſiout⸗ >. 
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ES TE Ce premier liure | 
NE TE le NS NA NE eN é 
Ffepluſi.Gton tu fe enclineras ie me diſpoſeray. Zictes fes pa x 

5 — Beneure de fa Viſitation fa regracie/ g puis luy fait fel" 
propos. De fa ſop feuſt ou eſtre deuroit / meſtiet ne ſeroif de tãt 
ſe — —— ine eſtrãge choſe vouloir eſtre creu fe côfrai à 
re de ceñ home eſt. Peregrin par fes effects eſt vng frapſire/ 4 
CT par parolle veult eſtre repute fibele. Violanie mamye quãt 
fu parles de ceſt Hôme amour ĩordõnee te decoit. Mes racines 
Fiaftais ne leuay du fieu où fes ap plantees / @ en autre jamais û 
ne fes affermay. Et pourtant que es choſes odieuſes fe multi 
plier engendre faſtidiation / faiſons a ce propos fin. CViolãte. 


⸗ + s . 
, 





*Adonc par hayne ſecrete on faulce refation ſe doit inger vng 
amy ( abſent? ¶ Beneure.x Ouy biẽ quãt fe peche eſt mani: 
Wſeſie, CWioã.St quãt pour pechher merita cecy le Peregrin-# 
CBene. Itneſt point enfãt /tu fe peulx interroquer il te reſ 


põbꝛa. CViolan.xAuec luy tu ne peulx auoir paio. ¶ 'Hene. 
Tela ne dis ie pas. ¶ Vio.Que Veucy tu àfface, CHehe. 8 
N xQuifſe conſeiſſe. C Violan.x Sur quetes choſes ¶Sene. 
NQuil reuoye ſa conſcience. ¶ Violante. x Elle eſt trop fere, 
¶ Sene.x Oup bien enuers les mauuais. ¶ Violkan. x Helas 
quauss nous a faire? ¶ Beue. x Côme touſiours a fait quis 
ſoit Bug. CHiolan.»xDea Seneure dômes (up tãt deſpace à 
ie preſente à top. ¶ Eene.xPourquoyꝰpour mẽtir. Cfa 
MNon /mais pour ſa iuſtification Verifier / g deſſus ſon dict fu 
F bourras fonder fe iugemẽt à fa ſentẽce. Je fe pꝛie ainſi fe faire 
M Pour pardõner a beaucoup dincõueniãces qui naiſtre en pour 
roiẽt. Le repudier de toy ſeroit vVng dõner matiere de croire ei 
ce pꝛocedaſt dung nouueau amy. Et ſi grant an tu Viuoye/ne 
penſes iamais trouuer hõme qué tant coꝛdialemẽt fe ape 
ché. 
pla 








GT TG 


VWioelãte mampe pour te faire ſeruice ſujs cõtẽte defeſcouter. 


+ ée COiofan. xEt quant ſera ce? ¶ Sene. x Quant il lux plaia. 

at Cioiay.xEy qureffien, C'HencxZôtifeſcript, COioſiât.#À 

D —* Parſe plus cleremẽt. CHene. x Teſte —— en pay À 

G ci 8 Pio Ÿ Lafaſtiôiee Violante faicte creufe aug paraîes, Gunifabesh 
e au Dé Beneure ſans autre preambule faire ne pardonner a nuũe 


rect 32 ſpece diniure de pleine arriuee de tel ſafut me ſafe. TTrapſire 
<<) Peregrĩ * touſiours as. eſte inique et mauuais /fe feü du ciel te — * 
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1 I . . dh Percgrih. | fueillet vxpü. 

ÉE NE SN SN NE SE 

Nne cherite cecpfa foꝛmoſite / la dignite / la venuſte / la foy / et fa 

* Pmour de Beneure aggreablemẽt enuers (op dem 

yilque par toy elle ſoit ainh cruciee @ tormentee? Certaine ſuis | 

À quea loꝛt ne ſe Voutbꝛoit ainſi lamenter. Si tu las offencee de 

| haies ſon amour / ſinon vaten iuſtifier en ce lien quen | grãde 

Finſtance a requis & demande. Et que ce ſoft ceſte nuyt a lheu⸗ ð 

1 drqeitte ſemblera pus pz2opice/ce que entre vous eſt interue⸗ 
nu. A autre temps ie remetʒ le ſcauoir. A 


111 
, 
à 
* 






8Peregrin confoꝛte de Violante ſe conduit par fa voye 
retromiee a parlamenter auec Seneure. 
UE x¶ hapitre. lviii. M EE | — 
FEET ceuuret de Violante recôforfe/fa face du reluiſãt 
BH IO our obſcurcie me reueſtis de laconſtume habit no⸗ 


3 HL cturne/et e cheminpres deners fa cfoaque € eſgouſ x. 


ſe 
1 ; Et arriue en fa caue on ſellier depoſee la robbe oꝛde 
* Vetſaite celeement ſoubʒ vng vaiſſeau poſee / ie eſſuxay la ſuã 


ẽKle chait faqueffe ie kauay deaue de nard de pouidres much en ð 


. Dſimbfe meſtezʒ/ leſquetz pour ſemblables evcercices auec moy 
: ÿportope. “Je dieſſay mon chemin deuers fe iardin ou trouuay 
Flhuys ouuert / he approchay a la feneſtre du treilliz ferree à 
eſtoit demye ouuerte. fa ieſcoutope ſi aucũ bruit pourroye ouir 


"AE 


/ 
] 
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* [ceux fa fenefireouuris.-@t ſetãt vns petit murmurer vouloye 
Reh baffe votx ounrir ba Bouché a ladeueſafutatiszquät me ſut 
| Ji a dien/icp neſi ta demeure de tetz pꝛeſumptueulv · À: 








; YF quopptas Humbfe à vng eſcfane reſpèôis: Cheregrin.xDoP 
" mecydame eſpfore/affüict & pis à moꝛt / les bas ehcroip/les-e 
+ Knoukg-eh ferre/fe chief encun / moꝛt oumercy feſuppliec demã 


Ide / in es trop lẽte atarbiue an metite ſecours. Helas ma dame gh 


; Ÿ ponrquuoÿ es tu tat dure / pourquoy tãt deſſaignee Pomanor 
lhant ecanier Woucquopy fefmendſſes-câtinues fn fe ſeés tu 
dbien que non ſeuttemẽt fa yꝛeſence / mais ton nom ie craintr 
+ Ÿdonbée.Fas dami / trop eft ardãt le fen que ie ſouſtiẽs. Bien ie 
; f chgnois à à vᷣng ſourd ie crye / a vng mut ie harle / e Vne roche 
uVIxeie Zelle facufte fe done fa famine ardãte que lame friſe 


fi 


/ nen céxtainicar plus pef ſeray à fa peine TE que fu ne” 


! NV RN NE BATS 


x 


5 Ÿ) Hatfp & monte dedãs fe treillis de fa ſaige main engrat doul⸗ . 


L banſte Ccon ſume. St en partie aucune offenſee tu te ſentz / fais . 
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# À ¶ Le premier ſiure 

OT A 
ſeras au cõmandemẽt. Et ſi loyal te ſuis pourquop me decha / 
ſes edeſtruitz tur Geneure tacitemẽt confortee de Aſtanne a fa 
reſponce en cneur indigne + marry me diſt ainſi. ¶ Seneure. 
Si les effectʒ coꝛreſpõdoient aux parolles (de cesliennes ſimu⸗ 
lees larmes acõpaignees ie ſerope dauſſi bon cuenr enuets toy 
que te feuz onc / mais fa variable manuaiſe Die deprauee op⸗ 

dh vinion pꝛeſtent + donnent matiere a fa mutation que tu Bop ; 
pꝛouue.Pourtant ne te affatigues / car a toutes tes prieres ie ſe 

—— & | 


EE 
|] 
6. 


rap ſout de. ¶ Pere Ma dame / ſi ton oppinion ainſt. continues à 

fu me dõneras la mor. ¶ Bene.vCe ſeroit ſacrifice. oeuure 
meritoire de priuer de vie vng tel home que tu es. ¶ — 
Ha cruelle. ¶ Sene.⸗ Juſuce neſt cruaulte. Pere.· Com⸗ 
me fe peulo tu iuger. ¶ Bene. xNa prinſe/le iu gement contra À 

3 dictoire / et la violee Lyonore en foni clere @ ſuffiſante peune, 

¶ Peregrin.x Je ce ſupplie par fe merite de ton ſalut / pour fa-# 

mour maternelle / par la reuerẽce de dieu / et par fa foy mienne 4 
me Vvouloir pꝛeſier tant de audience que a toy g moy/ c fa verið 
fe ſatiffaire ſe puiſſe. C 'Henenre..xCe ſi eroit vng Vouloir ra⸗ 
ompter les labours de Hercules / mais pource que fe temps eſiſg 
bꝛief de mon oppinion teferapcertai. -.. .. À. 
& " CHeneuxe indignee ef en courroux reſpons auy parof ; 


| les de Peregrin. . CChapitre.fpiïit. 
BS croy + pour conſtante me perſuade /qui amour enui 
FI2Tbronne de mõſtres furieulv / arme de Hapnes/acôpaigneh 
deſperitʒ errants pour mon ſupplice ĩ extermination de ; 


Meſpꝛis 
de Cu⸗ 









fon iniquite dard mon dolent cueur tranſpercea / quant fa pers. 
> fiere foys loeil dreſſay à la lecture de ta ſimulee lettre. Et . 
Bng ſeul poinct de confeil feuſt eſte en mop/ie ne deuope dônerK 
45 fop à ceieune garſon / mais ſa puiſſance deſpriſer œcôfonfte.OŸ . 
que tãt aueugkes ſont noʒ ſens derequerix ſecours a ce Nuy quik, | 
ne ſen peult a kuy meſme dôner. Qui efifincêſe qui cherche ti à 
N ker eaue dune pierre / et ſag dũg co2ps mort? Qui eſt ce à Vont 
IVO aller querir ſante en kia maiſon dung malade Qui gouſta 
* — auec le ius TE Qué — 
Sricheſſes ches vng poure mendiãt? Mais qué eſt plus poure q 
5 4 ceſtuy treſamer Tupido It eſt tout nud / et ſas doniiiiteihay 5 
et mauldit/et éonſiours vollãt par terre cõme inſidiateur a la 
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EEE EE TU TEN SE D 
porte dautruy continuellemẽt giſt vehement aubatieuix con: 

N poſenr de deffaillemẽs / contencieulv / enchãteur / plain de pois 
Jenefique.-MHife fois fe iour il vit / et meurt deſert de tout bien 


Tufamerenef du maf dautrap.onſiours ſe reſiouiſi / du 6ié 


à fe contrifte.Par ſes induſtries falaces g promeſſes a ceſte extre 
B nitede miſere cõduit vng cHaſengqui en luy ſe fie. Sn ſorte à 
paiv ne repos auec luy demourer ne peuent/ mais ſes cueurs 2h 
de ſes miſerables / de triſtes peſers glarmes ameres ſe paiſſent 
etnourriſſet. D quant eſt miſerable g mal conſidere à en ceſte 
voye fe pied mect. Je péſope ma vie deuoir eſtre douce trãſ⸗ 
ique quant à ton parſer iauoye telle aſſeurãce impoſee / ainſi à 
lautet ſacre cler teſmoignage en rend ſt ſeurete me dõnoit que 





Rdoubte aucune legitiniemẽt entre noꝰ neuſt pen entrer. Oꝛ pé ð 
ſe combien me fut la Vie chere / quant je entẽdis que en fa chã⸗ 9h 
bre de Lyonore en temps de nuyt lontausit ſetu. Cela me faich à, 


cleremẽt eõgnoiſtre que lamour que auoys enuers moy HÉ fut8 


oncque fainct / faulx ſimule pour auoit la beniuolẽte ſecrette 
dautruy / mais le treſpiteulx dieu fa grãse cruaulte (auec la ver 
À gôgne cãmune de tout fe paps)a faict manifeſte. O trop debile 
* et ignare nature feminine. Dinfelice cõdition. D dâmageuſe 


pitie / ome noꝰ ſonimes par foy promiſe/ larmes / ſouſpirs / ſolici A 


ludes et par faulx iuremẽs circonuenues g deceues Et puis 
ala fin miſerablemẽt en grãde infamie laiſſees chabãdonnees 
O ſaincte deeſſe qui trop ardẽtenient noſtre penſee inſlamma / 
cruefenfätéfe-cneurnons naura· Si nauteure de voʒ dardʒ 







onc receuſmes par ceſte peine. Je Vous pꝛie que de noꝰ ayeʒ € A 
Epꝛeneʒ pitie / deſueʒ les latz / eſtaigneʒ lardeur / g nous conſerieʒ 
de tant grande anxietr. Puis que ſoy € diſcretion pour noꝰ eſt 

morte geſtaicte Ie pfeute mõ infelicite auec Lyonoꝛe (lamour * 

de fañffe ie lone gmagnifie pour eſtre dame de ſouueraine gẽ⸗ 
tilleſſe St encores pais à par ton induſtrie as [a bonne condi⸗ 
Ftion deſhõneſtee / par lien matrimonial fa dois reſtablir + hono 

rer Et fi liberalle à eſte a te dôner lhõneur fa Vie/ne ſoye eſ⸗ 
pargnant de luy fcnir fa foy de fañite ie ſeray auſſi ayſe à con: 
Ilente que de nopmeſmes/cae-ce:à a elle eſt interuenu / a mop 
fa Dne autre par lubricite de voſtre fop abuenir nous pour: zxc 
Noit Parquoy eſtant choſe Humaine auoir cõpaſſion / ie te dies 


L'A ut 
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VINS EH 9 ES PH 
N re C'Ieqyemietiure 
IE A ; 
le laiſſer tout. autre amour. St ſe retire auec Lyonore / paiant à 
dieu que a bonne fin Vous conduiſe. ictes kes paro Tes poſe * 
en ſilence EE bouche — a it — 
C 1) contre reſponÿ aup pwpos . |. 
— NE 0 — 3 
A dante plus grant mi ANT natůre a * 
Rpre peult eſtre câcebe que de veoir ſony ſeruice tenir ponr ( 
mmDaggreable/quãt en bon et ſincere cueur il eſt offert. Pat . 
auoy rememoꝛant noſtre diuin amour / ſecouru et ayde de 








doulce conſuetude / ie ne pourroye ſatiſfaixé ace qui eſt conue⸗ 
nabte / ne mopmeſme — ——— a fa conti 
nuelle viſitation. Fa loyalle Aſtanne eſt malade. Diofante inſ Hé 
de liés a pꝛeſet a eſte aus champs occupee / en la foy dautruy eſt 
herilleux cõmettre ‘ſes ſecretz / pource à choſe diuiſee neſt pas 4, 
ſeure, Le demourer opſif eft note dingrat tuse g de villennic. 
Et pourtãt iay plus louable eſtime de chercher layde dautruy 
et perdꝛe la Vie auec aggreable grace / que Viure ſâs auoir deſi 
grãt amour fe ſouuenic. St ſipar curieulo eſperit iay le moyẽe 5 
trouue de ſatiſfaire an commu de ſit / pour gta fu. nas occaſiôg 
de te douloir de moy. Si mon honneur ie metʒ deuant cela qui 


| 


denigrer ne pourroit ta renõmee / pourquoy me accnſes fu Hi Ÿ 
2 €) fontes mes choſes iay plus magnifie ta cõbition À ma pꝛo⸗ 
Bꝛe Tie/pourquop te lomẽtes fn Di tu veuſy alimẽter g nout ; 
fit noſtre amour ne fe ſoft ennup. Di trop gase ardeur me do à : 
mine quen puis je mais? Vout ſiſt dieu que vne — entéhiſſes à - 
ce que pour taymer te ſouffre. Plus doulce que banche cofoin:Ÿ * 
be me ſeroys. Tu es certaine que en fon vouloir cõſiſte moyBi8 
Ute ho) mourir. Di en choſe aucune iamais te feiſt offeſe tegj 
zbrie men aduertir. Se quant autre ne ſerdit que vne ſiniſtre re 3 
lation / il te plaiſe entoute manſuetude + cueut paiſible eſcouter 
auec quel couraige + ſeruitute amour ma ſecouru pour doner 


a mon afflctee ame recõſoꝛt. La licẽce impetree / non comme ie * 


vouluzʒ / mais comme fe pens ainſi pourſuigis... .…. | 6° 
vpderegrin repilogue fontes fes fatigues cé trauaulß 
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FA dame ſi delüberee eſtoie de fe narrer tous fes fra 
Juauſv que iay ſouffert pour acquerir fa bône gra⸗ 

Ice outtre ceulx à ſont manifeſtes / il ne ſuffitoit(ſi /1) 
bberite ne me decoit )tout fe cours de ma vie / mais 
hour fe iberer de ce que ton cueur deſire entẽdre / ie me reſtrain 
A êap.Et pour auoir eſgars au fugitif tẽos loccaſis te reciteray 

Et ſi du cõmůs erreur fe ſenible pꝛẽdꝛe vegẽce / fais eh ſelon (oh 5h 
iugemẽt / car cõme hũble ſeruiteur y obeyray. Et plus grãt dõ 
Ine me pourvoit le ciel pꝛeſter à de Pcoir  ſéfir tes celeſtes mais 
fr moy ſang coꝛdial eſtre reſpãdãtes. Et bienheure an cõſiſtoi 















reançgefèque me reputoye ſe auec fo! couſteau mon ame eſtoit 
de mon coꝛps ſeparee. Touteſfois pꝛemier à ſi grãde beatitude 
Rne ſoit cõcedee / ie te ſupplie mes raiſons eſcouter. En la caue ð 
dts vĩs (ma dame cẽme tu ſceʒy a vng eſgouſt lequel par log D 
4fraict deſcés an publiq̃ foſſe de la cife/et quaſi a nufdes citoyẽs 
à neſt cõgneu. Par ſecret indice ĩueſtigayg cherchay fe lieu à me 
* ſehla eſtre facil / ſecret ef ſeur aſſez pour Venir deuers toy. Se⸗ 
puis fe concen péſer donnap principe a ſoeuure. Chemine vne 
eſpace incxopable ne peus plus des coꝛrropuʒ Humeurs la puan 
pfeur ſouffrir. Joinct a fa premiere yſſue / eſtimãt que fuſt la tiẽ⸗ 
ins dehors, St mene de lardant deſir ſoubʒ fa tenebre no⸗ 
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beygemẽt ou de Petrucio la fille ſe repoſoit me perſuadãt eſtre 
Raner toy comcay a appeller la daune dormãte / laquelle à mis 

piierea aucune choſe né reſpõdit / parquoy ie adiouſtay aux pa [H 
*— kesdoulx atouch emẽs par feſquefs fut chaſſe le ſomnieit. 
Et nõ ſachãt de à elle eſtoit moleſtee ſeſcria en hauſte peril⸗ N4 


Slcuſe dorw En ſoꝛte à.tont ſubit encõtre op fut fa famiffe ar ! 


mehet ſimon innocèce fe founcrait Dieu neuſt ſecoutue mon 3h, 
Duel fier géañiateur en ferre de inonarque ſergit pꝛeſuptu euwv R 
dies. Neſifaage de Jupiter traufforme / neſt Mars encheſne / ſ 
eſt ercure fait paſteure Quelle dame a:mâîe ſut iamai⸗ 
Rlan aur opeſee qui auec Ÿ illennie — —. eT 


aficontrediig par elfe vonngoccuie ç appelle: Qui eſt i quiaf: y. 
ft choſe deſires/et pzofunbemié dot: Quelle choſe tãt atten ⸗ 
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cturite/errät fus câôniit peꝰ de cas fortuit à de ſcèce en ceſt Her-d8 
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de plaiſit pꝛetendu ait Gate con ſentemẽt / mais fortune ma cà 
duit on mõ deſir neſtoit. Pour eſtre ſoicitant g vigilant / ie ne!) 
dois eſtre blaſme / cela ſeroit grande repugnãce à qui fidelemẽt 
apme / tu Vois mõ cueur ouuett à fa cauſe manifeſte ſãs fraut 
be ¶ dol. Et | bien toutes les forces des detracteurs du mõde 
batailloiẽt contre moy / ilz nauront fant de vigueur qué (ou ie 
cõgnoiſtray de pouoir ſatiffaire a quelque partie de ce à me ſe-(à 
Vra licite g cõuenabſe) ie np entẽde de fout mon cueur. Encoxs ⸗ 
que feuſe certain de p fauſſer fa pꝛopꝛe Vie / de cela ſoyes aſſeu⸗ 
ree, St ſi de louege immoꝛtelle eſf digne vVng cHheuaker àa 
bataille eſt ydoine / aux perilz prõpt &'deñbere / de courage pre: À 
Zſtat g fon / de fatigue inuincible pour acqueſter vVne vile popek 
* Que dois je ſaire pour cõ ſeruer Hng ſi precirux freſoz-à plus ð 
grãt ne tel oncqs ne poſſeda Mydas / Darius / ne fe grãt Ak-# ; 
vandre. Croy ma dame à ceſt vng ien aſſez delectable gectet 
pierres auec vne fonde / laͤcer dardz / iouer deſpee/ lãces ameuð 
cheuaucher / chaſſer + fe cops exerciter. Au regard de ce à vng9 
friſe amat t de cops + de péſee ſouffre + en dure / i neſt en matg 
faculte de me pouoir féperer t refraindꝛe de ſi grãde peine / par - 
Ntaquelle je vies en faſtidiation a moy meſmes. Car top ſeule x ; 
6 es ma dame princeſſe. Tu es ma maiſtreſſe. Tu es mõ ens j 
Tu es mon ame dima vie. Tu es mon eſpꝛit a 
Vee. Pourtant ſi ie me affatigue ce neſt grande merueille. Ke cõ Ÿ . 
tinuel ouurer eſt mon erreur / mon faillit eſt ma deception / mog 
dueilles plaißers que le ties auec fa dame —— 
tap prie le ciel quil me dõnaſt tãt dengin à me peuſſe a ta Vou⸗ 
Veente confermer · O quãt eſtfabonrieup fe chaſſer qu fupt/kp À ; 
der peller qui ne reſpob / le parler qui poĩt noyt. Touteſſois face le ÿ 
celte monbe fa fortune ce quilleur plaira / ie ſuis delibere aſ 
toy ſeule ſeruit. Encores à de fa grace me trouue pue. Di far PE 
if ſuis bencté fopBenie/fi né ——— 
tu te lamẽtes / ſi te ſuis loĩgtain / tu es impaciète/ ſite ſuie pres 
tu me refuſes. Si tout ie bruſit / tu ten cis. Si ie te pꝛie / tu nge⸗ 
me epaultes. Si ie iure / tu ne me crops. Si ie ine tais / tu p pif 
ʒ ſes naf. Si ie varle / tu ne meſeoute. Que dois je faire? doulo 
et amer ie ſouffre. Je érote/ie cours / ie galoppe pour top €) / 


= 
* 
— 
— 


EE TA RE EN NV NS α SN SS 


* 


M IE 


, du Peregrin.fqf.Queiſſet.ſpxxv. 
RN ETAIN EN EEN 
k Ities ne me griefue / mais que cõgnoiſſe te poroir ſatiffaire. Pas 8 
l, Fne ſoyes deſſaigneuſe ne encõtre moy a tort marrie. Je te pie 8 
n Ypar la puiſſace dicelluy dien à a Appolo dõna le ſcauoir / a My⸗ 
lhꝛ nerue lartifice a a Jupiter ſe gouuerner / à Vnlcan fa fabrique 
ndeeraine/ a Ompheꝰ ſa dame aynree fifi reftitner / que ¶ te plai: 
| — durete de curur. Quelle gloire te fera dame de 





1 Aſupperer Bn Vaincu. en de louenge eſt attribuee à Appollo 33 
n Ÿ pour auoir en vaincquant exxorie Marſia. Que ſeroit ce ma > 
1 Ʒdame ſi Therſites auec Achilles / ſe les muſes auec hõmes a⸗ 
7 6 grefies combatoiẽt? Non autre que vne — Je te ſuis À 

, À par voulẽte fait ſeruiteur ſuppoſe que pen vaille/ne vueilles 
g Ÿ reſpâñzeton yre ſur moy. Tu es Afiana ie fuis Kybꝛe. Tu es 
ix FDoxica moy Frigiẽ. En toutes choſes as cõmandemet / puis VF 
Hque ma fortune fa ſir moy donne fout droict dẽpire. Sifu me y. 
1 Shabäñonnes cete ſera ſcãdale. Et ſi fume apmnes ſouẽge freſ-+ 
J dfnêe. Tre ſemble if premiation conurnable à tant grande ſer 28 
FJuitute par Vne ſinculee + Haine ialouſie me priuer de tãt de fa 





Ntigues. Cydippe pour eſtre a ſon amãt ingrate de la deeſſe ai⸗ 
" ; gremẽt fut pugnye. Quãteffois ainſi parlant la congneuʒ par — 
"ſes mouuemẽs tonte cõmue. Et anec parolles acerbes me de⸗ðdippee 


FIchaſſoit / et de loyat mappelloit. “Je plus rons que vVng oeuf a 
fj dictʒ me EE pour nõ deſtourber lamoureuſe — pli 
- Kgrattoy. Et autant de fois ie muoye de ſentêce écoñmeeffedeV 
. paroîes. A ſa fin deuaincu de ma longue pacience/.ef en plus 
manſuetude à doufce pꝛononciation. Ainſi me reſpondit. 
‘4. --CHenenre reſponÿ ſe epcnfſe. CThapitre.foVit. 
> Sregrin pource que moindꝛe vertu neſt fe conſeruer à 
acquerit / abmiration aucune ne fe preigne / ſi iay exce⸗ 
be fa inuenile modeſtie par parolles ficenciéuſes moins 9h 
que pour penſees enuers top.· Amour + timeur ſont deny qua⸗ 
Flie dune meſme fontaine procedãs / deſquelles ſe veult anoir 

raiſon eſgalle· Et pource que plus grant eſt beaucoup ce que 

ie craĩs eh toy que ce q̊ tu aymes en moy. Simulee à foꝛcee la 

deue ialou ſie a laq̃lle ie Veoye la renõmee cõioincte /ie ne ſuis 
ʒattenweree. Mais à croproit que vng ieune hõme beau + har⸗ 

dy en ſi grãde ſicẽce de pecher ait eſte continẽt? Ces tiẽnes ap: 3h 
parâtes excuſations ſe deroft vendre a quefques fines ru | 

J Oi 
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CFxe premier finre 
Ce NS DEB DA TERA 
[7 non a perſonnes nobles nourries en quefque ſitteratu⸗ 
* 


| 


6 


re. Et ſi biẽ en mõ droit eſt petite elle eſt ſuffiſante de me fiſter 
lirmiere pour ſcauvir gonuerner / x de fes deceptids garder. Et 

ſi de tõ ampe ſemblable faulte tu opois / quel couraige ſeroit le à 
tié2queüe raiſon: queffe exxuſation? queîe ſaincte cõpaignie:. 
qutet iuſte iuremẽtrquelſe credibte inuẽtion te pourroit perſua⸗ 


— 


der au cõtraire de ce à ſeroit pfꝰ ꝓche du croire. Point ie neſti⸗ 
me que tãt tu feufſe aueugle ne hoꝛs de toy Veu encores que la 
maiſõ de Petrucio na ſi grãde ſiimiũtude auec fa noſtre que fu 4 
deuſſe. leo errer. CPeregrin.x Ka nuyt eſioit 


PE 


obſcure. ¶ Beneure:xAiaſſi nauois tu ſumiere quant fez Vine 

a mop. Tu entras dedãs fa chambre en grãt ſtlece / en appellãt 

eſutillant / pnãt a touchãt. CPere. xPoint ie ne fe nye croyãi 
2h ue ce feuſt toy / mais en cryãt deſcouurit à elle eſtoit. Ben. 


— 
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*GElle crpa/nonpas pour crper/ains fut pour eſtre lame en ſoy 

recueillie. St par fes parties exteriores habandonnee à nier; 
quifz ſe reintegtent engendrent timeur / meſmemẽt quant parH i 
Iſſquelque Violence elſe a eſte renocqnec. Fe plus ſonnent aæhaiètŸ/ : 
Mque aihõme de grief ſonmieil occupe kuy ſont repreſentees di: (à : 
Zuerfſes eſpeces de fãtaſmes / ſune dune choſe / et lantre dune au 
tre. Et ſelon que ſe retrouue lhumeur du dounãt predominãtg 
** luy ſemble cõpꝛedꝛe pour Verite font ce que fiup pᷣſente ſa Tae : 
fantaſie. St ſont ſes puiſſances de ſé grãt force. que œrävemie(d : 
noſtre Vertu rabaiſſe. St pource neſt merueiſſes fe lamee ſi : 
mulee dante cõbatoit cõtre ſa Voulẽte. Car il neſt en noſtre fa } : 

cuſte de pouoir retenirne repumer fes paſſiõs de ſame / pour 






B8 noir ſur vcelſe directe ꝛuriſdictiõ ne empire. Ainſi à veois a pꝛe8 
ſent. Et ſi biẽ lhõme ſe diſpoſoit au veiller / t il feuſt furpuns nf 
2 oppꝛeſſe du ſommeif/ fi nauroit if ſa penſee en autre acte ſinon Ÿ ; 
en celluy à le ſimulachꝛe fãtaſmal fnp demoõöſtreroit. Et ponr-} : 
étant quãt Cyonoꝛe crya par aduẽture de top ſe lamẽtoit / et fp * 
aggrauoit de tant attẽdre / où peult eſtre ſe douloit de quefque x | 
Vdame ſuſpecte. Mainteffois oultre ſon vneil à ſoy me me a 
autruy on nuyſt fa pourete en vng féps a deus enſeble a fait ¶ 
oſſenſe. Et ſi la diuine bôte par ceſte auperte à maniféſteVope y | 
go ne ĩeuſt deſconuert / tu kauroie ſecrettemẽt cômäâîe + miseh) p°.F | 
fonde ſilẽce. chais quãt excuſatiõs nas taiſoͤnables fe mieulo 
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dé 


i 
| PET EEN À Ed 9 TE 
du peregrin. Aueillet.loxvvi. 
NAN SS NV TN DE à Dv 
: À quifeſt poſhbfe fes Diés paliãt. Ce contentement en ton cueur 
; Bpenït demourer q̃ fa preſẽete inuention du ſecret + cache eſgouſt 
die dõnera autant de delecta tion x plaiſir à feront fes maiſons/ 
; [ypour fa cõmodite deſq̃ lles il a eſte fabꝛicque faict. Pourtãt à 
yde toutes fes choſes du môfefe pꝛincipe eſt la plus grãt partie 
in auec moindꝛres cõmẽcemẽs ſe ſot cõſumeʒ infinis amours 


N 


* 


Leſqcz aucune eſperãce ny auoit. Tu as eſte en ſa chãbre en tẽps 3H 
Lde nuyt auec la conſequẽce des choſes dictes. Te ne ſont point J Porolle 
: ſignes de perſônes incõgneue. Et encoꝛes à afheure ne auope dune da > 
. plaine ſcience/ne te ſemble il que ceſte mẽſonge viedra à plus ne vour J 
; génie côgnoiſſâce/certain en dois eſtte. Touteſſois puis que ——— 
; Ÿ derement congnois de nonme pouoir apder / aumoins fe cõſeil Xquer a vx 
: Fa prie que aucuneffois ape memoire de mop/+ que graëe me ; / 
: Hdônesdauoir de ſi grant amour eſte cõmẽcement. Ha fortune Homme 
FCttreſbuchãte auec quefie faulſete g deception as fa miſerabte da usque 
. * ne condnicte / en tant dẽnuitz g de trauauſx? Il euſt eſte cõue⸗ A 
TS noſtre amour me faire de ceſte nouuelie ĩuẽtion partici Nreat⸗ ſta 


ÉE RTE TA 


pante.@t fu ne ſeuſſe tumbe en iugemẽt cõme as eſte où dan [| 1e en- 
gier de ta Vie/fequef iat plus a eſte grief tant pins te rẽdꝛa ac⸗Ngutc 
: hepfable enuers la nouuelle aymee. A laq̃lle ie pie dieu p gra⸗ * 
Zee luy pꝛeſter celle gloꝛieuſe fin quil fiſt a fa doléte Progne et a 
ſent, Ces parolẽes eſtoient eh ſi grande prꝛomptitude a vehe Te 
- Kmêce pronõcees q̃ ie me perſuaboye pour certain de croire eſtre 5 
8 vꝛay font ce que ainſi compoſemẽt me narroit / ile temps ne me 
Hſembla de ſilence garder quant ainſi commencay a dire. 
C¶DPeregrin iure que tou ſiours ſuy à eſte fidelle. 
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# A dame ſet cHoſe aucune tay eſte deſloyal / q̃ fire de dieu 
| A len tout me confonde. Si onc fe ſus/fe ſoleil / et la lune de 9% A 4 

x fenr ſplendeur mme pꝛiuent. St onc fe fuz / toute puiſſan⸗ — 
ce elementee me ſoit contraire. Si onc le te fuz / gne font mon Né 7 


eſpere bien en triſteſſe douleur ſe conuertiſſe. Zt onc le te fus IE hi 42 
que puſon aſpꝛe ct obſcure me ſoi perpetuel Habitacfe. Dt onc fis (5 EE é} 


 Gfetefnz/que ce qui interuint à Dathan et Abiron aduenir me 
biſe. Sioncfe ſus/quefes érois ſeurs fe fi Pita immature terre. 
 afenfconppenf. Bi oncfe fe fuz / que ſain g Bif denienne Vian * 
€ paſinre de fiers lyõs / oursg tigres / mais na — fie tay 
Vif. 
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* 













GE TE 1 DDD 3 Fe UE 

J C Le pꝛemier ſiure. — 
G TS TE ET NDS 
KK eſire fiôefe loyal / pourquoy à tort me crucies tueet fi ta delibe 
Rxration ſecrette eſt pour nouurau amant me habãboner. Et de 
ceſte naturelle ingratitude feminine me ſatiffaire / auec cueur 
plus feable le deurois manifeſter / car aſſez grant dueil me ſe 
roit eſtre (pour complaire à autrup) delaiſſe ſans pratiquet D, 


SB28 


inuention / ie ne hits pont ſi ignoꝛant que bien ne congnoiſſe fa 
B haulteur eſtre digne / non dhomme mortel / mais de quefcôque Æ 
dieu quãt en terre habiteroit. Et moy cõme ſeruiteur ppetuel 
a ta ſeruitute me dediay / auec ferme propoe de fa ſeruit ouſtte:. 
fes cendꝛes. Si tu me congnoiſſois do ce ſincere amour(q̃ a ma fi 
ſongue a inniofabfe foy conuient)tu ne me condampnerois de 
mes tant grandes fatigues à labours. Ma dame (crop mop)}fe V 
moꝛs trop aſpꝛe font pfaict cheual cõſume. Que pourtoit ta p 
M ale ymaginer / tõ cueur deſirer/fs appetit vouloir q̃ pour fe gra } - 
TFrifier ie ne feiſſe? Ma danie ſi biẽ fu cõſideres / prrſonne ne futß 

Ronc de tant grãde faculte ou monde / ne de tãt de grace que an x : 
cuneſſois ne puuſſe auoir eu beſoing dung amy. Põper le grât # . 
depuis {a pharſalique bataille tant de fd fortune fut deprime / 9 
quiſ niendia g requiſt laumoſne dung ſien petit ſeriiteur. Serſ. 
tonus / Demetrius / Hanibat / Neron de leurs fidelles Habib: z. 
nez miſerablemẽt leur Vie ſinerẽt. Ne deſpꝛiſe dõcques / ne coꝛ 


34 


deromptz / ne denigres le ſainct nom de vraye amptie (éeñf auec] 
Mie ſang ſe veult conſeruer) Quelau monde pfus loyal/ne plus 
Maque mop fe aymant pourroye frontier. À tout — touſ 
tours fuis pꝛeſi / pꝛrompt + diſpoſe. Iſny a franaif qui me faſſe, À. 
Ilfny a menaſſe qui me retarde. Il ny a penfà — 
nya a ccident qui me retire. Iſny a inſtance à menoſte. Ilnya 
Vpuſon qui menretienne. Il ny a offeſe à de top me beniſſe. Path 
dzb tant de demonſtrations donc deurois auoir fa pẽſre ſi aſſruree 
que auec fes contraires operations ne deuroyes croire choſe à 
x Miachfer pruſt noſtre indiſſoluble amour. Si tu me cõſexues eh À, 
vie/tu en cueilleras fe frnict. Si fn me orcis-fa confpe ç le doni > 
mage fen ſerõt eſcriptz + repꝛocheʒ. Penſe madame ri 


A 
[ 
à 


TT TETE 


eſtablit zaffermer fa vaine oppinion. St ne ſoyes ſi ſubtife in 


SS DS 


 Muéticede — art pour me crucier — — pourceÿ 
waus trauaufo fa Vope-eſt aperte g manifeſte / aux plaiſirs aua x 
2 —* eſtroicte/ ie te ſapplie de pardoner a toy g a moy cuit 


2* 


1 
« 
-A 2 
| / 


4 du Peregtin. 0 | Fueifet.fppy. Vii 
SAT TA PE RENE R TD A RL 
CSencure en reſpondant ſe excuſe/et ſe reconſilie a⸗ 


fe. uec Peregrin en luy donnant vne ceinture do: . | 


— Celſu y 
> Glupy que pour Ppfique luy meſme ſe naura/ de nou⸗ qui PCT 


_CChapitrefoi." """" 








Nuelle ftaͤme aluma fe cnene de Seneuir / et enuers moy 
hunter a ces parolles donna commencement. Pere⸗ ſe naura 
Hvgun toutes fes PE font en noſtre ame?referuees ſont , 
Hdeiuatiues de ceſie eſſence damoux + qui par pꝛudence ne di- df" 
xflinguelune de lautre / aduient que aufſi toſt donnent trauail 
Iſes bonnes que les mauuaiſes. St ſi bien amour eſt paſſioyen | 
jee commẽcemens aſſeʒ delectable/ le plus ſouuent ſe reſolue et, 
Vtourne eh) mal trauai/ g triſteſſe en lentẽbemet ou prudẽce et 
RZoiſcetion cõme en leur vray ſiege dopuent euſx heberger) Et LÀ 
7 pourtant ie Vuerfma-Vie moderer/ cõme ceffe à pour antre nee > 5 
2 


SS 

— 
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LA 
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AG 


ne pl popzemnét/diſpoſee à pour-au vray a pudic amour ſeruir- 
¶ Dictes fes parolles de ſes celeſtes mains enteſmoignage de no 
ſire recdcifiation/onftrefes [1ancs + douſces paroſſes nie ano⸗ 
Ibliſt dune ceinture Verde de fin 02 tiſſue. St eſtoit ouuree auec 
ng betis arbꝛes ſon beau nom repꝛeſetãt / ſur leſquelʒ volloit vVng 
3 faulcon Peregrin / lequel du fruict de ces arbzes ſe nourriſſoit. gp SS 
> Debife me ſeloye à refferer fes graces deues t'a fef cefeſte don < ne ii > 
Rconuenables. Et quãt autre choſe ne peux faire / ie louay le di⸗ zeruſt fet 
cibniyouucage/hagnifiap louurier / et recs manday fartifice: Ja Ÿ [es deup 
Rnous voyons Lurſe qui a Cinthie cõmencoit donner lieu. Et bꝛas fait L 
; au partir nous aßmõneſtoit / quant pour fre aetiõsde grace ſuy |[}) ſaĩcture. 


4 
6 
|] 


# dis. Di toutes les marchãdiſes des Indes eſtoiẽt enſentble a⸗ 

Luec les metauſvx do: adargent / et tout ce que le grant fleuue de 

SBanges cõbuit ſine voudꝛoye permuter ne chãger fe pꝛeſent ð 
j-8) don. Deſormais ſoit cruel qui vouldꝛa trouuet à Toffẽce matie 5% 
e nouuelſſe.Plus ie ne douſte de la fortune ne ſa vVariete. Au⸗ 
— y Pies de moy plus naura ſien maulheureux cas. Nõ hõmes ini 
‘a îues. Né-faufp detracteurs. Non timeur de moꝛt quotidiane. 
) Montriſtes parolles / puis que a la bͤne grace de top ma dame 
me voy reſtitue. Pes parolles acheuees apꝛes fes conueniẽtes 
mendations en paix fa laiſſay. Party anecie corps las / et la 
: Me dolẽte cheminay penſãt eyquantes dures fortunes amour 
Xſe tonſeruoit. Et me ſenibla veoir deffaillir entre tant dangu⸗ 

— TE V iii 


— — 
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TATIN DIE PV 
EE Ce premier liure 
IEXIISBE 
-@ fige douleur. Na peſee delle peu ſe fiãt mappareilloit touſiours 
choſe treſamere. Cõcede au coꝛps ce petit repos que dꝛiefuecſ 
pace nocturne me preſtoit / le matin Venu en me ſolaciant auec 
mes compaignos nous paruinſmes an ſieu de na fatale deſu:. 
WMngee / ou je veis la ſeruãte de Lponeꝛe yſſir de fa naiſs de Henez. 
— pẽſee de ſen mal pꝛreuopãt / recogita à penſa toutes les] 
choſes qui par vray ſemblable la ponoiẽt offenſer / mais ma co), 
gitation ne fut de telle ſorte que ie ſceuſſe attaindre a congnei⸗ 
ſire lordõnee machination encõtre moy / laquelle depuis par la. 
ſeruante meſme puremẽt me fut narree / pour eſtre daſfinite à]. 


ioincte auec ma chãberiere / tar tous Dalmaciens / Illirien⸗/ 


res ou couſins. Stimulee Beneure par lin ſuportable dampnet 
gefalouſie/ſpul 3 Vmbꝛe de quelques ſeruices ſamiſicrs fiſt aelle 
appeller Baſparine ſeruãte de Lyonore / qui ig du cas añnenn 4. 

fap auoit eſte annõciatrice. St ẽtrees en diuers propos au der. 
nier ſe reſolut a ceſte demãde. Quel courage eſtoit celluy de Pe |, 
trucio enuers Peregrin de Anthonio pour fa recene iniure. la 
poure Baſparine pour ne ſcauoir plus hõneſtemẽt fa Vergon:} 
ne de ſa maiſtreſſe celer. Luy reſpondit auoir entẽdu à parles 
- Vpgrâs de la cite ſecrettemẽt ſe demenoit le mariage enfre fi], 
none + Peregrin. Ouye fa parolle Geneure fiſt fin a ſo parfer/]. 

ef par moyẽ ſaige + honneſte licentiee delle la ſeruante Toute; 

de couleur changee / enuironnee de mille maulg / opreſſee dune 
Nſubite fiebure ſacoucha dedans fe lict. Acerbe douleur ſâsma'f 
niere (cõme vng ſãglier es boys) debatoit ſoyamoureulx cueurg 

de non ſain amour. Touteſſois ſa maladie ne fut de teule gief 
uete à pardonner Voul iſt à lexecution de fa conceue trahiſon· J 

3 Aſtanne ſubitemẽt par fa bouche de Lena me feiſt pꝛier quel 
FI feuſſe contẽt de luy eſcripꝛe la reſpôce a ſon oncie. Et pꝛemier 
p faire fin fa feiſſe participante de {a lecture / et que 1e meren⸗· 
diſſe en. ce teniple au temps + Heure que le iour pꝛecebãt anopé + 
eſie/et elle ſe y retrouueroit. Amour zmerueilles tout meſpouH 
terent/ et ne iii fa cauſe de ſi ſudite g inacouſtumee aîeé/4. 
Ventre tant de faſcheux ſoucis (obſerue de ſa nuyt fe téps à feu y. 
proc conduis par leſgouſt en faconſtiume iardin / ou Aſtaͤne te T, 
IL rouuay entre bõne gtriſte ſante / ayant ſa face pleurãte g baiſ 
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ÿ du Peregrinn. fueillet.ſxxx viüi. 
EN ÉE ES EE TETE IF 
Iſee laquelle ſalnee a peine me reſpõdit c me diſt Henenre eſtre 
heiãs le act coffoquee/fanguiſſante/fanétabe & trembtanie à 8 
“Jeymaniere dune femme à ſe meurt ne ſe remuoit point. Alors 
tout confondu en larmes ie deglutiz fe ſermon / ie deuore fes pa 
roles aneccôtinnefs ſanglotz g ſouſpirs eh diſant. O iours de 
} contentexiens/cdinbien vous eſtes cleres c buefʒ ? O tẽps felt. 
Yces/quie Fons eſtes ſoubdains + legiers. D Peregrin entre fo? a: 
Pes viuans deſſortune et miſerable. O dolente à acerbe muta⸗ 
tion. Venu eſt fe iour que ſans arreſt a voꝰ / o Furies inferna⸗ 
—* menuoys t cõduytʒ. O ciel. O terre. Omer.O puiſſances 
ſryeriemnes rinferienres . O eſtoilles figees g erralices / ap 

n ſettettude de ma dame puis quen voſtre pouoir ne ſtauoir nef 







/ mechiefique me commeult a tant grant compaſſion quen div 


iiſgages dire ne fe pourroye) ſe vint Vers mop. Gt auec ceſte ve⸗ 





ifaucii téps dérnoura. Et puis aomez de ſes denp iupſas peufy 
TI quelques petites larmes ainſi me reſpondit. 
IN À 


¶ GSeneure faignant dune grãt maladie fe Peregrin prie —A 


de ſatiffaire Vng Ven a ſaincte Katherine du mõt de Si⸗ 
aßnap. Et ifaccepte fa evhoxation. C Thapitre.foy. 

if ESAT pitie enuers moy eſpãdue 0 Peregrin a tãt grã⸗ 

Mpe extremite de la vie cõme fu veois ma conduyt/ 

FA que fes choſes Humaines ont eſte ſuffiſãtes / mais 

Maauſſi fes ſpirituelles tu as p2ophanees/Ppour ſatiffai 












Jreaë 

tmoy debie demourrõs painez. Dien drâgéêce re pourxucope ae 
uidet perif, Fa douſce Vierge de Soꝛie limage de (añfie cesiours 
* as abuſee /quãt en ſo ſatre vẽtre as fait habitacle deffre⸗ 





nee laſciuite Hier ſue lextreme ptie du iout eſtaͤt ſeule g ocieu· 5/5/ 


US DEE forme * fut — — a 
moy. Et enſt grãde frayeur te fuʒ à quafi moꝛte tõbay en ferre 
—* annõca eſtre à aßuenir / ou q̃ Bte me abſoul droit / ou 


qlliucteur de fa fabriquer ſtatue le lien ou ſo lt ON ] 
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Rdefabriquer Vne aultre ſemblable a elle Per ſeuetant ch ſes —— 
FJ pincts/ma dame en maniere dee vieille coeffee dung — J 


petic fugitif appetit. Par lequel toy de cõtẽtement a | 
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EEN ENA EEE 
à * — Cie premier ſiur >) 
EE ONE ETES ATE 
me repoſe en. pꝛeſence viſitervit. St auec ceſte deut ſatiſfactis/ 5 
ſyre de dieu g fa ſiẽne ſappaiſeroit. St eh grãt fatigue me ſuis * 
cõduicte a ceſte feneſtre pour fe tout fe ſignifier. Et ceſt la cau 
ſe de ma Venne, Or Veoy cõme de fo! coſteʒ ie ſuis anguſtiee. 
Et beaucoup pins du tiẽ que du mien trauail me deulo / car ſe 
ie concede à la nabure / ie me deſſienay de toute peine Et fop x 
g en cõtinueſʒ tourmẽs ſeras petpetuel. Si le lõg voyage fu che⸗ 
minas/ a fũg g a autre de nous ſera fa moꝛt pout (abſence. Di 
fu demeures ſans y aller ie mourray. Fais ce df te ſemblera fe #4 
meilſeur. Fournies les parolles cõme moꝛte ſe taiſt mon cueur 
trãſfive in ſques a fa diiſion de lame / de plaint enroe ain ſi reß 
fe mu⸗Wpondis. cha dame / nõ fes erreurs dax Laberinthe de Crete / nõ 
baiſſant Rles poine du mugiãt thaurcau / non les cuyſates vndes infer À 
thoreau nalles / non peine exquiſe trouure ne pourroiẽt plis grant don Ÿ 
eſtoit le Zieur a ma Pie pꝛeſter / que fait ta preſente miſere (pour liberer cà 
. Ss Dino: 8 ſauluer)ſaquelle me debieroye pout perpetuel mãcipe au crueſ 
Kaure PN Charoy / quãt telle ou ſembfabie obligation feroit pour ton ſa 
ð pa [|| fat-Confote toy treſehere darñe/petite ou nulle eſt ka fatigue 6. 
ſiphaer · Yque tume imrofes / a reſpect de ce q̃ Boiuaꝛove faire.Mais pꝛe⸗ꝭ 
F mier gie aucfelice chemin ie donne comencement / ie fe ſuppie 4. 
me dõner Vng ſigne de queique cõfirmation de noſtre amour / 
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RXR affin qiue-côfofe  agagreæbfe me ſoit laller fe retour. Leueʒ fes. 
yeulo es cieuſx haultains ma dame ainſi me diſt. D:cic ſtel 4. 
fifers. D ſonerain recteur des olimpiqques nranoirs/ſe fon irÀ. 
reuorable deliberatio à eſte pour fociale compaignie de tu 


in 


/ Humaine me ꝓbuyꝛe eh ceſtuy hemiſpere. Dourquoy tre me a, 
Vlienas tu du grãt pouoir de ce fier Cupido(la puiſſance duqu — 
ure fain Vruellemẽt ſe ſent / et iamais ne ſe voit). Bienheuree tonte auf À, 
femèt re fré creature à de ſa propre paſſion reſte contẽte. Car lacte fin⸗ 
eté Fes la peine ceſſe. Mais miſerable eſt à fans refrigere g repos tonſ⸗ 
Feani; OE Pene/arf et ſe cõſume. À Larõdelle domeſtique animal) 
auto | éſiboniréferhanf matutinel. ꝛ fa Scichaite le merigi en Ali 
—3 — VPlule le vrſpertin Ala Hoctua fe ſerotĩ. Au Sreflet le noctu 
Eee det "af Au Safe poinct du four. Ces petis anfmaufo en Baria/ÿ 
aſſez pD bles chantʒ / manieres + temps chantent. Rt moy de ſanglotz 
ehrens. 8 et genuſſonẽs ince ſamẽt me repais. Quelle vie ſera la miéné g 

€: poiu ta deparlie .M on Poꝛtia pour Bꝛutus. Non AIN | 
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! BÉ 9 ESS AH BÉNIN, 

du Peregrin. fuei let.ſxxxivx. 

qx Iσ σt eN EE EE . 
», hoût Pompee. Non Laodomya pour Pꝛrotheſilaꝰ. Non Pene⸗ 
lope pour ſe ſiẽ five tant de dueil a dennuy ne ſouffrir enut que 
Nmop. Quil euſt pleu a Dien que par meſſagier de ceſte mienne 
Loppinion fe euſſe pen certiorꝛer / affin de roint ne te Veoir. Hetas 
* de qu pourray ie cſire conſofee . D combiẽ meſtoit plus doufp 
é le mourir cop preſent que viure abſent / mais puis que tant de 

; à foꝛce a la cure de mon ſalut enners top / que fun fe diſpoſes en⸗3 

Vtrepꝛendꝛe ſe ſong + periſſeux chemin graces immorteſes ten À 
etendʒ. Et ceſte que ch partãt tu laiſſes / tienne Vine æ moꝛte la 
— —— paix / et ayes de moy memoire. Quel tõ 


98. 


gnoirre du crcf-Quef ſouſpir de terre Quet horrible cerremmotis,. 
Quelſe diſtinction de feu en fair euſt onc en ſop tant de pouoit 

: Baqueenrent fes paroûes de madame enuers moy. “Je par douf 

“ Fceur en mop tout retire ma face arrouſee de affluantes larmes 
“glup monſirap leſpaule ſans aultre cHoſe faire. Ceſt à dire ſa * 
3 nupct deffaiſloit et fe iour Venoit. Proſerpine cheminoit ch fa ð 
J fm du chiẽ tricipite. Et Phebus ſon char au zodiaque ac⸗ 


m 
+ 
li 


Ncommobdoit /quãt (a triſte Imbꝛe ainſi me dif. Sſtãque et fas 
Hiuſques cp tap conduyt. Si les eſcouttes paſſiõs en ſoy ont cho 

3 equi te delecte / de tauoir ſatiſfaict ie ſuis content. Vaten en 
gkaiv iuſques an temps que keſtoille de Jupiter a nous fera 
Frein. St afheure ſia reuenir cs curieux et difigent/a moy 5È 
Epouoir ie te abſouldray de la pꝛomiſe fop. Et plus parofte ne & 
Fine tint. Car entre fes brãches g arbres ſe diſparut a parfante 
bmbꝛe/ laquelle moins adoloree ne me faifſa que feiſt ke ff de 
‘à Sgeus fa royne Cretenſoiſe. Neantmoins conſofe en fa Foy 
— reaſſumay ef pꝛins fes forces iuſques à tant queife ſe 
eſta. | — 
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C¶ Fin du emièr lĩure de Peregrin. 
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OS ¶ Cy apres enſuyt le ſecon. — 





ſon Dopagea ſaincte —* mont de Sinap. À 
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rr Cheſeconÿliure, 
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JF NUE a GQ EN Dre 
— US EE 
Fa * Le —— A Ne amai? 
A EN NE EN fon de Liga 


— . efoit deſia 
NS IAE 
SUP TE Uunpetree fs 
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M— 
ES /T ET ce eh giande 
ES] UE > nänſitie de 












J Ea 1 la mienne ge 6 
JE nifrice fi 
2 <]/4 deſcente de: 
A ons IS 

J *⸗ ie barque 

8 V Deniſe de mon fidefe any Agathes acompaigne. Arrinehas 

. Top ef Ntrouuay vne nef qui pour porter marchandiſe en Syrie par-À 

fe mode⸗) toit. Conuenn au nautonnier pour fe port / noʒ petites beſon⸗) 
rate? des gnes ef nous dedans miſmes Ceſte nuyt en grande pꝛoſperi 


23 Vents. Ite de vent nous ioigniſmes an port Parentin / ou par conſiu:g- 
Le Nil Xme fes nauigans Peniciens pour leur munition + refceſchik à. 












e Qi 
eſt vng vé ſement fõt ſchale g deſcente. Semourez deux iours (qui deny # 
desqua: Xluſtres me ſemblerent) donnes les voilles an Vent ſurmon-f: 
 Sbfre fleu⸗ Ntaſmes la Salmacie auec fonte Lepirote + fa Maceñonpe. Ÿ: 
Ques pſ-/h) St ſans plus ferre ferir noué arrinaſines au ſep) Copntht- # 
25 et Natique. Paſſe fe deſtroit de Hyſmo / circuy le ropaulme de fan:4k 
ZZ fus du fique Saturne /conſideree fa region / reſaiſie la veue de arii- M 

SP parañis! ficieuſe oeuure de Sedalus fauſtement + contenabfencni PR 
Sterreſtre R Golus nous gecta en liſſe de Benus ( on pour nous refreſchit 
et les aù Vypninſmes repos par deux tours) Remi les les Voilſes en pen def 

Itres troiſ temps enfrafines en {a cite qui du grant Alexandꝛe fe nom te⸗ 





à ſont Zp Mtient. Viſite fe paps (auecques fatigues de trois conrnées) À 
ares GuVnous tranſpoꝛtaſnies a fa neufue et treſponuſenſe Habpioy:h 
frates et Nne / de ſa doulceur du Nil arrouſec. Venuʒ fa ſans repos puinſe 

mes la Vope deuers fa cite de Salan / ou par ſelitude et aſpu⸗ 


SBSte dechemin a la fin de neuf iournees nous paruinſines Da: f 
… =>» Ühue/ venere ét adoꝛre le ſainct fieu ef territoire habitacle du, 


VIN Ne CODE H 9 EH ND IS 
du Peregrin. mmmÿr,)ueiſſet.yc. 
EDU VE ERE VEUS FE GA TE HE 
1», D2ap-ef vniq des Humains Mrſſias. Contemplee (apparence / 
2 du freſfameurp temple / viſite le pays du vieil Joſeph/ et fe rop % 
aulme du fier Herodes en graut trauail de cops À la fin de — 
quinze iours cheminafmes iuſques a ront eu lavierge bien . 
yheuree / la ſepuſture angelique poſſede / hoſpitallement et hu⸗ 
mainement acceptez des vꝛays culteurs < rcligieuſv du glori⸗ 
—* fainct Benoiſt ſatiſfaict a monpouoir a fa charge / par ma gh 
dame a moy impoſee. Le temps de dix fours paſſe les forces re 
ᷣ tinegrees / plus que fa fouldꝛe du ciel ſoubbain et legier (rendu⸗ 
es les conuenables et decẽtes graces prin ſmes le chemin pour 
—*— retour. Joinct au fleuue où de noſtre fanacre fut uinſti⸗ 
Rlution Nemirez et conſidereʒ les antiques ſepultures des pꝛe⸗ UE + 
ef miers patriarches: arriuaſmes en ceſte plaine / en laquelle de: ff ſi fe 
Hthair et de pean reneſtuz de noz fatigues et deuures auons +... — kt 
recepuoir deue preunation Legierement dreſſaſmes noſire axiourdaiy 
Ilee deuers Rama pour entendre ſe Nachef de ſon plant eſtoit 
à ſafuree. Seſireuſx de veoir du ſang puerif par Herode reſpan 
du / en ce feu none tranſportaſmes Gt ſa purite conſiderant 
Vers nous arriua la tumultuanie enragee et indiſcrette ville⸗ 
haie turbe des Arabes / deſquetz nous feuſmes faictz pꝛope et & 
captifʒ. Affligeʒ de leurs accouſtumees Vifennies ef cruaultexʒ. 
4 Vote deſpouillez feuſmes Venôns en ſeruitute aVng-Cev 58 
chas et capitaine / lequel ſoubʒ fe. ſouldan ſsuſtenoit fa charge 
de mille autres eſclaues. Conduitz en {a neufue Babilonne 
feuſmes deputeʒ aux offices ſeruiles de la maiſon. Et meſme⸗ 
ment continuellement à porter de ſeaue du fleuue de Nil enla 
ville auec aſnes + dꝛomadaires. Helas plus mauſdicte ſorte de 
maiſtre ne nous pouoit fe monde ye ſe ciel appareiller. Ceſtoit 
Vn monſtre de torment cruel / enuieulx / auare / purongne / ini ) 
pudiq / incontinent / capital ennemy de foy + de toute bonte / cõ 
plempteur de diei1/et du monde petit extimateur / continuelle⸗ 
Iment nous menaſſoit de fain / de ſoif / de pꝛiſon perpetuelle ou 
— * — Tr 6 
geC Peregtin des Arabes prins puſonnier adfurra moult bp 
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ES queen facon de beufz noꝰ deputa a la charrue eù 
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fes coſtes nomb ꝛees par aſpe caſtigation de baſtons / les pieñ; 
fangeuly et nudz / le veſtemẽt dung ſac / ccinct de corde / fe chief 
demy tondu / le menger ou fein ou pain au ſoleil biſcuit/ le boi⸗ 
ete de immunde ef puante eaue g en grande peine / le lict de paii 
ſe fe pis ſouuẽt la terre nue. En ſi grans franaufp feuſmes 
detenuz que (a cruciee die autre eſpece de ſalut ne de foulas ne y 
Frxeten dit ſinon fa piteuſe niemoite de ma dame Beneure / labſt⸗ 
ce de laq̃lle tant de dueil lame mauoit rẽplie / que fe pen de tẽps à 
Gaqui me reſtoit pour recrecr mõ triſte viure/ en pfaincts + gemi/ 
ſemẽs fe con ſumoye. Et ſi le iour ji acerbe fa nuyt treſirre⸗ 
| poſee trouuoye.· Le loyal Agathes 4 non moins mõ mal que le 6 
ſien moleſtoit voyãt fa triſteſſe de (ame x la langueur du corpe 
auec parolles doulces me cõ ſoloit en diſdât. ¶ Agathes. Pere⸗ 
Vgrin pourquoy en ſi gros pleurs conſumes tu ta Vie ton eſpe 
rit? Pourquop ne deſaiſſes fu tes fatigues + fachexies Pour⸗ 
quoy de fermes non pꝛoſfitables effaces fu fa virile plaiſante 
face? Pourquoey fe aefæ fa terre tepſis tu de clameurs Vaines 
Poutquop fa poictrine de coups de poĩg derõptʒ tu ainſi? Pour 
T6 quop ne reſerues fu ta vie a meiffenrs Bſages® Nous he ſom⸗) 
mea pont eyſi grãde oubliãce mis à dieu nait de nos memoi 
re. Quel attẽdu gſorieulv triũphe [ans fatigue ſe peult acque⸗g 
rir ne acquis poſſeder. fes Voyages ſoingtains penibles que 


ſtes ont rrcommãde Vlſive. Les periñ et naufrages onf celebre 
nee. fes aſyees à in apoꝛtables cõmandemẽs ont deifie Al 
des. Plus de heroiques à ſemidieux a preſte fe petit mât de OÙ: 
Nlimpie à na faict la fameuſe g haulte Bꝛece. Pta petite Vie 6 
fe Archademique de philoſophes à fa grãde à fameuſe Athe-4 
nes. Cõfoꝛte fop/car de ſi grãde miſere doufp en ſera fé recoÿ * 
ehoſe plus aggreable né de plus grãt plaiſir nauoiẽt les dames 
de Brece à de ouyr reciter fes peines g ſabenrs par leurs matis) 
ſouffers é etres. Quãt tu ſeras an lien ou amour te lya / pour ; 
Optineð te fnixe pꝛouuet ces peines lacouſtumees / auec vng ſeufregarik 
D ſentence gh de Beneure toutes ſe oubſieront. Reaſſume donc repꝛẽs fo) à | 

. cueur / et amour a fa fin te bõnera victoire / tãt plus la foꝛtune ; 
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du Peregrin. Aueillet.xci. 
UD, SNL, SS NU INS SCN, A Ep, 
* eſt aduerſe/tãt plus clarifie la Vertu de lhomme. Car par lon⸗ 
gne pro perite ne fut iamais eſperit humain recõmãde. Mais 
les choſes improſperes rendẽt fhôâme grãt & fameup. Akepãbre 
macedoniẽ incomparabſemẽt euſt eſte collaude ſe aucumeffois 
euſt eſte tronue quefque fortune cõtraire / klaquelle neſt enuers 
toy aduerſe rour fe cõſumer / ains onr te ppetner en (Habit de 
de Tape Vertu. Quäf pf Atrathes me gſofoit [At plts ne at: 3% 
triſtoye g lamentope diſant. T Pere. »50 niſerabfe que ie ſuis 
Ren font ie me Yop moꝛt. “Jap renõce à ma ſalutifere eſperãte. 
Ocouteau.O faz. O Venin. O naufrage / il ouiet à fg de vo⸗ꝰ 
ſoit moh refuge. ¶ Aga. Quelle choſe Peregriny moleſte plues 
que tu nas de couſtume fa triſte et dofente ame-Queffe choſe 
pleures tu? Qui te renouuelte ceſte lamentation ? parle a moy 
auec cueur PO? ſincere & de paſſiõ ſobre. Amour poit ne te fauit * 
ne nas ſuſpitiõ de pudicite / de ſhhlles cho es fn penfa eſtre ſeur / 
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iene me denfp à miſerable ſoye a de paps de famille / g de ſer 
uiteurs priue ne auſſi pour eſtre proye dinfelices rauiſſeurs / ne 
dôt ie fins eſclaue de ſé cruck home / ne pour eſtte ſerre en ceſte 
oure & alpre vri vn / de toꝰ mes amys € de toute faculte deſofe/ 
et de la vie cõme tu voys incertain. Mais ſeulemẽt me crucie S 
deceÿ aup ſouſtenues fatigues ie Foy premiatià aucune à de 
futur âfo2t ſoit pelage. C'Aga, xZde qui deſires fu ceſteqne- 
Kmiation. ¶ Pere. De Keneure. Aga.Quant. ¶ Pere. 
De ßſet. CAga. Eni quelle maniere, ¶ Pere. Par kettres. 
¶ Aga. Et eommẽt / par qui / ne où fes pourroit on enuoyer. V 
¶ Pere. x Ou ie ne trouue. ¶ Aga. Quẽ ſcet elle tien. EPe 
* regrin x Commẽt ſcanoit Penelope Ofipes. Aga. x He bien ð 
u cõſideres tarð fut la retrouuer. ¶ Pere. x He ieſtoye certain 5H | 
Ne me aymaſt dx reſte me cõtenteroye. CAga. A tort tu tea 
p'entes. ¶ Pere. x Dièufe vonlſiſt. Aga. De quelle choſe 
eſt hone plus certain. ChHere. Sela choſe dôhee. CAga. 
h Qiantes ſois en parolles et en effectʒ a toy ef effe deñice. []] — À 
Chete. »x'Tnfinies, CAga. x De qué doc as fu doubte. Ced. -, > 
Pregtiy. x Su Soleil / de la Lune / des Planettes à fa Vvoyent / de Vehem 
laterre quello marche / de (a maiſon ou effe demenre / des Habit *5* a⸗ 
dimi quila veſtent / du lict on eſſe herberge / de fa Viâbe quel⸗ 
I * tit 
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chaſcũ a qͥ elle parle / toutes choſes me font la guerre. ¶ Aga⸗ 
thes.x Impoſſibtle eſt dy pourueoir. ¶ Perex Impoſſibie eſt à 
Wie viue. ¶ Aga. Qui ta ain ſi aſſubiecty. ¶ Pere La ſpien- /. 
deur de reg yſans yenſx · ¶ Agat. « Si ceſte ſplendeur fut de 5 
top cõme ahoſe ſpirituelleg inziſibfe receue en ton ame / cône à 
25 ne la poſſedes tu ſans cõtradiction c amaritude / puis que ainſi 
Seſt que fes habitz de lame preſtẽt leur contentemẽt par memoi⸗ 





Vte enõ par aultre excercite. CPere. x Agathes ceſt vng habit 4; 
Argu⸗Raqͥ bien peu letiſie ſans ÿ/ence du real obiect. ¶ Aga. xAdõc ap- À 
mẽs po⸗ mer neſt habit. CPere.Habit eſt biẽ lequel e pꝛẽt cõme der 
congnoi uãt de ſon pꝛimitif. ¶ Aga. Occupons fe tẽps a cõpꝛẽdꝛe ceſie 
ſire que Ÿ matiere / et ßgnons noſire fondement a ſcauoit que ceſt amout. jé 
ceſt que * ¶ Pere. Amour eſt vne eſſence mivte / ceſt a ſcauoir diuine et 
damour TXhumaine en vng meſme ſubiect. ¶ Aga.x Côme ſe cõgnoiſt 
Ri? pere.Par fes oeuures + operations. ¶ Aga.x “Je nièn: x, 
VNtendzʒ point cela. CPere.x Ceſte puiſſance ſes effectʒ oennre * 
4] Biſbtement @inuiſibfement, Car en vng iour / en Vne Heure 
eh vng moment occiſt cVinifie lhome. — xCõment ſe 
peutt € faire? ¶ Pere⸗ Zung ſeul regard en vng inſtant fait 
TV de Vif moꝛt / g de mot vif. St ainſi ſont deux operatiõs repꝛ 
8 ſentatiues x ſignificatiues de deizy puiſſances / lune mediõnee 
MN lautre imme dionee / g eſt grãt argumẽt de ( Humaine g de la⸗ 
Ndiuine. ¶ Aga. Peregrĩ fu ne me reſpondz ſe amour eſt Habit 4 
ou accibẽt. Di ceſt habit fn en ioys & rien na à ten pie / ſi ceſt 
accident quant ifte plaira ten peulvx liberer. E ſain ſi eſt if 
Role que de fon plain vouloir fu fe foynentes, ¶Pere. x Ainſi 
@ df eh puiſſance mivte/fef eſt ſon deriuatif. ¶ Agathes. x QuieH 
g8ꝛ ſergié ce danc habit? non / pour ſa variete. Accidetrnõ. Tar fon à) 
bdement fiche ſes racines. St comme il eſt en nous de lũg 2dé/} 
lautre te Veuſo evempũfier. Perop Aſſuers qui de ſa eue de 
ſa chere dame viunoit / en petit moment ſen deliura. Hamon he 
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Wbꝛeu en vng ſubit ayme g deſayme. Si cela euſt eſte operatiõ 
. diuine ib ne ſi feuſt pen reſiſter / ſi ce euſt eſte habit / ſi treſſoub⸗g 
2iso Hay ne ſe feuſſent oubfiez. Tar choſe emprinſe facilemẽt ne ſe j 
IEE golaiſle. Sibo g hilie par amounr Vioſentement feur Vie ſin: J, 
TE PEE en Si accidẽt euſt eſte/pas neuſſent auec leut long penſer ‘4 
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la moit leur triſte Vie cõduicte. Le parfer de choſe on manifeſte — * 
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Rtepꝛouue. Et pour ceſte cauſe fue condampne loracle de ſapien 
GEcr. Croy mop que lexceſſiue affection te faict commenter tant 


ggrande puiſſãce eſtre en ceſt indiſcret garſon. Vous amants ap; 
> 


7 À 1aiſon ne ſe peult rẽdꝛe (par ſtatut Atheniẽſien / eſt dampne et 


i 
1 
1 
k 
L 


; dhälſionnes eſtes comme gallines comdatans / leſquelles par e|: 
un rince de Victoire leur ſemble auoir des eſperons auv piedʒ. 
vous vouleʒ que voſtre obſtinee in ſolẽce ſoit pour Vng cefeſe 
"3 Moy reclamee . Quelle choſe au monde eſt plus cauſe de You s 


#, ini que ce ſaufp dieu? Amour de beaulte TE] 





Ÿ2 
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liuion de raiſon / qui a franc courage ne conuient he a hom⸗ 
à le pꝛudent / par ce quil trouble fe conſeil. Il rompt fes haultʒ 
enereulo eſperitz. Il oſte fes ſalutiferes ſalutatiõs. Il faict 


— 
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Momme lamẽtable / yreulv / prodigue / iemeraire / ſuperbe / nop⸗ Proprie⸗ 
Eff / nmemorable de dien / du monde ade ſopmeſe. Seruiteur —28* 


be choſes moins que honneſte / in ſatiable / in ſuportaoͤte / et touſ⸗ 


Rbbus de mat ptſant / homicide à diſſipateur de ſoymeſme com⸗ 
ne ſun plaiſt. Il languiſt / meurt g ſe guariſt. Et voſtre imbe⸗ 
alte a donne fe nom de dien a ces ſimutachres Bains faulvx 
de Venus g de Cupido. Helas qui eſi ſeigneur de la Fie/et can 
. Blela moꝛt? Qui peult auoir péaiſit/et cherche dur ennuyr Qui 
— élire prudẽce / et enſuyt triſteſſe Penſes fn que ſi ceſtoient Ÿ€ 
Edieux que tant de fois variaſſent / co mme ainſi ſoit que fa diui⸗ 
fe ordination eſt immuable. Ne fpſons nous fes fatigues à en 
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| Nuuitʒ/les ardeurs / les ialouſies / les abulteres / les ribauldies de 
Denys g de Cupido. Ceſt vne granbe inſolence de aitribuer ¶ .…. . 
Rdininite a qué elle ne appattient. Ceſi ſeullement vng plaiſir 
xxꝛemier voluntaire de aymer et vouloit vne choſe a ſoy del· |. 
Nusble/ laquelle depuis pour ne fa pouoir accomplir ſe conner-vd . . | 
Hliſt en grande paſſion.Tefa pꝛrocede dung cueur deſdaigneuw > - .. 
* ltquef par fa puiſſance ſenſitiue Bouf5zoit,ce que i deſire: Gt. 
xſeif aduient que defa choſe deſtree deuienne poſſeſſeur / de ti⸗ 
J meur ef de crainte dey eſtre ſpolie et priue / en deuient treſſolici⸗ 
Eteup curieulv gardien / laquelle curioſite ne peult eſtre ſans 8 
" Paſſion) de cueur / ef eſt ſans oꝛdꝛe de raiſon. St pour pallier 
dkhomme ſon erreur ſe dit auoir eſte violente et efforce de dieu ex, 
j té eh ce parler eſtant ie ups vne Voip qui dit, Oſa. Ofa. * 
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ZF ¶ Le ſecond liure F 
FDS DDD TAS GE | 
D coꝛps pareſſeux. O eſclaues treſoꝛs leueʒ Vo!. Aſnes net; 
* fes coſtes Vous ſeront à coups de baſtons coniptees. ¶ Pere⸗ 
grin.x O Agathes quelle Voip eſt cela? C'Agathes.+ Il me 
ſemble que ceſt noſtre maiſtre / allons nous en . — 
1 ¶TpPeregrin fut conduit a la culture dun iardin / g par * 
— ant auec Agathes diſputopent de choſe eſtoit amout 
— VIaufec pluſieurs rai ons / argumens cf lamentations. 
— —— F 
ES Suez de ce petit repos noꝰ feuſmes cõduitʒ à la cul 
? EA ture dũg grãt iardin / qͥ ne — noʒ TS 
dè 






F 4 PIA er. St côme fa fupſaie roe du ſoleil eut le iour piuri 
Det demõſtre chargez de vaiſſeaulx vuides auec les 
Coꝛobo dꝛomadares noꝰ enallaſmes au nif pour apporter de leaue po°# 
ZF ration et 5, fa famiſle. Sn noſtre chemin faiſãt reintegrez noʒ parlemen⸗ 
À 'câtinua: 2 ſupuit Agathes ſon pꝛopos diſant/que no! ſommes —— 
tiõ du ꝓ Xnous me ſmes / et non dautre puiſſace. Hipolite fut homme té 
pos Da Nyte / pꝛie a pꝛouocque au ſibidineux coucher de ſa maraſtte / L, 
gathes ||) np fue éf point conſentant / et pource nen fut violente ne con: 
pour fi: À frainct. Penelope fut de mille ſeigneurs anguſtiee / ſi vequit 
Ss dFenéêt Rcõtinente. Entre Bo! amãtz Vous eſtes vng tropeau de Val 
demnonz S tours à ſuiuez fes caFauers g charongnes. Toutes voz paſſõs 
ſtrer icabð ſont puſifanimes t inutiles ſoubzmiſſiõs. Et tãt plus Ÿo! ay: 
up neſ⸗VFmezʒ tãt pl eſtes deſpꝛiſeʒ Menelaus ayma Helcine / et elle nõ⸗ 
gIt tre a ve⸗RYchalãte de hôte e vergongne ſenfuit g le laiſſa. Regarde ce que ð 
Frite repu [h\ feiftfa Vituperee Clitemneſtra a ——— natu 
gnani. Vre feminine dautant appetèt cõme elles voyẽt. Ceſt vng 
malauare / haultain / deſdaigneus / Voluptueus à touſiouts in 
Àt Diffini⸗d fibele.Et pource oſe de top ceſie fãtaſie g ſentence de ſupure 
Jus de €. Bamour / pourtant aͤl eſt vng dieun. It eſt poure g miſerable à au 
+ nature YF pres de excelles hõmes na eſtimation ne credit aucfñ.“Je ne fe 
Mie, MCTar moyennant ſuy nous deuenons a fa cognitiõ de chaſcun 
apme ſubiect. Pourtãt quen aymaut nous conſiderõs et eh :d! 
13— Wet remẽbꝛance. ¶ oſidere Peregrin à la recoꝛdation des choſes 
DE iafutiferes acquiſes delectẽt deſiouiſſét lame, et autant ſe leti⸗ 
* 






* femini⸗Vnye pas ab ſolumẽt que ce nom amour ne ſoit digne de ſouẽge 
| 
aderãt nous ſonnes deſbuitz ou vray ſentimẽt par meditanõ 
fie cõme elle ſe recoꝛde / mais la nemoire de voz vains gmours 
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KE Te Eee EE EN 4h 
touſiours eſt acompaignee de larmes / ſouſpirs / blaſp hemes et 
* M eſt ce à fleure vne choſe par ſi grãt trauatifacqueſ-%% 
tee?Qui ef ce à iamais ſe lamẽia de. es Voluntaires fatigues || 
Qui iamais ſe dolut de ce à plus ſuy plaiſt? ſ hõme paatig cher 
che terte g ier à paſſe infinis peritʒ pour acquerit choſe à tuy 
ſoit agrrable. Et puis en grant diñgenice + contẽtement de ſoy — 
— *— fa cõſerue. Vous autres ne pardoneʒ à querelles g en 3% 
nuitz. St ſenbfe à ne de ĩrez iamais autre ſinon deſtre alieneʒ 
de voʒz choſes acqui es/ leſquelles ſi bien cõſidereʒ en terre Ar⸗ 
rabique / proye captif te ont conduit crenſu. Oꝛ ie te paiequeN.  . 
— ** — de mop fu delaiſſe ceſte non ſaine fantaſie. Stne ſ 
vueilles pener ne plus trauai ler pour perſonne à de ça miſere 
Rſe triũphe. Tu pleures à ee rit / tu te tormente / et elle ſeſiouiſt 
tu es priſonnier / et elle libere / tu es mendiãt / et elle trſaffluãte > 
Deia fe ſoleil eſt renouuelle depuis à delle departis / noſire ſe ⸗ 
crette Venue noꝰ fera pour moꝛs eſtimier / laq̃lle eftimation par 
dets demourer ſe cõfermera / et elle de nouueau amãt ſe pour 
uopera / car aupres de telle generation eſlõgnemẽt doeil eſt obli Dit des. 
uionde cueur. Laiſſe fa fureur / plus que à hõme ingenieuſx né Trhufe 
conuiẽt / tu es affatigue / et auec ton hõneur peulv mettre fin à  nofabte 
ta ſi grãde mereur triſteſſe, CPere. xAgathes pat raiſon aſ⸗ " x 
2 perſuadẽte tu teſfoꝛces freſfo:fement nper fa puiſſãce de ce 
TE tout obtiẽt (a pincipanfte. Et pꝛemieremẽt auec 
À ceſir vniuerſalite la cherches de cõfondre quãt fn dis / que des 
choſes qué en ſoy nont raiſon demõſtratiue par ſtatut Atheniẽ ſ 
ſen ne ſe peult parler. Si tu Veufp diſtinguer fe tẽps fu enten 
as leſtripture. Il ſeble au penpfe Sathenes grief g moleſte 
idfe iugemẽt Socratiq̃ de vouloir antepoſer @ preferer vng dieu . 
incâqgneu a leurs familiers ⁊ domeſtiques /q eſtoit Vouloit in: 6 
ÿftoñuire vne nouuelle religion de dieux. Et pource à Ihumaĩ | 
p'tfementne peult redꝛe clere rai vn de fa diuine eſſence / ſem⸗ 
bla au Vulgaire ignorant à Soerates feuſt en erreur / parquoy 
fut condãyne / mais au cas de preſent nous ne ſomes avouloir V/ - 
prouuer choſes nouue Tes Ains par euidece confermer fes anti 
ques. Je étéôs biẽ à ce neſt paz eſperit cree ne ſubſtãce ſeparee 
Inu demõſtratiuemẽt puiſſe dire ceſtuy eſtre dieu / niais ſeuꝰ e⸗ 9 
# Ment conuiẽt ſe arreſler a la tradition de noʒ pereꝛanticques. 
83 
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FTTnneine ſauras nper que amour ne ſoit vne eſſence rechiet ;, | 
.Vneceſſaire / laquelle tout luniuetſel modere / et en tant de dinerkh / 
Tripfũici⸗Nteʒ ſe peutt pꝛeſcher / cõme ſoubʒ quãtes eſpeces ſe viẽt a câpré-ÿ | 
tedamoẽ dꝛe. Aymer dieu ſoubs ceſte eſpece ſpecifie ſe nôme amour diuiſ 
VRne. Aymer le nôbe eſt anour mõ daine. Apmer dames ſappel | 
‘Ble ſenſuelle. Et cõbien que ce ſopéêt eſpeces diuerſifiecs/neant-# | 
de moins JE êt de ce gère damour / qui eſt Vne ſenileeſ/ 
ſence, fa tourbe mõdaine ſuiuant ſon iugement Bne henreleÿ | 

loue / vne aultre fe dãpne / ſelon leur plaiſir où deſplaiſir/maish : 

eſtant en D, leſſece bonne / choſe mauuaiſe pꝛoceder ne p , 

j 


Abdonc it ſeſuit q¶ amour en quefque ſignification ou eſtroit ouf 
dd ſarge ſe trouue / neſt PACNS DO eſtre dite ſemble que 
Ramour de dames eſtvituperable / ſi ainſi eſtoit tu ſerois en vngh 
merueilſeuv erreur/ cat tout ce que de chaſcun eſt cõmãbe / cele | 
Ebꝛer à honnoꝛer ne ſe doit blaſmer / maculer ne muer de ſa qua 
(ite. Et ſi bien tu pẽſes. Amour eſt la vraye beatitude et ſouue 
raine lieſſe Quel ſpirituel / quel illumine / quel ſaige ha creu ne 
adiouſte foy a ceſte puiſſãce? Qui fut plusgrant amp de dieud 
Dauis / a pour ioupa de fa choſe apmee cõmiſt homicide tr aduſg 
tere / et ſi merita parbõ? Qui fut pus ſaige que Salomõ / atou 
teffois ilne ſe Verggna ſoubʒ eſpece dainour de cõmettre pho * 
8 tatrie. Je ne adoꝛre pas fa dame cõme dame / mais cõme * 
lachꝛre repꝛeſetatif damour. Ariſtote des naturaliſtes fe pꝛice ey¶ 
fa perſonne de ſamye Hermia adora amour/ cõme prens fn en ; 
ſh) a fãtaſie Agathe à tout le mõde ſe y peult franlder à decchor F 
MAucũs entẽdemẽs ſubuerſez ont eſte qui pour vãner & chaſſr | ie 
par nouueau eſperit fes mortelz / et pour demõſtrer vng hauts, 
ſcauoir ont pſuade amour eſtre a fuyr deteſtable. Quelle choß 
8 ſe pl? aggreable ſe peult faire a dieu que la creation des ames ; 
laquelle neceſſairemẽt de la dame pꝛocede moyẽnant amour ehh 
queſ deffaillant ceſſeroit fe dinin ſeruice pꝛoffitabſe adoꝛatio 
Gt ſi bien conſideres autre ne commande [a diuine + humar⸗ ; 
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ne eſcripture / ſinon amour. CAga. xwoire/magis il doit éſireos : 
done. Perer En queffe maniere; CAga.It ne doit eſireſ | 
Zopꝛecipiteulx/ne dôâmagenp/crnefne moxfef. CPere.xQuaniy | 
amour auroit en ſoy toutes ſes qualiteʒ il ne ſeroit pas Piapa-à | 
mour . Ains plus toſt vne ignoꝛãte amipcicie, Ceulo dôe 4 pom 
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. Sale paps & ponr.fes amys ſe ſont expoſeʒ a fa Violente mort au⸗ 
* roiẽt eſte ainateurs inoꝛdonneʒ qui a dite ſeroit Bne confuſion 
& CAga. x Je ne paif: point de ceulx la. CPerere. x Deſàf dõc 
{à CAga. x De ceſt variable amour feminin. ¶ Pere. x Et ſifte 


ſe l ficiezcôceſibfe honefie peur ng amp lapffer fa Fie/ 8. 
À pourqiuop ne feſt it ſembᷣlable pour Bne artpe2de fañife plus de dt ce. H, 
Xfruict —— pour auoir eſe principe de noſtre eſtre. vaſe 
IF CAgatHes. x Hoy doit mourir pout choſe — nôfaſciné * ice, 
À CPere.+ our queffe choſe plus Hôneſtenèt ſe penfemonrie Via 
Ique pour maintenir ce q̃ la ſox nous cõmande. Si ces choſes | 
f: eſtbient mouuemẽs pmaginaires à non celeſtes impeſhôs 6; j 
A VA 
f ontdefibére de enfs deſtier x iamats ne font pen faire: Quäâfz 
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À parceſie paſhis ſont mors / x nulluy ſage ne cherche de monrirz ê 


Nue crops fu à encoꝛes ſe trouue aucun) ſubiect à neſt digne de 
Ila grate dõnee? Quantz inconſeillement menrent deſeſperez: 
Quãtʒ effundent ( deſpendẽt ie leur. —— font precipi⸗ 
(fes crexctes non par deffault de lobiect / mais du triſte fabiect? 
De toutes fes choſes lon doit parler ſelon le cas occuttant / ou ð 
biẽ ou mal diſpo e. Mais crop moy ſi amour de ſa vꝛaye ſource | 
pꝛocede. Jéferne en nous vng tel Habit à le laiſſer neſi en no | 
ſtte puiſſanee. Et ſi la dilectis de Benenre nenſtenuersmop F | 
Xeſie q̃ ymaginatiue / pꝛeſtemẽt ie meay'abſout:ope.: Mais puis 
que pat NO NT NE NS eñ pit j 
mon infafibfeinfuence.joiuirhopâea:nioſire fůpte puis aui UV 
à fre choſe ne pouõs. C Agat. Taiſiblemẽt tu me feu de noi 
Llberal arbitre / quant tu dis quit neſt pas en ma faculte dee 
pongir berer dune paſſion qui —— de ma pure à 2f 
vꝛaye deſpoſtuon. ¶ Pereg. Agal hes pins grande que fa mer J 
oreans eſt lapꝛeſent⸗ matiere / debile eſt la barqure / trauailſe le 
nochier / & detraire a ſi hauite riue np a pas ſa fiance. Touteſ y. 
lois pour briefue reſponce ie te prie que entedes cecy. Ir ne te{ſ} 
nye ab ſolument fe liberal arbitre. Mats bien ie dis que noſtre» 
23 vouloir x non vouloir aucuneſfois ſe retrouuẽt confermeʒ eu 8¶ 
Ikre les choſes arreſtees à acouftumees en nous / quil ſemble q ̃ 
—————— 
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He NV BEH 8 DH NV | 
NE CÉeſeconübure . | 
NO IE OE UE AO NR NE à | 
* ſelon yecculo. Biẽ ie concede que quãt it ſe p diſpoſeroit ſe pour, | 
J roit reſeuer de fonte paſſion / mais ce leroit en grãde ſ. | 
Note ler Met difficuſte. CAg. x hoſenp a à euîtrela raiſo fier mepeuſ,ÿ 
reuref [] D:0:nbié ont eſte deieſtables fes poetes et phiſiciẽs à ſi ßpſum 
ſtoſlidite Nptuen emẽt ont parle de fa diuinite / attribuãt àa pcelle cham y ; 
A des Poe Vatouthemẽs/ generatiõ ſenſuele à tous les deſfanfe à eſcheoi 


⸗ 
— 
, 
; 
r. 
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Fe 


4 ponoient eh vng eſſrene plein de libidinoſite On regarbe de 
B. 








CAS 
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quãte 8ti:uete à poix in ſeippoꝛtable eſt teſt amour / que hom 
me ygnorant ſclon ſon appetit — vne heure vng dieu / puisÿ 
vne choſe vaine aim àf ſe reſiouyſt ou contriſte. Et à deſ6 
de ir viẽt ſatiſfaict regracie Amour cõme dieu/dugquefeſi .pee-à ; 
à Kent ſon contẽtemẽeniais à vẽt reffuſe / rourrouce & 1hanp} : 
d fuy-afayte cout deffault € coulpe. Voy comme choſe eſt conſen 
* tãte eſtre e nð eſtee dien en vng momẽt. Et par ce ieſtime que 
2vona amãtʒ le pius de fois eſtes de Yo! alieneʒ qͥ me fait con:à 
Xprse que voſtre aymer eſt vne acerbe paſſion ¶ Pere.vSle 
neſt pas tant mauuaiſe / mais ton habitude g nature fe réf aug 
curemẽt due. ¶ Aga. x Pourquroy ¶ Pere. x Pour fe pꝛebom , 
näât-Hurheir -CAga.-+ Adonc melencoliques ne ſenclinẽt alæ-Ÿ . 
mour? ¶ Pere.x Hõ ſi toſt mais eulx eſbrãſleʒ iamais ne ſete h 
titet. Conſidere auec quelle force amour à ſurmoͤte Akcybes / : 
*8 Platon / Ariſtote / Virgile € Sapho. SEt de ceuſx dart mier} i 
Hanibat / Sertoriꝰ / Semetriꝰ / Philippe de Marcedoine / g În-# ; 
cretius epicureꝰ. Dr Voy à peult amour en vng ſubiect melen⸗d 
coſiq̊. CAga.·x Ey humaine nature queſt ce à de ceſt amout.9 
¶ Perer Eeſt vne paſſion prochaine a fa meſencolie. ¶ Aga. 
Nuetʒ hõmes leur ſont plus ſubiectʒ. ¶ Pere. Collerique⸗ 34 
D C'Aga.xPourquoy? Ceres. Pour limpetuoſite du chaul + 
2 Humeur. St ſi biẽ if ſont pus Voluntaires + ſoub dains / pus 
facilemẽt ſen ab ſonbent / mais fes meletoliques cõme (op por ; 
pigricite c tardiurte du terreſtre humeur premier ſe expoſent 


1 


a monrir à de laiſſer amour. Aga. x Je me ſetz deſormais ef / 






chappe/en ſorte à ſes dardz ia ne dois plus craindre. Chere-> 
Beaucoup plus arbet les Picifz à fes leunes pour fa cttieleſeYy | 
fcinâtion/car focîf dũg ieune merueilleuſemẽt afferre g nanrfÿ | 
I Geaucoup plus à ienne auet ieune· xegarbe cõmt en fanciêe 
gage Jeinfcamerît Sanis,Naſlniſſa C Cats. CAga. hoc 


. PPS TTD HES BEN |, 


Ef TEN NE TE TE fe TAT TS TA 
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à NS Ed DSS EE 
du Peregrin. Fueaifet.ocv. | 
SES TE EN SUE PLN D, he 
deux generatiõs ſont à ceſte puiſſãce moult ſubiecte. ¶ Pere ri 
> xONe autre generatiõ p'a à beaucoup plus fe câſume. ¶ Aga IE 
) xRaqueifez ¶ Pere. x Les cueurs pert excerceʒ. D combien a ſ | 
mour eſt perilleuſe / ſcandakeuſe + Vergõgneufe / g en ſi grande l/ 
2 ſoce pꝛedominãt q̃ reſiſter 0) ne luy peult. Lis de Phedra auec * 
—— duec Macare / Mirra auec fe pere / Biblis a⸗ 8 
hec fefrere / Semiramis auec fe fiſz. Et pource ateñz à ſembla⸗ 
bles amours ne te vueiſles approcher / Pourtant à ceſtBne me >. 
decine qui tranſperce fame z fe cops. ¶ Aga. »A ceſte maladie 
) pa il medecine aucune? CPere.x Biẽ peu. Aga. xD que ce» 
/ 





a eſte grande cruauſte de produire telle malice à laquelle ne ſe l " . 
peult ſubnenir. ¶ Peregrin.x Sonne toy garde des p:incipes. Àd Dbſia- 
H C'Aga, xJef impoſſioͤle / car ouurant inniſiblemẽt qui pour: clespour vẽ 


roit pour p remedier eſtre ſubtik aſſez ¶ Pere. x Je te recoꝛde * necheoir 
rayce q¶ a moy ne prouffite / et dautre choſe leſcripture ne faicr à es laz cn 
Imention. Excercice corporel / mẽger / et ſouuẽet auec fenime ge⸗ RXpidiniẽ 


eſt par Raſis eymedecine cõmãbe / pource que ſoubʒ grande Wo vene T 


briete giſt amour muſſee. ¶ Aga. xD quãtz effectz diuers et reiques. 
a mon croire impoſſibles pꝛrocedẽt dune cauſe. Qui iamais entẽ Religi- 
de Wit dire à fa ſobriete g le mẽger pꝛoduiſiſſent vng meſme effect euxbien gs 
¶ Pere. xe ſoleil eſt Vne eſſence et en vng temps lye + deſite. & nourris F 
— popſinete eft vne choſe qͥ emmaigtiſt / et qui engreſſe. Aga. ð& gẽs 52 
J xDonc plus fes ſacres que les pꝛophanes perſonnes de ceſte 
ke ſfâme ſont paſſionnees? ¶ Pere.x Iteſt Bay. CAga. x Pour Sf 





quop? CPere.x Sntendz / klame en ſoy retraicte nulle choſe ſi ſh aſſez po” 
efficacieuſemẽt ne penſe comme eîte faict de ſon obiect dcfecta- Ÿ empfir | 4 

ble. Or lobiect de lame ceſt amour / Iſſenſuit par tãt q vnie en ii fenrs cer 

N ſoy iamais ne penſe ſinon de ce à fup eſt pſus proche. Et UN neauis * 


tãt qui eſt deſnue dexcercice coniuẽt q̊ ſoubʒ le fagot damour ſe 5 [ôf plus 

arde + cõſume / t accõmodemẽt à ce pꝛopoa ſe dit / q̃ Zido ſeulle Ketoſt fai ʒ 
pet oyſine en la mai on larmoyant devceſhif amour ſefaméêtoit. 3% ſubiectz 
¶TAgathes conſcille Peregrin à depoſer deſormais ſon Mdamour > 

grant ennuy. ¶ Chapitre.iiii. laſſifque 
11; 


F 


vf 






nous peult ſeruir. Et faiſons oeuure virile et de louen⸗ piuſtet 
* pour non denigrer noſtre ame / laquelle en triſte habitu⸗ orcupez. #/ 
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Fn temrs ores ſeroit de mettre fin a ce que de riens ne Mautres (ÿ | 


ge digne / et laiſſons ſes ſolicitudes et ſoings trop pue⸗ negoces F 


LS 
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L⸗ 


raiſon. 
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28 
D Compa ECE TAG SS Se EV EN 
— de nourrie confermee a de couſtume ſe deporter comme font 
mans | 
CN auv en⸗ 
fãs ſans 


fes petis enfans quant en eulx iouant a vne pierrefcs pid ſe 
bleſſent / car de terre point ne ſe leuent / du medecin ne ſe curent 


hais pleurant g larmopant / le téps miſerablement pres dulieuſz 
vſagede ou if ont pains (eur mal conſumẽt + perdent. D quãt eſt üra-ÿ 
ſonnable/ infirme & à craindre fe perſeuerer en cefa gui fe cops ; 


ds dâpne/faine crutie / et de immoꝛtalite fa pꝛiue. Regarde en ceÿ 
8 a thõme eſt plus pꝛopꝛe g ſeblable / cõme eſt teraperance / mode⸗ 
Zſtie/faculte de bien operet / mãſuetude / compoſition / de cuſuu 
| mes magnanimite / gentilleſſe /force de couraige / leſquelles ver 


tus ont gloꝛifie noʒ pꝛedeceſſeurs / fuys fes cõtraires à ſont laß 
ciuite / vie deſordõnee / puſikanimite de cueur / tẽdrete de courai⸗ 


J We qui ſont le pꝛopꝛe dẽfans ieunes / et regarde fe conſeil quant 
D iffenÿ'a ſoy couchãt en retirãt ſes rapôs a luy / beaucoup plus 


……. Wreſpféifi g.fout noſtre hemiſpere enlumine. Et ſelon fa côinp- 


TE Ere TA TA TT TAGS, té 





RVWeſtre cõtraires enelles ne ſont pasférirs diſſem Sd 
dè cõme cõtraires / mais cõme leur vꝛraye perfection. C Peregr 


au courãt cheual. Quel hõme ſaige ſe rẽegea iamais a ces cho⸗ 
crudelite de laiſſer cHanger ſes ſemblables. Or voy en quelle 


bles / et ſi ont entte eulx pf? grande conueniãce æaccorÿ à leuts 
ſemblables came ſeroit fe ſaige auec ſe ſaige / le ſain auec le ſai 


Sx poutce pernietʒ moy de perſeuerer en mon habitude g con⸗ 


t zſtrer. ¶Agathes. x Ces choſes que fu dhs 
PN NT 


* xQuieſtcequirens chomme pus parfaict a fatct ainour ſoit 


- x. 


1 


ne oppinion vulgaire / aloꝛs eſt ſigne de ſerenite. Peregrintu de à. 
urois plus occultemẽt pourpéſer fe! ſepe feminin / cõſiderer laa: > 
er meſurer ql payemẽt à vne grãde ſeruitute à de conſiumes ; 
donner. Et puis fe fout bien aduiſe / bailler vng pl” dux mo6{à . 
DB ſes côtrairés tant que fu fais: CpPere. Gn grande inſtance F. 

ds ie me perſuade chercher & aymer mõ pareil / pour eſtre iniute — 
amytie à ſeruitute ſe cõioinct fe poure auec le riche/fe debile -% 
uec le foꝛt/le medecin auec le malade / qui ſont tous diſſembla⸗ | 


Vee riche auecke riche. La pꝛouue tẽſeigne fa raiſoxjnaturelle.Re} 

82 garde comme fe ſec deſire LBumidite / ie froit fe chault / lamerle 
doulv/ lobſcur fenfumine/fe vuide fe plain/ le noix fe blanc⸗ li} 
folle ſaige / le ſerf liberte / la haine lamytie / la guerre la paid. 49 


ſtume en ce qui neſt a nature contraire ne repugnant / cõme tu 


J 


— 1 


— — —— SIN 
Iſemblable où diſſemblabie / ſil eft ſemblabie il enſuxt nature/et 


de bices / auſquelles naturellemẽt ta cõdition repugne. Et ne 5 
permetz que vng triſte accidẽt corrompe les grãdes graces / deſ⸗ 
quelles Dien ef Nature ſi ſingnleremẽt ie vnt done g garny. 
5 EPeregrin fut appeife du patron pour acompaigner le 
ſouldan qui alloit en Alexandrie/ on il retrouua Hyero⸗ 
nime marcello Venetien / par le moyen duquel il penſoit 
* eſchapprrr. CChapitre. 8v. 
ATS] D5 Prof os 1reſioiét encotes fontnis quãt noſtre pà gg 
ANS L ron g maiſtre nous feſt appeller pout arõpaignet 
Ma pᷣſence du ſouldã / lequel p grace de viſitatiõ ten 
doit en Alexãdrie / delaiſſeʒ 05 vaiſſeaulo aquati⸗ 


ei demonſiration à par aucunes dicelles tu ne ſoyes eſclaue V 










àvꝛecedions. Arriueʒ a fa cite toutes fes nations eſtranges com 
do me ſont Venetiẽs / Deneuoys / Nagnſiẽs / Anchonitams / et to⸗ 
Pins de ceſie mer adꝛatique Vindꝛẽt ſaluer > renerer fe-ſonfsà © 
Et entre aultres la Venitiẽne natiõ pf honoꝛablemẽt ſe ßſen⸗ * 
ta Aletree du chaſier eux fa veue dũg bourgeoye Denetrey/fe 
à nom duq̃l eſtoit Hieroſme marcelſo / hoͤme de ſouueraĩ eſperit + 
haultain iugemẽt / auec lequelie tenoye vVngantique ognoiſſã /}) 
; (et amytie. Je iugeay en ceſte veue à le ciel de inopine + non 
eſpere ſaut me vouloit pourueoir. Laifſe Agathes a fa garde ð 
noſtre maiſtre + patrõ pentrefes murs ſupuiz fe vVenetiẽ pour 
ne dõner a ceſte indumaine à mauldicte toutbe cauſe de ſuſpi⸗ 28. 
} [16 Venu a ſon logis mẽ arreſtay a le contẽpler / aſfin à la Veue 
de ſagpaignie daſſeurãce ne me deceuſt. Cõferme en certitude 
me fais plus pꝛoche de luy. Et eſtimãt à ie feuſſe quelque mẽ⸗ 
2 — la main a ſa bource gine offre Vng dyaſpere. Humai 
nemẽt fe reffuſayg par ſon nom ꝓpie lappeclay luy diſant / que 
blis ggande ayde auoxe neceſſite Auec les penfd-ententif ine 


à 
] 


diſt. O Peregrin qnefle-mofeſte.@ abuerſe fofynata cy oõduit 





— du Peregrin. Ffueilſet. xc vi. 
—— In 4E 





ques /jorâônes et rengeʒ en guiſe deſclaues lordre des cheuaulso | 


d'gelet quant coanen me eut par doulccur ei pleurãt Mah 
Y 


FI 
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# fù fut mis a raencon / enuopa Agates en Italie pour 
KF querirfes deniers. | 


à pꝛopꝛe Vie fut lamy feficitetp.St.fexméinétnpa eſtre aupꝛes 


ET CIO He TENOR TEG | 


¶ NLe premier ſiure 


Re TA RE AE Te ET TANTAN | | 


rendu / ainſi à je puis cõpꝛendꝛe tu es eſclaue à ſuſpect / pource 4] 
Vne fe appzoche/mais en paſſant ſans faire de riens ſemblãt de! * 
ſy ton affaire donne op notice.@t ainſi en allant de fa Ville an à * 
port neuf + Vieil (up narray mõ infortune. Et apꝛres anoir qe {à 
cte de ſes peufg pluſieurs chauldes farmes autre choſe nee ÿ : 
diſt / ſins Peregrin fe céefrefrouneræſa Vope. Pour reſte reſpon à : 
82 ce ne feuʒ plus cõtent de la departie que ieſtoye de fa Venue " 4 
tonrnay en grãt dueil &fe tout cõmuniquay anec mon fidele, € 
Agates/lequel me cõfortoit dauoir bon courage. Et quefa teſc; 
põce au tẽps / au ſieu ⁊ a I hõme eſtoit treſconueniẽte / me lam⸗ à : 
tant de mon acerbe cruel ſort ſuruint fe Venitien qui eh ü 
parſer me diſt. Ceſt ſoir tn Viendras en mon logis vn je auray 
tant de cõmodite à a ta fuyte ayſemẽt pourr ay dôncr principe it | 
42° fin. Obſerue fe ééps de ſa nupf quãt fe doꝛmir an fier ſon à) 
me fe cueur de ſhõme plus valſidemẽt aſſault + contrainct/en-# 
ſemble mon amp Agathes noꝰ rendiſmes au fiez de ſigne/ ou à 1 
famp-de Ga vꝛraye beniuolẽce / de uulſe choſe oubſliãt nous feifi k x 
entre des balles de cotton + deſpicerie muſſer / iuſques à tãtgn 
la fureur paganique feuſt faillie a fiive. |. |! 
CLe patron de Peregrin auec evtreme diligence le feiſt ÿ 1 
chetcher. Gt aprés lauoir trouue fe miſt en pꝛiſon. Ala ti 


\k, 
if 


J 
| 
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¶ Chapitre. vi. 


I toſt que Phebus de ſon hault ſeiour ſe demõſtra / non ð 
bſe( Notees noʒ cõditions /ſignes + habitʒ)a nous ch 


cher dônerent oeuure. Et affin que neuſſions vng ſeul 
ſuppoꝛrt ceſte tumuſtuãte tourbe paganiq̃ fiſt auec elle Yenik N 
fes magiſtrats + pus. grãs de la eite / @ et) grande bnpefnoſifed 
darmes enuironerent r'afſaiffirèt le logis du Venetien / lequelt 
de coing en coin perluſtrerẽt + chercherẽt / x fut au maiſtre de 
fa maiſon la moꝛt aſſeuree ſi fes caches eſtlaues a fa haulteſſe 
dut grãt ſeigneur ne enſeignoit. Plus de la dõnee foy a | 





de biy nuls homes de kelle its. De ciel ·¶ aux mijerables ſi à | 
fon Tours contraire permift que eſtant fé Venetien alle hoꝛs de 
la maiſen pour negocier / le garſon de la bouticque pour vchꝛ 
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du Peregrin. 


quehhue marchandiſe introduict amena aucũ eſtrangier mar⸗ 
chant / lequel eſtimant par nous eſire de la maiſon / et auſſi ne 
pouant phus ſouffrir ne endurer fa chaleur du poiure haulſaſ⸗ 
mes vng pen fa teſte. Vng arrabien à auec le marchant eſtrã⸗ 
Idvier aſſiſtoit / g lequel en ſon fronc loeil Zargus porꝛtoit / par fe 


Zmouuemẽt congneut fes miſerables cachet / et auee Voix ma⸗ ð 


Znifeſte noꝰ teſtifia eſtre les fugitifʒ eſclaues — dũg coſte 98 


Lles ſacz nous fuſmes trouuez / et en grãt rigueur & violence of 
dt ſerfs ef ppuictʒ an magiſtrat / lequel ſubitemẽt nous fait gbuñi⸗ 

rech vne ꝓfonde pꝛiſon ou de lultime ſupplice lacerbe peine at 
2 Hoſtre bon amy par nouueau moyẽ telle grace impe⸗ 
ü fra dn ſouldã / que apres queſque fuſtigatis feuſmes de la pꝛi⸗ 
ſon deſiurez g a deux poix dor ranſoinez/pour leſquetz ſatiſfai⸗ 


Kjre à paper kamy feiſt au patron pleige + caution· Je qͥ pour fop 
Etant de trauait ſouſtenoye pour dicelle ne deſfaiflir auec fe bon 


ête de lamy venetiẽ enuoyay fe fidele Agathes an pays pour 
apporter fe pris de noſtre recuperation rachapt / par lequel de 
mon eſtat ie feiʒ Violante parlicipante. La choſe dekberee ſur 
vne nefchargee à de Alexandrie en Italie alloit monta Aga⸗ 
gthes. Et auec ꝓſpere nauigatis Cypꝛe & Rhobdes ſupereʒ par⸗ 
Zuint au mât Anchonitam / depuis fequeffe reſte du chemin fiſt 
ip terre. Arriue a fa cite amoureuſemẽt fut receu. Ziſſimulee 
ſa cauſe de la ſubite g ſeule Venue donna treſgrande diũgence 
ha compter lor de noſtre ranſon / + a faire tenit vne mienne fet- 
tre a Beneure / qui eſtoit de ceſte teneur, | | 
¶DpPeregrin eſcript a Heneure de ſon eſtat. 
I ¶ Chapitre. Vit. 











PT A dame ſi en parfie lappaiſee deeſſe a fes deſirs a D 
API Veſte pꝛopice / graces immoꝛtelles ie rendz à du mien 2h 
AUS petit g vVolũutaire excercice fin apes eueilly fe fruict. & 


Et pource à facilemẽt pourroit eſtre aduenu à au 





em aus nu. 


* 
Snap oſe vers toy faire retour ¶ Di premier de fon ſafut ne ſuis 
—* certain. A ceſte cauſe ie te mande mon amy EE fa 
bouche duquel auec fe moyẽ deiolãte de mõ eſiat ſeras adui 


min ſi par queſque aufére accident mon abſence te delectoit %, 
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dinih conſpect mes prieres aurvient eſte auares ef petifes / 1e 


moĩs ne me ſeroit agreabfe que ſa ßſece / quãt ie ſerope ſeur en 
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¶ Le ſecond ſiure. 


quefque choſe te ſatiffaire. Et fi en aucũ degre de 6:nirofence * 
Weſt fa miene fidece ſeruitute enuers top. “Tete pue à de tes let⸗ 
tres deſgarny ne retourne vers mop fe ß ſent poꝛteut. Car au⸗ 
tremẽt plus que acerbe + violente morꝛt ie leſtime oye. Apyes de 
moy ſouuenance vis en paiy. Violante treſritenſe à de iop, 
treſamãte cõ vlemẽt fa lettre receue ſe trãſporta deuers 





Shure, faquee p parolles ꝓpices feiſt entendre auoir p certitu⸗ 


 Jieſen fa bonne gqualeſcence g fe obrief retour de Peregrin. Gt 


pour fermer aſſeurer ſa péſee ambigue fp preſenta mes fet-# 
tres/a fa receptien deſquelles au ßmier regard aduint ama {à 


Wme / comme il fait a Bng poure hõme de quelque naufrage eſ⸗ 


chappe / qͥ par grãt timeur reſte ſans aſpirer g cõgnoyſſance de 
ſopmefmes. Toiteſfois aucunemẽt retournee en) Voip-râpne/# 


Zrauque ( aboloꝛee diſt. Helas ou eſt if fe mien Peregrin / haiſe 


et ouuerte fa feffre de ma ſoy / fatigue ſeruitute fiſt grãde €: 
memoꝛation / q¶ fut vng merueilleux ſuffrage g ayde a ma tri⸗ 
ſte + dolente vie. Et depuis pluſieurs ppos voulut pattonnet 
a leſcripture pour doubte quete ne receuſſe ſes lettres / g auf 
pour mme faire plus ſoliciteux entẽtif an reuuenir. Neatmoin⸗ 
yſeillee / ſolicitee pꝛiee de Violãte a ſa lettre dôna tel principe. * 







⸗ 


ii PA ¶BSeneure humainement reſpond a fa lettre de Pere⸗ 


Tri) / lequel fa. pecune nombꝛee + haillee ſe defiura de 
8puſon. 


— 
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Fen doubte que leſpargner deſcripre ne ꝓcede de qiuefque ini 


pf fe prie mettre fin. Eſtãt en leſtat q̃ ie deſire les graces g mer 


¶ Chapitre. Viit. 






Gliegrin la diſtãce du paps/fa lsgue demeure / les ſouf 
JEfers ennuytz / ma grande attẽte / fe fidel IN mMelk / 









| LEN oïent non petite lettre / mais biẽ grãde epiftre. Je ſuis 


gnation que apes encontre moy conceue / pour auoir plus ſouf 


de fert que neſtoit ma volũte ne ms deſir Et par abueture ench⸗/ d 


res que tu cs cõſtitue en queſque ſiniſtre accidẽt ou de coꝛps ouſ 


gIde penſee/q fa oſte le ponoir deſeripꝛe En quefeſtat auroil eſte à , 


ta fidele diſpoſitiõ toy aſſiſtãt + ßpſent mieulv fé pourroye enti: à 
dꝛe que p benefice litteraire. Fa grace de la deeſſe g dre-fesfrel } 
ſaĩctes prieres ie ſuis remiſe auxp fermes de ma bone valitußed 
et ſante. En ſoꝛte que plꝰ ie nay neceſſite de ts'abience/alals 





3 SCE 


ds queniẽtz je reſerue a pſus oniode fenps/quiafuing# ala + 


2 
= 7 — | 
* hé \ 
L + 








— BEN Ve CH ————— 


| du Peregrin. — fuei fet. xc viii. 
— SN ES D EN Le TS SS TE 
 Bfrefeſime cﬀire xtꝰ agreable. Pe reſte de mõ eſtat plus an lõg 
FFentẽdꝛas par fee kettres de Ciofâte St te diſant a dieu. Eſcri- 
yte g cõ ignee fa pecune ſyee cõme if eſt de couſtume dedans 
Pne rhodiẽde nef feiſtfe ien Agathes Vers moy retour / leq̃ 
treſſeſiremẽt aftéñope. Matis ce pendãt p lexperiẽce à iauoye 
ſeruir le patrõ g capritaine. Car eſtant fas à ennuye de ſeruit 3h 
amour/me laiſſoye perſuader la mutatiõ du pays pour eſtre fe 
Kquartier oꝛiẽtat plus à fe noſtre delectable. Et encoes fe doub 
F toye q¶ la demeure dé deux ans ſepare du pays né meuſt pine 
dela bonne grace de Heneure. Pource q̃ ceſt choſe difficile de 


rouoir en pſence arme & vigilãt garder ce à a pluſieurs plaiſi 


ui 
1 
— 
* 
de 
LI] 


belmeſſage. Facilemẽt ie puis crofre à de preſent 
fehp pẽſer ie veoy du port deſcendꝛe Agathes / lequel cõme me 
Jeut pꝛeſente fa leitre / non tout ce q̃ le monde poſſede / nonce que 
mer cõduit / ne ce que fa ferre germine / ne ce à fe ciel pꝛomect 
ELne me pourroiẽt retarder de la preſence de Seneure. La pecune 





* nâbnee/deſchargee fa cautis/regratie de fout mofponoir camp 
* benetien / adoray fes dienp priay la fortune eryceſie maniere.B |. 
v C¶ Peregrin pie tous fes dieux qui fuy feuſſent fauoꝛa⸗ * I 





Gles/en felice nauigation ſe canduit en Italie. St ſe rẽ 
it en la maiſon de Beneure on il fut ſecretement cache 
9par Aſtanne en vne chambbꝛcc. — 

CWharitrei. 

—Cc eleſtes eſperitʒ fous je Vous pꝛie / que autãt ſupꝛe 


— 
ANT 
—38 
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me deſir ayde voꝰ dônez. Ef top dure trop puiſſãte 





— 


— 


ie ſacrifieray, Soit tonire reſaſiee de plus me crucier / tu es V 


fut. Toutes fes graces ie te redray / tous les honeurs ie fe porte⸗ 


deſormais fe preſide de ma liberte / tu es fé Vray port de mon ſa: 
F fo? ſacrifices ie te exhiberay / ceſte tiene inordõnee perruq̃ 


eh diligẽce eppoliray / ton eſferree face ie adoreray . Et tant qué Ÿ 


en perpetuelle acteſtatis ca gſoire ie ſignerax. St en ma maiſõ 


faicte ie mettoye tonte peine pour entẽdꝛe q perpetueſſemẽt 8 


FD vop que ce doit eſtre en A M SNL — 
Beneure eſt 
mariee à qucfà hõme de moy pſus foꝛtune. Sſtãt en ce dons: F … 





II} 
—* mon coꝛps informera / g eh fous lieuyx où me trouueray 3, 


M SI SPOT ND SENS ENV NS EN PS 
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e ſecond liure. PE 
dé EE Te A NT 
fa celeſte ymage ie deñierap. Tu ſeras ma vrapye lyeſſe c beati 
wenio⸗o tude / g bar fout fe monde de toy preſcheray / g ata poſteritefu-5f 
) Phꝛiv cure ton ſacre nom cõmanderay. Helas ne te ſoit choſe griefue 


* 


et elleseſ ſautuer Ÿ 
— ng Hôme quant ſur fes eſpaules de Phrive fe moutõ 
oie ue Me dor feis fes vndes marines nager.Aris ſur ſe danfphi gonuer 
* — nas, Su rope ſur le thoreau cõ ſeruas. Jupit en mugiant benf 


tranfforme hoꝛs fa mer trãſiectas. Citro eppoſe a fa denoratid 
ſ | Bn J ferine de peuples infinis deliuras. Les edificate*s de rõme au 
*lur LE ſupreme faſtigue du ſouuerain empire exaltas. Aieriõ de ceci * 
fu à) des. fe des chiẽs nourry fe ropaulme reſeruas · Abisõ des perifma: à 
Le des ritimes. Et moyſe legifere en vne caſſete ſain & ſaufue fa nei 
; —— paſſa. Di de pluſieurs ſeigneurs fu as eſte cs eruãte / ne deſpai 
PoV ſes cefup 4 auec Foy genes te demäfe Cappelfe. Ne me Duels 
Die fumé avfes denier / o exxellente ropne apres tant grande bataiſle Victo 


rieus retorau ſecret nid de ma dame maiſtreſſe Je te ſupplie 





Dite periſi Jhar ceſacrene 
Nel damour / par lequel mon eſperit auec ma dame 
os dont fa apmee a eſte conioinct z lie / ne me vueilles retarÿer.Sf quit 
ES fe pout reſarier tã pre fe felice retour me vouldroyes empeſcher/f) ; 
iris E naufrage g inhume fais moy paruenir ou lieu où mon cruceà 
FP Of 0° orps puiſſe eſtre Pen de ces beaulx penfy dont Huxnanitetx 


> 5 dolfcelir pꝛocede. À mes tant grandes prieres fe meſtope plu; 5 : 
jai Pſieurs lamẽtables ſonfſpirs.-Finies fes parolles nous — * 
hi ſur vne nef cretenſoiſe pour nous liberer de fa ſeruitute de ce 
Rguet c auare tprant / nauigãt ſur mer Agathhes € moy raiſs | 
nids de Heneure + de ſa maiſon / g de ce à de moy fon p diſoit ; 


à 
'n 








Me reſpõdit à ſefon à luy auoit fiôefemét dit Diofante à Ana; 
ſtaie neſtoit ſas grãt ſuſpitis de Heneure/mais de à effe eſoith 
nauree he ſcauoit tiens. Loccaſion du doubte luy pꝛeſtoit Vng5 ; 
de ſcainct/feñten groſſe eſtuse + artifice Heneure auoit fabuque H ; 
Gt auoit fait bruit lauoir ſans p penſer faiſſe en fa chãbre ol 4 : 
uerte / ou illux auroit eſte deſrob jet la coutpe @ larrecin eſcrip· 
ubsit a ſes freres. Anaſtaſie diſſimule de croire tout ce / dot eſtot 
fort aliene/g ſeulemẽt pour apperceuoir & câprenfe ſi à qué À) ; 
qung ſien amãt ſecret elle auoit point dâne.St pourtant feſt à. . 
evpedient den eſire aduerty affin que par ancun tẽps il ne vit 
Aa la congnoiſſance de Anaſtaiſe. De ſemblabtee choſes ſermõ 

nant deſcendiſmes en liſte Mynos ou humainemẽt fuſmes cà 
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NV SS EH 2) HE 
du Peregrin. xyfueiſſet.xcip. 
SE A TE PD SCE PD D. dt 
: & cen dũg hõme de liſte de Venus Angiolo Jolin nâme/fequel À 
Vpour le tẽeps que nous y demouraſmes honoꝛifiquement noris 
traicta. Trouue ſoportunite dig nauire raguſian auec pꝛroſpe⸗ 
Fre fauorabſe Vent/en leſpace de quinze jours nous ſurmõtaſ/ 
mes les eaues adriatiq̃s iuſqques an port Zarimin ſeufʒ + ſofi-%,. 






Fcitaires (quant à dieu + au ciel pleut) nous paruinſmes à noʒ ð 
doulces + deſirees maiſos. St toute autre choſe obmiſe mé af: . 
‘lap a la maiſon de Violãte / laquelle de grãde tendꝛete cõmeue 
ʒztũbee entre mes bras cõme examinee. La force du cueur reuoc 
; — * ces plaiſantes conſolations qui a noſtre amour 


— 


—E—— 


TAIES, 


i cõuenoient / aupres delle demourãt taiſiblemẽt je trãſmis Aga 
:V thes deuers mes parẽs pour leür denõcer na Venue neſtre pf” 
tof que de quatre iours enſuyuãs / affin à ieuſſe plus de — 
id fede vſer Ca preſence de Beneure ſi ce hault dõ meſtoit du cie * 
[FK uimparty. Phebus de noſire ʒenith deſia declinoit / quant de ma 
“à Venue par Diofante feis aſsuertir Aſtãne. À faqueîfe pleut à 
“Bey habit. Arabic me pꝛeſentaſſe a la pote de Beneure / et ſans 
Hi participation de perſoͤne mme mettroit en ce lieu ou ia auec leſta 
Itue auois fa nuyt couche. Sſleue pour fidele cõpaignie Violã 
le auec debil pas la vVoys fuyuãt. Venuʒ a la maiſo p fus intro 
‘uit eh) grãde beniuolece par Aſtanne qui me preſenta la main 
dextre / et la fop me iura de me reſeruer ſoubz fa ſidele garde de À 
fa chambre. Ou apres anoir queique petit de tẽps demoure / ie 
es Bop par la feneſtre de ladicte chãbre Aſtanne auec Beneure à 
Jen ſecrettes parollees mouuemẽs eſtoiẽt aſſeniblees / fournies 
leſquelles parolles ſe acheminerent deurs ke chemin. Joinctes 
au hault de la chambre ou attẽdant demouroye ie oups Aſtan & 
Ane qui diſt. O ia felice hebergemẽt dung hõme et dune ſtatue | 
et a preſet nud à deſconſole. ¶ Gene. Touſiours aux amant fe 
telle eſt la fortune. C Aſtan. xA qͥ fidelemẽt ayme toute cHofe + 
» up ſucceÿe + abnient. C 'Henenre. x Je fais ce que 1e puis et 


* 


—— bõ couraige / cat fe ciel te apbera. ¶ Bene. 


| 


k 





xDnp bien a me trauailler. ¶ Aſtan. xTardiue onc ne fut fa 

deſperation. C'Hene.xA moymeſmes ne deſdaigne pour eſire ð 
da tãt defoznnee. ¶ Aſtã. xAins treſheureuſe. CHene.xQuel-ds 

fe cõſolee nonneftfe mapportes tu? ¶ Aſtã. xAgathes eſt Venu * 
# CSene. xAntique eſt ce bꝛuit. CAſtan. x Je dis de nouueau 


— Piu 
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¶ Le ſecond liiure 


8e UE CAE Ve OS, M 
| ene.x Co nment fas in ſceur ¶ Aſtan. x Jay pare atup. 


ID TATE LH F 


¶ Sene. xTarbde a eſte la cõmunication. C Aſtan. x Ceſta ÿ5 
ue fin bour altendꝛe ke temps ns pꝛoxice. ¶ Sene. xA parfer 
de choſt delectable foute Heure Peſt bi: di poſee. ¶ Aſtã.xJl 
eft bien vꝛay pour ceTfup qui eicoute. nais non par abuentue 


BVyoourẽc liuy q̊ narre. ¶ Geneure ESis moy quaueʒ enſemble * 
à+ varfe. TEſianne. x Il entroit en fa mai on de Vviolãte et eſtoit 
fort ioyen v. { Sene. x Ou que tu me lie / ou que me deliurt 
Rma il letties appoꝛttes/ou a fï laiſſe Peregrin? Ores bien con⸗g 
V9nois ie que fu te mocques de moy auec ces mẽſonges / tu mas 
tout eſin:u ie ſang. ¶ Aſtan. x Soyes patiete @ le tout ie te 
rerap. ¶ Sene. x Sis viſtemẽt ie ten pie. ¶ Aſtanne. xIt te 
vVouloit vi iter. ¶ Eene. xchoy? ¶ Aſtanne. x Ouy. CHene,À 
* A qué.ſe fin. ¶ Aſtan. x Dour te cõſoler. C'Heneure. x Ceſie 
nouuelſe ne me plaiſt/ ſi quelque choſe manoit apporte / icla te 
euſt batiTee. ¶ Aſtan. Et ſi Peregrin eſtoit Venu luy donne 
ropes (in audiẽce? CBene.x GEn quelieu? CAſtan. x Sedãs 
fe iarbin. CSene. x ſuy nyer ſeroit cruautte CAftà..xAue 
ta licence icy lameneray · ¶ Bene. Adonc it eſt venu / bien as 
eſte cruelle a fe faire ſi klonguement / mais nonobſtant fais ton 
vouloir. Paracheueʒ ces arraiſonnemẽs ſe departirent. Venue 


ds fa pꝛremiere tencbre par Aſtãne feuʒ cõduit ou ſien aconſtume 
Sailly ſur ſa feneſtte cõme ſetiz ouurir lhups de mouray ſans 
force comme de tout mon ſang habandonne. Sntre ce ſef-i 4%, 
lieux tenebreux pourroit cſuminer/ aucunemẽt pour ma veue 
epalit. Et eſtimant à ie feuſſe quelque ſimutaehre pour mon 
habit eſtrange ſe arreſta 4 Voulut fuir. Et fe par Aſtãne nenfi 
eſie cõfortee ne priuoit de audiẽce. Je qui de fa famiife de jb: 
Ʒ ſerpine reſſẽbloye / choſe aucune en moy nauoye qui de la pue; 
miere veue teſmoignage rẽdift / rource ne fus oſe he hardy deß 
ire motiõ nulle. Touteſfois Beneure Daſiäne aſſereeVng 
heu ſe approcha / mais on premier aſſault deux grãs ennemips # 
ſe preſenterent / ceſtaſſauoir amour timeur. Amour auec ſes 
petites ſaiectes batoit leur cnenr/et diſoit.Ouure ouure ßmier 
as eſte mõ repoſitoire ſiege. Timeur fe ſerroit aus paroles y 
8 ſe faiſoit ſourd Et ſi dũg doulvx ſalut ma dame ne meuſt pꝛeſie 
4 


ERE ÉE Te TE TE UE AIN ASP TDU TAS, 


+ apêe font moꝛt ie tũboye. Entte deux tant grãs ennemys ie 


aſs 
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EI SS TH HS CSS À EE 
du Veregri). | . AJueaiet.CT. |. 
EES, SPA SS . 
*9 ace poĩt gbuyt/ que de fa triſte poir trine Vor yſſir ne pou⸗ 
oit Ra dame mute / moy ſourd g aueugle demouriõs. La plus 
faute tencbze ſuruenant oiraignir ma dame a la immaturee 
det ſoubdaine departie. Je reſtay ſeul à de ma Vie pẽſãt ne me 





3 potiope donner raiſon de mõ eſtre / ou ſi ceſtoit moy ou vng au⸗ 
tre. Je ſaultoye de pẽſer en pẽſer comme vng opſeau de brãche ð 
de bâche, “Je pꝛiope fe ciel que a meilleure foꝛtune me câñiup- 45% 
ſiſt. St eſtãt en ceſt trauail / Aſtãne pour me ofofcr vVint a moy 
Set tant quil kuy fut poſſibfe ne me habãdonna de 1openfp con⸗ 
fortz / me ꝓmettãt tant de téps a ma commodite raiſonnabfe- 

— mon affaire declairer. Et auec efficaces parolles 
et eſtroictz juremẽs me atteſta que iamais fe cueur de Bene⸗ 
RZure ne fut enflamme dautre feu que du miẽ / lequel auſſi bien ð 
loing que pres ardoit / a quelle perſeueroit en ceſte amoureuſe * 
ſiamme plus que au ßmier elle ne faiſoit. Et combien que fes À, 
nies frananfp de labſence deuoient eſtaindre amour / neant⸗ 
Tmoins elle en eſtoit de plus en plus enflammee. St pourtant 
me diſt que depoſee toute cure gfaſtidiatiõ me perſuadaſſe po⸗ 
ferme conſtat deſire plus de Beneure ayme quonc Hâme fut X 
9 de dame / g auec plus grãbe foy g integrite. St aff que ietẽ· 8 
tendiſſe de quante amaritude luy auoit eſte mon abſence / elle ® 
Huot voue à TN he habandõoner lhabit de dueil iuſques * 
Ja mon retour. Et retenoit celle meſme Vie quelle faiſoit es pe 3% 
dè miers iours de fx fraternelle mort. Houbs-céſte deliberation de 
—— de couleur ne ſe reueſtir / ne en mariage ſe lier / ſe ßmier |} 
lũbre @ mort dũg neſtoit appaiſee. Or voy Peregrin que tuſaas 
Jayme / g par tant tu as grant raiſon de fe confoꝛter / g regracier 
amour. Neceuʒ les amoureux & coꝛdiaulx conioits demouray 
conſofe, Aſtanne ßpare vng legier ſoupper pour ne rendꝛe ſuf x: - 
pition a fa. maiſon ſe departit. Loꝛs paour de infamie / ialduſie F 
damour / laſſete de cops ne faiſoiet guerre tãt eſioitée miſe- 8. 
Frable cueur afffict. EE A 
; 
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¶ Peregrin attendãt fé-câfort de Aſiãne fut empeſche dũg 
à grât naufrage deaue. Et furp fut neceſſaire de ſortir de fa 
ou it eſtoit. Et fut cache dedãs fa caue du vin / de laquelle 8 
ſubtillement ſoꝛtit g enfra en (a chambre de Geneure 9%. 
4 8) ——— n CThapitre.p,. it à 5 J 
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OE ¶ Ne ſecond ſiure —— 
BTE TE TE Ti 
FQ tant de cfo:es eſtoit ma pêſee Vagãte queienes | 
; fx EU ſcauope. laquelle plus ie deſiroye. La tefectiõ painfe if . 
| LTO autãt à liſtãte neceſſite fe requetoit / cẽmẽcay apen-#. 
Aooer quelle fin ie rourrepe dẽner a es choſes. Ponr à . 
iv ce à fe touſiours lãguir p ſemblable paſſion eſt ſignification dej 
petite pꝛudence. A fa ſin vaincu de ſommeil commencay am⸗ 
gʒ uoquer noſtre ſouueraine dame + mere pour pꝛendrꝛe — 
repos. frais entrãt en doꝛmir ſubitemẽt ſe Pſenta a moy vne 
fetttbfe eſpouentabie viſion. Tfme ſentbloit queſtoye rauy 
où citl empirian / ou Jupiter en ſouuerain empire fe tout gou⸗ . 
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uerne gmodere / leql du ropaulme auec ſes freres querelbit Et 
eſtoiẽt de ſi grãde fureur alumez / que loute fa diume maione: 74 
ſtoit gfuſe g obſcure / ne plus Phebꝰ ne Lucina ne autre ſigne ÿ 
* du zodiaque apparoiſſoit / à en fa royalle maiſon carte pꝛeſtaſt. . 
Se eſtant en ceſt cruel ſpectacle ſuruiẽt vVng / mais 1e ne ſap} ; 
q/ lequel gfre ma voulente me leua g empora en Bng lien/on à . 
eptu⸗ en graͤde amaritude ie demouroye. Lame agitee de ceſte PiſsB j 
te ſentz en ceſt in lt ce dient à pour enſeigne pote fe Trident 
non moins trouble àf fut pour fa impoſitiõ du nom de fa ferre{à 
qui depuis Theſeus miſerablement expulſa. Et d'a pluſieuts j ; 
de ſes inſtaurateurs pour ßmiatiõ de feurs fatigues fa moa ; 1 


x > 


9 donnee. Appelleʒ fes ſiẽs Trio + Palemon auec fa femme de y 
Veleus / t ia vierge Panopee € toutes fes nymphes / de ſon fier(ÿ , 
tridet frappa locceã de ſorte à en vng tẽps firét chaſcũ leur offi 
ce. St de faueur ne leur faillit Solus tant que en vng inſtatg 
fe ciel/lair à fa ferre de tant grande obſcurite furent * 
obtenebꝛeʒ / q iuger on euſt pen de lũg & de lautre hemiſpere les 
pees  erratices eſtoilles eſtre dechaſſees. Pa maiſon ſe inun⸗ 
g8 doit cõme vne nef dũg ſcopule g rocher an meiffien de la mer 
ferue / tant que ſieu aucun neſtois de ce naufrage ſeur. Pourle 
dernier refuge delibera Angiolo deſcendꝛe en fa chambreou * 
mal aſſeure) me herbergeoye. Aſtanne plus haͤſtiue met que la . 
fouldꝛe du ciel a moy reuint / a me diſt que fa maiſon tonte ſeù/ . 
ſubmergeeit g que loppinion dé Angiolo eſtoit de venit fa. Et{h , 
Anſi parfant ie ouyʒ fe mouuement de fa famiffe par feſchcle. 

€ plixs taiſible g aueugle que vne taulpe cherchant quelque 


lien a me muſſer / me diuertis en fa caue du Vin Et an mienfo 
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EE Ed GE 9 
du Peregri}. Jueiſſet, Ci.. 
— DODGE 95 D, à 
que ie peuz me cellay en vne Hote deſfonſee. Et me ſuruint en N 
dé imtaſte fe ſuffrage de kegouſt pour me liberer de ceſte anxiete 8* 
Mais ia Nepiune lauoit occupe / g les meſſagiers par toute la 8* 
caue auoiẽt leurs lictz mis Four loger. Gt cn ſi grãde foꝛce que 
da [a botte ou ieſtoye cache fenerft de ſoljeu cn ſorte qͤl me ſcbloit pa 4 
eſtre ſurfe môt de Olympie / Ai, fa barque du pere antique qui GB meroni⸗ : 
humaine ſemence eh vng petit de bops ſaulua. A lheure eſti: 8j ne ef rs 
map Yne grande lyeſſe fes captures Arabiques & fes fatigHies J ne/de 61 Ÿ 
ds foiênes. O quãt eſt preſumptueux à de [a fortune iamais ne âffe Ne: 3* 
ſe contẽte. Je ſentzfes pleurs g crps par fa cite ſi habon dãmẽt ron * 
ji me ſembloit fa cite pꝛiamide ou neroniẽne Veoir enſlãmer paſſe 1 
on vrayemẽt que fes gaulles occupaſſent ce niÏ/à depuis don⸗ fépsfci Nt 
HK ha a âme ſauluete. Angiolo auec ioute ſa famiſſe ſe foꝛtifia bruſter 2* 
enceſte chãbre à eſtoit vng petit hauſte/ g de ardz boutãs Bien) à» 4 mov - 
aomee ainſi que ſi de treſfoꝛtz ennemys fe camp euſt attendu. Ÿ 5 — À 
ficence me fut pꝛeſtee de Vaguer par la maiſon pour efiveBng 5 ÿ ox aéèe 


* chaſcũ en ceſt herbergemẽt retire Je montay fe ehelle / retrou⸗ ponoit a 
uay vne chãbre ouuerte que ie iugeay eſtre ceffe de Beneure / 2 


ou tãt de fien habitable auoit que fe lict pouoit occuper. Dure fe fe ti 1E 

ds choſe eſtoit fe demonrer,fa moꝛt ð ptir. Si ie demeure à ſera ce zxrope. 
de moy ſi ie ſuis retrouue? Fa raiſon neſt gueres chaulde / g ie 27 A 

, ſuis legi er de dꝛaps. Si ie mẽ pars on declineray ie? Qui me ſe > tofe def 

ð ta auãtgarde? Qui me ouurera fa poꝛte?meilleur cõſeil me ſé- fenda 

à ble de attẽdꝛe ſe jour en fa fo:te que la — me ſapportera. M AN 3* 

5 ¶ Beneure eſtimãt Peregrin eſtre en eſgonſi/t il eſtoit capitof- 

à ſoubz ſon lict Commanda a Aſtanne den auoir ſoing. | 


io ¶ Chapitre.vi. 
ne ſoccean en ſon lien reuocqua. La famille faſſe pour F. 


2* 
uanfo hoꝛs de ſa Haufte mai on / la trompette de Neptu 9% 
ola nuyct auoir veille furent ſolicitans à ententifʒ de prendꝛe F 8* 

+ 


NE que Phebꝰ a de couſtume mãder ſes che D 
] 


en leur cHâbze repos. Et ainſi que ie ſentis fe bruyt que a feur 
retraicte if faiſoient me muſſay deſſoubz fe pudic c Virginal 
lict de Seneure / laq̃lle auec vng grant ſouſpir tournee deuers 
* Aſtãne diſt. D fatigue inutile. D peine en Bai oufferte. O mi 
ſerable en fontes choſes à ſoubʒ lifeliceoſtellatiõ du ciel eſt ney . 
Jme eſt Peregrin · Pluſieurs ans ia ſot paſſez à plaiſir na peu 2 


— À 
NNI EH 5 EE EE 5E 


au ; 


EE 1 DS À LH A9 | 

— — Ce ſeconîüure |.  . * FI] 
SPD TE EDD TD UE TA EN 

auec luy herberger. Et àf ſoi Vray retourne ef du fatiqueuy ! | 
et penible voyage / et à preſent eſt en perifde ſa Vie. Dis mopH : 
Aſtãne on fas tu mãde? CAſianne.xEn fa caue du Din pour ; 
plus eſire en ſeurete. ¶ GBeneure.x Elſe eſt toute nanfragee,/# ; 
¶ Aſtã xPe reſte né eſt pas exvempte. ¶ Sene. x O poure ma 
ſheureux. ¶ Aſtã. xXWiẽ eſt if roure deffortime. Allons nous 





2% eh) repoſer. Car fe croy que mei ein e choſe ne pouons. C Ge. 
xHaf ſe repoſe à na contẽtemẽt. ¶ Aſiã. Que Yeufp tu que 
face. CHéne. Pẽſe de ponrueeit, on qͥl meure / ou àfſe ſaulue 


CAſianne. xi eſt tour cler. ¶ Gene; fes ſeruans doꝛment. À — 
¶Aſtãne. x Pource que fu ne e vouldropes il te —*— 
x 8 


CHene.x Iſeſt aſpꝛe à fachenx viure entre ceſte ygnorante 
generation ſeruille / que toutes Fons puiſſiez confondꝛe. Quel ;, 
Se cernel/quefentéheméêt ſe pourroit auccfe voſtre —— n 


— 
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- > CUeuk de perſone ſeruife aucune choſe integre ne ſe retronue,# ; 
) À ceſte perfiſse et mauuaiſe generation ne ſe penftne ne doit + », 
cõmettre aucũ ſecret. St pource en vain na eſte dit que cenly Ÿ ; 
| , 14 a ſeruitude ſont ſubiectz defeur penſee. Jupiter fes a pinez, t 
GNote. . 3 Et pour de la tiene mefiberer/ — du cõtinuel prier ie me puue⸗h 
Wrap de ſoy amour. Qui iamais veit tãt dennuy + de peine queÿ ; 

8 tot faict en donne Tu las chaſſe hoꝛs de ceſte chãbꝛe câmeſ x ; 
> ton ſeruiteur euſt eſte. Or ten va à dien. Il eſt beaucoup mei⸗ 
Meur deſtre fenfe que mafaconpaignee. Aſtan. x Geneure (aid +. 
;co7:fpe du ciel ne doit ſur moy redonder / que pouoye ie plus ne Ÿ + 
mei Teur faire en tẽps ſi periſſenx. Et ſi te neuſſe ponruen an: À ; 
 farnt grant pertf. “Je te demande ou de ßſent nous eh —* A 
Touſiours ie fap ſeruie auec la foy à ſubmiſſion à 1e p ſuis obliŸ ;. 
Bgee / g par adnẽture pus que ie ne deuoye. Et quãt afa notice ; 
de tes parẽs feuſt parnen que iay fait pour top / que ſeroit ce | 
HNde ma vie? Tu peulo biẽ veoir cõme ie tap obeye car fe pꝛoſfitſ 
Honnenr à fa Ÿie fap vofipoſez a ton platifr acðplir Et poutue 
que de ſent fe ſuis pf? curieuſe de toy à de mopmeſmes / ſans + 
rai on ne occaſiõ fn fe es contre moy irritee. Mais pourre d'eſt 6/ 
mei Jeur cheofr de ferre que du ciel puis à ma ſernutude te deſ: h 
plaiſt/ en ceſt guerdon ßᷣmiation fe demande ficence à coſe. y | 
9 Veult eſtre à Bne anftre plus fortuner me æura auec top mek à | 
ceeure adirẽture. Mais biẽ je ſcay auec quelle difficulte aie 


— RE 5 ti 5 DE 










88 8E SR 


ô du Peregin Fute Cf. 
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A fis ſe peuſt obtemperer. De toutes les choſes — 


et infortunees la fanfte mé eſcriptz. Combien quil me ſemble 

te deuoir fuffire que voulẽtiers + fidellement ie fais fe mieulvx 

que ie puis he ſcauroye faire / mais puis à clerement ie me voy 
ʒen ce malheur tũbee /que plus de paip g damour en noz cueurs 

ne peuent eſtre / auec dien ſopes demourante. 
…. CHenenre à Aſtanne apzes pluſieurs diſcentions ſe res 

conſilierent. Et Peregrin ſe deſcouurit et longnement d. 

Fparla a Henenre/et puis ſen ſoꝛtit. ¶ Chaß.xii. 
PIRE neſt pas lardeur du laſſif amour à Vaincq fes perſon 
(is nes impudiques / dompte fes (pons/fie fes animaufp, 







naure ltes ſainctz / ſupere fes cietz / et a luniuerſel loy im⸗ 
Sbpoſe/mais eſt la timenr du grant enffanbement qui * en8 
pourroit qué ma commue à faire contre top parofe. Et pour⸗ 
ête he teſmerueilles ſi (oultre mon debuoir et ina couſtume iay * 

ce que pas ne deuoye / mais ma patolle Aſtanne na 
Invpe neſt pour riens qué ſoit fe Vonloir offenſer. Et ſile latʒ de 
À fangue par erreur a eſte enfraint ne limputes a malignite de 
couraige / mais ſeullement a noſtre treſgrande confidence. Tu 
ðSes ma conſolente / tu es ma penſee / tu es mon corps. Gt pour⸗ 








Itant Ba hardiment & ſans crainte/car eſperit gentit amaritu. 58 
ne tetiẽt. Negarde Le te pie ou eſt Peregri / affi à par nâcha-58 


Mince quefà mafnefup ſuruiẽne. ¶ Aſtã. Seneure ſi tn pen⸗ 
eyes q de ton apſe actentemẽt ien feuſſe moine ioyeuſe à top 


doit foy adiouſter ie tenlaiſſe fe ingeméêt. Helas Beneure voicy 


droit Verite grandemẽt te eſiongneroye. Gt ſi a lexperience ſe |} | 
Angiolo à viẽt e poꝛe la face fort troublee. Dien ne Bueifper-68 — 


émettre ſi ſiniſtre infortune Ains vueille garer à Peregrin ne 


cria. ¶ Angio. xAſtã.xhõſeigneur. C'Angio. x DSefcendzʒ icy 
ie te mõſtreray tes ſaĩctes oeuures. ¶ Aſtã. Helas Beneure 
noꝰ ſomes mortes. ¶ Bene. Pa à (up nye ke font, ¶ Aſtã. 
x Ille cõgnoiſtra. ¶ Beneure. A face hardie vne prouue ne 
unuiſt Habit ſe deffendꝛa / laiſſes en le ſoing à moy / et poutueois 
ſeullemẽt vng moyen on par autre aͤl puiſſe eſchapper 


ſot tetrouue. Et en ceſt inſtãt ie oùps Angiolo à a haufte voix 2h 
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et ſen fuyr / yſſue Aſtanne de la chambre Heneure'a fa fene⸗ * À 
ſire diſt. C Seneure. Mon pere quelle choſe de nouueau efin 
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Che ſecond liure 
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teruenue Aſtãne eſtoit 1cp pour nettoyer ma chambze/ Venez 
vng peu icy/ et toy Aſtanne Va veoit à ceſt, C'Angio.xAntref 
cho e ne me meult / ſinon vng Vaiſſeau à ieſtimoye eſtre le pl 
ferme / par Violẽce de ſcaue eſt ſeue à none parmy fa cane com⸗ 
me fi ceſtoit Vne nef. Je vouldꝛoye queſſe euſt + de ſoing de 
noz beſôgnes comme celle cy qui cõme en moypmeſmes ie crop 4 
9%, C'HHcne.xSüie nen eſt pas coulpable. C'Angis.x'Jf eſt di: 
vꝛay/ ceſt li ſcouſt que a ceſte heure ie feray eſioupper/car mek 
leur eſt dedurer Vng peu/ que enäurer à ſonffuir ſi grant peril.y, 
¶ Sene.xVoꝰ me ſemoͤleʒ fout ennupe. ¶ Angio. Ce peult 
cſtrefe ſômeif. C 'Hene. x fes Vo! en repoſer. — 
toy que feras tu? C Gene.x Je Vo! acõpaigneray. C Angio. 
x Demoure g entendʒ a la chambꝛe ¶ Bene.x Dieu Vous côŸ 
F:1iſe-aez en paix. D dieu puis que ſi facilemẽt vne offẽſe ri 


* culee con ſrience delle meſme ſaccu ſe / quil eſt difficile a itlet 
NRlaſſe/trauai Jee g fatiguee / a crop à la dolete ame par paour ceſt 
JJ] dc moy añenee, tc treble toute / de chaſcune petite veri ĩmilit 
de g doubte auec fa triſte face / ie cöfeſſe mon malheur. Las on 
te ſuis reduicte Benne Aſtãne. ¶ Aſtanne. Nue ce plaiſt ig 
¶ Bene.vVien ca bien toſt. CAſtan. x Poys me cp. ¶ Bene. 


ma 
les yeuſxle deffault de dãs le cutur cõcen. Je ſuis vain cut 


2 


8 Je ſuis moꝛte. ¶ Aſtan. *GEt ie ne ſuis trop Vine. C Gent. . 


xLôme Vont fes choſes? CAſtan.Je ne Voy point ceſt ho⸗ 
me, fe vaiſſeau eſt nageant/ leſgouſt deaue eſt habõdãt ie ſuis 4h : 
fonte eſperdue. ¶ Be.⸗ Seroit il poeint naufrage 7 KÂds Veein à ; 
ſil eſt moꝛt ou viſ. ¶ AſtãxIl neſt point de bheſoing laiſſes 
faire en op repoſe fs eſperit en paix ſerre (a chãbre a je chti 
cheray fa maiſon. Et ſi ie ne ſe tronue ie iray à Diolãte ſcanei 
ſil eſt poĩt arrine. ¶ Bene.x Or Va efais cõme tu as de confi 
ne, Fermee fa chãbꝛe me ſeblant eſtre tẽps de dekurer mada:4 : 
me de tant grãde ſolicitude. Et ouſtre ſeſperãce niiẽne ſe offrir * 
Mſoroꝛtunite cà neniẽte à parler de noſtre amour me dreſſay ſur 
[fes piedz / p eu a pente dis en ceſte maniere. Ma dame ŸYoi.pif 
tõ ſeruiteur cõ made luy. Coeit du ſoup quãt Hnier regarde (hd 
me ſi toſt ne le eſmeult/ q feſt ma paroîe Beneure/et — 
2 ment troublee me di ſt. ¶ Bene. x Si familiercmẽt ne ſe Benf 
ché ſocuiciter les maiſos virginales et ſi lamonr eſt —** 
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F du Peregrin. —— fueillet. C.iii. 
fe KC ET Te CIT. 4 2 
mie neſt telle/ pſſu de la chãbre par Aſianne qui encoꝛes neſioit 
Spartie me feiſt enfermer au lien ou fe ſrere eſtoit not à decede 
9 qui cõtinuoita touchoit à ſa chãbꝛe de Henenre, La eſtoit vne 
feneſtre laquelle ie ſimoye auoir eſte pour lutilite de fugg + de 
autre fa poſee a miſe/pource à ce ſieu eſidit Vng ſecret oꝛatoite 
—J— alloit / aſtin à mienfos Beneute peñſi pêſer en la moꝛt 


FS 


Ide ſon frere. Serte fHuvs/onuerte fa fenieſire/defatſſe fe cour⸗ 
roux / appaiſee celle * ſeudle eſt an mõde. Ainſi diuiſeʒ noꝰ * 
aſſiſmes / et ce qui auoit eſte de moy g de ma vie (up cõmẽcay a 5% 
gnarrer. Je neuz ſi toſt ames fatigues ſouffertes impoſe fin /à 
—*— larmoper ces deuv celeſtes lumieres q fut eternel ſalaire 
La mes ſouſtennues peinest trauaulx Cela fut vne doulce ar⸗ 
monie a mõ debile eſperit. Cela me fut fe Pap confoꝛt et ioye 
Hſemriternelle. St ſi tous fes contenfemés g laiſus de ces pꝛo⸗ 
Fros vouloye cntieremnêt deſcripe.Jfnp a kaͤgue non humaine 
vins diuine / ne tips eternel à ne fuſt ſuypedite pour ny pouoir 
ſaffite / pouttant meilleur me ſébfe il de fn laiſſer en la cͤtempla 

fion) de Lauditeur que den prendꝛe fatigue impoſſible. Sepuis 
gie fois g mille fois les paroſſes rememoꝛees cõmencay à pf. 
1% ſer vᷣne nouueſſe innẽtion puis à lartificieuſe voye de leſgouſt 
* ſenee / mais ſi toſt ie ne leuʒ nõmee à 1e Veis Beneure 


TE TA TE 







Jauennemẽt reueſtue ſa face de diuerſes coulrurs fcoees memo 5 
rtatifue de Lyonore. Te que plus par ſigne que pat parole me 
k manifeſta. Touteſſois ſe tout ie diſſ mulay pour nentrer plus #F 
Ÿ en ceſte fâtaite à fe Voyage me cõtraignit de faire. Et vng pez./j) 
Autla vene hauf ee fe offrit a moy Vue feneſire eſtant en VngV 
ceing moult riche laquelle regardoit de dãs be iardin / et eſtoit 
P de-teite haulteur que delle meſmes ſo aſſeuroit / g dicelle oy na 
uoit ſuſpition ne regard ne occaſion de (a garder.Ainſi cõſide⸗3 
} tant me ſembla eſtre ſur le nont de Ida pout fes eirconuoyſi· Q 
nes plages regarder. Lardeur a lentrepꝛinſe me perſuadoit/ la 8 
Trai on craignoit / leo perißʒ ſe pꝛeſentoient / infamie à moꝛt ſe of: À, 
froient / tant que impoſſible me ſembla pousir ſi grãde fatigue (| 
denaincre. Ilme ſuruint en fantaſie de vouloir vſer fa facnfte do 
go dine eſchelle de cordes nouees / laquel e Beneure deunoit atta⸗ 
cher a fa feneſire / a ce à ſans peril ie peuſſe mõter + deſtendꝛre. >. 
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5 alice loꝛdõnance auec participation de Aſtanne fe inepaſle 
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J e ſecond liure ; 3 
RVeeſte amoureuſe iournee. Apres pluſieurs dorilo arrai- 
8 ſonnemens auec large habondance de PES VE Aſtãne ſigt 
conduict + acompaigne à ſoꝛtir de la poꝛte. —J 
¶DPeregrin a la viſitation du monarque € ſeignent 
de la terre + de ſes parens en grãde lieſſe ſe tranſpoꝛ * 
ta/g depui⸗ alla au lieu ou Beneure + Poſxene 
peſchoient / + vng pen appꝛrocheʒ parlerẽt enſemble. 
fr ¶ Chapitre viii. 


Ade ma venue eſtoit fa cite certioꝛee en ſo e que deg 


A DT pcasme cefer he eſtoit faculte donnee. Ceſie meſ: ,/ 


ñs 
| EE menuyt men allay au fogis de Agathes / + enſemble 
par fant 









de Beneure pꝛinſmes noſtre chemin deuers ia mai 
ſon paternelle. Et auec ceſte tẽdrete x chaleut damour fuzded 

33 14 mere tecet à fut Lamia de ſon amp Senictrius Ha mai 

ſon conſolee/ les patens g fes amys / le kendemai matin feuß 
mes faire fa reuerence au monarque qui moins ne me friſtie 
ueit à faiſoit Menelaus Vlixves quãt de “fps fa ruyne me⸗ 
ditoiẽt à penſoient. Toute fa cite ana Viſitation accouroit tãt 
quik ſembloit la iourhee aux concidatĩs g amps deſignee. Dt: 
puis aucuns iours Viuãt entre mes parẽs g amys Sſiãt ata 
ble ſi tenoiẽt propos de pluſieurs g variables choſes. Gf entre}, 
BK autres me ſembla entẽðꝛe à fa fie de Angiolo lauec uicẽce e⸗ 
Zternelle ) eſtoit pꝛomiſe en mariage à Vng gentif hõme de foo. 
lepisoꝛqhoins ne ne fut ennupeuſe fa parolle ouye que fut le 
PE de Theſeus. Mue de couleur / de pẽſee & de:cueurienià, 





ctabte. fe côup pfaict fe iour enſuyuãt arme de pré/damout, 
“ks et deſdaĩg / cheminay Vers fa maiſon de Senente a laquelle a 
Zuecc toute indaſtrie g ſecretz ſignes lay demanday vne bueſue 
audience an lieu deſigne poux ſcauoir ſi de lentendue nonuelt à 
fondement ſe trouuoit / la nuit de fa nouee eſchelle arme ets 7 
Wbdbuiſis p le iardin de Beneure a fa deſignee feneſtre / ou ie trou 
uay le fillet par lequel ie fus tire + afferme ſefon loꝛbꝛe gaduis 
B8Deſpouile en pourpoint ie monte Gt nya fueille authémalltz, 
8 ſans ſuc ne liqueur qui ſur les Gâches ſoit pluc begiere queeſ 
Etoient mes ronresiâbes. Et quãt avcue — 
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du Peregrin. x,tœœe;· Queiſſet.C.iiii. - 

AE EE TA A SEE 
bia de veoir Egeus qui ſon frfz victoꝛieux attẽdoit. Appꝛoche 8 
Vvng peu de fa feneſtre me ſebla auoir par tout le ropaulme dé 
mSuis chemine: paſſe Proſerpine / Acherõ Cerberꝰ. Joinct | 
ace lieun me aſſis ou ie fus receu dune celeſte ſalutation / voire / 
que telle onc neut Alemena de Jupiter / Abonis de Ven⸗ Der; 
cules de Seyanira / ne en fi grât amour ne honneur ne furent 
onc veuʒ eſtre receus. Car moins magnifique que benigne ne . de 
fut fa reception. Geneure ie ne ſcap pour quelle occaſion eſtoit ii M. 
Deſine de ihabit queffe auoit / lors que pour me conſofer elle et V+ 
| bolipena visꝛẽt peſcher/faquee mutation ſi incõſideree à ſu 
bite auec fa lõgue ſolitude de la chambre a ſa mere / damour ſe 
cet a moy ade nouueau mariage ſuſpition ßſterent. Parquoy 
voyaͤt fe tẽps g le ꝓpos aſſez ꝓpice ainſi (up dis. Ma dame ie 
jcroy neſt point neceſſaire eh grãde affluence de parolles ao:- à 
nees ne adulatoires narrer le grãt amour que touſiours te ay * 
porte depuis le temps que te congneuʒ. Et combien iay eſte ſo 88 
liciteus / ſecret + cutieux tãt de ton hõneur comme de lamour / - 
) par top meſmes ſen peult faire iugemẽt. Ef a celle extremite 
q̃ me vouldras obliger fe tout — part ſera de moy accepte 
yar ſachãt à fu es ſage + géttile creature an mõde p excellece 
eſleue / ie ſuis ſeur à ne pourropes ne pêſer ne faire * ceña 
fop ef côuenièt. Gt ſi autre oppinis encôtre moy auoyes / ie te X 
ſupfie mẽ vueiſſes abuertir / g de tõ plaiſir gBtifite(ſopes ſeure) 5, 
Iẽ ſcrap auſſi cõtẽt à top meſmes / te ꝓmettãt que ſãs iuremẽt 
tu le penſo ainſi croire. St ſi bꝛiefuemẽt ie te ꝓnõce mõ parler 
tu me excuſeras pour nauoir laucteur aſſeure· Mais toy de la 
Bverite mieuls acertenee a lincertain pourras ſuhuenit auec le L 
certain. Hier eſtãt en vng miẽ bãcquet / entre pluſieurs pposà H 
)y furẽt tenus fut dit à fa fi le de Angiolo ſe deuoit en 6uefmak 
ier en la ville de Foꝛſ⸗ Pa parolſe fut ſi vehemẽte q du ſag 8 
du maͤger me priua / g diſope. D fatignues en vaĩ eſpâfues. D 
CSS e indeffalibles trauaulv ou eſtes voꝰ ioĩctz. O dame plus 
crũelfe à cruauſte / cõme permet tõ cueur ſi UE hasà 11} 
dõner celluy à ſur toutes choſes te ayme. Deſirât arbẽtemkt & 
parolles ka verite chercher / iay delibere venir Vers toy au 
vonloir de à leffect de fa choſe de'pés / g rource de ce qͥ ſen doeit . 
—* e ſi aucune choſe en fa gceptiõ ſecrette eſt reſeruee / 
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2 ITIS A ES A NNI 
ee ¶ ke ſecond liure 

ie te prie ne le me Vouloir celer. St fi iamais mia foy gupꝛes dej. 
top acqſnuiſt merite te ſupplie ne le nyer. Tar cacher les choſes 3; 

M manifeſtes eſt rlus toſt acte de curioſite que de prudence / deli ] 
quelle tn es vraye dame maiſtreſſe. Ma ſignificatiõ à vemõ⸗e 
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france ne fut ſans farmes + co:ÿiefs ſouſpirs / leſquelʒ en may: 
dame pytie g compaſſion engendrerent. y) 
+ CHeneurenarrea Peregrin vng conuy qui luy auoit — 
eſſte fait en la ville de Forly / g le cõſeille à eſtre de bon⸗ VJu 
ne vonlente/ luy pꝛomettant que de ſo) ſalaire ne ſera ÿ, 
defraufde. CEhapitre.viiii. ti 
ppupee eſtoit ma dame vnique a fa feneſire nùe! ÿ" 
Nmoindre maieſte que Juno ſe ſiet ou celeſte ofiſioittL 
St en lautre ptie angulaire de fa chãbre eſioit Üne 
* LVardate clere toꝛche de pure cire vierge plis blãche h 
d que neſt neige/ laquelle nõ par vertu de feu / mais p la lunieteÿ:, 
des penfp de ma dame fa chãbrꝛe illuminoit. Et quãt il aîye:gi 
noit queffe baiſſoit on Haufſoit fa Veue / tant plus où moinsl⸗ * 
feu reſplediſſoit. eſtoit vne choſe diuine de Veoir ceſte ſuhl Ih 
mite de penfy/ a laqlle ſans iniure pourroit ceder fe firmamfi- hu 
Ouvye ma pꝛopoſition me reſpõdit en ceſte ſorte. Pe repficque gh 
ne fait meſtier a à voluntairement eſcoute à fibelement ayme y, 
s Lamour / la fop/fes peines / la conſũptiõ du téps/fa faculte del pe 
Vpẽedue / fes manifeſtes perifs ine rẽdẽt certaine de lamour quas 
enuers moy. Et aſſez me deſplaiſt ð ne pouoir eſire telle qmo 
cueur deſire affin que entẽdiſſes auec quelle faueur 1efapineil| 
obſerue. Mais ce à ſe differe ne ſe aboliſt par tãt de fa voulen K 
fe du liberal donneur à à plus grande commodite de tẽps lete à ; 
Vſerue. Des choſes narrees pour né auoir ſciẽce aucune ie neten 
42 reſpôfap ſia plain cõme ts cueur deſire. Mais biẽ ie te aſſeures 
Taue de ce q eſt a aduenir dien ſeul en eſt cõgnoiſſant. St quil}, 
fa paternelle obepſſâce autre part me abſtraĩdroit quelle ſeroi 
N ha voulente pour le fſent ine tais. Bien fe aduiſay ie à ſiton +, 
cueur eſtoit eh ce vouloir / tu ſeropes de bon ſens aliene / ave, 
moyẽs diſpoſez + conuenables faire traicter laffaire anec cen 
M fe gſentement deſquelz accroiſtroit lamour d noſtre reputatio 
faugmeteroit / g de no⸗ feroit vng tel preſage que touſiours n6 J, 
; ſeriôs en ceſte vꝛaye integrite/ à a gentitz gens eſt deue a licie¶ 
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I ponrtoit bien eſtre qué anchs/+ neſinement cy qui es 
Vpꝛopos narrez ont tenuʒ auroiẽt entendu ce ÿ te dirgp. Ja ſone à 
trois iours à'mà beau frere ma fait vᷣuiter a fa regenttaris Ci 
Jh bapteïme de ſon premier enfant qui ſe doit cefebzer dunehç he: 
vpꝛocain en legliſe dé Fôw lept6s. 25f par abueture quéfqués; 
Ffrenaſtiquee ptus dre eſtrãges qué de fers ꝓpres dfſates hub | 
à rieup aurdiét gloſe ceſte mienne allee eſtre — iray / 
Emais puis quiẽ ne ſe peult riẽs faire ſans cõclurte/ ne fe Pucil⸗ 
Wles ennnyer. Je te conſeiffe de non y venir / car ſi veu y eſtois/ 
Ima mere eſtãt de top ſouſpecõneuſe / pourroit aggrauer la tien 
; —* t miene odition / encores mettroit queſque empeſchement 
Na ce que tãt tu deſires. Zepuis que fuʒ en Ce capital peril pour 
Bea vunſe + empuſonnement que bien ſrez/ pluſteurs fois à mma 
 Hnere tenu hõnoꝛablemẽt ꝓpos de top pour veoit on mg Fgu-y8 
: fente enclineroit / St tãt plus men parfoit/en pus grande ſile⸗ 
1: gt eſiope/tant que par nulle euidence ne peut cpihpatfie guef 
- Be eſteit ma voulente. En mille ſortes a eſpie mon viure quec 
Nocelluy de Aſtane / laquelle non moins prudẽte que fidele ſi eſt 
-Hdeportee. Souut᷑teffois ma repete queſtit ce ſceint deuenu / et 
Fafa fin ne fefzreſpôce ſinon quit manoit efte deſtobe g na onc⸗ 
Tques ſcen ymaginer où arriue il eſteit. Ordemoure ſopaſ gne 
doubtes de riens / cartes fatigues en vain ne ſerdt endurees. 
¶Peregrin cõſeille et paie a Heneure quelle pꝛeigne le 
ſceinct donnée / lequel elle auoit perſuade a ſa mere ſup 
auoir eſte deſrosſßbe. ¶CEChapitre o ß. 
EST Nérez au parler du ſceinct pour vouloir ſubuenir à 
AG tonte pꝛeterite ef — ſuſpition np dis ainſi. Ma 
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dame a toy ſurs Venu ſeruiteur / g eſclaue né parti⸗ 
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ray / tant pout la grãdeur de ton couraige fonbe en 56 


ciefce à luy plaira / car en tonte Bône g mauuaiſe fortune te re⸗ 
ſteray eternel ſeruiteur SZouuerainement te remercie de ceſte 


 Gône-opinis quẽuers moy fu demõſtres. Et pource à du ſceict 
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F awons fait mẽtion / ſi ton côſentemnêt p accorde ie ſeroye daduis 
¶ repimfes/x dire poutrois qué quelque coffre par meſgarse | 
Fxoſie mußſſe. Et qué y cas foꝛtuit en icelluy regardãt ſasx p· c. 
——* ir Eeftqueque ſiniſtre ftaſtelap peéſoie vas — 
— — UE -L. AR — 
it CEE D SS Cà Ne TETE 
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AC: Ye 4 SS EE GE 
certain ouurage dé gẽmes mientales / de ſquelles (es troncs des |, 
arbres duð ſceinct * enuironnees fener fes pourras / à pouf} 
Memoire de moy fes fenir aupes de top dont je te ſeray en cesÿ u 
ſempiternelles graces oblige cõme ſi de mot a Pie manopste-À x 
Nuocque. Dictes les parolles dreſſa ſur moy ſo excellite dycuv fi 
ð moins ne me cõfondit que fe ſoleiffait fa neige. Et ainäme a 
pe diſt-Peregriy a ton ingement toufiours me Bcufp conieſîde 7 
vour eſtre ey fout (auec diſcrete raiſs) determine. Mais. ie agp fi 
que en ce faiſant nous ſuſciterons beaucoup plus grant enfin 
memet que cefliap dôe il ſe yeult ſonfpeconner. ZDeſia.eſt efiaiyg 

cte ſa fantaſie à premier puffufa. Etquät de Pſent ifappargé 
ſttoit ta Venue feroit grãt indice que aupꝛes de (opé eufi eſit. F'u 
VSEt vource il me ſemble àteſt meiifenx. que perpefueftnents J 
Fe ſoit entre fes mains. Biẽ ie fe pꝛie que faces que elle 
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pour fe remercier dauoir ſi richemẽet ennobly Vne ſi Vike choſe 
laquelle par dignite on aleur ne ée donnap)najs pour Png 4 





Pom 


Xrecoꝛs fifefe.de celle q tapme. A Genre ne deſceingnis elap 
i bblſentay en diſant. Je pꝛie a dieu que autrement il ne te lyen 
RXyEme fifi mop quant mier fe qe dontcasjDnfiicquenit à 
Pen ſoubzrianéme diſt. À maſitrembfant 8 rompu ne luy fai f 
2 us meſtier de vẽt. Prins fe ſceinctauec ceſte glorieuſe + blan à 
B'chenaih/ — regardãt fe riche oruement kuy — J 
Reiepeuʒ ſceu la pꝛiay à fap feuſt coucede de ponoic con-Ÿ à, 
Vebet en ſa ehãbꝛe. Ce quea ſen maiſtre eſtoit deuye. A nes TE 
Mllates pꝛieres ne feiſt teſiſtece ais icelluy pains leue dela à x 
Vfene e le colloqua deſſus fe Gier efict Virginal. * 
Nee Pers top a fa feneſtre peu à peu deuenss-ſâs Patrfet à t9Ÿ 
yeff/iuſques a ce quelle tompit la ſience poux dire. Perxegiir ; 
ds dis moy pour dieu que ceſt que fâtie me trouue an guſtier 14 ] 





gqui puus grãt douleur ſentoye fa confotap en diſanid. CesélH 4 
sPorcenfemens à dncuneſfois pcefétde noire ame on doquet + 4 
re ceſeſte influxis ne ſant a crainfe/pour eſire choſe Paine À 
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Phaier que hien ſopes gñuertie à'en mä abſençenefifte fos ti 
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⸗ amour —— — e trouner quel⸗ ue nouufle 
F auention pat laquelle (fe noſtte coulpe (deuien dꝛione eh ou 
| biance. St poutce eſt de beſoins en facon dung ſâglier fours 


D eſtficite.@t ſi de malheur en quefque choſe eſtoys de mal edif 
At fee ne te ſoit ennuy a fe — que à innocence ð 
UE 1e puiſſe purger à demonfirer. St en ce —* tẽps deſte ie 3 
u geloye / et elle ſans fieure )languiſſoit. Je qui ſtauoye que ti⸗ 
ineur neſt autre que vne expectation de mat tãt plie te You 
ſui bye aſſeurer / tãt plus fe ſang an cueur ſe cõgeloit. Entre no 
IN fes amoureuſes paroles eſtoient lentes / amour ignare / ſouſ⸗ 
ni pirstrenches/regards obliques / en ſorte quit me ſembloit que Ÿ 
ud nature de ſeymeſmes ſe eſmerueiſlaſt. 8 
)¶ La mere de bon matin Liſita Beneure en charhffe/ y 
ig laquelle a fa fene e parloit à Peregrin. Ef auoit enſa J 
jide. Miainyfe ſceinct. Et par la ſubite Venue maternelle fe 
pis. mifiſnr vng lict ou ſecrettement la mere le paint, 


— ECEC¶EChapitre. xvdi. . 
TT S vorꝛtier de Phebeus de ſa enue inbicefaifoit quãt 
he BET par Aftanne feſmes abuertis + ſoliciteʒ a la depart ie 
if bre, La licence dupliquee auec larmes c.ſonſpirs acampaignez 
md dhumbles / doulces et depriantes parolles que leſpouente a⸗ 
Af mont me enfeignoit delle pins conge, Ef encores neſtoye aud 
1H parit eſbranle que ie onys Anafiaiſe qui dif. Seneure ouure 
[if Bupes, Subitement fermee fa feneſtre deſſonb icelle Vng pen 
0 me retiray. Le maternel cueur(ie ne ſcay de quel eſperit tem⸗ 
tn pte )onftre toute couſtume ſe retira ef) fa chambre de Beneure ð 
un: Sn trẽblant / pleurãt / ſouſpiraut e Veſtue fa retrouna. Seneure 3 
B ſe eſmerllant de ſi gräde haſtiuete luy deimanda la cauſe de ſi 8 
| geſubite venue. Attendu que ceſte Heure pour lair humide eſtoit 
Trlus commode g diſpoſee at repos que à autre choſe. La ſubti 
Nle mere lux reſpob à la force de ſes larmes eſtoit ſi dehemente 
| aue par occuſte vertu fp auoiẽt froubfe fe repos / ⁊ ponr la cõ⸗⸗ 
X3 eſtoit ét Venue / et auec curieuſe inſtãce luy demanda de 8 



















Aaquelfe reſpõbit fa fraternelle mot en . 
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our auoir ſentu aucun murmure en ſla paternelle chã > 
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; “EE C HS ie * Ÿ 
HB iueſiie/fé cif treſaoihe/a ceſie Heuxe Vigilâtc(et pſoyrer fo 
Sdeſfw frere e pi taires de clara 
afenec de foute bôte  Hôneſtete fa face triſte 4 péſifus/pl-NH : 
neſt câuenabife.a ta ieune aage / et feſpargner de-manger etdt À » 
doꝛmir / la ſolicitude de la chaͤbre / le cõtinuel eſcripꝛe / t lire chy ni 
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ſes amoureuſes / auec nonnegufp accihentzige preſent quefi J 
nonuaiſe oppinion de fa Die. St quãt aucun effect en-enſup: Ÿ 
ð rot qui denigrer peuft noſtre cfition ca Pié-pl?“que mot fŸ 1 
8 * amere. Pource ie — — iii 
neſtete que de moy as apuns. Et ſi quelque flãme {on cueur 
alumoit / eſtaintz fa ſâs y perſeueret/ ce ſeroie noſtre * 
Et ſi bien tomme mere de quelque pige fe gcâpaignope/ſicut 


| 
pourroyes tu pour cefa eſchapper fa feracife ay2e de tes frésesŸ ; 
Et pourt aut eſtudie top de eſtaiudre (emafcôceu ſe aucun h |) 
* pa. Ce pẽdant quainſi parfopent/ie qui eſtoye entre leſchellen g 
feneſtre le font eſcoutope. Malheur € inſclice inféapiende 
ciel pmiſt que pour fa ſubite Yenne de Anaſiai{c-: Heyeint if » 
conſideramment auoit laiſſe ſur le lict le donne ſceinct/ an AL 
eſioit Bye hene cettre gmoureuſefaquetfe par ſouneraiæed 

8 eur iecSſernope. La ſubtife mere ſans que aucunemẽt Helle i 
tie laduiſaſt —— fe pꝛiſt/ et celement Ce. meiſ-déſonbyà + 
Sſarobe. Et dépuis fauoir Dng pen, reronfotee ſe tent Sain 
Je ure quaſi impaciente faicte reſpondit en ceſte ſoite. Hba 
V.¶ Seneure reſpond a la mere et faſſeure de ſa bonne À: 
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die. Et incontinent quelle fut partie ſe remet. a porler 61 
|. ...tuecques Peregrin / qui la pue deſire modeſie et-vbcif À, 
ante a la mete. C¶ Chapitre. x vii. : 
UT] ches tend:es g ieunes ans éreſchere.merr'iap éſef 
Nd GL —*— et attrempee / ie ne dois eſtre ey aage atureli h 
cen ice g laſciue. Et ſi ie ſuis vigitante hudiruſe ſoft 
te er de (Habit bie n aornee / pour cela ty ne denrois- Heonti), 
N 119 ſauſper onner your fire câfitiar-a jenues Yicugesdeue 6 | : 
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OP D NAD DD NPDS M 
treuue up eẽt ne fin· Bien te peulx glorifier q̃ inſ 
r repreneur entre tãt grãt 


neſt porté de vict / Ven q ſeblnebia facafée fut de Minerue dog 
negn ſes cõpaignee Queſſe eſtroictec pebiqure religiõ ef ſâs ÿk 
hdiſexaéso)) 4'dovuleeur-a ſes-Veſiatfesrrefigtenfes "Ne ſces fu 4 > 
* teda tãtoſt ſe rompe / ou tant ſe amoüſt qt eſt de petite 





pi en Veſieanés/aonemés/oux en fpſitehâtant ou ſônât ce 


Valeur? Mais ainſi Viuãt entre les deux epfrenrites ellemẽt 
me eſperq aõ ſerner q̃ a toy vergogneuſe ne à m mage ad fſ). 
fie ne POMTTR/CÉ de ce fe pue q̃ ſopes-aſſertree. ieille me |. 
ſopeaſſerirec. fa Picilte me & 
ed pas fs ſexinext retrouue auoit fonbee ſon opyinis/ pfeaueſi 
Brhinéte kemhauc Ses perifo de ſa fille ne vVoulut la pudicite 
PE TE p'anére moyen repai: “+ 
— — 
cuvoit. De eſt im ep faufſe m 
faune be: Verite — de ſoy —— Senp 
rodé Ice feiſt. Les ſignes⸗ manifefiet (és adr 
chägédenviere Fps e de ame de cops; Ceſie parolle me 





















enerit / et cie Vint en péſee toutes fes choſes à 1j1e 
pꝓenoient offẽſer. ais la Variable + ocupee penſer ne ſelou⸗· * 
k coton iéfaij at eſter. Je Four fes onpes poctes doubtanrt be F 
la igiane-fevmartée.dà Sereute me eſpouẽtay ein ſoꝛte aue deſcẽ > 
dee on remõter ne oſope. fe facife.à eroyable retoin defæ mere |}, 
— — pair. ii PA à Seneure né fe (WW 
— — ex éeſchefezon Biè à fitépeſarenſemét ka de 
liaſtä ſãs aucun — — hauft enbas. A fa fin 
me ſembla meiſkenr EE — —— 
—— — — — — aqlie incõtinẽt queſſe meut vuy — 
——— wrofrfiie fery vecobap —— 
ſæiecte a abiſſante a fe merxet qué pꝛemier ne deſſiaſt iu 507 
— mt — bei Mer — ** 
grũt timrur a cecce ecueiſie & 6 
ctééemrértureeéii) fi ft tor arôpaééne) 5h 












] EEE 0 de DH fe 






Che ſecon fre 


3 
VKett eute deſignoit aux gardies de nupt pour ſ 
J maiſss retour quant —— prit 
— nue agent 
ffeine/E feéfrefene/anirc autres peſäptions acenmufes en 3 
ſe certaine de noſtre —— 









S ſunbfe fcirét-naſäiſe certain 

puidece eſtoit toriſtours diſfienufe. jetencio paouireu pon pa 
ne câuenoit/de nou fiftres diſſfamatoires encätre mo⸗ 
Wſearma. ebuicte ta cauſe an ſecret à ſeul ingement du tné:4 
| narque denon infoune cas ainſi fe infounap. 
VC¶DPetrucio pere de Lyonore en grant querimonie.ſrh 
rmiente au ſeigneur de (fa terre / kiquelen doulte parell 











gt ie me réhz penitẽt / et me cõfeſſant ſans câtraincte auoir peche h 
-Fde toute niſericoibe je ſais digne. La faulte à de pitie procefe à 
et NS de maunaiſtie ne ſe peutt aPiceiputer Amour aéfircatis, 

ſhe de ceſtemièue prinſe⸗ La malle nuyt / le petie-plaifr he gi | 


# cinq annees de trauaulx —— ſoiẽt — —— 
Vee ſeigneur ne done ta fãtaſit a ſi ſubite colere à efieniicupty 
de tout bõ coſeit. St ne te mõſtre tron donlo / ae efontâtfarb.4 | 






595 ——— ſenfimérdcapuiecaonais udeshuit | 
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SGP —XRE 
du Peregrnn. Ffueilfet. C. vui. 


êe PP SCN SN ATN Te ———— 

Iv⸗ ¶ des monarchirs ſont peſii:fencieffes vupnes ; Et pour dfé Picta 
ceſie cauſe omãdoit le purdet Pictagoras que tenir ne deuions 

— nulles arron pour ſeur garrulice g babil 




























def J— 
: Antôt ſera fad e au inger —— — A. 
| IE EE MT à 

meſmemẽt pout eſtre plꝰ ſurprins dĩfamir À — “ 
D Hurt icune —— de loꝛdꝛe des chen⸗iiers cauõpu dune j 
——— Pauline / de papeNäraihé dame réſa: À. 
17 Fire —— de Famine foie viotee. Pe Deirtetèv VF 
i — PDoiir opte dire D SP j 

| date auec mary Ba | 
* —— Des elameẽterẽt a Thibers empereur 
tôinaî/feñé depnis les flaminiẽs ſubuerfex / legliſe drrompue / 

anorur pcede. Toteſois eft ehfibtve diſpoſi Ai eart 8 

de — alerer gc minuer la —— — 

ſtte quee tu nies ſeigſte g ie ton ferniteur Le debbnaure nio nar⸗ 
e ch ioyeuſe — A —* legiere + amouren 

fé int is —— den ſſa congnoiſſant en partie aucune 
EE qui de Hop a tort ſefaientoi 4 
k deporter de ceſte fantaſie. 
BT S ioyemintfai uecſiifaréehainonr e deraîſint! 
auec mour e de ra 
LE it 
—— monarque pour moy ainſte-às 
— ae Ve ABE AS ia entre les dieux à eſte ainſi 

Leieune Phagien de vb) fige avt az, 

—— — aucunes ci 


ane TE it 











eh Akon iii ihondus / neſtimãt 
—— — cônfpe à de — € Hchenonté|l 
eregrin en groſſe iniure parla a Petrucio/ à Agar [Ÿ 
— — Ie iſiſt 
tence. Bacienſérhent-ainſéreſponbie. Pete 
ſemble — * deunoir allenee / o Petrucio treſdeſ⸗ 
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3 DEE et TE — 
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Ua faſcinete. C Pnre fois parf, 
45 — — ef — 55 









C Fe y Fri 5 





— PET PS 






ſe in A TE bte elie a la verite — An 
arcial Aiax fut prefete /le poure Vlivene feiſt ſe ſé: 

Nabte/te grant — —— — de line 
inſinuation fut condãt 

— dõner reſpõce a ta trop acue⸗ 
ta fe de meilleur eon dition q brive fai⸗ 














— 
nee. A 
ue 


7 —— neſt de pouoit répuivuerfés Via: 
tenere de ea: VBopé piliq̃. St ſi fa maiſon eſt a top — no 
vore eſt cHnune:jPefitennup fe denroit caufer ion chemi⸗ 
ode /equefa nie mauuaiſe fin ne fenÿ: — — 
paroftfre TS monarqureychafrim 
pu ASO mue Bi Dei 
me cHaſiioi 

roit Gien tempé de eſtituer larme / larc t leo ſaiettes au cinef 

——e 












fier Cuypiéy-Lhne Fhuät denroit-par telle inaniere-faiein- 
——— ã feuttenita ſoymeſme⸗ / maie att paye / aa mai 

pd it Nuelfe oire/quieledaudie 
/ —6* — et) ceſte fantaſie-Pe vaonarqeuehhi s). 





op iete prie ou queng 
que tu le priues de vie / pour ne ph1s 5 


trancuo et peines tat grãbes feuſſent itz CTA 


— —3— choſerv8nnune ont mes —— 


EE vueil q̃ tu entẽdes quete foꝛce⸗ 
amour. — — de Beneure —— 
¶ Aoa. Pourquop nett⸗ 





— 








RPE APP E 
du Peregrin. JœulQuueillet.C.ip. 

SN SIN SN DNS AR 
Iface en diuerſes couleurs ſe chãgea ma langue mute demoun 
ra. Et me ſouuint de ce qui interuiẽt à ceuſp qui ſoubʒ fes cen. 
dꝛes Vont — cherchãt / auſquelßz ſouuẽt ſemble eſtre eſiminit, 
ce qui eſt en vng ſubit ralume. Ce eſt la puiſſance de noſtre im 
mortel dien depuis cõſorte de ces diuines paroles acõpaignees 
de doufp ris toutes ſes peines arabiques en ſyeſſe ſe côuertirêt 





O dieu quelſe eternelle doulceur ceſt(auec ſi petites fatigues) + 
du floꝛy roʒier cucilſir ſemblables fruictzʒ. Croy moy Agathes 
R* quil neſt peine ne trauail qui retarder peuſſent he deuſſent fa 
millieſmme partie de mon cõtentemẽt. ¶ Aga. »Peregrin ſi tãt 
zt ßnoyes de triſteſſe de mal faite à en faiz de plaiſir g de lieſſe 
felice te pourroys inger.Quef prubent / quel ſage et cer vVoyãt 
KR hâme iamais conceñeroic le licẽcieux et laſſif Viure cõtenir en 
oy hõneſtete aucune? CPere. Agathes noꝰ ſommes moult * 
debucuts an ſeigneur amour pour fes grãdes digniteʒ en noꝰ 
colloquees gç miſes, ¶ Aga. x Las que fu es Variab e & hoꝛs de 
Xton ſes /que cle ygnoꝛãce ef ce icy? ¶ Pere. II fait lhome pru⸗ 
dbent en fous fes cas ſuruenãs / facond / inuiſible / magnanime / 
afſure / iepeulp / diſtret à fiberaf. ¶ Asa·Acompaigne ne fuʒ Ampꝛo 
ront de toutes ſes qualiteʒ quãt empꝛiſone fuʒ pour * ſen 8 Ea 3 02e 
TF ſafite/ne auſſi neſtois ſi conſtant a inuiſible que de preſent tu Zi tO da 
demonſtres. Tu es hõme à autãt té eſchauffe cõme tu vois le * 9 ur la 
feu. O qͤt eſt dommageable quãt fon pßfere a {a verite la men⸗ if. 
ſonge de tes viles operatiõs / deſquelles ſculemẽt demoure vne | 
fumee caligineuſe à obſcure. Negarde cõme follemẽt tu ßpoſe [|| 
la tene bre a la lumiere / la moꝛt a fa Vie/fa pꝛudẽce a fa folie ſa⸗ 
ueugle au voyãt / la miſere a (a gloire / la puſilanimite a fa for⸗ 
ee / lã pourete a la ticheſſe / la ſeruitute a la liberte / le verd au ſe | 
T donf à ſamer / le mauuais au bõ. Quelle choſe ſaincte / reli 
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TL 





AS 


ÉE 


gieuſe / iuſte / piteuſe / hõneſte / digne ne du ciel ne be fa terre ont F Qu 
en eulx ces tiẽnes abhominables paſſiõs? Crop que ſeulemẽt fruictzeſ 
les vertueus ſont poſſeſſeurs du cick à de fa ferre. Né penſés h nanent 
point que fes ſempñienp a fameux hommes cuſſet voulu feur ðla tyge €) 
tẽps fumer en ſemblables excercices pour eſtre aſcripts a (a SW damour (# 
dininite. Car de ceſt ardant + amoureux deſir ꝓcedẽt anñace ð laſcif. gs 
gtinuelle / amatitude de cueur / indignation vehemẽte / offenſe ʒʒ 
de dien / du pchaĩ g de ſopmeſmes / guetres / rapin — 
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TE 


** 
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—— 6 ſecon NR EE —00 

J — Oe SS TD BA 
dueit / huſlemẽt / homicides / g fait diſpoſer Homme en toutes 

8hofes contraires a dien/a fane &fhônenr,.CLeſtfa conbitis de 
Mlſmraciẽt amour / gnefonfiours fe perfuade dauoir ce quifde: 

ſire / eſt ſans iugemẽt / raiſon / diſcretion g naturef diſcours / ¶h 

iamais ne peſe ſinon a ce df ayme. Kt ſuppoſe que de lachoſe 


aymee fe poſſeder ſoit inpoſſible / fi ne pourta il prenbre remede 










ne ſoulas aueũ. St tãt ſe exagite / derompt 4 faſche / que dé da 
riables appetis il ſe route cõmeu. Mais ſa vertu q au ciel mo 
fe reſiſte auv vices / reuocque fa coꝛruption des choſes mal fai: : 
ctes/ diſſipe tourte malignite. Ceſte eſt la medicinege di 


ft 


les paſſions de lappetit ſenſitif. Ceſte conſumetonte triſteſſe 
fé confond toute puſilanimita. Ceſt la Baye genitere + factu- 






jl, 
lE, 
15 


ke du Dien ſouuerain, Ceſt la ſaincte grefigionſe geſtion des} 
tzeines ſouffertes. Ceſte ſe veult aymer g embꝛaſſer pour eſireÿ | 
* ſeule digne de veneration + adoration. CPeregrin. Aigathes / - 
Vonc ne fut que a mon pouoir ne accommodaſſe ma vonlente a 
la tiene. C'Agathes. x a voulente pꝛẽt naiſſance de conſeilgks ; 
— vonloir + non Pouloir dicelle ꝓcede / parquoy ce pendant que) ; 
Xtu es prochain de ſalut pens fe acceptes / car foute choſe aÿ-4 ; 
Vlioinge eſ deterioꝛer de la perdue. “eſt beaucoup meilſeut ſeg ; 
2 opnſeruer ſain/que par medicine ſe reualider a guerir. Lame⸗ 
Bemoire ſeule des fatigues a ennuytz ſouffers fe deuroit chi) 
Zter. Chheregrih + Je auray a tes parolles regars .añms. ÿ : 
“KL Aathes. x Hardes biẽ que ce ne ſoit frop farÿ. C'Oeregrin, À : 
x Nous ſommes a la maiſon faiſons fin a noʒ pꝛopos. À: 
¶ Anaſtaiſe mere de Beneure eſtoit mouſt dofente de +. ; 


 fainonrdeſafie. . |. ¶Chapitre. vxx. 

7 EY Stãt Anaſtaiſe aucunemẽt de ma facture pꝛnſee 
NS aduertie taiſiblemẽt eſperoit que la peine & ſcâñaled - 
— redõdaſt ſur moy. Retiree en ſa ſecrette chãbre com⸗ſ 
— enca a vegarder loeuure du ſceinct le fanfcs Pe, * 
regrin / fa ſignification duquel luy fut aſſez facileSDelaiſſe le 
ſceinct / et lyre apparẽte depoſee ſe tranſpoꝛta en (a cHambedeŸÿ . 
BSeneure / ou la eſtant deſdaing fa commoiuioit/ charite fañonlz 
ciſſoit / ſe courroncoit / ſe mitiguoit / taiſoit / paxfoié en olle meſ· 
4* mes / pẽſoit ſe douloiraplain dꝛe à Angiolo ſeroit aggrauer ſa 
oditiõ/le taire faiſoit teſmoignage de ſon cõſentemẽt / ka mãber/ 
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ANS 33 ESS ISR 

H * .  duPeregrin...…. : .: fueillet.C. x. 
Ÿ à SE TC Fe SE pe DSE à 
in Xenla maiſonde quefà ſiẽ pꝛoche parẽt neſt pas ſouable. Et auſ 
it Fliceſt meins mal demourer coulpable en ſa maiſõ / i¶ matuler à 
(2 Ydõner diſfame encelle dautruy. Et depuis q̃lle euſt vng pen fa 
ix (ſeiourne appercenãt fa feneſtre q eſtoit mõ refuge diſt a Bene 
Fure eſtre trop vẽteuſe / g facilentẽt generatiue de qurefg mauuai⸗ 
PR | ag TE 
ſir fa vabtie. Parquoy tũt pour ſa cõmodite dea Habrsàs ÿ pont 





 Zaoner ad. eg Abre delibervit de la faire chãger riérféetounier } 


au Ndeuers vng plus ſalutaite aer. Et a ces pocles fiſt adioisꝛe les à 
57 Peffectz / car tout ſoubdaĩ de pierre fa fiſt-maſſôner.StVopät À 
ir: ghaſiatſe la chãbꝛre de gẽs ſeq̃ſtree aßs auoir vng peu fa denon } 
ſe appcha de Beneure a laq̃lie enyhumanite ſimnlee diſt aĩſi 
usned¶Anaſtaiſe toute ſehffe de conpaignie humainement 
jr... chaſtie Beneure.. iEhapitrevxv 
Gu eſtre Beneure mamwe / quif te ſemble fon pere et? 
moy es choſes cõcernãs tonpꝛouffit + hõneur eſtre trop * 
ht à ents gtarsifz / qui eft bien le contraire. Ains cõtinuelle⸗ NV 
0 Zment en auõs eſte & ſamuiies ſoliciteuſy + vigilans. Et en eſt Ü 
is) ſeulement la coulpe à la condition du mauuais tẽps / laquelte 
iſempeſche de executer cea quoy dieu / nature tle debudir nous 
w oblige. A quop auõs autãt ie cueur enflãbe & aſſectionne à ta 
17 vbertu / modeſtie + doctrine noꝰ cõſeillet aabſireiinẽt. Et aĩſi à S 
nti nous ſomes enuers toyſclemẽsg de noſtre amour larges dânra C 
NS teurs / anſſi cropõs nous à a noſtre voulẽte ſeras obeiſſate. De 
hnge nous priuer de ta bõne couſine g preſece nous ſera choſe fort 
ddelagreable / mais noꝰ ſomes pl?.côtés de cõſentir a ton perpe⸗ 






















1, À par polles du futur noꝰ tauõs pꝛopoſe en mariage a vng getil⸗ 
Mhome / riche/ ieune / ſage/ beau + Vertueufy/et de noꝰ to grase 


Diff ayme / a eſt des hmiers hõmes de fa cite de Forly / ou pour 2% 


inf ceſie cauſe de tõ couſin as eſte ſemõce à inuitee. Et druãt que 
teu⸗ ayõs voulu condeſcẽbꝛo à ceſte ————— 
| Itement auons conſidere la condition g qualite de noſtre terre / 
Ii | / 

+ fe tout bien aSniſene cõgnoiſſõs choſe pour ton mariage ſorta 
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Alhert ſicz de Figilnpnä-auee-Hicoçhiahe, er 
MN | | :IL  - 
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Xtuet dien/que à noſtte amour ſeſuet. Et affin q feront-entèhes (l/ 





nt oßtigez· Franci ſqua fis de Aurelio auec la fille de Geſar gh 
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ja E car tons noz ieunes gentilz hommes a mariage ſont de pre N 
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SP it, Sictes fes. paroles unpoſa fin a ſon dire. 


‘tn entégope de moy receuoir:-St comme. de: ceſte matiere nas], 


F ce qui a toy faſubiation a mop peine ſera de ce qui plꝰ pare Ÿ, 





M St tan me pleut efice eflener en ceſte eſiube de côtemplation À 






















— Ce ſecond iuure 
—AXXX 
ggrinde Anthonio auec Lionore de Detrucio / deſia õt leur maſ 
rrage par [op copulatiõ conſume. St dautre part pour top dif. 
ane a pꝛeſet ne ſe trouue. Dien noꝰ ſcanons que de ces choſes 
Nas peu de ſoucy pour neſtre point de corps ne de pẽſee a perſonſ 

ne Viuãte obũgee.Touteſſois ſi queſque petite flãbe ta pen: 

ſee enſtãmoit / metz peine de leſtaindre poutce que.ſounent ÿ 
aduiẽt quefesmatiages de longue amour pourſiapuis “e tou 
Qnent et ſin infoꝛtunee. Et cela aduiẽt poux fes cõtinuelles iaÿ- 
Flonfies/ponr les ſouffertes peines / pour fa perditiõ de temps dh 
fi dela facuſte que ont endurees + ſouſtenues fes mi/erabfcs a 
maus pour ſuyure amour deſquels ilz font toufours comme; 
moꝛation et expꝛobatiotz qui eſt pire que fa moit. “Je ne ter, 
coꝛde pas cecy pour penſee que ie ape que tu ſoyes ĩeſle. Mai 
maternellement ie fe añmonneſte de ce que enſuyure ſe po + | 









. -CHeneure le tout diſſinufe hardiment reſpon aj], 

rv  CChapireppi. . 
A5 Eneure fes parolles oupes diſſimula en. ſa face ce qui, 
E tuſte cueur fa contraingnoit mõſtrer g en treſgrau 
e dignite ef parolles aornees ain i (up reſpond Sie 
Ryetſonne vnc fuzlou ſuis pour efire)tenue + redeuable ie |, 
ſuis atoy treſgrandement pour koffice maternel / lequettanſ 
VNamoureuſement as touſiours enuers moy Vſe. Et neſt moin, 
fe lennuy que iay de non pouoit ſatſfaire/que fe plaiſit quef. 

















il 

aict poſſe me ſuis contriſte pour ne vouloir offen ſer fa pater i 
Vnelle manſuetude / laqle en ſi grãde ſolicitude a prins ſoing de, 
Fine pourucoir de ce à au deſir virginalk naturefle mer ſencline. h 
Mais fi a dieu ne Veulp eſtre iniurieuſe cõuient de muer ſéten Ÿ; 
Mme deuroit. Cinq ans a ia que dune diuine diſion fut cõ neue h 
mon ame retraicte en ſes premiers choſes vagant / cõtẽplãt la 
dignite des ſubſtãces ſeparees a laquelle attaindie ne ſe peult 
Sineſt cellay qui inſigne ſe retrouue de Ca gfoire de virginite J 


que en tout me defiberap ce pẽdant quria Vie me dureraeſire 4 
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NS, 9 EES À SSD NE 
j du Deregrin. -. Auueillet. C. vi. 
—E 
ile aſcripte a ce triumphal ſeiour virginel / auql top eſtant ſage Ÿ 
mh pitenſe g religieuſe me cõſeilleras / et p ton cõmandemẽt ie me 
ueſuertueray de perſeuerer. Mentir / a dieu eſt offenſe ſi griefue 
inquelle p côprent auſſi bien celluy qui faict la menſoge que cel⸗ 
tap qui dõne occaſion de fa faire. Et p tant treſſoulce mere ne 
nurßueilles point pour plaiſir trã ſitoire reſiſter ala diuine inſpira 
is ion / a ſaqueſſe cõtredire ſeroit peine eterneile. Et en ceſte miẽ gʒ; 
dye ferme à derniere Voulẽte ie vueil viure gç mourir. La mere 
* 


8 
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imfnerueiflee de fa pzompte cõpoſee reſpõce en ſi grande pꝛo⸗ 
uühſodite de perit / orꝛree de paroiles à granite de ſentences luy fei 
arent coprendre cleremẽt / que autre choſe que fa moꝛrt np auoit 
nethui peuſt ceſt tant grât amour eſtaindre + deſrompre. Cõbien 
buen parolies modeſtes à doulces la perſuadoit de muer dopi⸗ 
ſen mion / uy recordãt combien il eſtort non ſeulemẽt difficil / mais 
uaſ impoſſible en ſon aage pouoir reprimer fes ardetz embꝛa 
ſaines de la repugnãte chair afeſperit. Et ẽcores de pouoir 





1 d 
df ſter les latz damour / deſà6 tous fes lieux prophanes et ſacreʒ . 
jo plains / les placee / chemins / auãtmurs / mai õs / et tout fe 
en onde de ceſte flãme ſont embaſes. Ne a ieunes / ne a vieuly 
dfnea decrepiteʒ ne phonne. Slle euflamme fes ſainctz + conſu 
ime ſe ciel. Liʒ lune fautre eſcripfure/c fu verras auec qt tra . | 
jrhaitfes antes bieheurees ôt font reſiſtãce. Necorde top de leurs Îè 
1rVeiles aſpꝛres diſciplines. Parquoy toy à es nee + nourrehY 
ſn doulcement @ a ton plaiſir / cõme penſes cu ſi tof y pauoir efire 
ſtſimmuter ẽ acouſtumee. Les peẽſees dela chãbꝛe faictes eh) vie |} 
1 vpſine nont fes effectz ſi toſt executoires cõme ilz ſont penſez. 
x St le plus ſouuent entre fa choſe pẽſee à lrxecution il aduient 
Nue thome p'tranaif/on par i npuiſſãce / ou par deſperation de Tonpa 
dip meſmes deſjanften Hemin à pert lame g fe cops font en: xyraiſon · 
j ſembte. Croy Beneure à de honneſtes cõmencemẽs ſouuen⸗ | 
teſfois naiſt vne ſiniſtre emauuaiſe fi. La nature de meilleure R 
SIchoſe ne pouoit (Hôâme douer à de iiberte. Et qui ſen pꝛiue eſt # 
—* dien a icelle. O quit eſt grief a moleſte aus hâmes {} 
franc g liberes de Viure ſoubz loy de ſeruitute. Lanimal à des 
gegiptiẽs treſbien eſt iuge auquel la nature de vertu leonicque 
Ja pourueu auec la legierete cheualine force taurin⸗ / de con 8, . - 
— * habilude de ne craidꝛe fes coups des TN EE 
| : ER iii 
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7 RTE C Ne TEN à 
So - par dofg fraufñe des veneurs en vne foſſe ſoubʒ ferre ſe Vit 9. 
; pꝛẽdꝛe / lequel fe voyãt ainſi captif / rrmemorũt fa pꝛiſtine liber⸗J 








fe de Vie ſe pꝛiue / mais ſi les animaulo de ce, celeſte ds ſont cu:f; 
rieulv q̃ doynẽt faire fes moꝛtelʒ? Tes penſers ſont trop indige ſ 
ces et coleres. Croy moy à quefque eſperit maling(ſaubʒ Dn:À- 
BVBbre de ſalut te perſuade à ceſte vie)de kaquelle apres fe cõtriſte In 
ð ras. De toutes celles que dedãs fes cloiſtres nous Jopôs peu}, 
Hoparuienent a ceſte beatitude que par fãtaſie + ſoge tu eſtime 
Qui eſt celluy qui entant grãt ardeur doyue embnaſſer fes cho 
ſes ſi puerillemẽt fõdees? Je doubte que tn ne ſoyes de fa conf: 
ditiõ des furieux à pour medecinerYne petite naureure dur}; 
nin boyuẽt. O que bien eſt abuſe à par mort Veult ſa doulen 

À guerir. Et ſi entre fes Pôneſtes à ampables parẽs ne penfo ÿR- 
ure auec ceſte libere / cõment viueras fn entre mille perſônes; 
indiſcrettes cõmunes + ignorantes / deſquelles toutes regione 

Fe . b [6t remplies, Et perſonne cer Voyant @ bien conſiderante ia}; 





[4 





Trois Nmais ny entre / ſi ce neſt ou par ignorãce / par timeur de pourey}: 
cauſes ¶hou par puſianimite. Di tu y entres qlle renõmee laiſſeras M, 
motiues à) apꝛes fop Lon doit pl? de craincte auoir des louenges Bin}. 

¶ pour kef⸗ heration dautruy que de celle q de nous meſmes ſont perſuah, 
lles ſon 3» bres, Pource quen noʒ ꝓpꝛes choſes ſoõmes iuges ſuſpectz.EiL | 
enf on > ſi biencõſideroys fa pꝛemiere cauſe motifue / facillemẽt de ceſt 
entre 38 fantaſie te alieneroys. A pluſieurs dõneras a penſer de fa Vie. |; 
2 religion. | St ſt tu tõbes au parler et babiſſer du vulgaire fu de roye 


nauoir onc eſte nee. Peult eſtre à fn ne penſes de toutes les huh 
maines calamiteʒ la ph? perniſieuſe / et qui plus leſperit afflige 

—— Ceſtaſſauoir fa pourete / laquelle à tous actes Vertueulo reſi⸗ 
Diffini⸗ Iſte/ et de plus ds mageuſe ne erumneuſe peſte ou môÿe ne ſet 
tis de po X trouue. Quantz delicafs gẽtilʒ ponr elfe võt deſofcz7 Conf 
urete. bien en meurt it? Cõbiẽ enperiſt il en ſeruitute? Ceſte maloᷣeu] 
reuſe a le mõde deffaict / infinis corps hõnoꝛables à pꝛoſtitucʒJ 

deſhõneſte mille cõuentz / confundu citeʒ innumerables. Cel}, 

de luninerſel la ruyne / la foꝛnicatrice de pudicite. Elle mectle 
ſiege contre Gâneſtete. Soubʒ elle la vertu ſe perd. Pour icelle 

fe pere enplain marche Vés ſes chers enfãs. Elle eſt ennemie À. 
dede reſigian. Elſe faict fes. mannais. Zedãs les tauernes boug 
Gbeauſld g lieux publiques touſtours en ppſiuete eff aſile. Ly} 
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du Peregrinn. Nuei llet.C. pii. 
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J combien fe ſeruir te ſemblera aſpꝛe + difficile eſtãt acouſtumee 
de coömmãder à auftruy. Plus grande calamite neſt ou monde 
que de obeyr a fes inferieurs / leſquelz pius par inſolence que p 
Vtite commãdẽt. Negarde a quelle triſteſſe lobeyſſance daul⸗ 
zzituy mena conduyt fe grant Alcides. Ceſte deſſaigneuſe à 
inſupoꝛtable charge repugne a tout haultain à digne eſperit. 

4 Quants hõmes deſperit excellentz ont deiectez richeſſe / digni⸗ 4h 
tez œpinéipanftes/ + ſeultemẽt de liberte ſe ſont contẽteʒ? pour & 
bulaquelle honnorablement mourir fe peult. Et ſi ſubiect te fais 

ha gens eſtranges / comme deſeſperee fe meurtriras. Conſidere 
miſerabte combien par Ven ſofennels ſe ſont a fa religion obli 

> gſeſquefs pꝛoſte rne Dien  Hôneur/ſans nufarreſ ſe ſont a 
ſabibertereôupts. Parquoy Beneure mamye ne deſpꝛiſes poĩt 
ſaætãt bean benefice / affin que la ſeconde penitẽce ne te aſſaille * 
7a cõdition ne te p̃ſte tant de faculte que ſans noſtre bon con⸗ 
ſentemet il ie ſoit kicite de faire aucũ Ven. Et ſi le haſtif mou⸗ 
wuenẽt tauoit cõtraincte à quelque petite choſe ꝓmettre / nous 
Aferons que la main papale piteuſement te reſtituera. Et pour⸗ 
tfãt mue doppinion pour ton pere Ne contriſter / la maiſon faicte AY 
h dolente / ka parẽte deſcõſoler / g pour he prier de Vie fa vieielle 
mere / laquelle te pie que de ta filiation matrimoniale la ſaces 
\icontente;TTe adinſant que meilleur fe ſera fa Vie actiue que fa * 
coniẽpflatiue / pout eſtte plus vtile à vVniuerſelle & de piuſieurs 
gteronmandee. Les parolles finies eſtroictement lambꝛaſſe en 

| ſa conſeillant de depoſer ceſte durete de penſee. —— 

>  THeneure pourt les maternelles pꝛieres ne veult muer 
doppinion de ſe mettre religieuſe. 
C¶(¶hapitre. xxiii. — 

Ant de vigueur neurent fes maternelles prieres d 
uen aucune partie de lobſtinee vVoulente cõsmou⸗ 
Plnoir fa peuſſent. Et apꝛes auoir Vng peu ſilẽce ob⸗ 
— ſeruce / en ceſte maniere à ſa mere reſpondit. Je ne 

} crop point à feſpece Humaine eh ſo! principe ſoit ſi diuiſee à ce 
zqeſt a Bngcôceñe/avng autre ne puiſſe accõmoder pour eſtre 
did ſeut fabricateur creatures. Et ſi aucuneffois abuiẽt à vng ð 
dſoit pus ſage / plus modeſie g ph pudicque à de fantre/ ce neſt 
bas pourtãt pour ſedeffault du ßmier architecte / leq̃l de ſes gra 
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C¶Le ſecond liure 

CE CE TES TE DATAR 

ces eſt iuſte donneur + treſaffluãt diſpẽſateur Ainsproceñe à 4 

fame ne retient ſon den empire a fa corporelle puſon / & Vient af 

eſtre ß8ominee de la partie ſeſitiue / laquelle naturellemẽt anpf 
— choſes plus debiles ſe adꝛoict. Mais quãt raiſon fa puncipaul 
te en noꝰ poſſe de / quelle choſe y a il qq aſhomme ne ſoit facile jJ 
F dd Duppoſe que daultruy difficile vit iuger. Noſtre Voulente de 
Swvem⸗ 
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gs nully fins delle meſmes ne peult eſire Viofee, NQuãtes dames f 
fameuſes ont pꝛrefere (à virginite a fa generatiue / fa gtinétef. 
4 plesð ge Ya fa coniugale. St ſi eſtoit en leur option + fiberte de ſe allier af: 
neure a plus deſectablez? Si nous voulons en cheminant diſtinctema 
fe mere chercher fa foꝛeſt hyſtoꝛiene / Hebraique / Grecque & Patine/pf 
pour cõ⸗deveples ſe trouuerõt àfnp a deſtoilles au ciel Athlaãta vierg 
fuler [5 5% du pays de Callydoine pour conſeruer fa dignite de feſat if: 
dire inci * ginal entre fes bois / foreſtz / mõtaignes + plaines fa Vie mena 
tatif de > Tamille Ropne des Volſces es armes virilemẽt ſe epcerceai 
Ine acce⸗Wfde plus grãt tiftre ne la peut Turnus honnoꝛer que de fa non 
a Pfet fa Nmer vierge. De queffe auctorite eft honneſtete virginale JſJ 
Vie Cons [}} phigenia de Brece fe demonſire/car fes vẽtz contraires appéf 
féplatt - À ſa. Tombiẽ p en æifà moꝛt ont ſouffert pour ceſte Vertn/conÿ ( 
Zue. me ont fait Caſſandra + Cryſis. Teſtuy glorieuy nom ent 
Fa feme V fes ſignes du zobiaque eſt numere g cõprins. Quaͤtes Vierges B 


F 


de fiche! Hebiaiques / Brecques / Laceßemonicques / Srattanes/ xbhe J 
eſtoit di-F Gaines à+ Rõmaines / pour oſeruer leur eſtat a la mort violente 

9h ÿo laq̃lle R ſe ſot expoſees. Autres le mariage repubie / ont prins la gtinect 
doubtãt Qui Violenta fa fleur de la rõmaine pudicite Lucreſſe an monk: 
Fen ſecon Vrir / ſinõ lamour de fa chaſtete perbue. Ce meſme deſir a motk- 
, des nop% otraianit fa fẽme de Sich eus. Ce ſeroit fatigue eternel de teJ 
SGceS con⸗ citer Üinfinp nombre des ſacrees dames à fa Vertu de chaftete 
©) uoller a 88 ont antepoſee a fonte aufre delectation (plaiſir. Catharine duf: 
uec Die- d treſfamenx Cypꝛe royne treſpreſtãte depuis fe funeſte cas de 
tobas en 5 ſon marpy ein treſgrãde dignite mena fa glinẽte Vie / le regne 
vne in: conſerua· Vielante de Sauoglia depuis fa tranſmigration de 
ête yy⸗ ¶ Amadeus ſon mary touſiours demoura treſchaſte / combiẽ ole 
tamideð efeuſt eh treſieune aage delaiſſee / yſabethe durbi depuis fe treſh 

as, open FX pas de Robert malleteſte eſtant eh aage florie / deſpuiſee toute 
braſee ſe à auftre virile copulation / en gran de pacienca de equanimite en 3 
gecta.  Vngmonaſiere ſe dedia. Camille de Peſaro mirouer c aome⸗ 
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RGG À EH 

du Peregrin. Ffueillet. C.viii. 
fe le ie CAE TE CT A NS DNS ES 
Imẽt de vꝛaye pudicite / pour garder foy a fombze de Cõſtãtin 
* —— 
HB Hfoucia en manifeſte cõtinẽce cõme en Vertu ſouueraine ſa vie 
hgonunerna. Dt ces ſempdeeſſes pour auour de leurs deffunctz 
mariz ſe ſont ainſi epcercees/ que denâs nous ſaire pour reue⸗ 
pence de Dieu / duq̃t tout noſtre biẽ ꝓcede. Da main neſt point 
Fabꝛegee / ne la ferueur de {a peſee enflãbee diminuee. Ceſt ſeu 
lemẽt noſtre fragilite mal reiglee. Et quãt la cauſe motifue re 8h 
garde a ſon obiect delectable auec raiſon affermee tonte choſe — 
a ſoufftir eſt treſplaiſant. Et par ce moyẽ ie ne me deffie point 
de pousir ne ſuperer les ennbraſemẽs charnelz. Ie ne me repu⸗ 
terope point auoir acquis choſe hõnoꝛable quãt a moy oyſifue JJ 
* ſeroit donne / ce que plus mõ cueur deſire. Cela eſt la gloire, fa 8 
Klouenge ßmiation de noʒz fatigues a chaſcũ hõme dexcercice V D prodi 
Heſtplus pp2e fe continuel combatre que en pareſſe ſe repoſer. 3h ga rerns 
:3Quefhâme conſiderãt à pꝛudẽt deſire acquerir fa Vertu de con DZ \npuri - ? 
tinẽce ſans fuyr ce qui fup eſf contraire ? comme ſont laſſifʒ re⸗ Res nun⸗ 
Rarb⸗ paroltes impudiques à oeuures deſhonneſtes. Et auec À quã * 
M⸗ moyens homme paruient a ce que ſoy vouloir entens. cõtenta 
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+ -CHenenure pꝛeuue fa pourete eſtre facife à ſupporter, Nparatu. 
8 © …. CThapite-vouii, | | 
5 FS Del eoceſſe eſperit ne cer engin fut iamais veu eſpouë- + 

/ | D Ite de pourete / le fez de laqueũe aſpre à in upportable tu F 


— 





* —8 eſtimes / par adueẽture quil te ſemble que ingerer ie ne 
bueille de ſubiuguer fes potẽtatz Daſie ou Zaffricque a VHi- 4h Nota. . 
} ure ſelon raiſon / Bngchaſci vng biẽ pen TT pour fap: [|| 
petit ſaiſier treſor il ny a ſuffiſant. Si biẽ conſiberes fa pourete 
eſffa con ditrice de toutes fes citez/reparatrice de toutes choſes 
Krompues / riche de grace / nue derreur g faultes. Gt aupres de 
toutes fes nations du monde de toutes ſouẽges eſt collaudee. 23 
à Regarèe combien — elſe fut iuſte / en Phocion beni⸗ 
gne / ey Epaminandas honnoꝛable / en Socrates treſſage / en 
Homere diſerte. Ceſt celle qui la hauſte Romme de fondemẽs 
ebiffia / tãt apmerẽt ceſtuy. C. fabricius. Gn. Scipion/ x Curiꝰ 
que leurs filles du pubficque treſoꝛ furẽt doncest mariees / Pu 
jo blicola eppulſeur des. Noys. Et Agrippa du peuple rõmain cõ⸗ 
ſiliateur pour leur pourete furẽt leurs ſepultures desomũs de⸗ 
niers aornees. Actilius regulus (fe petit chãp TE ſembla⸗ 
J i 
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teer La dame Theſala auec les deuxs Rõmains ne craignirech h 


Angiolo avuiſer.DO âfeſtdéfficife de fimufer ferice en ne facs 


étceſe matiere + diſoit en elle meſmes / ſi ie fais mẽtion du Pere: 3 
Te ltceſera hgnounean ⏑ ⏑ ⏑ ⏑— — 


Fe TAG TE fe DH fe DHD AVG 


. CHeſeconôÿñue | . 

TE EE Te Te CE , 
ble ſouffrete fut culliue) veſquit gloꝛieu ſemẽt. Ce neſt pasfa à: 
pourete à {Homme depꝛime /ceſt ſeullemẽt ſon inſolent + andre}: 
cieux apetit/ ð ceſte ſaĩcte racine tout bõ fruict naiſt / a neſt pas Je 
elle qͥ eſt cauſe effectiue de noʒ neceſſiteʒ / mais eſt bne eſpãdue ſ 
cupidite / de laquelle biẽ heureux eſt renõme à delle ſeſlongne 

C Seneure par raiſons exemples approuue obe dien⸗· 

ds 





















ce eſtre ſouueraine Verfn / à+ Anafiahe de ce eſbahie ne 
ſcait ſi auec Angiolo en doit parfer ou no. |. 
… rhapitre.xx v. 
J Obedience que fn repꝛouues eſt cõciſiatrice de fon-À: 
tes fes choſes crees  n09 crees / le ciet/ la terre g lu 
niuerſel auyx hommes à animaulx Bofütairemét tf; 
naturellemẽt obcyſſent. St ſife monde de ceſte veh 
gs fl eſtoit deffaillant commẽt p pourrions nous demourer / a ſerh: 
aur Dieun / ce neſt pas ſeruitude / mais plaiſante liberte. Quãtz 
RPhiſoſophes g ſcauãs hommes ont deſire la fuyte du monde n 
pour demourer en fa vraye liberte à de Bo! ſeruitute eſt appel}: 







moꝛt Four retrouuer fa vie / laqlle cõſiſte en fa ſeruitute deVâreſh: 
Riu Je ne te nye ne meſvergõgne / ne aufſfi ap en deſdaĩg deſk 
Je fa ſubiecte fille / mais biẽ ie dis à [ds tõ cõge ie puis diſpoſer de; 1 


Ze ure / g mille fois ſe repẽtit dauoir pour medicine par fe cautait / | 
cõmẽce. Et ayãt hâte de retirer le pies en arriere luy te ſponbih 


PA 


troublee. Las déeft grief yniter vne faulce ioye. Ha tãt côniÀ 
mal a hõmes prudẽs des parolles dpurâgnes Bſer / Anaſtaiſe 
bonnemẽt ne ſcauoit p quel moyẽ faire parolle auec Angiolody 





à ADD CH Y à 8 
u Peregri rffuueilſet.C. xiiii. 
€ peuſt pourueoir. Si ie kuy dis à amour a aliene Beneure / vne F 
Vmauuaiſe Vie ſur elfe ſouſpecõnera. Di ie Gap dis à iay dounbte 2h. 
dinfamie / ſur moy fa coufpe en mettra. Dite fais bruit q̃ a en: 
Htrer en monaſtere eſt inſpiree/if croira àffe ſoit groſſe / ou quil 
* paquefà autre accidẽtʒ. Hi ie me tais / ie doubte à pour le grãt 
* tout ne ſoit auec Peregrin comunique. Et venãt la 
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cõgnoiſſãce de la Verite / ne rebondaſt a deteriorer ma codition ay, 
} Que dois ie faire? Qui me cõſeiſle Qui ine ayde Ainſi inter⸗ 
uient a à fes choſes dautruy Venft diſſiper. Ail point eſte Ven 5% 
deſſoubz fe ciel pius grãt choſe à Veor Geneure amoureuſe?) 
— de ceſte flabe eſt priueerelle art par trop 
dEn cela mõſtre la ſpledeur de ſa nobleſſe Qui plus ayme plus 
Reſi digne deſère ayme. Lon doit pardõner a laage / au pays / a fa 
:Hlicècede viure. Zi ie kuy permets aller / amour ſubtif decepueur * 
Hen dônera notice a Peregrin C fa ſupura / car en monaſiere nõ 
* reforme / a lamour he ala pecune on ne ferre iamais ſes poꝛtes 
Biſe beguines / cõnertz / lauãdieres / de drapeauls / iardiniers / 
Hfainctʒ g fanfo parẽs / cõmeres / medecĩs + appotiquaires ſe re⸗ 
Hüouuet on monde à. a loſfice de meſſagier ſont tous ydoines ef 
mopices. Parquoy if eſt biẽ beſoing deſtre de ce aduertie. Et 8 
elle neſt ſeure ſoubʒ (a garde de ſes chers parẽs en ſa maiſõ pꝛo 
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1 f 
Ÿ pꝛe / cõme doy ie croire quelle ſoit en fa maiſõ eſtrange. fes cu⸗ * 


Fresg difigences dautruy ſont plus apparentes que eviſtentes. 

jt Etne Veiʒ oncques hoͤme aqui la diſciplice dautruy pꝛeſtaſt 

gros ennuy. Phocionp grande ſeruitute fut treſaffecte a Cha 

f# big auec laquelle par bien long tẽps il fut meritant / et toute]: 

* fois pꝛeſtement fut recreu de nourrir le fifs depuis elſe delaiſſe 

k Zouſiours iay ouy des ſages recorder / que premier à lon viẽne 

aux armes toute choſe ſe doit experimẽter. Pource à font hõ⸗3. 

me impacient auec deſperation a de couſtume ſe medeciner. 

C¶ Anaſtaiſe pour deſioindꝛe lamour dentre Peregrin ( 

Beneure conſpira entre eulx mettre Haine par le moy⸗N 

cem de ka ſeincture¶Ecbhopitre.vxvi. 

EM Emps ifeſtqueh autre part noſtre eſperit tourne / g fai 4 

PY re du propre deſdaing ce que a tous les ars ſeroit difficit 

Choſe plus apte ne accommodee ne ſe retrouue pour 

rompꝛe vng ferme ef vif amour que Vne OE NR 
A C fi 
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à duite / veu la fame eſpandue des choſes malfaictes. Et ſitlle 


> monſtroit vne Vope par laquelle telie cho ſe auroit bõne à def 


uoit deſſelachäberiere luy diſt ainſi. Gaſparine ain ſi que ia⸗ € 


8* 


Et ain ſi à ſoubʒ fa poꝛte les eut appercenes ſelõ ſoꝛdꝛe concen FP. 
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Ce ſecond ure . 
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Ja taque le riens ne peult reſiſter. Il conuient que le retroune Ÿ 
ſceinçt ſoit cauſe de perpetuelle hayne entre Geneure c Pete 4 
grin), Seſia eſt renõmee que amour regne entre Lionoꝛe np F: 

Naqui ayſemẽt ſe pourra cõfermer / ſi de ſa part ie fais faindꝛe de 9 
up * preſenter / et en fe poꝛtant if puiſſe eſtre vVeu. Arreſte le J 
penſer fut fa maſice retrouuce. Lionoꝛe auoit Vue chãberiere +: 

qui Saſparine ſappelſoit / laquelle par antique fernitute eſtoit J 
fs à Anaſtaiſe treſobeiſſãte / et aucune ſfois (a maiſon frequẽtoit |; 

Gt eſtoit ſelon ſon degre vne grãde blãdiſſareſſe. Paſſant vngg 

ionr par fa rue ſuoͤtiſlemẽt fut par Anaſtaiſe en ſo iardinappe 
lee / et en vng coing fe pf? Bnbagenufp rètirees cõmencerẽt a |: 

tenir pluſieurs variables araiſônemens.Œt par fimulee pitie Ÿ:; 

touche du cas de Lionore / et à — elle ne ſe marieroit auech 


Peregrin qͥl conniendroit àife menaſt ſa vie en continuelle ; 






croyoit quete fa Vonſſiſi ſeruir dung perpetuel ſilence / clie ſup À 
ree fin. La ſeruãte à. plus auãt nentẽdeit ne ſcauoit où foxbow ; 
nee trahiſon tẽdoit / aſſeura Anaſtaiſe que hardiment tout ſen 
ſecret commiſt ſa fidele aſſeurãce / luy pfꝛomettãt deneſtre bântg: 
gardiene + conſeruãte. Voyant Anaſtaiſe ſelon ſa Vonſentea: Ÿ, 
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entẽdu il ya vVng grãt amour étreVng ieune ionuẽteau moultſ 

amy de Beneurea de Peregrĩ. Je vneil q̃ tu peignes ce ſceic ER: 
Jet a ceſie Heure voyſes hoꝛs de la maiſon. St cône fn Verras f: 
Beneure à moy aſſiſes deſſoubʒ fa poꝛte / fais fébfant de paſſer J 
ouitre. Et ſt biẽ ie fe appelle faiʒ queſque difficuſte de Venit ey 
demonſirãt à fun as vng affaire haſtif / toutefuoxes a ſa ſecon 8: 
de ſois appellee tu Viẽdꝛas tout a loy ſir. Et ſi e te demandeq 
ceſt que fn portes entre fes dens / tu me reſpõbras di ſãt que tu 
poꝛtes vng don a Lionoꝛe de fa part de Peregrin. fa ſeruante J 
ſans autre excuſation ne cõſideration dâna principe a foennre + 









y Par deuãt paſſa. Appellee gç pnee Zanaſtaiſe que vng peu ar: (| 
reſter ſe voulſiſt pour pler a elle / elle fe feiſt fort difficile. Heãt 
moins aßs grade inſtance pꝛiere de demourer vng peu elleyg 
od conſentit g accoꝛda. La ſubtile vieille fap taſta le giron luy de: 
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jE po 229 fe ES ES 
> dun ereyiin-... *  Fſueiilet.C.eB. 
BG OE SEA FE CA VE C Fe CAE FK 
mandant que ceſtoix que tat ſecrettemẽt portoit. A quop {a 703 
Îgee cthãberiete enface pronpte luy reſpond diſant. Pardonnez 
noy ie ae le Voꝰ pnis dire ht manifeſtet/ car es choſesdautruy 
log né doit exce det kes mettes de ſa cõmiſſiõ / mais entoutes ai 
pires} à voſtre ſeruice appartient ie me offre pꝛeſte pꝛompte. ¶ Nota gs 
bEGeneure curieuſe g ignoꝛante de pl futur embraſemẽt (côme | 
Jetez de rate de langue incompabſement font fe ſexe ſemi⸗ 
nin ſurmõte ) abiouſta au deſit de ſa mere parolles cn teffe ſub 
hâte à fa ſeruãte inclinee a fes grãdes perſuatiõs a leur prier 
ſercdit obeiſſante. Combien que deuant eſtroictemẽt fes adiu 

re que iamais à perſôné viuãte / ne par ſignes / ne par parolles 
ne par elles / ne par autres ne fe manifeſteroyẽt. Neceue fa foy 

pen oftage deſcouurit ſe ſreinct à leur diſt q¶ Peregrin de Antho , 
nio pour fa choſe plus chere qͥl euſt au mõde fe man doit a Lio RI 
nuoꝛe fa priãt de le con ſerner iuſques au temps quih publierõt 
leur mariage. Dictes les poles laiſſa le ſceinct g faignit auoir 
raſire pour quefque petit de temps / eſtant contente qͥtz fe peuſ 
‘ſent cõtempler. Zepartie la chãberiere Anaſiaiſe tournee de⸗ſ 
uers Benrure luy diſt. Signeztreſhõnorable eſt laucteur. Et 
“fifa dame bienheuree à qui p grace tef mary eſt donne / mais 
: pus que de ſes plaiſirs il auoit fruict recueilly / il faict ce ql con 
Muient a vne foy virile. Lyonoꝛe entre les autres dames biẽ cà 
tenter ſe peutt. Hans grade admiration ie ne ſis dé ceſte tixn 
ie / car aſſez mal cõuenient me ſemble / et pour celluy qͥ la mãde 
jffpour celluy à laccepte / Ven à aucune cõueniẽce ie np trouue [jj 
Gt ſi ie ne ſuis deceue me ſembſe eſtre celluy que tu ouuras 
auec ta couſine damopſelle Veſtale treſchaſte. C Sene. Ad⸗ 
miratiõ tõ cueur ne aſſaille pource que Veſtgles religieuſes en 
jleurs ouurages retiennent voulentiers fa reßꝛeſentation de ce vẽ 
que plus cõtinuel eft a leur Veue. Tu ii bien à aupres detfes F 

toꝰ leurs cloiſtres pululet de ces petis arbres / comme choſe au 
lieng ang perſoͤnes mouſt cõuenable. Auſſi incôneniement ne 

)iup eſt deſigne le faulcon / a cauſe à Vng gẽtil oyſeau de gẽtille 
viande ſe paiſt. Celluy duquekla mauuaiſe main dome ſtique 
ff pꝛiue neſtoit de telle ſorte / car arwres de moy nauope ceſte 
Ul dé gẽmes ouientalles deſquelles tu Veoys aomee ſoeu H. 
ute pecféte,Gt auſfi neſtoit mõ ouurage IE IE loꝛ 
LU 
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¶ Le ſecond iiuee 
VTS De SETS D TO 
deffaillãt de ſa Vaape x naifue cufeur/t auſſi mõ eſperit pour à | 
pſa priere cpperifeené atfaignoit aſi HGanft ſcaupée/niais puis! 
Maue dieu ma inſpire en ſi grãt deſir de me cõduire a la ſecrete 
oratrice / ou de ouurer me ſera concedee (a faculte. Jay eſperã⸗ 
ce.on à ie ſupereray ou eſgalleray fa preſente oeuure non pars 
aornement / mais par ſouuerainete dentẽdement. Tre ſupplãt 






que me vueilles cõſentir ce que ſas peine eſt en ma péſee eſa: 

* bly. Anaſtaiſe plus CNE QE ne fut Heccuba quant du cherÿ. 
gaige veit le miſerable cadauer auec affluẽates karmes la pies 
depoſer ceſte affermee oppinion laquelle à chers parẽs la mot à : 
appoꝛteroit. Pour fa ſuruenue de certaines dames fut noi | 
fin a ce pler. Et fos Heneure de ſoy lieu ſe leua pour enſa chiŸ . 
bꝛe ſe retirer eymoindꝛe frayeur ne iomba à feiſt Alcises quãth 
de ka mortelle chemiſe la face ſe reueſte. La Voix de Liopars9 
entre ſes delicates dens eſtraincte. Le Viſaige empaly / loeil obe 
fuſque / le ſourcil efferre / le haſtif cheminer / ia faiſoient connue! ; 
vne ſeruante de Bachus vaguer. A (a fin en ſa chambꝛe cort; 
duicte en elle meſmes cryant et pleurant diſoit. 9 
C¶Beneure ſe doloꝛe faꝛt penſant fa trahiſon eſtte auhh 
ES uenne par Peregrin / et la perſuation de Anafiaiſe en: ; 
3 uers Aſtanne pour diuertir GBeneure nentrer HO | 
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Journers F A rit AN s/quefcietiquettepuf 
| anvieuſes + irrepoſees / quel ciel / quelle prof 
perite / quelle doulce eſtoiſle encõtre ſi grãt malheur 


* 
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Spourroient conſoler? O moꝛt vnique refuge des deſolé 
quant ſecourras fn ma griefue peine ? languiſſant et infelipe à ; 
fut leſtoille de ma naiſſance / ie croy quen na iournee nafalies ; 
D fous fes dieux contre moy conſpirerent. Pꝛodigieuſe fut fincar 
38 LOO RUE fa natiuite / horrible fa Vie/et-evecrable ſh : 
ra la fin. O trahiſtre td auoit il dautre moyen a dechaſſer fo! à; 





deſir. Si ant ces paroîtes ſecrettement arriua Anafiaiſe u 
ſy de ſa cõpaignie fa eſtoit deliuree. Laquelle entẽbãt aucunes pe? 
tites lamẽtatiõs fut aſſeuree de noſtre amour dõt en aſpꝛe que) 
— ii C EE im — euſt * fa 
Né crainfe del eur de Angiolo + de ſes ftfz qui fa feirent Viv | 
g3ʒ ven diſſimuler / deliberãt de Vſer — fa ſeruante ſion |; 

ne laquelle elie croyoit en grãde partie de ſa —— 
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SE Te 6GG à dE N'ES 
du Peregrin. -. Fueidet.C.pVt. 
GE TE TE EE VL A TAS 
Reſtre ſcauãte. Et auſſi à {up ſenbfoit que pls familieremẽt et 
Rfidellement Cup pouvit ſes paſſions communiquer. Loppinion 
Idecretee/ appellee Aſtanne / dechaſſee toute perſonne / auec trou 
biere à triſte face luy diſt ainſi. Aſtane / cõme Angiolo + moy de 
Ita pourete € infoꝛtune auons eſte pitoyables / t en quelle cha⸗ 
rite C humanite tanons tecueiſſie / nourrie à entretenne auec 


* 


NRNnous / ie pèſe que par pꝛeuue fe peuſx bien entendꝛe. Et fi a no 38 

ſite piteuv effect euſſent eſte correſpondãtes tes gtinuelles ope 

Rtations / leſquelles p Vng téps as demõſtrees / ie ne feuſſe de ÿ- 

HIſent de tãt grãt ennuy chargee / touteſfois ieſpere à deſormais 

tu te deporteras / en ſoꝛrte que facilemẽt pouruoyeras que moy 

Ede toy/a toy de moy enſemble nous pourrons cõſoler. “Je ſuia 

‘M certaneñ biẽ entẽdʒ on fa pᷣtcipiteuſe cure damour a Geneure 

“Htôînpte/+ quefs ont eſte en ceſte acerbe x cruelle voye ſon che⸗· ⁊ 

Pminer alleure / leſquekʒ a fa fin font induyte de ſe vouloir reli⸗ 

Rgieuſe réñze/à eſt Vng principe de manifeſte deſeſperation. Et 

Rquant par top ien euſſe eſte aduertie / legierement y euſſe pour⸗ 
en tellement quen ſi grans trquaulvx peines nous ne ſeriõs 

{à de pſent / tar ſi de ceſte choſe congnoiſſancte à Angiolo paruiet / 

* eſtimes tn qͤt congnoiſſe le ſang? En quel dangier ſera fa vie 

Zet la ſienne, St pource if fault que fu faces que Heneure de > * 

ceſt faſcheufe oppinion ſe retire Et ſi pour abſence defiberoitf 

Tde non ſe aliener de la commẽcee fureur tu fa pourras tempter 

ðS induyre de demourer par deux ou trois moys voluntairemẽt 

Jen quefque lieu reckuſe. St ie ſuis certaine que quãt ſera de la 

veue priuee ſe muera doppinion. Mais ſi fu as congnoiſſance 
que a quekcun ſa liberte ſoit baillee / ie te prie le me declarer / car 

Ren diuerſes manieres on luy pourra ſubuenit. Je luy anoye ꝓ 
poſe dũg noble mariage / mats il ſemble quelle ſen mocque / nõ 
point par eſperit de religion / mais par quelque ſecrette obliga⸗ 

ao (fon delle faicte. Alaquelle ſi elle eſtoit entendue ſe pouruoye⸗ 
toit. Et ſi par autre voye Venoit a la congnoiſſance du pere 2 
des freres / ie croy à Geſte ſilueſtre ne fut onc ſi aſpꝛemẽt pour⸗ 
ſuyuie cõme elle ſeroit. Neantmoins ſi la nounelſe inſpiration 

4e ſi Beritable ie regarderay de fa mettre en lieu on du cops et 
de (ame ſi elle Veuſt pourra ſon ſalut acquerir. Or Ba [ubtif-2% 
lement oeuute ainſi que iay vers toy aſſeuree mon oppinion. 
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Ce ſecond tiure 





Nota. Wſcauoit où ſon pêſer añ1eſſerrmat ſe peult nyer ce qué eſt mant-f 
feſte. A oſter Seneure de ſa deſtree oppinion luy ſembfoit diffi 
cife entrepanſe . Et encoꝛes de traicter pareille matiere eſtoit 
vne confeſſion de la commiſe faulte. Et dauãtage a neſire obs, 
temperante à fa voulente de fa dame y auoit peril de vie Et 
ainſi pẽſant meditoit fa fuyte / touteffon apres auoir vng peu 
eſte en ceſt eſtat ainſi luy reſpondis. i 

¶ Aſtãne ſexcuſe neſtre ſuffiſante a fentrepainſe/mais ÿ 
Vaincue par pꝛieres donna commencement à ſHeurela⸗ 

quelle rapyellee par Anaſtaiſe a elle euſt parolle. 


C¶EChapitre.vx vüi. 
Ndame ilne ſeroit en ma faculte de fe. pouoir ren 


4] l//4 Ne toutes fes gracss qͥ autant grant merite ei 
* 
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ſent correſpondẽtes/ne aint q̃ mon cueur deſire de 
nauoir recueiiſie @ ſi biẽ traictee. Te à ne rel 
¶ moindre louenge enuers toy à de bꝛouffit enuers mop/aÿf, 
ſi Beneure eſt faicte captiue damour ce neſt par ma confpexs. 
ſciẽce / ne guſſi trãſpoꝛtee ne lapperceut onc que par abſence} 
le ſe deuſt attriſter ne par Bſence conſoler. Et ſde ſa Vie fatég, 
due cerfaine/fa cõbition miene na eſte enuers elle cauſe queſt 
Ffeuſt digne dune ſeule petite moꝛrtificatiõ. Mars —* — 
quelle ſeroit cõmeue de quefque dinine euocatiẽ (aquelle Vit. 
quãt an ſouuerain dieu plaiſt). Et ſigne ſerdit de griefue ma⸗ 
Ece de luy faire reſiſlẽce. Parquoy on ſe doit bien conſeifferac 
que fes pecheʒ daultruy ne vienẽt deſſus nons.-@t dandian| 
ie compꝛẽs fi ceſte empꝛinſe veulv pourſuyure q̃ ie ae ſuis deſi di 
grãde auctorite à remouuoir te fa puiſſe de ſa ferme inſtitutiõ /* 
FK Den que a fes prieres eſt dure @ obſtinee. Touteffois on mée] 
J Vyerit ſe pourra extẽdꝛe employeray toutes forces. Et affià 
Zyggnoiſſes la ſeruitute à iay à toy / auec t3 65 conge Vers elle mi, 
ſgpiray ˖ ¶ Anaſtaiſe. a g fais ts pouoir. CAſtânex-Autre choſe” 
VUUne entẽebʒ ſinon ace ſeruir. CAna.x Quefe fin en attendʒtu 
— ¶ Aſtã.· Mate ſe peult iuger pour eſtre ktrop dure. ¶ Anaſtai 
+ Je pẽſe quelle ſera facile CAftà. xéEffe eſt pus dure ÿ mars 
42 bꝛe. ¶ Anaſt. x Hi de ſentence ne menuefa mot effe pꝛouueta. 
LC¶Iſtan. *ela eſt la gloire des Viaps amoureus à entreles 
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AU α 
du Peregrin. ueiſſet.C.xVi. | | 
ä UNO NOT AA Ce ÉE 

jo fonés g fa mot ſe ſot parfaictz g fermes. Cela ſeroit fa Vope À 
H pour fa ofermer en ſon oppinis. Tar de ſeblable viãde amour 
ſenourriſt. St ſi bien tn conſideres ſe rẽbre religieuſe neſt aul 
À fre/finon) vng perpetuet mourir. ¶ Ana.x Aſtãne ces reſpon⸗ 
etces me ſont par trop ameres. ¶ Aßã. xe neſt pas pour offen 
dE pour recoxñer quelſe eſt des amãs fa couſtume à aue 

Ÿ topie parfe ainſi. Neãtmoins ie ſuyuray fe perit que me cõmã ah 
ÿ feras / pource à aucuneſfois fecas cfa fortune ſont plus exe⸗ 
hentâs à ce qui eſt dedans noſtre entendement anec prudence. 

] C'Ana.x Deuft eſtre We te manifeſiera ce q̃ a moy ingenieu⸗ 


J 


1 
| 
1 
|) 


—ä 


J 
| 
y 

IT 
1 


j ſemèt Ba diſimufät. Biẽ ie câgnois quelle npe ce que plus luy 
plaiſ.@t ne fuis point ſi aueugle que ie nẽtẽde ce que deſſonbs 
Klombꝛe de religion elle deireroit. Bats fi de moy ſe retire en⸗ 
hers elle ie ſeray deſdaigneuſe. Et ſi elle demeure perſeuerãte * 

1H en ſa fãtaſie elfe naura tẽps de volũtaire penitẽce faire. Oꝛva 

* en paix / a pſtemẽt Vers moy cõſelee retourne. Aſtãne (le cnenr 
Pdeſaquere de tremeur eſtoit agite ) chargee de penſees diſſimu⸗ 
\Ffôt de faire autre choſe dꝛeſſe ſon pas deuers fa chãbre de Be⸗ 


Ineure. Gt en ycelle entree de fa deue € acouſiumee ſalutation 
maiſſa loffice. bouc fañife cHoſe Heneute aucunemẽt indignee 
Fſup diſt. C Sene. x Comment es fn ſi irreueremmẽt ſans ſon⸗ 
Hner mot icy entree? CAſtann. x TeJe eſt lobſeruance des reli⸗ * 
?gieuſes entre nône a Veſpꝛes de tenir ſifence. C Hene, xh cs 7%, 
ymoult pꝛudẽte / ie nay point ce péêſer de me vouloir en religion 
mettre / mais entre les religieuſes vng pet connerſer. ¶ Aſtã. 
** vtikite te viẽedꝛa de ce Bene. xPour donner repos 

an cueur/ au pays / a la maiſõ aux parẽs / ta ce perpetucl tray 
Kſtre. C Aſtan.vSi ma reſte ne trouuoye trop audacieuſe / ie te . 

ſuptiroye de me ſignifier fa cauſe de tãt grãde deſeſperatiõ. La 3 

paroffe ientss-fa cauſe non ¶ Bene. x Aſtãne / rememorer ce 
qui eſt ennuyeux eſt vng redoubler de tranaif. Carla peine à 
9 toꝛt eſt dõnee fait beaucoup ptꝰ doffenſe. ¶ Aſtã. xTu es en 

grãt erreur / ie Vouldroye plus toſt eſtre de faulx blaſmee / que 

de fa verite iugee. Si fa peine eſt indignement Gaiñee/âf dueil 
ſera ce/quät fa conſciẽce eſt pure mũde C'Éene. De cõſeitʒ 

et bonnes parolles fommes trop larges donneurs / ais ſi fu ds 

ſentoys ce que te prouue / autremẽt iugeropes. Tu UN, en que 

| | \ ' Lt... 
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I 
ardeur iay ayme ce meſchãt que ie noſe par hõneur nommen. 

Vien ma touſiours dit le cuenr depuis à de Lyonoꝛe oups fai⸗ 

re mẽtion que trahye deuoye eſtre. Combiẽ que ne penſopeſi 

vilemẽ eſtre deceue / jamais a choſe quelcõque ie ne pardonay / 

affin que amplemẽt entẽdiſt quel eſtoit mon cueur enuers luyſ 

car toutes les demonſtrations quil ma faictes nont eſte fino 


— ſi Sien le monde meuſſent inre/pas neuſ 
dè 

















creu ce q̊ au iourdhuy de mes yeulx iay vVeu. ¶ Aſtã. xQuelk 
choſe eſt ce? C Beneure.x Helas fes où men tremblent / ia bof 
che ſe cloſt / la lägue eſt mute a narrer fa cruelle trahyſon dec 
ſceinct par moy mal fabrique / lequel par ſignification de me 
amour luy donnay / au iourdhuy ez a munifie fait pꝛeſent a 
Lyonoꝛe. ¶ Aſtan. x Comme le ſcez tu? CBene.x Gaſparin 
ſeruante de Lyonore eſtant moy ßſente en grant ſilence la m 
ſire a ma mere. ¶ Aſtãne. x Cõme fut ce / a quelle fin / ne pa 
quelle commiſſion / quelle choſe cõmune a fa mere auec pon 
re? Ce ſont choſes qͥ exxedẽt leſperit + a a moy ne conuiennen 
pour eſtre pour ſimple femme. En quelle ſoꝛte le veit fa, 1. ; 
quelle cõgneut à ceſtoit fe cië2C Hene. x “Je crop à cefut pin}: 
fe riche aornemẽt dont il eſtoit alourne / mais bien auoit ſn 
VDblance du mien. GEn grande pa luy nyay que cefeuſiif 
Rß St comme il abuint je te vueil abuertir. Ceſte aueugfce naf 
Ilheureuſe chãberiere par cas de fortune par fa rue paſſoit / fuſ 
appellee q requiſe de dire ce quelle portoit en ſon gyron / laque 
fe diſt eſtre don de Peregrin de Anthonio mande a Lyonoꝛe / j 
Beop fi ie tiendꝛoye auec moy raiſon a viure pus eh amout 
Sh CAfià.xHa Ha Peregrin comme as tu eſte ſi villain/ ſi deb 
Voyal amy / an plus triſte Villain ſilueſtre telle choſe ne conuié-# 
ds bꝛoit. Geneure mamye iamais on ne doit deffaillir dũg bon 
gẽtil cueur. Et ne doit on pour cela ſe abſenter / ne auſſi renon⸗ 
cer a leſperance de Viure. C'Hene. x Adonc il ne fe ſemble hu 
js, que iaye honneſte occaſion de mort? CAſtan. x Oup pour ſup" 
mais non pour fop. Qui ouyt iamais plꝰ grãt mocquerie / plus 
terrible fureur / ne plus parfonde Le que par deſpit dũg ſie! 
FK ememp ſe vouloir laiſſer mourir. Sainſi eſtoit quelle differen 
.9hfé p auroit il entre fapmer + fe hayr quãt eſgallemẽt ſe deuroit à 
ſouffrir. Entendemẽt np à aus monde qui ſinon honteuſement 
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|] du Peregrin. J fueillet. C. x viii. NY 
PS A TAS TADEN  Ÿ 
hit ſes choſes pêſer encores executer. Quu entendit onc de 

vouloir lõguemẽt pener où mourir / pour gratifier a vng ſien à) - 
:Jenneinp-Quefe conſolation plus grãde pourroye tu pꝛreſter a 
dPeregrin ſil ta en Haine que fe abſente dn pays? Ne feras fu 
de fa mauuaiſe Vie vne publique cõfeſſion? Ne ſe extimera if 
pas quil ta deſpꝛiſee? Croys tu quil en ſoꝛte gloire? Touſiours 5. 
le vãtera dauoir faict plus àfnaura penſe. Et ſil ſoꝛrt quelque 88 
wurmure à par ſon moyen fn ſoyes ſequeſtree / tu mettras fes 
“armes dedans les mains de ces deux maiſoͤs c lignees. Me fe 
Nenftrois tu eh ce faiſant plus ieune de cerueau que de ans. 
Quelacte eſt plus p2opze/pecufier + Hereñitaire auvp-hannis à 
tꝛminelʒ / que eft fe penſer-de fa fuyte. Bien ie confeſſe que 
“quit iamy pour cauſe de lamye peneroit gſouffriroit ſeroit treſ 
)buadle ſi la peine eſtoit egalle pour a fa vraye amptie ſati;fai- 9%. 
Ite. Or entẽdis fn iamais ces inconueniences / que lung dopue 
ttiumpher & lautre pener? St ſi amour vous conioinct enſem 

ble / gous deueʒ deſpedre Vne meſme monnope / mais ſi a mes )y 
Jfefes recoꝛdʒ fe veulx condeſcendre ie te monſirerap la Voye 
Nbar laquelle eh grande ſauuete pourras cheminer. Et ſi la tra 
Ghivn eſt vꝛaye facilemẽt fe compꝛẽdras. St par ainſi fa peine 
ſera donnee à ſes aucteurs / et non aux innotẽs. St de ta part 

Lie ne voy poĩt que choſe p ait pour fe trauailler. TBene · O 8 
Aſtanne que ie deſireroye bien de me pouoir a ts vouloir ioin⸗ 

pbꝛe / mais fane ameremẽt offẽſee ne peult cõſolation recepuoirr 
¶ Aſtan. x BGeneure noſtre ame neſt autre à vne ſeulle diſpoſi 


mi 
» 


glion / de laquelle nous faiſons comme dung ymage de cire que 

; Nous pouons ſelon noſtre arbitracle voulete augmenter où di 

minuer. Et auec feüle facilite à {ame ſe indigne auec celle meſ 

Nne ſe peult letifierg eſiouyr. Noſtre viure neſt autre choſe que 98 

vng vouloit / et où il te inclinera fame condeſcendra / parquoy 

té te conſeille de faire en facon dung bon medecin qͥ pouruoit 

Fafa griefue maladie par fa voye de ſon côtraire. Ze Peregrin 

ÿ fe hait / et toy en autre remectz ton amour / la demonſtreras ta 

ðvpꝛudence. Et ſi fa verite eſt quil te ait trahie / il ne fera de koy 

9 plus de cas / et pꝛatiquera ou amour fe contraindꝛa / ou ſelon ſa 
onſtume triumphera. Chaſcune petite demonſtrationque tu 

JL, feras dauoir ennuy / luy donnera occaſion — lier en pus. . 
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grãt amour auec Lionore. Et ſi iopeuſe demourez enhreftêps Ÿ! 
reſtera deceu de lune + de lautre / mais ſi de cneur cõme ila de. 
couſtume fe ayme / il ne pardõnera achoſe aucune pour ſa cau9 
ſe iuſtifier. Croy moy à grãde ſolicitude ne fut iamais [ds ar- + 
eur. Sſcripze luy pourras vne feftre laq̃lle de ſoningcatituÿes 
ſera iudicatiue. ¶ Bene. xD ſubtil cõſeil. D igueterce.Aſtâne à. 
9% Hais ſifma eſte ſi peu fidele es choſes peu ꝓbabſes / ijl ſeroit il J 
es p2ouuees @ inanifeſtes.@t ſi vng grãt don il a faict a Lyo 
8 nore vng moindre ne (up niera. ¶ Aſtã. xQuel in ſenſe deſcoug 
uiit oncques ſa turpitude? ¶ Bene.x Gnuers gẽs “cil 








niques fes Vices ſôf pour Vertus eſtimeʒ. C'Aſià. x Il eſt bi⸗ 
MBriay quãt au cõtentemẽt dune priuee apparẽte cõſcience. Ent. 
8 ſemble eſtãs ſebla aux parlantes dames ſentir Kne Voip ſem⸗d 
biſable de celle de Minos à les ſeurs du ff Vital au iugemẽt aph 

28 pelle/qui diſoit où eſt ceſte mauuaiſe Aſtãne ou estu? C Aſ. 
FJ xHefas Beneüre ie doubte à fe ſort ne tõbe ſur moy . Gent. 
*Va hardiment / et ſi de op on parle fainctz fe tout ignoer-Îr 
CAſtan. xMais quil apdaſt. ¶ Benen Quelle prouue ſeſai 
au cõtraire? —— fa face / et la depꝛauee cõſcience a}: 
fa verite rendent teſmoig nage. ¶ Bene. En quop as tu pt'f: 
che? CAſtan. x En choſe quefcâque. ¶ Bene. x Dequop di} 
ds as tu craintez CAſtan.x De top. . ¶ Gene.xBien fn es oc}: 
vſe ſi fes aſfaires dautruy tõ cueur ſolicitẽt. ¶ Anaſtaiſe. xAfũh 
ne, ¶ He. xDa ſubitemẽt ¶CAſtã.x Je Vois Vers top. ¶ Ana 





 xQue faiſopes tu? ¶ Aſian.xLe tien cõomandement. ¶ Ana 
xSy quoy fe reſoult loſinee Heneure. ¶ Aſtã. x Elle eſt en: 
coꝛes ainſi. ¶ Ana.O ſonuerain recteur du ciel dois le touſ 
fours eſtre en tout aage chaſtiee. Vne ſubtifite iuueniſſe fait ſi; 
Ikſe mocquerie de moy? Toute ſa mauuaiſtie ie cõmuniquetapa 
XAngioſo. Et ce à a pꝛeſet ap diſſimule incõtinent luy declaire: 4. 
ray. ¶ Aſtan. x Anaſtaiſe recordes top à ceſt. ta chair/ ton ſagg 


ta facture. Bien ſerois tirãnique ade petit ſens eſtimee / ſi euõ 
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fre toymeſmes Voufois eſtre cruelle. Chaſcay anima! tãtfe 
rop ſoit il eſt cõſeruatif de ſa pꝛopꝛe eſpece/ tu faVenfp diſſikerà 
VWEn quoy a oſffenſe Beneure? ¶ Ana.x Glle ayme. ¶ Aſtan 
MEt dieu neſt ſas amour. ¶ Ana, x Ji eſt pudique / iuſte/ hor: 
e neſie ſainci. Aſßtan.x Et fe ſien —— 
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"# xQuefe ſciẽce en. as tu? ¶ Aſtã, La.p:duue le mõſtre. ¶ Ana. 
.En queffe manitre? ¶ Aſtã. xXoute fa cite delie à bone op⸗ 
Ppinion. Et de fa tãt grãde Vertu la fame redonde. St quãt au 
Ltremẽt ſeroit il ne ſe celeroit pas / car noſtre terre neſt | cõſide⸗ 


qe 
{1 
1} 


à 


à, 
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rante / que np a elle/ne a autras ne ſé pardõn eroit ſi on ſtauoit 
à queſque choſe. Tu cõgnois Petrucio qui eſt hõme de puis à de 
Iſtime. O2 veoy àa folie de ſa fille eſt vulgariſee par les impue 
diques bouches du peuple. Et quant de Beneure telle choſe 
ſeroit / pareillemẽt ſe parleroit / mais ſi ta fille eſt pꝛudẽte ſaige pi 
get telle eſtimee enuers chaſcũ / pourquoy fa veulx tu cõtre dieu 

le mõde & ton Honneur. diffamer. ¶ Ana. x Tu ples cõme font 

les eſperitʒ a laduẽture/ ie renõce a la filiation, a fa geniture / . 
Ratoutes mesfatigues. Je me repute vne malheurruſe dauoir 

Png tel monſitre cõceu. Et qui à delle bonſentiment eſt de ſoy 

K bien eſtõgne. ¶ Aſtã. xAnaſiaiſe tu las fabriquee 4 de telle tn * 
enioups. Et de ces ſauftes 1e ne ſuis point couſpabie.Cu cõ⸗ 
Vmentes et) fa fãtaſie ce à eſt tout Hon iugemẽt cõtraire / et cõ⸗ 
tre le debuoir Vas trauaillãt toy à autruy. Il ſeroit bien tẽps 
Ziue tu prinſſe repos pour noſtre cômunhôneur. C'Ana, xAſtà 
jane affin que tu pẽſes que du faufvie ne tourmẽte prẽs ceſte fet 
>fte g la poꝛte auec toy / et fais quelle la fiſeen ta preſence / et tn 
berras ſi ce ſont ſignes de ienne fille modeſte. ¶ Aſtã. x Helas àf 
donc iſſe a eſcript? CAna. x Oy . ¶ Aſtanne. x Qui? Ana. xA F 
Ing ieune impubique « incõtinent. ¶ Aſtan. xGlle eſt digne ð 
de griefue penitẽce. ¶ Ana. x Sen je remercie q̃ tn tes tour⸗ 





ee, ¶ Aſtã. Jamais ne lauoye entedu. ¶ Ana xA pfaih en 
es de pꝛeſet informee. ¶ Aſtã. xQue dit la lettre? ¶ Ana. xGi 
bte die teſle choſe. CAſtã. x Qun fa portoit? CAna. xx Cela voul ð 
dꝛoye ſcauoir. ¶ Aſtã. xQui crois tu à ce fuſt· ¶ Ana.x Je ne Fe 

le puis ꝑmaginer. ¶ Aſtã. xhais encoꝛes qui? ¶ Anaſt. Je 
Ieſiime que auec le ſceinct la mãda. ¶ Aſtan. xIe ne lentendz 
y? point. ¶ Ana. xLõgue eſt Hiftoire enuopõs fa (up. ¶ Aſtan. 
x Oꝛ men laiſſes la cure ie veuſx auec elle guerre perpetuelle. 
¶ Ana. WVa la fup mõſtrer / et fa raportes affin àife cõgnoiſſe 
Rſon grief erreur. Et ſe tel eſt le cõ mencemẽt de ſe vouloir ren: 
Bꝛe refigieufe. ¶ Aſtã.x Zu peche naiſt fe ſalut. CAna. xDpah | 

bien à cueur contrict. Aſtan. xQui eſt plus TE aperpé 
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tuelle penitẽce / que de vouloir du mõde pſſir2C'Ana. xCroisŸ | 
fu quelle ſen repẽte ¶ Aſtan.x Je le crois bien ſi elle à peche. f 
CAna, xA ceſte Heure fe peulo Veoir. CAfian. x Laueugle deh 
couleur ne iuge point / mais pour fin que veulx tn à 1e facé:4 . 
x C'Ana. xQuette requiere PN € obeiſſante. ¶ Aſtãne. 
Naiſon fe veult + honeſtete le cõmande. Je feray loffice ain à J 
2* ſi que tu mencharges. Sequeſtree de Anaſtaiſe Tenfrer eh la #. 
chãbre de Beneure anecHng ris eſpargne tonte leſiouiſt / ei de 
part ch part diſtinctemẽt fe tout luy recite A qui Seneurereſg 
pondit. ¶ Bene. D2 vop ie cõment de mes pꝛopꝛes armes je à. 
CNota [| fuis ſerue q morte / ma lettre nyer ne ſe peult. Si te veuly 
tendꝛe le iuge eſt ſuſpect / et cauſe mauuaiſe bõne fin ne atftenſt ! 
De pardon je requiers / ie me fais couſpable perpetuelle / cõme 
vng vꝛay ſubtil decepueur ſe doit penſer plus oultre. Ofey 
d'trop lubrique / ou mas fn p lopal ſeruir conduicte ? Aſtãne mû} 
mye peſte moy aybe. ¶ Aſtan. Geneure ce neſt moindre pute 
dence fe fuꝑꝛ q̃ eſt ſe demourer / delaiſſe lyre trop puifſante / me - 
ſure fe temps à fais à au vouloit dautruy il ſoit comande. A9 
qui ne peult ce que ſon veult/ lon doit vouloir ce que fo! peuſ 
Pe plus ſouuent dune aſpre guerre naiſt vne doulce paix. Pa⸗ 
aduenture qué fa preſẽte diſcorde ſera fon vtile / pource à touſ⸗ 
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fours eſirefâguiſſâte eſt vne perpetuelle mort / ne crois fn queÿ 
Anaſtaiſe de ton pꝛoffit + Hâneur ne ſoit autãt que toy curieu-ÿ 
ſe? Soyes de bon cueur / et condeſcendʒ à ſon Voufoir, C 'HHene.# 

NJamais ie ne fe feray / premier moizrir voul dꝛoye que rôpe 


— 
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foy. St pourtant permette dreu + le monde ce qué fup pfaira// 
telle eſt na ſentẽce + oppinion. Congnoiſſant Aſtanne ſa der-Ÿ 
niere ruyne retourna deuers -Anaſtarſe/t cõſignee fa feftrefupif 
2h, diſi/que Beneure humainemẽt pour Vvltime biẽ luy requeroit ; 
SBng moys de féps à deliberer ce à luy ſeroit meilleur. Et pꝛe⸗ 
mier tempter vouloit ſe la nouuelſe inſpiratiõ eſtoit diuine où à 
faulce relation. Et paſſe ce tẽps la elle ſe remettra en ta fibere 
faculte. Et de ſa Vie pourras diſpoſer cõme de ta vraye filles 
ſeruãte. Anaſtaiſe ſi tu es mere / ſi tu es dame / ſi fn es nobfe/fi à 
RKiu es ampe de dieu / tu ne luy denitas la grate demãdee. Faits 
Sle aup condãpnez de capitalle ſetẽce iuſtement nier ſe pourroit 
Peſcoutax de la mere ne fut ſãs quelques larmes / niais doub⸗ 
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dant de quefque petit fiſt pꝛrẽdꝛe garde a tous fes huys / poꝛtes / 
— fienp par ou entrer ou yſſir ſe pourroit St luy depu 


la ſa ppꝛe chãbre auec lautre contigue g ioignãt / en laquelle fe 


Zfrere avie determina ou ta heureuſemẽt auoie fait ſeionr. St 


tt EE 


lip publier + diuutguer à Beneure ſpirituellemẽt eſtoit dedãs 
v 


leßmier conuent de ferrare / affin que moleſtee ne fuſt par vi⸗4 

L ſitation de perſonne aucune. Reduyte eh ſon ſolitaire herberge dD 

fé inèt/ 4 fenee leſperance de aller an lien de Forſy Voulut vſer le 

Jconſeide Aſtãne. Et pmier que a fa lettre dâner pincipeVon- 

Zlufſcauoir à ſeroitfe poꝛteur dicelle / g quef pꝛoffit en viendroit. 

Cãſian. Seſia tap dit que fa verite fu en ſauras. C Bene 

Tyre.xTeſte facon ne me plaiſt / car ſclon fe temps ſe doit muer 

con ſeil de ſon aller geſite ne pourrap auoir notice pour eſtre * 

outu me Veois / ſil me reſpond à mé apportera ſes lettres? Par⸗ 

quoy il me ſemble que auãt ſe doit bien conſulter que determi⸗ Pe da⸗ 
ner/a ce que le ſecond erreur ne feuſt pus grãt que le premier. Xuier du. 

Tu pontras auoir maturee cõſiſeration c puis nous parlerõs ctef eſt 5 

dé CAftâne-xnis que compꝛens fa mere ioincte au plus hauft Xſainct &). 

bdegre de ſuſpition quelle peult eſtre / nous cõuiẽt negocier com⸗ Pierres Te 

he de paéſoh capicalte p aſtuce voulons pſﬀir/if fault delle iwe . 

trer quefque petite eſpace de tẽps pout tiſfaire au clauier du 8 

ciel dune ꝓmieſſe faicte pour la reſtitution de ma ſante. Et en > 

bceſ Dopage ie conſignerap fes lettres a ma couſine Lena / fa 

Hqueffefes poꝛtera fidelemẽt ou ie ſup dirap. ¶ Eeneure. x»Ce⸗n 

ſie mode me plaiſt foꝛt / mais quelle fin apres quãt ikne ſera en 

s fafacufée daîfer a effe ne elle a top: ¶ Aſtanne· fie ſoucie/ 

if car fe ciel fa voye retrouuera. Jſneſtpoiné neceſſaire de dânet® 
fopaup amãs que par euls meſmes fe font congnoiſſent. -Fa- fb 
cife choſe ſera de trouuer fe moyen de parler ou de reſpondie. 8 

> CHeneure.xA parlamenter döcques m⸗ cõſeileroye. CAſta . 
ne. Ouy pour entẽdꝛe la verite. —— Ke ſcauroie M 

eſtre hardye pour fuſec trahyſon · ¶ Aſtãne. Laiſſons le ſoing hh 
des choſes paſſees entẽdues / auv preſentes ie eſſayeray fe con: 

dh (te de fa mere. Etfaqueffe de Violante ou de Lena ie trouue⸗ 
rap fa premiere fe luy conſigneray latettre. CHeneure, xDa gs. 

* Dien nons peſte bonne apde. Sans auttre arrefifaît-” | 5 
cte -Aſtâne ſereconôtipt deuers Anaſtaiſe g luy diſt / t me ſem⸗ 2 
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| ¶ Ne ſecond liure 
* — EA TAS TA NE ] 
ble comprẽdre que tacitemẽt deliberes que de ſempriſonnement 
ds ſolitaire de Geneure ie ſoye participãte. Et quant ainſi ſeroitt 
Mne ſa fatigue ne ton comandement ne reffuſeroye. Mais bitie ii 
ſerope contente que — que entraſſe en ceſte penitence ie 
penſſe ſatiſſaire vng veu que jap ſait aux princes des apoſitesl. J 
Pour impetration de ma ſante. Et ſil te plaiſoit autre ſeruitu 
te que à Seneure mé ordõner vifue morte te ſctope obligee/ 
ie ne dis point pource q̃ la chambꝛe mennuye / mais Pour fon: 
iours eſtre pſus ſincere aupres de toy / ſaquelle comme dieu 
ferre adore. Blandie g humiũce Anaſtaiſe fut contente quella 
peuſt aller au tẽple Et quaſi luy promiſt de. (a liberer de la ſer 
uitude de Beneure / laquelle choſe eſtoit treſmoleſte a Aftãni 
doubtãt dé mon allee + departie dauec elle. Touteſfois ſe iuſt 
ef piteux dien peimiſt que perſeueraſſe / punns conge de re | 
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ie receuzfa lettre à eſtoit de ceſte teneur, 
¶ Seneure aboloree eſtimant fa nrahrſon eſne pore 
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8 dee de Peregrin eceipt vne lſettre. |: 
| C Thapitre.ppiy, . 5 
nia fut DFJOinf ne teſcriptʒ pour éſperñce que iaye bet f 
> fiîe de croyre par tẽps aucũ pouoir ne foy ne eſperanceths.. 
TAgame⸗ð toy temettre / ais ſeullemẽt pour te faire côâgne} 
Finà/fañf 92 Lire tes faultes / leſquelles ie paie a dien te parfon:) 
fepfe IS ner / ou die te redre ce vray guerdon à merite (à abultere g ꝓſu⸗ 
* ſeil Ÿ caf Rtuee foy. Tu as imite couſtume antique à eſtoit à pour appei 
cas fut 4 ſec (pre des dieux falloit reſpâñe.fe ſang dautruy. Aĩſi à de J⸗ 
ſacrifie: Y phigenia @ Polivena fHpfoire eſcripte n0° liſons. Je cõpꝛẽs ia 
aup di⸗Ntreſgriefue pꝛudece / en ce à pour de Vaincre en pf? eſtroicte be⸗ 
D env po Jniuolẽce celle pour à fe benefice de leſgouſt fut trouue as Von-ÿ. 
d ipetrer. gs lu immoler vne TE amãte. Jene crop pas que ce ſoit office] 
bl FB dgomme biẽ —— erãt / hayr lamy / pour lenemy gratiffier. pour. 
nauiga⸗ Rmopy ſi biẽ rerhetno:es/fu ne fus onc traicte ne pourſiinpezin | 
, f 0 loſt gemẽt aucũ ne ciuil ne criminel / pour lequel rendre me deuſſes ð 
vng tel mercy / ny ne fuz onc de ſt petit pris eſtimee à de mesfa 
1 fé Ni figues biẽ àH ſofët debiles) denſes faire Pſent a aultre damed 
ant a 


mopy inferieure. Mais ceſt vne certaine nature de * inſolez. 
SE çrope/ * — croyent pouoir deufo à dautre tout ce qui leur vieẽt en fan: x 

—— ⸗ fie. Bien regracte Dieu dauoir retenu aupꝛes de mople clo: 
J 


FE SD END GROS 
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du Peregrin. fueilet. C. xxi. 

DE EE TREE TA 

rienv deſpouiffe. Lequel fa licẽcire à proſtituee femme impudi⸗ 

Tquemẽt a laiſſe. Sf encores fi deuier de la verite ne Denfv (cs Bf; fr it 
J de hõneſte te as fait) de moy mal parler ne pourras ponr Pꝛiã @ TE 
fon hõneur pourrois & deurois impoſer fin. Et meilleur ſeroit TE 

ple non iamais commecer / car de petite eptinceffe pourroit pſir vb ĩmolee p * 
© plus grant embꝛraſement q̃ fut celluy de Sagonte. Et dauan⸗ Pirrꝰ au 
tage ie ne ſuis de ſt vile lignee procree / ne ſi puuee de bõs deffẽ a, ET 


Jets! q̃ ſouffrir vouluſſe eſtre ainſi laceree. Rememorer te de⸗ F dac — 
buroys quelſe ieſtoie / quelle ieuſſe eſte + quelle eſtoie pour eſtre / * AP ae 
Car veritablemẽt ie meritoye deſire acõpaignee de plꝰ grãde paiſer [6 - 
gratitude que ne mas demõſtre. En quoy / cõmẽt /quant / par (| ame er⸗ 
, qui tu mas offenſe 1e ten faiſſefe penſer. Et top eſtant ii rãte par 

if tu ſeras de parofe eſpargnãt defects encoꝛes plus / ſe ancnge Ÿ 8 
Hehoſe aupꝛes de toy pl? reſte de dire on de faire, Sſcripte fa let⸗ “DANPS 

à tre Aſtanne executa loſßice / z ſi toſt ne miſt fe pied a entree du * —— 
Ftemple quelle ne rencontraſt Viotante/ a kaquelle taiſiblement 

—— gna fa lettre acompaignee de deux parolles ( non plus. 
Conforte Peregrin. Aſtãne doubtãt nauoir aupꝛes delle quel⸗ 
que aultre ſeruant qui leſpiaſt a notaſt toutes ſes allees + Ve- 
nues fut bꝛiefue à du retour en fa maiſon treſcurieuſe. 

) ¶ Violante preſente fa ſettre de Beneure à Peregrin. 


GSt cõme if leut leue cuyda tomber moꝛt nõobſtant Hi 2* 
— de ſon amy Agathes. CThapifre.vpy. 







faire eh) quelque choſe accepfabfe ſon poiſant + an ) du tefia 


ique pas d2eſſe deuers ma maiſon. Et comme ef: \W nee mi 


— me enf rẽcontre doulcemẽt en ſoubʒriãt fe diſt. 

e Db Heure a à amour donne ſon lieu IS fes choſes ſure⸗ — abs 5 
rieures æ inferieures te obeyſſent Amour depoſe farc g fa pha⸗ — 5 

y Téfre a toy ſencine.- Menus fe reuere g abore. Alors de feffes pa F cea 5 

le roîès eſineruerfe reſpondis. O Diofante quelle bõne choſe eſt ctouum· * 
nee. Laqlke ne diſt / toy meſmes fe verras en me mõſtrãt fa fet- 

Des H ebrieux larche du teſtamẽt / des Chꝛeſtiẽs fa ſepul⸗ 
ture de etßumain dieu / ne furẽt onc en tãt grãde veneratiõ ado⸗8 
à QuE hũble reuerẽce ſoubzmiſſion en mes mains ie pꝛins la 
fre offerte, regraciay tãt q̃ ie peuʒ q ſceu ſune g ſautre. Et ſi 
off à aſſis fuzfes mains/ en ſemble fe cueur cõ — a ES 
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> 
ANE TO A treſgrãde amye Violãte treſardãte de me ſatiſ⸗ Parches 29 


AE PE 


; — Ce ſecond liure 4 J 

2 SDM D SNDD SRD NV 
8» IEE licenciee ſe departit à ſenfdemourap. Et eh mas, 
* Sciſta a fantaſie me ſembloit quauec debile à pertuyſee nef nauiguer 
S Cali ⸗ 


vouloye fes pꝛocelleuſes mers de Scilia Caribdis / quant la 
di⸗ ſont doiMeuſe lettre ouuris. Subit extermine / de cueur eſiõne par 
dt gouff⸗ e[ À amenia le paſſion feuʒ de mon ſens oſte / g diſope, Vas par quels 
VUS 8 traditeur dois je [ans coulpe perdre fes fatigues de tãt de ans, 
B35 Dſiege de mon vray repos. D auare aſſenrance.de-ma rir 
in Trheſi barque. O ſexe trop croyable. O pnicioſite incõſideree eſſe mo 
à? phone à attẽdue ſuauite / eſſe mon eſperee ꝓmeſſe. Criãt pleurãt fpſâts. 
À) Hegera fuz occupe dune atroce + ſubite viſiõ / car il me ſembloit à The 
ſont fu- ſiphone g Megera pour me faire chercher fe ropamne paternel 
OS ifer par la devtre me prindrent / Veiz ſur fa poꝛte de Proſerpineleh 
SB aprs x W chieh deuoꝛãt pſſu pour fa garder dicelle/ g de ſia fe Nochiera:ÿ 
Vba tiecce XEec la rame + ſa barque au riuage eſtoit qui en Boip rauques 
Geſt dicte > barbe inoꝛdonnee cryoit. Peregrin a toy ie viens / mais ce peti 
32 Afecto, Raui aupꝛes de nous fe dernier meurt retardoit fes putſſancesz 
—* RF elementees en ſoy. Reſueille comme hõme de pꝛofond ſonupeitf ; 
excite demãde à mon amp Agathes (qui pour fe cas ** 
eſtoit fa arriue) q̃ ceſtoit de moy / + on ie me retrouuoye les frÿ 
mes ie vriz / mais reſponce point nentẽdoye. Depuis que vngg 


pen fus retourne / en moynieſmes fes penfp leueʒ au cief ſuf 
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XO du hault tonant royne mere @ fife/à ſans quereffe fe ſalu J 
tifere enfant au deffaillant monde donnas. Et p ſa faueur deh 
 * qui font luniuerſel ſe rege g gouuerne / fais moy de tant grãde 
grace digne à viuant à toutes les futures generations te puiſßed 
ſe fo) ſainct nom en ſempiternelle fonenge cclebrer. Pes parof 4 
fes ne furẽt plus toſt de ma bouche ſai lies que ie ne fus enni-# 
tonne dine grãde lumiere / laquelle de mõ ſalut me dõna grôt} ; 
20 pꝛreſage. Et ſe le dinin ayde ne me fauoꝛiſoit / ieſtoye pour eſireÿ | 
nombꝛe eh) fa famille de Proſerpine. Et aucunement vng penſ 
plus reuenu en perſeuerãt cryer diſoie. O bõ dien quel mõſtte 
eſi cecp?D quelſe repẽtine mutation de ma fortune. Netourne 
deuers Agathes en larmopant (up demanday quelle choſe €: 
ſtoit la moꝛt / laqſle ſi aux autres eſt cruelle à moy pour lheure 
BVrepꝛeſente ſeroit treſplaiſante. CAgathes. xhoꝛt eſt vne diſſ 
3 lution du corps las + fourny de nombꝛes / par laquelle tous leg 
EE membꝛes en machinatiõ reduitz ſe oppoſent encontre fes pui] 


— 
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— du Peregrin. fr,fu ,u˖eillet. W.xxii. 
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antes vitales. St alors que fe cops deffault de fes pouoir po: . 

Peer fes choſes vitales ſe diſfofuent. ¶ Pere.x Helas quef cops |) Siſfni- 
on monde fut iamais plus ſianque et fas queſt le mien / et ne⸗ tion de 
ant moins ne diſſouit? CAga. xD quil eſt bien miſerabſe qui mof. · 

wour ayde demande fa mort / mais ſi le cick et nature ne te vVeul 
lent gratifier du regard dune femme comme peruertitoient tf 89 

urs conrs ſenffemenf ne conuient an co2ps deſire laſſe/ mais | 
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d'auſſi quif ſoit de nombre ſourny. Contre laquelle ordonnance 
z nature tiens ne peuſt. ¶ Pere. x Quelle Vie donc ſera la myen 
)ue ſans Beneure? ¶CAga.Telle que par top ſera eſſcue. 
¶ Pere.Pourray ie ſoufftir queiſe ſoit mal contẽte? CAga. 
NQue p ponrrope fn faire ¶ Pere.x Je ſa ſibereray. CAgat. 
Gtlle peult eſtre en pꝛiſon. ¶ Pere.x Iſ eſt vꝛay. ¶ Aga Gt CNota 
D coiune feras tu? ¶ Pere.x Par force. C'Aga. x Tu ſerope de | 4 
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ſentence capitalle par fa {op commune ef municipalle iuge et 
yondampne. ¶ Peregrin. x Amour he deffendra. ¶ Agathes. 
Comme il fit Achilles et ſes ſuyuans ¶ Pere. xSloꝛieulx 
) eſt le mourir à qui hoͤneſtement meurt. ¶ Agathes. xQui fe⸗ 
Ita honneſtement ceſa? ¶ Peregrin. x Pour deffendꝛe laniy. 
¶ Agathes. Que fe appartient Beneure? C. Pere. x Seuile⸗ 
ment de vraye amptie / et ainſi que ieſtime pour mop eſt mat 
traictee. ¶ Agathes. xCeſt laffaire de ſon pere. ¶ Peregrin. 
JF x'Jfoccira. ¶ Agathes.x It ia fabꝛiquee.vi Peregrin.v Sifa 
h Vouſôzops te ſecourir. ¶ Agathes. xSꝛiefue eſt la requeſte et 
le ſecours impoſſible. ¶ Peregrin. xAinſi fe ſébfe qui damours 
fes habandonne. ¶ Agathes. x Se qui te lamentes tu? CPe⸗ 
— regrin.x Se Beneure qui eſt mal. ¶ Agathes. Quii fe fa dit. 
¶ Peregrin.xa lettre. ¶ Agathes. x Fais men coppie. ¶ Pe⸗ 2 
regrin.Voy fa cy lys la. ¶ Agathes. Dich ie fap dif tant ch 
veillant quen dormant touſiours fu vacilles. Et ceſte pꝛemie⸗ 
, le repꝛeſentation fn as en lentendement et fa pens comme di 
> ih oꝛacle. Ceſte dame de top venteux gloricuſvx g fol homme 
ſe kamente / facille pourroit eſtre que par quelque Vne tienne: 
à ſofîie eſe ſouffriroit quelque inconuenient. Et ſe ainſi eſtoit y 
do fa faueur ne luy pourroit gratifier. Ains comme choſe capi⸗ 
talle ennemye la deſpriſeroit. Et pource pourueois de en⸗ 
— * quelle eſt la cauſe de ſon plainct. E EE ton def⸗ 
ii 
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Etempo pourſuyuiz demanda de fa ſante de Senenre. À kaqlle 
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rf . NE. Ce ſecond üure ä 
8 be TE Te EEE NT 
fault ch es occaſion remetz fame a plus grãt repos. Si autre-Ÿ | 
mẽt eſt / faiz y tout tõ ponoir pour ne demourer en ingratitude 
laczielle àa hõme fidelle ne conuient. Et eſtant eh fe pꝛopos 
voicy Dio!âte qui artiua deuers nous. Au deuant de iaquelle 
allay luy dis. ¶ Pere. xD ma ſeulle eſperãce doulce Triolans - 
Zte / plus deſiremẽt ne en plus grãde expectation Venir ne pon. ; 





ope dieu fe ſauue. ¶ Diolan. x St toy Peregrih monamy quel}. 
le face as fu ſi troublee en quoy ſõt les choſes damour determi 
nees. C ere. x iz fa lettre + tu lentẽdꝛas. Laquelle leue inc 
tinent foute palle amortie + par grant douleur parler ne peult / 
Et delaiſſees toutes autres beſongnes ( affaires cHemineie| : 
uers fa maiſonde Beneure. Gt faicte reneréce a fa mere entref 
rent eh certains parlemẽs femenins. St apres fes auoir plâgf 


reſpondit que pour fe pꝛeſent np eſtoit pas. Et plus parolle ne 
Ifeiſt. Retournee deuers moy encryant diſt. Las Agathes lami 
ſerable eſt dans la maiſon pꝛiſonniere. ¶ Agathes. xPeregtid 
toute diſſimulation à pareſſe ſortent de noſtre cuenur..Ha.Per-ÿ ; 
grin auec courageViriaſſaiFons fa maiſon ceſte nuyt  faiſsÿ + 
du couſteau les hebergeniẽs Vagues. Tous fes doꝛmãs ſopents ; 
ðe mis à mort / et les reyugnãs mal traicteʒ à naureʒ. Et ainſi ſa 


luee retirons noſtre Beneure. CPeregrin. x Cher Agathes 
voicy mes mals ioinctes en larmoyãtes peres. Te ſupplianth 

par noſtre vraye ampytie ne me vouloir de fon ayde pꝛomis de à 
UWfatic/meiFeur eft mourir. que rompꝛe foy. ¶ Agaihes.xSe 


X 
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bar timeur ou pour plus lendommager elle eſtoit tran ſpoite 
que auons nous a faire. ¶ Peregrin.x Ne doubtes riens / len⸗ 


Bi 
in 
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8 ginfaict lʒõme Harôp.Hercnfes/TrHeſens/PDetritHons/@nensf. 


ef Oꝛpheus pour ſatiſfaire à leurs deſirs deſcendirent es eu 
fers ( puis retournerent. Nous chercherons tous pays Habt-à; 
N fables auecques fes antipoîes. Nous ſurmonterons {a Vi h 


| vienne peregrination effe ropanlne de Stigia pour fa retrou⸗ 





à, Ver. CAgaihes. xD que ffſera: monfé déſficife. Cyberegi-ÿ 
*Gn cela conſiſte fa Vertu/Geanconp plus grant cHoſeieeſ-à 


| . / 8* ine fe premier inuenteur de medecine (fe temple duquel eſt 1 3 


mont de Libie conſacre deſdie) qué feiſt euccquer vne ame cr; 


F tante g la deputa au ſeruice de ſa ſtatue. Se fa feiſt de —* 
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du Peregrin. * ſueifet.C.opifi. à 

fi EE OE UE TN SS DNS IS DNA 
a franſfozne en dieu ayãt du bien & du mal libere faculte. Et ſi 
ſhõme a eſte aucteur des dieux ne penft ifeſtre venir vray q̃⸗ 
Ereur retrouueur des choſes crees? Amour à neceſſite à auec 
* vng nen n95 tiennẽt enchefneʒ noꝰ ferõt plus oſez à Harôps à 
te noꝰ eſperiõs.O ſouueraĩ dieu. D grãt architecte ayde moy 
ſoubs fe poiv de fa grãt peine deffaufo. ¶ Aga. x Ne trauail⸗ 
\ ſes point pfongnes + grâèes pꝛieres noſtre dien à a fa neceſſi⸗ 
bte ſert de oraiſon eternelle / laquelle eft inaduerſible/ immobile 
et inſoluble. Ceſt le variable ſort qͥ eſt mixtionne a toutes fes 
choſes mondaines / lequetil conuiẽt partir a endurer ainſi quil 
vict. Sopes fort a ne te ploye le trauail. Laiſſes fe lict à fa chã⸗ 
Thne/embzaſſe lempꝛiſe laquelle te ſolicitera. C. Pere. x Si ſuis ie 
5 biẽ debile. ¶ Aga. xPꝛẽs reſtauremẽs. ¶ Pere.x Je doubte fe 
ſecours eſtre trop tars. ¶ Aga. Se amour a en force ð te trãſ 
e fomer eh nouuelle forme comme de ßſent tabãdõne en ſi grã⸗ 
‘aîecalamite. Sf eſtoit Dien comme fu narres/ie me rendroye 
ns ſon eſtãdart / t ne te laiſſeroit. Mais ceſt ÿng roure aueu 
ge enfant / g pource te trauaille. Nonobſtant deliberes ce que 
pmeilfeur conſeil te ſẽblera / g a mõ pouoir ie ſevecuteray. ¶ Pe. 
Allons a la maiſon / entrons g Vopons ou peult eſtre mavie. 


TT TE 
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¶ Agat. xCela eſt foute fa fatigue. Ceſt fout lengin / la ponte 
Efermee / les murai Jes hauſtes / nous ſans aelles clefʒ / Hom 
bmenpa dedans à ſoit noſtre amy / où nous deuõs aller point 8 
ne lentendõs. C ere. xPar ſa feneſtre du iardin nous pouõs | 24 


entrer. ¶ Aga. xPar ſaſpitis a eſte ſerree. ¶ Pe.x Je ſuis pu 
aydes moy. ¶ Aga. xDopfa vng chartier à Vés du vin qui eſt 
fort mon amy/ ſilk te ſemble en ceſt Vaiſſeau à Vin df porte deſ⸗ 
ſus ſony char fe cachera ſans ſon ſceu / ie le feray partir. Il con⸗ 
uient aͤl paſſe p deuant fa maiſon de Angiolo. Et ne pouãt yſ⸗ 
ſir de la cite — ſon char dedans ſon iardin pour eſtre 
ye tnonft ſen familier. La nuyt obſcure, Heure deue te conduyras 
eh la chambre de Beneure. GEt ſi la elſe eſt en pꝛiãt à larmoyãt 
ſup requerras audience. Et ſi la ne fa trouues par celle meſ⸗ 
me voye retourneras. Et ſi par grace de ton innocence conce⸗ 
zbde te eſtoit de demourer pour tout fe four en ceſte maiſon / poꝛte 
auecques fop.fe fil/x leſchelle ie porteray a ſa minuyt en la rue 
Tu Branaro / où à mon iugement à vne A pour t 
] —— Siii 
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TUE TAS TAU SS FDN, NT 
cas deſcẽdꝛe. Iſ eſt beaucoup mei Teur vng peril ſecret / q¶ ne Ÿ | 
confoe manifeſte / et ð porter les faultes dauttuy eſt choſe | 


— 


griefne. ¶ Pere.⸗Fais fe peri-et ie accepte fe party. Appelle a 
Vniy Fauſtino (fcf eſtoit fe nom dun chartier) alongue du chatiot 
tant de temps le amuſa Agathes que ſeuremẽt etray ou vetred 
de ceſt Baiſſeay. Gainſi à nous auions abuiſe / penſe et oꝛdõne J 
92 abuĩt ſans aucun effect y deffaiſlir. Humainemẽt fut Coge D5J 
27giolo et ſe chatiot aupꝛes de leſtable des cheuaulv repoſa. |} 

¶ Beneure toute deſdaignee ſe Voulut dn tout pꝛutt 
damour. GEt Peregrin eh) vng vaiſſeau de Din ſe feiſ À, 
conâupre en fa maiſon de Heneure-@f par interceſſiong 
de Aſtanne eut audience. CThapitre.vppt. |}, 
—V Heure que la pꝛiuation du veiller ent remis lul 


; 
ro 

y 
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D time chaleur / et iceffe par fes nembzes eſpandnes vig⸗ 
lant plus que fes gardiens des coꝛps de The ſal ie ſouis 





bꝛruit à ie fez an ſoꝛtir crya. Laiſſes mon vaiſſeau Ho mon am 
Auquet iii, — reſpondiz. Nayes UE Fauſtino/ſeus 
lemẽt voulope ſentir ſe il tenoit ben Vin. SDãs autres parolles 
plus viſte qůg cerf ou daing me gduit au deſire Herbergemit à. 
auquel par couſtume vne luyſante lãpe ardoit. La auoit inc}: 
fente laquelle me pꝛeſtoit tant de faculte à ſaiſier ponope nonŸ. 
deſirãt oeil / cõme Vng petit chiẽ a lhuys demouray / en Varia: 
bles oppinions fantaſies. Si ie frappe oh ne me ouurera Zi à, 
M le demoure oh ne me ſentira. Site retourne Fauſtino me deſ. À. 
conuriraq̃ doys 1e faire? O ſcigũr amour au vouloir de à con Ÿ | 
ſiſte tout luniuerſet ſecours moy / cône deſcſpere en appelat8 
die dis. Ma dame pitie / car a tort ie ſuis cõdãpne. Je ſens Afà-d | 
@hed diſt. Eeneure ceſt Peregrin. ¶ Bene.x Du eſt il le tray⸗h 
ſtre? CAſtan. x eſt alhuys. ¶ Bene.Et à up a condui: 
¶ Aſtan.x Amour fe contrainct. ¶ Bene. xAdõc fu crops quil 
me ayme? ¶ Aſtã.x fes perf où il ſe met ne ſont pour plaiſt ; 
GEt ſi biẽ cõſideres ſa Vie ſeroit à lultime ſupplice obligee / | lai} ; 
M inaiſon le ſcauoit ¶ Gene. x Sn fa chãbꝛe de Lyonoꝛe neſtcit . 
ruoult ſeure. ¶ Aſtanne. xCela fut Par erreur / & cecp parfcop à 
Agrant amour. CHeue.x fais quil retourne. CAſtan. x Il di 
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NE 0 Ed D 0H À VE, 
ÿ … du Peregrin. FffQ5uerciſſet. C.xxxiiii. | 
meilleur deſpier conme ifeſt icp entre afhin à ſil eſt faict noſtre 
fennemp quil ne ſoit en ſa faculte de te ponoir offendrꝛe tãt enla 
Vie q alhoenneur. ¶ Gene. xTu fup peufp demãder. CA ſtã. 
JhHas ne le me confeſſera. ¶ Ee. x Telle eſt ‘a couſtume. ¶ A⸗ 
ſian. x Gſcoutes fe pour ta iuſtificatis. ¶ Gene. Quelſe cho⸗ 
ſceeſt plus grãde à (a clere fop. C Aſtan. xQue nuiſi leſcouter/ 8 
puis que fout fe monde eſt tout pfath de fraufäe. C'He. xQue Ÿ 
nuiſt aux malades fe heire deaue froide CAſtã. x'Jfacreiſtfa > F 
fureur e diminue la vertu. ¶ Bene. Telʒ ſont fes gẽs de meſ8 
mes luy auec ſeur mẽſfonge. ¶ Aſtan. xVien fu ſeras enfũt ſi 
ſouffres quil te vede du noir pour du bianc. ¶ Gene. x C õme 
pouiroit ifnper.que ie ne ſope trahie: Aſian. Peult eſtre ce 
dneſt par ſa coulpe C 'Hene.xjDar quelle donc neſtoit fe ſceinct 
d'e CZfian. xDar aduenture fup a eſte deſrobe g a Vng an-® - 
hite Venäu. ¶ Gene.x Nentẽdis ie pas fes parolles de la ſeruã⸗ NR 
ie. Can.» Fa rai on ne veult quon ſe fie en fẽme | legiere 
i à CÉene.»@üfe ne péioit point perſonne offenſer. ¶ Aſtãne. 
Pchal ſe peult excuſer à deſcouure fes ſecretz dautruy. Be. 
Qui crois fu que cea eſte: CAſtan. x Laucteur eſt icy / ſans 
jpius multiplier que veuſx tu faire. C'Hehe. x Quik Vopſe ſon 
\ chemin. ¶ Aſtan.Fais en cõme bon fe ſemble / mais teveufp >. 
9 que ſaches quiffné beaucoup plus facile daller pour toy en {a ge — 
Soue la eſtre deux ans captif/à tunes a faire dix pas our 
terminer vne Verite. Pour cela il ne te offeſera/ il ne te per ſua⸗ 
dera le faulv / il ne te rauira / lhuis eſt ſerre, fa chãbre eſt forte / 
? homme eſt modeſte / a toy humiũe / ne ſois ſi auſtere / car ceſt a 
Fete Ÿifaih. Beneure de ces parolles comme peu à peu (a Yop À 
N de ſon lict leuer en ſa blanche chemiſe + Venir a mop/et vngð À 
Hpeu appzochee baſjmentefupdis. -. . | VE 
ÿ} ¶ Peregrin reprent Beneure de truaulte / et Seneure de 

en re pondant plus en fureur quen raiſonfe veult con F 
2 . fonëe.  Cd.hapitre.ppvpii. 
H CHA dattie/0 ſoy / o conſiiece/ de tv? fes fatigues enquoy 
à | (2) pour ton ſalut ie me ſuis expoſe ch eſt ce cx la pꝛemiati 
2 ON, D dame Far trop grande crudelite tu me iuges — 


| | 
J 





TE TE TS TESTE CER GE TE TE 





ennemy. “Je te prie par la grande lumiere de tes treſfu, . 

gens penfy eſcoute vng pen mon parler. Pardonne ma dame 
EE 6 

DUE VE 5 GE NET, IF 


TE 


FE EES 


|) 


9 TES 9 TES À EH SINE 4 | 
| C¶Fe ſecond liure 

9 UE EE) TAU 5 ND, SIN, —2 

da mõ treſdoloꝛeulx cas. Soyes memoratiue de khumaine pitie 

ayes regard a mon tãt lõg ſeruir / eſmeuue top vng peu de mõ 

dur ennup / tu ſcez en quãte ſernitute te ſuis eſte obeñiât/tant à 

que pſus du mien vouſoir q̃ moymeſmes as en pouoir. D mes/ 
infortunes accumulces par trop amonr q̃ attẽdʒ tu cruelle / tou 4 


#2. 


— 


fe diſſimulation eſt odieuſe. Que pẽſes tu faire en ceſte tienne 
ao durete/ ma mort a fa ſinſera fa tiene. Ilneſt point enta ſaculte If 
de pouoir || grãt amour ſeparer. St ſi biẽ tu mas lie / tu ne me | 3 
dv pourrope deſlier. Approchee vng pen auec [6 humanite me nhl 
Xxueillit en diſãt. CSene.xPars fop dicy miſerable face / ſinug 
lee parole en fraude dueil cõpoſee / ſentine de trahiſons / lan⸗ * 
gue Vicieuſe/ſacrifice de Proſerpine / Holocauſte de —* — 
floꝛation de hõneur dautrup/fe grant feu à ia entierenét.mé-f 
flamba eſt de pꝛeſet faict vne petite eſtĩce Je eſtaincte. Je ſcul 
Tlle (o treſmauuais) (oh ardeur ay ad moꝛtie de monamour / duſg 
pour mme puer de Vie tauoye faict digne / mais puis q̃ de tes ; rf 
trahyſõs ſuis acertenee entieremẽt ſuis del beree mẽ dehnres, 
¶ Pere. x Madame ne me vueilles nyer ce à a fênemp ce con: 
cederoit / ceſt vne paiſible audiẽce. St ne ſouffres à poTe fiunnÿ + 
fee ait plꝰ de pouoir que vne vraye ſeruitute Et eh raiſônäl 3* 
Zainſi cõtẽploye ‘à beaulte toute nue auec ceſte face nõ Auuret y 2 
8 nais de naturelle eſpece cõpoſee / ſes cheueuſx dune ſplediſſãte à 27 
couleur ſuſtreʒ {np pendoient auec vng aomemẽt ſue ſes cele⸗ 
Iſtes eſpaules / en ſorte q¶ Zappolo ſimmtube repꝛeſentoit / ſes 
oeulox eſtoiẽt de tãt grande lumiere à fa ou ilʒ regardoyẽt toute 5 
AV triſteſſe dechaſſoiẽt. Et ſi loeil cõtre focif ſe rencõtroient faiſoit 
> eh facon de mirouer à a lhõme p agreable à gracieuſe * À 
Bobeur rend /que ceſe à luy eſt pꝛeſtee. Ceſte noble dame de (our +: 
ag fes graces eſtoit aornee / amour + faueur lacõpaignoiẽt / toute : 
. fragãte derooit balme / ſes tendresa candides mẽdres artouſez : 
de dinines gouttes deaue roſe nectariene gectoiẽt odeurs que à ji 
ſemblables au ciel ne ſe recueillẽt. Moins ententif ie neſiope4? 
Meculer ceſte diuine facture à eſtoit Appolo quãt fe chef deve 
MMnus miraculeuſemẽt depaignoit. "Je qui tãt grãt trauail ſouf⸗ 
frir ne pouoye an cõtinuel plorer ne parñônap. Ef beaucoup 


— 






A 





. Vpius-accnſope-mon ingrate foꝛtune gue ka cruete g maligne ax, 
* cuſation — ſiniſtre accuſateur ou relatenr. Et 
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du Peregrih. , Fuci uet. E.vpx v. 


OU EE TRE pe D TS D 
LY méêtant par fa grant douleur eſtraigniz mes cuiſſes en ſenible. | 


Gt par la faſſete de fa fatigue mon corps en ferre tõbay ſi rude 
ment quen cheant vng bꝛas ie me afſollay. Ma pacience de ſi 
grant conſtance feminine eypugnee commencay à dire. | 
* ¶ Peregrin indigne truellement parfe à Beneure. 

C Chapitrexvviii. 





Blephant / la grant mere auec ſon fifz fe puiſſe dcuoꝛer 
‘kb St ce pendãt quen Vie ſeras fes furies ne fe deſcõpai⸗ 
gnent / les ſeurs por fa continuelle miſere le fil vital te proꝛo⸗ 
gent. Aueuglee / ſourde / mute g mẽdiante te puiſſe Veoir / vieil⸗ 
leg malade ſans humain ne diuin ſuffrage. Syxillee / bannie à 
Kenante par pays eſtranges ſoit ta vie menee. Sentẽce de dien 
‘hhatingement fe conſume. Quel venimeulov ſerpent pourroit 
‘héonfrc le ſang iuſte tant eſtre cruel? Amour deſpitenſv cõme fe 8 
Lſuppotes tur la ſaiette à ia te Bufnera feuſt eſte kuenimee tãt 
que moꝛte en feuſſes. O Jupiter cõme —J5 tõ oeil de veoir 
ſi grãde impitie. Que pꝛope ie te euſſe peu veoir de gigäts. Sx [| 
Itoy pꝛoſtituee, Venus fes rethʒ de Vulcan ardãs euſſet eſte / af 

fi) que Banféce teuſſe peu Veoir. Mercure à de fs hoſte fn euſſe 

Feſie accephale adecapite. St Vous autres ceficofes/fieîliſeres 

—— —⏑ Dares /Duiaîes/ D, sb 
dcaîes à Niphes. Dieny ſilueſtres à mõtaigniques ruine Vo? 
Hdomine affin à de voſtre miſere cõfort —— an es 
ſimulee voſtee puiſſâce. Et toy du cief:pfugne Saturne ſiVns | 
lu poĩt de Vigueur teſt demouree de nouueau mãde vng an 
Itre Chaos. Sridanus fleuue gloꝛieulvx pourquoy fe pere auſſi 
L bie) à fe ficz ne feis tu naufrager? Je vouldꝛoye que le feu du 







— face de fa ferre fonte encẽbꝛaſt tant à plus de habitatis 


ne ſe retrouuaſt. Je deſire à fe ciel / la ferre/hâmes à dicnp/eft 
de [oliie choſe efeméètee fane côtre lautre a mort ſe puiſſe coduire 
en facon à veſtige Humain plus ne cõparuſt. Charon / Cerbe 
rue / Rhadomãtus/ Mynos/ chiens enragez / la voſtre manſion 
ſoit diffpee. Vulcã ta fouldꝛe aeriène tẽffambe. Pallas auec le) 


te uue Pegaſ⸗ eus fes ſeurs Yo? ſopez ruynez. Sſtoiſles era: — 


tiques fipees / coꝛps ſuperieurs gpuiſſãces extraictes / eſperitz 


aeraino c aferieurs ſopes tons ſaͤs paiv g repos. Mauldicte la 
cinf lopez EE 38 


; F * 
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/ 


Je) A pꝛoye du, Minotaure haſture de Buſiris / Liande de #2 - 
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EDR 
UN A ¶ Le ſecond liure 
—A ——— DD Tite 
plante qui pins reuerdira. Execree ta terre à ianais fruit pꝛ 
duira. Saue biaſphamee/et top fier Neptune en ſi — 





> SS 


re Vons puiſſe Veotr/que aYous ne a autre de ſecours ne pui 
fiez impartir. Les mations du zodiaque toutes ſoient rninees. à 
Euniuerſel a touſiours demoure ſans ordꝛe. Cruelſe cacine à à 
onc en ferre pufufera/ Ventre, infertil / fruict treſmauldit / rou⸗ 
IRquoy menchenas tu? En ceſte ſamẽtation eſtãt ie ouy la mien 
BV eénempe qui diſt. Zoulx ne amer point ne te ayderõt. Ap 4. 
Kmoy dame reſpõ dis ie/ef permets que en fa prſente flãme pui à, 
ſe ardꝛe. Ja pour top miſſe fois ſin7 morte à de nouneau enc9 + 
res meurs. Contentes moy ma danie puis au feu me faſſes} 
conſumer. Dictes fes paroîfes-embaſefhups ſe retirât ſouh;# 
petit murmure ſétiz quelle diſt. DO à ciTeſi Gren fofà en menaf 
ſant veult mercy impetrer. A quoy ſfubitemẽt feiʒ reſpõce.chaßß 
9% dane mopmeſmes me blaſmec tõdãpne de ce quen ſi mania 
ſe couſteßationſuis ne. ¶ He. xTTeffruit merite qui ſenie nat ® 7 
¶ Peregrin ſon ſtille change pue Heneure Humaine: Ÿ 
ment quelſe fe —*— eſcouter. ¶ WChaß. vxxiii 
* Sieu na dame quelle lop au mõde eſt tant inique,barg 
9 bare ( triſte quelle permette le ſuppſlice deuant fa ſen: 






Otence. Ou eſt ta dignite / la purite / la gratitude/ fon pu 
* dent iugement / fa conſeiee raiſon / que premier me dampnesf | 
que meſcoutes. Je nentendʒ encoꝛes laccuſation + tu ne puð 


1 
tj 


ues de deſſẽeſe. Eſcoutes premier / g apres en ton pouoir ſera de} 
me donner ou la Vie ou fa mort. Vaincu lie je ſuis eh fa pui] ; 
ſance en ce ÿ me iugeras je ſeray obeiſſant / taciturne / et cõtant 

Mais auant ie te pue me faire digne dune aubdiẽce / laq̃lle aud 
tant ſera ſignificatiue de fa ſpledeur + clemence / cõme de moph | 
offenſe / affin que tu entẽdes quelle epcuſation ſera pour mop. 
Hs Ka dame eſtre cõſtãte à ferme eſt choſe digne de fonëge/mais 
Zeſtre dure a touſiours eſt blaſme / cõme procedãt ou dignoñce! 
où de malignite qui g ſune q ſautre ſont odieuſx adommagea) 
bles. Je ne te demande à entrer Vers toy / mais ſeullemẽt queÿà 
apes tant de paciẽce que eſclarcir puiſhds n05 penſees. No5oPg 
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pinions ne ſont tant diuines à par humain iugemẽt ne ſe puiſ 


ia 
| 

lie 
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ſe failũr. Voy fa hebꝛaique à chaſte. Suzanne ingratemẽt fut 
accuſee can public ſupplice cõsuicte. Ef par fa ſplendeur dela 
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du Pereih. Ffruiciſet. C.xvx vi. 


fi EE να 
verite merita deſire ſaunee St auy faulv delateurs donnees 
 Fſnrêtfes peines meritees / ſes tiẽs pcipitenx iugenẽs du ſainct 
büre ſot entiere ruyne. Voſtee ſexe frop croyable / g de mal eſ⸗ 
couter curieux eſt adnerſaire de Zieu / du mõde &. de tonte pu 
Fte cõſciẽce. Ne cherches point de peruertir vng ſi grãt amour / 
Tcar qui ardẽtemẽt ſcet aymer / cruellemẽt ſcet hayr. Touſiours 
tay eſte lopaf en grãde pꝛõptitude ma ſeruitude ceſt demon⸗8 


—— —— — — A EE So EE, 
| 
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Go 
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 ſicee-Las pourquop ãs cauſe ainſi a tort me chaſſes tu? Que à be Der 


teſt nuyſible auec mãſuetude ( paciẽce fes raiſõs narrer / a les 
miennes ne deſpriſer. Je ſuis a toy / + tien ie Veuſx mourir. 

hHelas donc conſerue eh Vie ceſte creature de laquelle plus que (| 
* moymeſmes tu es dame g maiſtreſſe. Ji 
> CHSeneure repꝛent Peregrin du Vice de ſimulation. 
‘D C¶ CLEChapitte.xxxv. ——— 





de diſſiniulation dont as touſiours vſe / tes pueres men 
ciineroient / mais pource que as pins vng Habit cou⸗ 
Nſameta quop ſur toutes autres choſes entendz) · Ilme ſem⸗ 
yble que plus grãt prudẽce ſera de demourer de toy fôingfaine A 
que pꝛouche. Je ne ſuis ygnorãte à vngchaſcũ enſuyt ce que 
btus luy eſt plus ꝓpꝛe / naturel + conuenient. Et en ce ie ÿſup- à, 
poſe Dn ſnbiect imitãt / duq̃l ſeſfongner ſeroit vng ſacrilege. Ve 
YAup bataillãs ſe adioinct fa miſitaire diſcipline. Aux eſtudiãs 
Bla fitteraire doctrine. Any Poetes le douſx + hault ſtilke. Aup à) 
Hyſtoꝛio graphes fa grãde ognoiſſance. Aux deceueurs from / 
F penrs fa ſubtiſite Zulive. Ya deception de Ence + Anthenoz 

Ÿ à de couſtume plaire. Je ſcay biẽ quẽ leur eſcole tn es ne/ nour 
* ty a ediffie / quãt fes manifeſtes ſceïerifes en mẽtãt / pariurãt / 
— t larmoyãt as touſiours wiſſinnfces. 
F 


| 
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Aſezte deuoit ſuffire de ta tãt aſpꝛe offe ſe pæmiere/ ſans pl? 
en mal faite muliiplfier / car toute coulpe ſas exxuſatis en moy 
Free. Et biẽ ſeroye du vray ſés alienee ſi a fes dictz gucune 
fop ßſtoye. @ſconfer fes parolles me pꝛeſteroit nouuelle dou⸗ 

leut pour la memoire du naf paſſe g du tẽps cõſume. Biẽ te pe 
que ſi du ßmier amour eſtincelle aucune fe reſte qué celle paix 
en laquelfe ton deſſopak amoꝛr ma conduicte me laiſſes repo⸗ 


ſer. Et quant le miẽ ne ſeroit ſuſſi ſant à impetrer tant de don 6. 
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— wwp . 


— Sregrin fi ie croyoye que ta pẽſee ſuſi deliure du | 
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8 TAU 5 TE TI SCE Ie QU 
“Je te paie à cõiure par fa lumiere des peufp de celle a (aquelle, 
Ren ſi grande anviete donna fe pmier (pen de noſtre amoux/quei | 
de moy apes compaſſion / ſans pfus auec ſubtilne ſecret eſpeitÿ | 
procurer ma moꝛt /ſlaquelſe ſi effe teſt agreable en parolle libetaſ 
fe me peuſp declarer / affin que conuenablemẽt ie p puiſſe pour.» 
ueoir / pnis que à Zieu / au monde + a mon crue ſort ne plaiſ — 





42 quauec plaiſir Chonneur ie y puiſſe plus deinourer. Dupesfes/ : 
aſpres tr ennuyeuſes parolles / ne reſtay moins marrp dolent n 
que feiſt le filʒ de Laomedon quãt il ſentit lenfantement du ſug 
mnle cheual ſequel a ſa Vie g a fa terre donuerent exterminag 
tion. St à heure de aleine quaſi faſſe ain ſi luy dis. f 

¶ Peregrin ſe offre a tout dernier ſupplice Four refroy- 7: 

/ nuer la verite. Et voyant ſon obſtinee volunte / il enf. 9 
4% | oppinion de ſoccire dung couſteau. 9* 
Chapitre.vpx vi. li 
MZ dame puis que Dien à nature fe ont de haultain eà: 
perit douee / ç que iuſques a preſent foute choſe a eſe: 

[lj entre nous commune. Pourquopy es fu a ceſte heure ſi eſpar:# 
gnante de parolles a me faire entẽdre fa cauſe de ceſte ticnne (à: 
 Weptrème indignation? Nous auvns conſume vng million dè hu: 
paroſſes inutifees/ beaucoup meiñent euſt eſte de fes deſpẽbie à 
* en plus grande vtilite pour ſatiſfaire à noſtre fopaf amour. Si 

ce neſtoit que par ceſte voye ſimulee tu cherchaſſe de rõpre la⸗ 
moureux lien que quãt ainſi ſeroit auetques moindꝛe parolle 
ſe ſatiſferoit a ton deſir. Mais ſi aultre choſe he fe retarde que ; ; 





mõ offence depoſe ce couraige / hourtãt à tu es de vVerite nouſ À :/ 
alienee ie me offre a fout dernier ſuprlice / car iuſte cõſcience tie ; 
D eut ne recoit. La faulce rumeur ÿſentement ſe eſtainct et fet >. 
#8, chojſ li par fes pꝛeterites facillemẽt ſe peuent cõpꝛẽdie. X 
Regarde ſi onc te feiz trahyſo ne choſe diane de petite repꝛehẽ⸗ 
8 ſiõ / t ſi fidele ie tay touſiours eſte / pourquoy de ßſent de ton ag 
Nmour aſſeure ferois ie choſe qui te ennupaſt · Ma dame ifnek} 
poſſible à fa Vie humaine ſe puiſſe paſſer ſans le moꝛs des lan⸗ ! 
Waues viperees treſcruel vllemẽt dêgis peſtiferes. Et pource 
ne ſe doit cropre a ced ſe dit / mais à ce qui ſe fait / et pẽſer auec4. 
Tauek cueur / pour quelle cauſe / + en quelle cõdition de tẽps cea 
 ﬀeſte.Quef homme ſas cueur + du fout inſenſe ſe ſeroit — 
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du Peregriy. |. fueilſet. C. vxx vüi. 
UE AE NS CA ONE AE 
evpoſer a tãt de precipitatiõs cõme lap fait pour perdre fa ſeru 
dentedeſifôg tempe Si fu perſcueres ch ceſie durete conuient 
) où que de nouuelle flãme ſoyes temptee / ou de treſgriefue in⸗ 
gratitude Vouee à graädemẽt rexugne a fa peculicre humanite 
ha dame le vray amour / paciẽce recõgnoiſt nature doufce di} 
crette g benigne de paſſion / et de fureur iamais ne ſe corrompt 


car il nya au monde choſe gut plus trouble fe vꝛay iugement gs 


{que ſait la cõmotion de lane qui eſt celle qui pine fHâme dhõ⸗ 
pneur de vie. Et par tãt dame ie te puie remets ceſte Habituèe/ 
Itemperes fa ferocite / modere fa durete / embraſſe (a mãſuetude > 
conſidere celle clemence qui à Voſtre ſexe eſt treſcõueniente/ et 
agreablemẽt eſcoute ce à offenſer ne te peult. Et quant —— 


Fſeede moy ſerops / que ferois tu? veu à ſeruie / hoõnoree gañoree — 


elameẽtes / ta delicate perſône auec ton ieune aage te ren par 


trop difficiſe a eſcouter / mais ſi tir as creu à Vng mẽteur / pour O C 


Auoy ne crois tu a vng nyãt. Et ſi tu as peſte foy a vng detra 
cteur / pourquoy es fu ſi dure à vng veritable. Crois ma dame 
ique vꝛaye amour ne peult mẽetir. Di tu me demandes / ie ne te 
niray nõ ſeullemẽt fes choſes faictes / mais anſſi fes pẽſees / cõ 
zme celluy à Vit auec le deſir de te ſeruir obeir / pource q̃ trop 
JE as eſte / tu es de parler retenue on beſoing né eſt. Ce 


ſte mordãte enuie / ceſte vulpine ſubtilite / auec maligne nature 32 


 fouſiours diſpoſee a mal faire / commẽtent miffe frauides pour 
hnofire diuĩ amour diſſiper. Et top aueuglee dorsou fn deuroye 
eſtre aduertie de nõ fôberen trop grãde ligierete / Veulx tn par 
, [anſe relation à les fatigues de tãt dãnees ſen voiſet an vẽt? 
ane fon yꝛe / laquelle eſt plus fõdee en fappefit quen fa raiſon. 8 
) Se ſi deliberee eſtois de me laiſſer / tu deurois Pſer daultres Ÿ 

moyẽs plus cõueniẽs + honneſtes. Je ſcay bien à voſtre ſeve 2 
bout ſa variete ne peult longuemẽt ſouffrir choſe daucune du⸗ 
Iree. Keſpond fitte plaiſt au ſuppliant amour. Et notez à triſte 
fila Victoire ÿ de raiſon eſt eſrôgnee.AÀ mop pen deſpiaiſt que / 
d Vueiîfes A AT victoꝛituſe/ mais biẽ mue deufe à 
» eh ſi ieune poctrine à cõtre ton deuoir ſe impꝛimẽt ſemblables à 

habitudes / le facile croire / le con ſentir aux menſonges ſont ſi⸗ E 
—WBWB de perſône aueuglee. Peutt eſire q¶ tu eſlimes 
TE 
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Et ſi hõneſte cauſe intercedoit de quelque cpcuſationſeroit ds 
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Frir. Recoꝛdes toy que plus grãde felicite neſt au monde que da 


SE Fe EH GR 
— C¶e ſecond liure ME 9 
ED —— — — ⏑ ⏑ ⏑⏑ — —— 


| 8 en ceſte grãde diſſimulation atféñ2e le nouueau iour / affin * 


de neceſſite cõtrainct ſans autre reſponce de top me depa 
oartir te decoit / car premier ſouffrirap foute mot violente. Eſ 
tant certainque ſa diuine iuſtice qui aux innocẽs eſt éonſionrs (à ; 
egalle apꝛopice ne permettra à a tof ie ſope dechaſſe. St quãtʒ 
aĩnſi aduiẽdꝛoit tu pleureras en ablence / ce quen pꝛeſẽce fu deſ x - 
vuſes. Ha cruelle que me pꝛoffite en ſi grãt torment tauoir ap gr 
Smee? Que me Vauft fes bꝛas en croix fe ſupplier?miſerable q ¶ 
iamais neuſſe eſte. Feuſt le laict qui me alaicta eſte venin / affi g 
à point neuſſe ſetu ceſte departie. Les autres de ſeurs amours 4: 
(| ſont en ioye ia lyeſſe Et moy en aymant dinfchicite + miſereled 
cueur me paiſt. ha dame pourquoy àa toymeſmes estu cruelle y 
Tu peruertis ſoꝛdꝛe de (a gentiſe nature/ſaquelle pour apmer Ÿ 
Rſemble eſtre nee. Dis moy ſi me reſſuſes / que cuydes fn acque 





















uoir Vng bonamy. O ſpledeur de beaufte. O eſioille matutine À 
O ſoleil reluyſãt. D courõne des dames / pourquoy ſi Vifemit À 
chaſſes tu vng tiẽ fidele. Finies fes parolles [ds antre demeure: 
de moy ſe departit. Je qui antre ne cherchope q̃ la mo2f/éntre | 
fa peinérmnéêtafe corpoꝛelle cõſtitue mes yeulv 4 de pꝛofõð d 
mir eſtoiẽt temptez ie lins vigilans / affin que quelque ſotui 
Reteur defa naiſs de vie ne me priuaſt. Proſterne enterre ſas au 
cun mouuemẽt attẽdoye fa fin de fx nuyt / laquelle quaſi paſſee · 
fe ſentis Vers moy venir par la chãbꝛe vne / laquelle ie cropoye ÿ; 
eſtre ma vraye beatitude. St appꝛochee de ſ huys furtiuemit #: 
louutir / a en ſubmiſe voix me faict dedãs enirer. Seſia fa cha ÿ:: 
leur eſtoit eſuonouye eſtoit fe hauillon à fe felice lict couuroit 4 
tire vers terre. Parquoy me ff cõcede de veoir la doꝛmãte deeſ À: 
z8Ale · Pour ma faut ete fuʒ depoſe g mis en pꝛochaine chambe 4 
RXchuis de laquelle (de crainte deſueiller Beneure) fut laiſſe de- VL. 
my ouuert. Subtiſemeẽt triſte penſif/ le pꝛemier entreouutie 
a ia ſin ma pacience vaincue / le corps infirme / de fa penſee an} 
vieufo de bon cõſeil priue / crnuerty amour en deſdaing / ie ii 
fe fulgeãt couſteau obſeruee Heure du doulx repos/et cõſide⸗ 
rant (a dame ſans ſuſpition ſes membres repoſer / in diiſtricuſe # 
ment entray dedans ſa chãbre / pour de ſontreſpur ſang ma vi 
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; du Peregrin. efrueiſſet.C.vxp viii. 


à, ceſte belle dame doulcement doꝛmir / qui ſa celeſte face auoit de 
12 | grât lumiere que reuerberãt cõtre le couſteau allumoit vne 
à) ſplenñenr que pius grãde ne pareille onc ne congneut Pheb⸗ 

Gſponëte/ g de tãt grãde dininite mõ conraige fait paoureux 


nef tremblant quaſi a terre mort tombay. GEt ne oſay rene ; 


j lanñace.-auecce ferrement de bailler la meritee peine. Ex de 
jhe ne me feuſt. Roubtãt de ka meſure du ſommeil tai iblemẽt 
pde la chãbꝛe ſortis / g ainſi mueʒ fes eſperifz en meilleure part 
de mon deſigne herbergement me reconduytz. M 
CBeneure eſtimãt Peregrin eſtre party parloit de luy 
anec Aſtanne/g tourne ſon oeil Veit le feu on il eſtoit. 
C¶EWhapitre. xxx vii. 





ſoient doulv chãtzʒ / melodieux accordʒ quãt ma dame ie 
ſentis en treſhumaine pꝛonũciation dire. Aſtanne quel⸗ 
efi a eue lamy? laquelle ſage g modeſte Ie crop à triſte) reſpõ 
dit ¶ Bene. xDourquop?C'Aftà. x'Jefay ouy aller tout mur 
murant. ¶ Bene. xLe peche ſat ſien / la peine fe ſoit. CAſtã. 
Th fe deuoie pourtãt eſcouter. ¶ Gene.x fes chſoſesmanife 
[fes nôt beſoing de prenne, C'Aſtà. Puie q aiſt fe plaiſt ifeſ BS 
tẽps que tu fe refournes au Youfoir de fa mere / Ven à du font 
zes alienee de Peregrin / au àf as ſatiſfaict de impoſer ſilence a 
UU grãde amour / pourquoy kuy as fu eſcript? A quoy fup as fn 
pꝛeſte audience ? pourquoy las tu eppoſe à ſi manifeſte periſʒ⸗ 
Pourquoy fes tu ſcãdaliʒee toy meſmes ſans aucũ — 


tcuneſfois fe trop ſcauoir ef nõ ſcauoir / de ſormais ſe veult yſſir 
his choſe fidele / il eſt meillenr de dreſſer ſes voilles autre part 
CAſianne. Touſiours auras aydante fortune. ¶ Beneure. 
x Dour op il neſt plue dieu en ciel ne fortune en ferre. Pour 
)niop ſont moꝛtes pitie concoꝛde. CAſtanne. xDintke cõuient 
 CHenenre, x Ouy à qui viure peult. CAſtanne. xPlus fe 
nuyſt loppinion que fa verite / laquelle pour vne fois deuois 
eſclarcir.· ¶ Beneure. x Je meſ Vergongne de ſi grant trahy⸗ 


— ENS EE fe TFS 


faict atomply leuſſe / ſi de la tremblante main le glaiue eſcHap: #e 


E vigilant pꝛonũciateur du chant an telucan ia deſi 9% 
L gnoit fa rorante matinee/ les oyſeaulvx par fe iardin ſai: > | 


)de pratique. ¶ Bene. xAſtãne / puis que — fe ciel ie ne com⸗ 


fo). C Aſtanne. xHonte doit auoir celluy qui la fait / a nonpas dd 
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¶ Ieſecond liure 


CA NE ET D , 
ceffap à fa ſouffre. ¶ Bene ·x Je ne puis pnaginer par ouf : 
entra. ¶ Aſtãne.x Et moy moins demãder fap deuois. C'HÔe À : 
eure, xTant fa vope p ſoficitera que fa Vie p'ponrra farſſer. J⸗ 
¶ Aſtã. x Ce ſera par fa confpe.CHene. xt fe dõmage ſera à” 

ghbafup. ¶ Aſtã. xViẽ tardee ſut lamour p ce que puis compiẽdꝛeg 
par ces parolles / leſquelles ſont manifeſtes de linterieure pêſee à 

 C'HHeneure. xerirqiiop reme morꝛe on cela ou pé 03 eſe | 
C'Afan. xAñonc fu es aſſeuree du promis mariage. ¶ 'Hene- 
ure, xDeſia eſt copufe. C'Aſtan.x Hien facife eſta croire / 

H Reſcrip⸗ eft en tout menſonge. Et ainſi alternatiuement parlant ſofieÿ 

fi3 de a Pé ſon pauillõ auec vng Habit blanc tout outre de fin 3.Degr 4” 
geant: S2N1e ſembloit Jupiter en ſa maieſte. Las moy miſerable quant* 
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vd] 

* 
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M de Ge: ie contemploye ſi grãde beaulte tout ie me recreoye. Je Veopt" 
Vneure ſes diuins cheueuls à eſtoient tripartiz La ßmier⸗ partie iubd 
j " MNquesau nez eſioit pendante Lautre fes dinines eſpaulles co} 
nroit-@ffa tierce en couronne eſtoit retournee en fi grãt ſplen 
— deur que an ſoleil la lumiere auroit keuee. Ce col blanc comme 


laict / les ieues purpnrines aucc {a bouche Vermeilſe tãt geant 5 
SD, feu me alumerẽt que tout foccean eſtaindꝛe ne leuſt peu. Et 9 
Jo F{henre en moymeſmes di\ope. D dieu celeſte g omnipotẽt qui 
—— Wife choſe aupꝛes de toy peuft eſire plus beſſe que ceſte la utct 
8) . cy cops Humain plus abdoꝛer ne vueil. D felice g foꝛtune four | 
qué ſe veult beaii ier ſi vienne da Yeoir; Empourp effect. 
32 ſte cõ ſiſtoire. Jupiter pleure. Mars ſe denff.ercure ſe lamẽ 
fe, Hercutes eſt tmpaciẽt. Tout le ropaulme du ciel crpe tſecte 

triſte.Ainſi eſtãt g regardãt deca  deſa/ie veiz en face penſe 
Sé rire Aſtãne / a laquelle Seneixre demanda la rai on de ſonth. 
e Et elfe up reſpond. Ve ſoteil regarde le ſoleil/ caue loeil luy} 
>.  Mlſiagnifiafelien on ieſtoye. La Yee de Beneure quaſi tronbicthe 
ainſi a Aſtãne parfant tournee deuers moy diſt. —* 

auec trayſtre diſputer ne ſe veult. ¶ Bene.xSi fin tu neun / 

M poſes a ta fantaſie facilemẽt & iuſtemẽt fa mor encourtas Et} 


* 
— afors ſans efce reguts fa préay gue ſeoir ſe vouluſt g eyunn 







A 28 grite me eſcouter. Lhuys auec laclaf ſerre g ma dame aſſet! 
Ieces parolles ma bouche ouuris. 
 CHeneure C Peregrin ſe miſrẽt en pluſieurs g dunts 
à i parfemens et propos. ¶ Chapitre. vxb fl, 
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ju gp +), Dant de latitique fortune a fa preſente et — * 

Peregrĩ à 






uiſere fais comparaiſon iu ſques aux medules > nerf 
ERme deſmembꝛe. O quãt tu es aueuglre q inſtable foriu 
ne que les mauuais tu exalte + ſes bons deprimes. One fois 
pour ton honneur fu te trouuaſſe eh iugemẽt a tu Verrois tes 
— opperatiss Vergongneuſemẽt fen fia ꝛope. Quãtʒi ingcnielip 
:i eſperitz Hommes excellentz anec ceſie tienne variete g petite gs 2 
conſideration as maculeʒ @ — NQuantz — t ini — fie 
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Ed 
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ché ques iuſques au ciel ſont epaftcz. Ha cruelſe / regarde en quoy 
33 iamais ma purite te offẽſa. Pourquoy a toꝛt me pues tu? Doy 
je t; a quãtes fatigues peines inſuppon ables mas dedie. Et en- 
ft nes inſatiable / de me pourſupure ne ceſſes. Gſtainctz vne 
| fois ton yre g te recorde de fa odition. Di tu es miſerable/chHhaſ- 
fle reffuſera. Si tu es grãde de emulatiõ / tu ſeras auguſtiee 
Ey ſoꝛte qué chaſcũ eſtat vVne heure emulee / lautre dechaſſee 
ir D. trouues. Pourquoy done. O ignare de (op meſmes es tu de 
tant de maulv occaſion + Permectz moy auec ton Honneur en 
raiv pouoir fup: ce bien celeſte à cHaſci autre ſurmõte. ¶ Ge⸗ 
dueure.vPeregrin moins Yo” ne erreʒ entre Vos hõmes à fôt 
| hles femelles / quãt de cHaſcñ voſtre fait fa confpe à louenge aſ⸗ 
ii cripueʒ a fa fortune / laquelle aupres dhõmes pꝛudẽs eſt nulle. 
Et toꝰ ceulx à ont parle de generatiõ corruptiõ des | 


'h Égudat es iamais fe feirent mẽtion de ceſte matiere. Ilkeſt ne⸗ 





Veeſſaire a à veult ſes erreurs excuſer attribuer la faufte a quel⸗ 
ʒque incõgneu Vviolant pꝛincipe/ pour mõſtrer de non auoir Vo⸗ 
| ; lũtairemẽt peche. Tu fe dois biẽ perſuader à dé toutes fes cho⸗ 
ſes iky a Bne cauſe determinee / de laquelle procede tout noſire 
RT fi. ¶ Pere.Adõc fe ciel a orꝛdõne à touſiours 
auec toy ie ſope ch peine: C Bene.xPeregrin (a pꝛemiere Na: gs 
fiere eſt appareiller a receuoir les deux cõtraires — — É 

ds PU > ſont naturelz. Ne crops tu q̃ dune meſme cauſe puiſſent À 
eder deu effectʒ contraires / leſquetʒ opereroiẽt en vng meſ⸗ 
the ſubiect? ¶ Pere.x Pas ne fa crois, C'Hene. x Lepemple fe 
meuue. Dieu eſt ſeufæ ſouueraine bõte de laquelle ꝓcede tout 
ꝛ ce que nous auõs ſoit hiẽ on mat / voyla deux contraires dune 
meſme choſe. Note fé ſecond. Par fa pluye croyſſent + ſe coꝛrõ⸗ 

Dee fes ſemẽces / g eſt vne ſeule pluye. A parler — * hoꝛs 5 
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dõt a fa fin ta Vie ſeroit en dãgier. CPere. x O dor du cief. D 











¶ Le ſecond liure 
de raiſon / ceſt faire mẽtion de fortune laquelle neſt auec nous 
cõmunication. ¶ Pere.xcha dame p ce te cõgnois à tu es phud 
foſophe. ¶ Sene.; Peregrĩ p ce que fe compꝛẽs fn es vng deſ⸗ 
loyal trayſtre. St ſitu euſſe fa Vie de Vertuʒ ade modeſtie inftiſÿ 
tuee / tu naurois occaſion de dãpner ne fortune ne autre, Biend⸗ 


ZKie peulv côtrifter de fa depꝛauee confriẽce de fa petite eſiime à” 


à que faitʒ de thoneur dautruy. Je püie a dien à ceſte ſoit la pie:+. 

miere x derniere louẽge à iamais atop @ a fa maiſon puiſſe af-ÿ” 
uenir dauoir decen vne ienne pucklle autãt de top cõme de à" 
hõneur amãte. Et ſi parfaictemẽt euſſes aymee fidelemẽitlage 
foy obſeruee / tu ne fe trouueroyes en ſi grãde triſteſſe de cnenrs 
(bien que ie croye eſtre ſimulee). Et moy ſerope fiberee de ceſieÿ 
Ranviete à iuſques a fin de fa vie me obuyra. Voꝰ eſtes Dneturk 
be de foy rompans à quãt autrement ne Vous poñez evehſer/ÿ 
25 fe tout appꝛopꝛieʒ a la foꝛtune/ laquelle p voſtre fimébetifiteadof 
res pour celeſte deeſſe / g puis en effect neſt aultre choſe à ſonge 
Tu cuydes auec ces tiennes ſuctueuſes baueries de ſatiſfaite+. ! 
au tãt grãt omis peche / q quãt moꝛt fu ſeroys ce ſeroif a D 
et au monde vng vꝛay ſacrifice pour purger (a ferré de ſeſ 
blans monſtres feſquek ſont coꝛruption de luniuerſel. On veyn 
quelle face opoſee à toutes trahyſons / larmes ſimulees / parobg 
5 fes benignes / a ſouſpirs pueriles. St peult eſtre à fn fainch #5 





g Vne grãde triſteſſe pout te dâner couleur de quelque auftrepÿ : 


grãde deceptiõ. Teſmoignage en eſt ta foy violee / le lien ſacre / h 
Meautel de dien / ſeſquetz eſtoient biens quãt fa foy me obſigeasg 
et ſi a dieu as eſte mẽteur / ie ſuis certaine à a op ne faits 
ritable. Ce neſt moindꝛe infamie à dẽõmage de connerſer auech 
toy/ g pource ſera tõ hõneur de ne coꝛrõpꝛe fa nectete danſruÿh : 


f 
À 


choſe treſbeſtree. D ſupreme contẽtemẽt dé nul tãt à demopat} 
tẽdu. Quãt ifte pſaira me Verras à ſentiras par fes mains eu à, 
‘eh fa fſence tranſfixe. Que attẽs (un. Que tardes tu? Quede:à 
moures tu? Je ſuis couſpabſe + traditeur. C Here dame voicy 

fe couſteau z fa chait enſemble. "Je te prie par celle pitie que leſ⸗ 
ciel rege et gouuerne. “Je te pꝛie par fa paſſee future cono. 


XZantion à tu me pꝛiues de ceſte infelice et mafheuréuſe Vie puis 
Raqque ainſi me ſembte te eſtte agreable· Et quanti ne te viii 
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NE Nd Re HH 2 Ep, 
it - du Peregrin. frueillet. C.xxx .· 

ploi de maculer fa celeſte main du ſang dung inique hõme fe 
Ttempo / le lien g ſe deuoir te dopuéët conſoler auoir de mop celle 
NYypitie quil conuient a fa diuine face g non plus Venue beaulte. X 
Veoy ma dame que tout me cõ ſume / ie ars deffauſx. Pour⸗ 
ꝝ* quoy es fu ſi cruelle Plus grãde compaſſion à lennemy de len . 

nemy que fop de moy. Ne ſcez tu de quelle dignite eſt la clemẽ . 
laure dieu elle à grant conformite. Necoꝛde top à tn es dame 
TF Voire deeſſe g ma ſinguliere maiſtreſſe / or Vainque chumanite Ÿs 
het ſen fuye fa mafice. C 'Hene. xQuauope ie merite. O Pere⸗ 

grin que anſi me deuſſes deceuoir. ¶ Peregrin. x Las en quoy 
—— q̃ las faict bien fe dopstu ſcauoitr. ¶ Per. / 
Et ſi tu fe fais cõme fe ſcauray ier Croy madame queche-W. 
minee qué tiet fumee neſt a Habiter, C'Hene.xMaiſs ouuertesßß 
Ï delarron neſt pas ſeure. Lõ doit eſtre fidele/ taciturne / ſecret / et 
des choſes dauttuy cõ ſeruateur. Nauois tu außs de top autre | 
8 choſe de laq̃lle en euſſes pen faire preſent a to!) aymee 7] 
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yenoꝛe ſe non du ſceinct qui fut de noſtre amour pꝛincipe / le⸗ 
4/quefces iours paſſeʒ luy as mãde par Haſparine ſa chãberie⸗ 

/ — Veis/fes parolles eſcoutay / enſenible ta cõmiſſion / vi⸗ 

p ue eſt celle qui le poꝛta autre choſe ne ſcay foꝛs à ſuis bien ſeu⸗ 

Ite ne las point faict pour pourete / mais pour de contẽtemẽt me 

— —*— dame polrce à la memoite ſonuent > 
decoit / conuient ce qui eſt oublie eſcouter en pacience. Te ſon- "> 

Kuiengne que fautre fois quãt amour nous aſſembla entenant 

dpee du ſceinct / et du nouueau aornement fus euz deſir de fe 

Veoir.à en ta main le pꝛins / et puis ſur fon lict le gectas. Et 

comme enſemble parlions ſuruint Aſtãne qui de lavenue ma ÿ . 

té ferneïe nous aduertit. Elle entra / auec toy parla te chaſtia/ K+ 
auffi ſeſmerueilla de tes depoꝛtemens. Facilke choſe ſeroit que 
voyant le ſceinct lequel denye luy auois que furtiuement fe 
print. St depuis à commentee ceſte ſubtilite pour pouoir plus 
legitimement interrompre noſtre amour de top faire aultre 

— * — TZu ſceʒ bien que faulx neſt tout ce que de pluſieurs | J 


TER TES TETE TS TE EN CU TE TE fe 


EN TETE 


eſt diuulgue depuis ne parlay ã toy que fe fins propos de Foꝛ 
Sly . Tu es bien ſouuenante de ce que me promis. Et ſi bien fe 
font veulyx conſiserer / tu trouueras que de toy te ſuis kaß8 J 
Dn pas top.de nop. Hopes doncques ST — 
BP Te CED à EN TETE 


ia — 


EN SS SH ODS À TETE A | 
¶ CHeſeconîſiure J 

5 GE TE TE NE TE SN ANN ; 

neſt mienne. Et ſi par tes lettres leuſſe entendu i¶ nenſteſiez 

meſtier de tant ſe affatiguer. Ceſt vne grande diſconueniãce 3 : 

de Vouſoir ſans cauſe aucune tompre vne telle amptie et deſ: Ÿ * 

honneſter lamour / plus cõſideree fon doit. eſtre. Et meſmemiët à, ! 

; eh ces choſes ou pa tant de perilz / trauaulx + diminution in S 0 

neur. ¶ Geneure.xPeregrin fes paſſiõs exceſſiues leplus ſon à : 

43 tent ſuperent fa Vertu. Je fus ſans eſtte aduertie aſſaillie de : 

ma mere cõme plus diſtinctemẽt as de moy entẽdn dung nonü * 

Jp de Zueau mariage/ pour feñfanoir reffuſe ie ſuis ou me Voys / et ſi : 

mãde ge IV pis ne me Viët iemeh puis côtenter-Depnis.que fe — 1 


» 
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neure peſſſ ſceinct entre les mains de Baſparine ne ceſſay de eſtre eſmeue⸗ 
bon a pe à tant que a lindignation fa me moire donna lien a mãda eh ou:€ : 
éregrihde Xbliance ce à prerhier ey-fa pẽſee deuoit eſtre / et pource ie té pies : 
fa ſuſpi-L ne pardõner. Et enpartie aucune ne aſcripre fes choſes dictes €) : 
tion que Ÿs à nuffe maũgnite ne an deſir de Vonloit ĩpugner côtre top / car : 
ſans Cau 8 iay touſiours delibere que fu ine ſoyes ſuperieur. Et plus me 1 
 Sèſe auoit RXdueil de tõ ennuy à ie ne fais de mes peines / au fes toy eſtat + 
eue ſur M fopafimnpoſerss fin. Face fe monde ce quil ſraura pourra/car À] : 
luy jmésienefefiime.Afheure auec peu de parefeey Veue éopenſeà n 
3h me remiſt à plus grãt doulceur à amour que nc nauope eſte : 
À Le vꝛay quõt en regardãt me di oꝛt. D Peregrin tãt doufo g amer ma * 


|| 
aj 


BA, onforta yz efefe-gonft de ceſtuy noſtre amour / ſopõs aduiſeʒ a ce à la pꝛe :: 
teẽ egrãt Iſete donfcerrt ne nous conñniſe eh queique amaritude. Et a⸗ 
armige⸗vylors luy reſpdis. Madame ie fuis de nouueau recree par la cle + 
re de De re cõgnoiſſance de cefie fallace. Pente ſar ſespirHz g entsmen à : 

nee fe cee a maicher deuers fe iardin auec ſes yruſx èfâgue efoquéête # 
vin / et le Rime furẽt dictes certaines petites pardôffes à Jupitet de ſo roy: | 

Séboutert * 8 aulme + Pluton de ſa maiſon auroiẽt puueʒ. Partie madame Ÿ ; 
fer ð Iu Bpar Aſtãne me fut pote le viay eõſortateur greint armigere Ÿ ; 
piter e ſt 2e de v enus auec Vne legiete viãde a telle que iamais le Goriteti 4 ; 
I Cie; gler de Jupiter plus gre ne ſemblable ne (app:epara. ReinteŸ 
filz Igree la cõmemoratiẽ / mes fatigues + peines p Aſtãne me fiſ 






Xpluſieurs parolles narrer q grãt confort furent a ma vie. Cõ⸗) 
a fro forteʒ c repeuʒ fes miſerables amants chaſcun en ſon lieu ſére 
mier fon Ntourna. Beneure auec pluſieurs blandices / rio iopeutp à dou 

d Fafenur ð Xces parolles ſſe Bne bonne partie du iour. Vaincuz fesenlp > : 
ATroye. ga Of grãt Veiller ſe defibererêt de prendre repos pour pouoit re⸗ 


— 
* TE Fe D fe FREE | 


|} 
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1h EN SE LOUE EI TC, 
; du Peregrin. Ffueil et. C.xxvi. 
ſtaurer fa nocturne laſſete. Elle dedãs fe lict a moy aſſis (hors 
fé fouteſuopes de fa chãbre) nous repoſiõs. St gueres ſa ne fenſ 5. 
mes que ie ſetis Beneure qui en doꝛmãt + ſongeãt auec Voig /}1 
ÿ ttẽblant diſoit. Deregrin ayde mop. Sx reſſebloit tant annieu⸗ 
ſe triſte que ſi par Aſtaͤne neuſt eſte eſucillee eſtoit plus ſeure N 
dela noi que deta vie. Leuce du ſommeil coute defixee / hoten Leſonge 
ſe c eſmerueillee en grãt fatique vint deuers moy / et ne diſt. J deHene 
à Jme ſeGfoirt deſire en vng iardĩ de nouuelles Herbes cfleurs 








IND SIN, D 


 reheſtu/et me ſolaciãt par icelle Verdure aure les piedʒ nudʒ cé 
contray Vng ſerpent / keq̃l en maniere dung petit chien couplee 
—*— auec la quene / en ſi grande amour nie recueilloit df ſem 
bloit me vouloir demander ayde. Faicte hardie € piteuſe auec 
d nes deux mains fe prs. Et eſtãt poura grãt froydure quaſi 
demy mot fe coſſoquay entre mes Veſtemẽs fourreʒ pour (up 
; rẽdꝛe be benefice de pins grant chaleur. Et cõme en ſon cops 
eut temis (a naturelle chalenr en taſtant a Birônant foute ma 
D chair Vint a lendroit de mon cnenr ſa teſte repoſer à humaine⸗ 
ment ſa queue eftãbãt dicelle tout le corys membꝛaſſe / on ſoꝛte 
ÿ quen a faénfte neſtoit de me ponoir mounoir. Et me ſtbloit 
e que Bonfope decerper entre fes poignãtes eſpines vne adoꝛãte d 
roſe quãt de ſes dẽtz atrocemẽt me naura / tant que par la ſouf ꝰ¶ 
ferte douleur tõba par terre. Vng Pen apres ie Veis vVers moy ð8 
Venir Bne nef laqlie totuenſement fes Bnÿes mares ſuf: 
à quit. 1 reſte de la repreſctatiõ ie nay de memeire. Hefasen 2%" 
) quante amatituse eſt cõuertie fa douce nourrituredu ſerpent || 
Peregrin Vag tien fidele reco:ÿ me ſera ſouuerain refrigere. | 
C Peregrin.* Lon doit efire de bon 4 confiant couraige ſãs ſefh ! 
eſpouẽter de nouncaufo ſonges/pource à onftre ce q̊ ces vma·-8 
) gantiono du ioutnal repos nous appouẽt / pareillemẽt ſes Vi- 2" — 
fiõs nocturnes fe pſus de fois pꝛoduiſet eſſectʒ cõtxaixes. Et af ir 
» ſes fſonuẽt ſe Beoir courroncee,batue.cmaftraictee eſt ſigne de 5% 
iibefafure/Heoie ſen on choſe rouge eſt ſigne de cobere/ veoir 
JY 
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lenue deſigne fleume / ploꝛer geſtre mort eſt ſignificatif dũg lu⸗ 
ð creux gaing. Saiſierle vẽtre de choſes donices à ſe toutner en 
2 la volupte demonſtre triſteſſe de couraige clangneur de cops 
) Laiſſons ie fe pꝛie doulce amye Heneure faulſe ymaginatis / a 
entcdons a cclſes vrayes q reall emꝛt M mend nous ÂF 


ib 
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EN VIN SS IND À SS BTN | 
| C¶e ſecond liure ts, à 
*0 SEAM ONE coude — 
puiſſent enſemble letifier + reſioupz. ¶ Seneure.x Pexegtin la {| !. 
moꝛſure a eſte de telle ſorte à plus pres ie leſtime de moꝛt à de , 
Pie. Hercules pꝛudẽt aſtrologue et ſeniôienp touſiours de ſo) Ÿ 
ſonge fut ſoliciteux iuſques à ce que point ne luy aduint celà 
auoit ſonge. Pharaon Degppte roy treſpuiſſãt pour inferpt:y 
tation de ſon ſoge ſuſcita tous (es Augures / Auſpices / Arioles x | 
Tet ciecturateurs / en ce temps fa fameup + reputeʒ quil ſceut7 . 
SV trouuer. GEt puis de féfant veritabſle + Augure diuin Daniels. 
en eut (a certitude qui bien en ce mõſtra auoir antre fondemit g 
que de vaines fãtafies. Et pource ton plaiſir ſoi le tout meſige 
gnifier/car playe preueue + bien conſideree moindꝛe dãger 1 
porte. ¶ Pere.xcha dame de nyer abſolument fe ſonge/ſeroiL . 
…. MWPng deteſterfes choſes ſeſees / car il nya homme qui aucuneſh . 
SS fois des choſes ſogres nayt veu g cõpuns quefque Verite. Et 
227 ſuppoſe que la compꝛehẽſion affectueuſement /ne ſe voye coh-# 
ne effes. font neãtmoins ſont moult renommee. Et ainſiies, ; 
db choſes de ceſte ſorte par neceſſite conuiẽt quelles ſoient V'apes} 
eh tout ou en partie. It eſt entre pſuſieiroacouſtume de dig Ÿ 
de ceſte cõpꝛehẽſion aucunes font ſonges / autres diuinafions/ÿ ; 
FP fes autres propheties. Fes premieres diẽnent des anges. Laſe . 
conde des efperitz. St fa tierce de dien. ¶ Geneure. xPetegiꝭ 
diffimſt 
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88 et) protrahant @ proloõgeant tu confumes le temps pour allen⸗ 
die Heure de ta depattie affin que ie reſte ſas concluſon / m 
Rſi tu maymes faiz moy ſage de tout mon accident. Et ce qug 
congnois eſtre ſar moy a aduenir pẽſons auec prudẽce le rep} 
rer / car bͤönemẽt ne ſi pourroit pourueoir ſi pꝛemier nen a } 
= fete intelligẽce / et par tant ſans riens celer dis moy fiôelemit ? 
Wet hardimẽt ce que fu en ſ .Cheregri.-xHa dameles elf, 
peces de ſes ſonges ſoͤt diuerſes. ¶ Seneure. ra xeſpons aud 
F demandãt / mais non pas a fa petition à'me fait preſumer que} , 

. qué choſe ſiniſtre. St ſien ceſte ambiguite fn perſeueres ie me à 
reputeray de toy mal ſatiſfaicte. ¶ Peregrĩ. Ma dame auu 
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N neffois ſot ſommes paonrenlx ſans cauſe / et cela aduiẽt duag 
t Hhumeur meſencolique / ſequei ppur non ſcauoir diſcerner ce qui} . 
aͤiy eſt repꝛeſente laiſſe fe lien alimagination. Sx ſelon ſo} cug 
bitrai diſcourt deca c dela ſans aucune determination ne inthg 
F * ligẽcẽ des choſes repꝛeſentees. Ma dame tu —— 


fi 
lui 
— 
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NE IDN LD Ÿ IAS 
——— du Peregrin. Jueillet. C.xxxtii. 
de ESS NE — TN SP — 
ef cõmue pour fes paſſees triſteſſes / + par ce neſt merueilles ſi 
‘yes tribuſee. La cauſe du ſonge par dep moyẽs ſe peult con⸗ 
ſiderer / ou de la demonſtrance à ſignifiance de ce qui ſur nous 
CL /4 futur / cõme frit celle de Pharas par laquelle il peult pour⸗ 
jo uebir ala grande penurie a ſouffrette de grains à eſtoit a aîue > 
nir / lautre moyẽ que les choſes en la fantaſie ßſentees feuſſent 
ſonge. St en cela feroit meſtier dauoir conſideration aux cho⸗ 
Ÿ ſes interienres @ exterieures. Les interieures ſont deux. fa —X 
Rmiere ſe nomme animale / g eſt quãt ce que fon a longuement 
pẽſee en veiflant ſe repꝛeſente en la fantaſie en donnant. Lau⸗ 
7 fre cauſe ef corpoꝛelle nommee / parquoy dune interieure diſpo 
ſition de corps ſe peufe former moment/lequel directemẽt guiẽt 
8aln diſpoſitiõ on dornãt ſa perſonne ſe reitouue Côme quãt 
themme ſonge deſtre en eane / en glace / on neige / q¶ aduiẽt pour 
Tles froides humcurs leſquelles a celle heate ſont noſtte corps Fh 
gredommantes· Gt de ceſa ſonuent ſuruiẽt que es curues peu 
Teyperimẽteʒ ſengendꝛre vne peine de ce dont neſt meſtier / mais 
pont ſatiſfaire a ton aſpirant deſix fe te expoſeray er briefnete 
ÿceque emporte le ſent ſonge - Linterpꝛetatis duquel eſt telle. 
fe iardin Vers eſt vng lien de triſteſſe / le ferpẽt abukant + moꝛ⸗ 
fane eſt vne perſonne a top côioincte de laquelle trahee ſeras 
a nefane fn Heis ef Dne träſnigratis de a perforine:à Vng 


— * 


)- 












2 ſien mcongnen € meleneolique. La roſe entre fes eſpines eſtla 

h ſeparation dũg tien grandement deſire g autre choſe nen puis 
entẽdꝛe. ZRouteffois ce nõ pourtãt il fauſt eſe: tenir ſon eſpe⸗ 

rie iopeul. Car cela pourroit eſtre pcebe de quelqs Vapeur⸗ 

C inêfgeſtes à autoiẽt répfp fes Vetricules du cerueau lefquetz fa 

Rd cifement ſe reſſonffoient eh vaine timeur · ¶ Gene. Peregrĩ 

tenfioure fap éntéSu dire à ptus grãse verice neſt ſonbz fe ciel y 
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GEN 


que ceſte q gat ſon ge eſt pnôcee ; Côme dp/Joſephéefcripture, 
ieſtifie Erſt ainſi eſt à ſera ce de moy? ¶ Perb. x Ce 4 tu dr⸗ 
termineras/ x eh mort en Vie touſiouts auec toy ſeray.· ¶ Be 
neure. xFaiſgs fi p aduẽture ces ſoges ſe trouuerõt choſes vai 
nes. ¶ Pere.xAinſtle deuons noꝰ croire / attendu que les cho⸗ 
ſes ſuperieures en telle oꝛdinatiõ ſont fermees / que par noſire 
penſee nétaFteaiâifne fe meuuẽt de fenr:oiîé: Sene. Ni · 
——8 deſir dentẽdre quelle choſe eſt ſongee * 
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* — remi / ilz ſapparoiſſent — diſouc⸗ 


M, 
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Ce ſecond ſiuree x 


CATE F CDDESDIH fe OEHELH — 


DMD DSN NE ⏑ ⏑— 
| 8 ¶ Peregrin interpꝛete a Beneure pluſieurs eſpeces de 


ſonges leſquelʒ pꝛennent —— du iour pᷣcedtt. 
¶ Chapitre. vxx 
M dame ſonge eſt vne — de ame DU cheap, 
4 tune. Et ainſi que home vigilant eſtc 
Vainſi TN C'Hene.xMmef diffici 





vboutg uoy ſouuẽt ie ſonge choſe ou iamais nauoye pèſe C il} 


xD quantes fois tu te courrouces crefiôupz + ſinen —* 
gine ne la cauſe· Toutes fes paſſions de noſtre ame ne pondsÿ, 
pas conpꝛendꝛe en veillant. Et ainſi en ſongeãt cõme en Bet ÿ; 
laut elſes diſcourẽt / en diuers ééps + nonuemens ſe —— 
uerſes repꝛeſentatiss pour eſtre lame Vne Heure deſllee / aan 
trefiee. St quãt agrauee elle ſe ſent de quefque naf on lui , 
on fufurzeîfe en rend demonſtration par vope de ſiryaifacrele-ÿ 


qué edinero lips faiEdinerſesrepreſentatione,C'SHeneure.ÿ. 


Dou pꝛent le ſonge ſa:naiſſance/ne a quelle Vertu eſt ifattiy, i 
bue ¶ Pere: A la ymaginatiue. ¶ He. x En quelle manie 


Murer c¶ Pe· Jets diray · En veillant fes ſenſibles epfrinſeques 


mounent le ſens / x le ſens omeult ſa PBerht-inaçinafine. Et 





 Houſementifquittfpmaginatiue-ſera ymaginer uͤntention ile. 
firmes neuftfe jens roiñ:feguef-puis-deſcenÿ a fa Vet 


unſe do le otrin ſenute pu: bien de la Vertu reniemoratiuete⸗ ; 


retra la commune. GEt ainſi aduiet que fHâme conf. 








RMoꝛent les choſes ſenſebles / biẽ à ne ſoiẽt cptrinfeques,Poutrceÿ; 
ue leut intention eſt dedans ſes inſtrumẽs du ſens.Etinfſ 


ferentemẽt viennẽt tes intẽtiõs où de lextrinſeque ou delir 


dE 


delenaporatid/ laquekte ne lie ſeulemẽt le ſés. Mais enco:esly/. 


— dés fortes. Partant granée dinerſite de-fonge peehtd- 
Rmagnation quant fe Vapenr ſigrirfiepar cil manieres 


za-eſirè lie. fes dommas autuneſfois oni beur ſens Ge/c lefonli. 
diſpofitio de ladicte euapoꝛatisn ont. vng petit ou grant 
TE eſt grant / en facon-âſnefup reſie aucune ſu 


Waſte. Sé ceey ſe compꝛet au commẽcemẽt du doꝛmir quant dez 


baaucdup de viãbea at} ale vẽtre farcy ſe le Vapeur ſe retrouue 
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du Peregrin.  . Fueifet.C.pppiit. 
6 STE CE TE C Fe C CES 
pPfes 4 moꝛdõnees / comme il fait àa gens Valituäinaires & n 
Fſains. St ſi le momẽt Japozaf eft mineur ſe reputẽt fes fatal 
mes plus ordonnees comme ſuriuiet à fa fin du ſonge a ceulv à 
de viãdes ſont ſobres + hoõneſtes. A ceuſp la nature à pouruen 
‘ha de grãbe pmaginatis c grace. St ſi le momẽt ſe retrouue petit 
et non empeſche nõ ſeulement lymagination reſte libere / mais 
auſſile ſens commũ / tãt à Gomme doꝛmat juge fes cho eog fes * 
ſimilitudes en celles eſpeces queſſes ſont. St aucuneſfoia ſe re ð 
S trouue ſentẽ demẽt ſi libere quen dormãt il diſpute + fait vers 
Kiroune lentẽdemẽt ſi liber ât it dif CH 
Ï ſlogiſmes. St fue ſentẽce naturaüſte noſtre ame auoir tãt de 
jſwce à de ſa nature pouoit congnoiſtre compꝛẽdꝛe fes choſes 
dſuftres/ meſmemẽt quãt elle eſt retiree de lempeſchemẽt co2- 
“peſt fait retour a elle meſme / a lheure Vient à participer des! 
* a — — oppinion ſeroit — —— ſe 
{à cederoit fame receuoir fa cognition ſeſon la participation des 
ldees / p laquelle Voye elle cõgnoiſtroit les cauſes vniuerſelles 
je 


de tous les effectʒ / mais pour lempeſchemẽt corpoꝛelne peufe. 
; Die — ſilibere à deſſee ſe trouuoit luy ſeroit ocede 
gla cõgniſſãce des cho es futures. Ceſte maniere de cõgnoiſtre 
Kneſt point comnaturelle a noſtre entendement / ains toux ce df 
dentés + recoit vient p impꝛeſſion des choſes ſuperieures ſpiri⸗ 
—5 Vertu diuine / où reuelation angelique / g aucuneſ⸗ | 
Efois p operation diabolique. Ceſt choſe aſſez manifeſte que fes 
ds cpe ſuperieurs ſe influent es inferieurs / a p impreſſion deufp 

ſe muent Ces fantaſmes. St eſiât fes cops celeſtes cauſe dela 

cognition de plufietics futures choſes ſont beaucoup plus ope 

ratiues eh dormãt que en Veifant/t pource que en veillant itʒ 

ſont poꝛtees / g pfus —*— 


SEE TE EE DE Ce D EN AE 


reſoluent p fe moment aerain. Mais — 
par eſtre la nuyt pf? repoſee ce que fon prent plus facilement ſe 
retient x Vient du ciel vng ſi trãſquille doufp + repoſe momẽt * 
gfcommenufefe fantaſme péequef fon ßueoit fes choſes a abue | 


TNS 


fes 4. conſiſtent en fa natiuite du naiſſant enfant quant fes ſi 


TE de ceſte ßuiſion aucunes puiennent p vertu de planet 
gnificateurs de fa natiuite paruiennent erfien conueniẽt dau 


—X 


do cine participation. Du bien quant vng ſignificateur regarde J 
lautre a heure en Vient telle diuiſion. Vne auitre eſpece Vient 
de lhumeur du coꝛpe / t ycelle na demonſixatiõ ne EIE e ; 2 
| J— i 
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I Sẽgeey D aucune, Gt cé aduient quãt lhonume ſuperhab onde en colere / 
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on en qiiahfife;zou-et-quafite. Etxela ſe cõgnaiſt quant if buy" 
ſemble de vaoir fou ceſt ſigne manifeſie de colere / x ſi luy ſem: 


fere fleu ble de Heoir eaue fa fleume ßbomine au rorps / c ſt la mefenco- 


{> ſur tes 


RÉ 3 TAS NA 


<h Hômes- 


me TE fie eſt ſuperieure if eſt aduis quon eſt en tenebres / ou lon deit 
lencolie Jeſire ſuffocque / on biẽ que fon porte ſur ſoy vng cricft ponde 
dominer Freux poix. Et nouõs noter à les viſõa à paruiẽnẽt des fn; 


SZ tes-appatoiſent-foinbiz deux manieres / on vraye on fautſe. Fes 
À Verrfabfcs portẽt ia Berite de ced eft futur: Et ceñes à de Ÿa-K 
A fé ſont ſignificatiues procedẽt de la debile Vertu des plantt⸗ 
tes.Et tãt ſont debiſes qͥſz ne peuẽt puenir au ſieu où fes Ver! 
diques planettes ſeionrnẽt / mais ſont plus toſt viſions dyma⸗ 
gination en memoire / parquop ne ſapprochẽt tãt à puiſ 
ws, ſent fa verite demõſtrer. ¶ Gene. xItʒ ſont touteſfois anciof 
I ßommes a à fes ſonges ſont plus vrays à aux autres? CPe 
re.« Iſeſt Bay quãt les hõmes ſont de complexion mefécoñà/ y 
frigide ſeiche/ d en ces hõmes ſa vertu à ſi grãde 








que antantilz cͤprennent en dorinãt à les autres font en Vai 
fane. ¶ Bene. x Zont ꝓcebe quõ ne retiẽt fes choſes cõpꝛinſes 
eh ſonge· ¶ Pere.x De fhumidite ſaquelle oppile fa Vope des 
eſperitz / fait Vng ſonge ſemblable a fa mort / ou à choſe inter⸗ 


à rompre, ¶ Bene.Tout 6e que nous compꝛenons par nociur⸗ 
HQne viſion vient il a eſtre appelle ſonge? CPere.x Non / poutte 
que aucüs ſont fantaſme / autres oracles/ t autres vi ions: es ; 
Mpꝛemiers viennent entre la vciſſe c le ſoiimeilt comme ſeroit ſt 
Broir ferir on occire / ou ſe Veoir Vaguant errant / ou Veoixdi4 
Querſite de grans choſestriſtes où iepen es. Fes ſecondʒ quõtie 
VWſemble Veotr perſonne faincte / ou ſpiritnelle / ou pnféte/lahie 8 / 
astirh6 ne pronõce de ce qui eſt a aduenir deſſins nous ; fes fièts 


€ 


quant nous Vopons en ſongé ceîfe vꝛaye eſpece que nous fai:4, 
 Wfons en Veitſôt. Cõme ſeroit de parler / embꝛaſſer / ſolacier vᷣng 
Wiſe amp en ceſte vꝛaye foꝛme + eſpece quil eſt. Et ces vi ſons 
ſont en court differẽtes du ſonge / lequel fefſente ſoubʒ la figu⸗ 
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p, ‘Mtedautre eſpece comme tu as fait et) Bopant ſoubʒ leſpece de, 


Fteſt malßeureux qͥ te trahpra fe ſerpẽt. Et par ce fault interpr. 


ES ter que ſi fe feuſt eſte viſion/tu aurois realr mẽt Veu ſa ren! 


— ne qui fe fera mal· Auſſi peult facilement aduenir que ce qui 
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du Peregrin. -: - Jueiet.-C.pypyiin.] 


1 EEE EE EE AE EEE 
* teſt apparu ſe verifiera eh ſa perſonne de quelq̃ Hen aniy / pour FJ, 


r Rce que tous les ſonges ne ſont pas pꝛopꝛes. ¶ Beneure.x Pere 

grin fe tremble fonte et ne ſcay dont il prꝛocede. ¶ Peregrin 

1{ÿ xPame qui eſt haban donnee des nerfz leſquetʒ ſot fa foꝛce des 
me membꝛes ſeſt refiree deÿans ſes puiſſances / ef par ce eſt ainſi⸗ 

Fagitee. Ma dame de ces choſes a ſuffiſance / et par abuenture ð 

eh) attediation auons parfe. Pouruoyons aux cas occurrens.ꝓ. 

"FF Et ſi aduerſe fortune permettoit que deſtituee feuſſe de ſuſſi⸗ 
Meſans mediateurs entre toy et moy par toy ſeulle pourras vſer 

dit benefice de ceſte feneſtre qui regarde aix iardin de Piolante 

u ou par Vn fiſlet pourras deſcendre tes lettres. Auſquelles ef 

8 four et nuyt feray garde con ueniente / non pourtant que ie pé- 
ane ſeque auons neceſſite ſi extreme / mais ie te recorde vng cas 

ſn O repentin / et puis ie fe diray ce que ie peuſe. Ta mere neſt dena 

[À ture dame a qui ton Honneur et pꝛouffit puiſſe deſplaire/mais # 

18 pef eſtre quelle ayant regars a noſtre vjure drmonrs retiree 

2 de te vouloir complaire eh ce que appertement elle enteud que 

Stu beſires. Bien ſuis certain quelle a congneu na condition e⸗ 

“ſire pftus conuenante a fa tienne que nulle autre de la cite. Et 

da ſtia paſſiõ ne loccupoit pſuſieurs ane a que delſe meſme ſe fuſt 


ji: —— — feiſſe tenir quelque pꝛopos par 








1° 
7 V par bon moyen fa perſuaßant facillement ſe diſpolera a frai: 
Atter fa matiere auec Angiolo / la voulẽte de qui entendue pour 
rons pPlae ſeurement pꝛoceber / et anec moins de regard. La de 
Rtermnation ne deſpleuſt a ma dame / parquoy Yenne Aſian: 
‘he deuers nous & de noftre vouloir infoꝛmee ſen alla deuers 
XAnaſtaiſe / et ſoudʒ grande ſilence tel parler lup ex poſa. 
C¶Aſtanne du conſentement de Peregrin celecinẽt var * 
- fe Anaſiaiſe de lamour de Ærnegre a Poregrin / affin 
nde enſemble ſe courpler par matiage. 
EE ¶ Chapitrovxt. a LN 
À FS ne te pourtois Anaſtaiſe en antre choſe pl 


M 







ME ne usapperé | 
re 8— fement faire demonfiration de ma ſeruitute et obeiſſan 
do EE que daitoir ſolicicteuſe cure de tas choſes et manife⸗ 
ſter le ſerret conerit Lequet encunt granbe triſteſſe tu cherehte 





2de ſcaueir par ce q̃ ie puis copie por — 





Aſtanne puis que a elle a eſte baillee en garde. Et ie crop que 8 
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NVA NR SED NA 
— Cheſeconäbinre . — 

SE D LN 

quelques petis pꝛopos. Seneure effu ſeinẽt et coꝛdiallemẽt ap-à 
me Peregrin de Authonio. St auec ſi grande fermete eſt eﬀiañ t/ 
blie que premier ſouffrira milſe mots que iamais ſe conioigneŸ ‘4 
a autruy en mariage. Je conſidere lhomme / la quafite. fa con⸗ r 
dition et la facuite que touſiours ap oup iuger le mei Jeu de gun 
la terre. Sé non ſeullement luy reſte le deffault de Cantique fa 






ez ction ef haine de Vos maiſons. Lequel Vrce eſtant des preîe-Ÿ 
péeſſenrs ne doit redonder an dommage des innocens moÿer:(Ÿi: 
nes / leſquefʒ viuent en Vie pofitique et couſiumes generenſesÿ 
Reuerentement ie tay expoſe ce que moncueur men a dit / fas g 

eh ce quil te plaira / mais ilme ſemble que tu dois p *— tué 

nec vne bonne communication de Angiolo. Briefue choſeſi-Ÿ 

bla a Anaſtaiſe de pouoir maturer en ce petit temps ce à pluk-À 
eurs ſiecles nauoiẽt pen reſchauffer. Et pour fe dur party ſntà h 

* Vng peu taciturne / puis apres diſt. Je ſeroye contente à dient 
nature euſſent donne. a Beneunre autre. courage que 1 
Raquelle monſtre à ceſte heure / affin quelle peut plus fifiafement À it 
conuerſer auec nous. St ſi Gien a laffecte deſir paruenofe-fonſÿ + 

V iours ſe doubtera de loyalle integrite / en ſorte quen tons cas fe[h nf 
{Vb painera de nous. Touteſfois a ce que — que — pied ti 
V re ie ſayme / ier parleray auec Angiolo. St du tout fe donne: x Ÿ 
. ds ray noꝛrice / affin que tu puiſſes dreſſer Geneure a ce —5 — le 
Pour elle meilleur ſera. Anaſtaiſe en fa chambre entree tel prinſÿ * 

Zaipe donna à ſoy parfer. NE h: 
¶¶ CAnaſiaiſe de ſenbfabe matiere parfe a Angiolo ſo) j ü 












mary ou il fut traicte dela tranſimigration de Heneane/ + 
St retournee Aſtanne a PeregrinHup diſt quelle ſeVonŸ j 
loit partir de auec elle. | CChapitre.pli. À 
Adiolo nog amp ſouuent eſſois meſt Venu en pêſee deÿ + 
Namante fragilite eſinofire eſtat feminin / meſnement x 
n celle aage ou lenflammement de kappetit domine {4 à | 
raiſon. Parquoy auee prudent eſperit ſe veult reſiſter a font ct 1 
aue fe frauduleux monde poutroit appareiller. Cauſe infie dè Ÿ ! 
 Mdouſenr ne meſtrainct à fe faire parolle / mais feullement pour ! 
. We recoꝛ ber ce qué aſt anuenahle et pair nofre Gonnenr Hent ; / 
Eure noſere cõmume fille ſe ameur ne me docoit/ſans. iniure des + ; 
Bautes dinpſefiodefneraine enti ſe peti) 
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FORTE Id 99 DESS Fr 
; du Peregrin. fry˖ueillet..xxvxv. 
STE ES) INS SCN AN 
Ÿ'pemierexA preſent éffe eſt ioincte es ans que plus grant hon 
Tneur nous ſera de lauoir pour voyſine que pour fille en fa mai 
Nſon. Et toute noſtre affinite neſt pas ſans ſeſmerueiller de tãt | 
grande diſſtmuſation. Au moyen dequoy fe te paie luy faire tel 
le pꝛouiſion que tant en aſſiſtance quen apparence fu te mon⸗ 
ſttes ſaige / car ie ne Voul dꝛoye que par noſtre coulpe feuſt ſa; 
) bonne renommee denigree. Angioſo humainement eſcoutant ak 
Les parolles loue et recommande leſperit g la ſocitube de Ana, 
ſtaiſe/et puis ainſi luy diſt. Seue à+ conuenable choſe eſt an pe 
re de donner fe douaire / a ſa mere fe fournir de (a fille / et aux 
| parens du mary. De ma part je ſnis preſt g appareille. Sem⸗ 
blant a Anaſiaiſe fa reſponce eſtre ſatiffactoire (up declaira pl 
roultre ſon) Vouloir / diſant. Trois jours p à quen paſſant par la 
ftue tencontray ma commere Moſne cheque / laquelle me rai- 
fenna de marier Beneure. Je ſuy reſpondis noſtre vouloir cà + 
rnun eſtre tet / ſi noꝰ trouuõs quelquẽ choſe à a noſtre gre fuſt. 
Gt entre tous les ieunes gens de ſa terre mme recsmanda font 
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Peregrin de anthonio pour eſtre trefriche et ſeul enfant dont []} 
— —— fete refere fais a tonplaiſit. Tout in | 
ane reſpon Angiolo que auec tout le monde ſonſfciroït lien ð Le fitzde 
ui Nip Peregrin de Anthonio / pour eſire de fa⸗ thetiseſt 

ie a famikle inimitie conſumee. Fa iubrique langue de A⸗V achiles g 

dnaſtaiſe ne peult tenir la ſilence en enſuyuant ce que Aſtanne Ÿ ſon cher * 
blup auoit ordonne / mais deſcouurit quelque pen du bon vou⸗ amp da 

loir que HSeneure auoit a moy / dont Angiolo fut ſi courrouce trockus = 
quen | grant rage ne arboit fe filz de Tethetis par la mort de tue phHe Ÿ 
€ ſoy cher amy / quil faiſoit pour — Et delihera du ctor po” fb 
ſecoue fa priuer de vie / touteffois vſant de neiffeure conſeifauec 8 faquefre D 
Agaſiaiſe à Afanne cõmencerent à traicter de fa ſecrette trâſ gs-cauſe de”, 
migration. Mofermee loꝛdꝛe Aſtãne deuers nous retourna/ et . puis icet 
 beincoip plis le nanoét'acoufinne bu parfer fut eſpargnan up achde 
* nous cõmẽca a cõpter vne certaine hifloire de ſe Vou Yles trahi J 
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loit departit du ſeruice de la maiſon / congnoiſſant la mauuaiſe 
dépoſition dr Angiolo + de Anaſtaiſe enuers elle. Noʒ cueursl 
meins atriſt ne furent que fut fé pere quaut auec ſes fik ri) K 
 lamonçſerrefe ſentit / dont depuis de fa fame fe ſurnom ſortit. O 
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TS Ce ſeconäfire -. . ed 
PN SENS ON SS IN AES | 
C¶Peregrin de ont ſon pouoiv flatte Aſtanne fagnelte!:. 
ta auoit penſe de trahit kung fautre/finablement pef: 
grin auec rant pertfde ſa perſonne partit. de fa maiſch 
CChapitre. xlii. 
Etanue touſiours fap congneue fidele / diſcrete et doug 
ce/ef de nous treſgrãde amye. Je fe prie tant quil meſg 
Ipoſſible que fn ne nous vueiſlles habandonner ehces Ÿ. 
ẽẽ affaires | eptremes. Gf puis que fa face de la terre eſtôbtef- 
—— ie te pꝛie ne me nyer ceſte grace de me faire eſcoꝛte pout 
vſſit hoꝛs de ceans/laquelle ſans antre conſideration mete⸗ 
põdit ne je vouloir ne fe pouoir / pource qlle craignoit les freres}. 
de Henenre fequefz en fa chãbꝛre eſtciẽt tous. Fa mienne dame⸗ 
du cruel trauail affligee a terre cõme demye monte tumba. Etk 
BZaprꝛes les foꝛces resoublees me diſt ainſi. Heregrin ne pl hon-ÿ: 
Sneſte ne plus cõueniẽte ſepulture a noʒ coꝛps / fortune ne up! 
Ster ne ponoiẽt appareiller q̃ eſt le pꝛeſent hebergement / l 
Itant de fois à eſte de noſtre ainour vray receptacfe. Orpueſth 
FXte plaiſt le couſteau + mourons enſemble. Ma dame reſpôfish):, 
ie / viuons g ſoyes ferme quete ayderay / et te paie à tu terecoÿh; 
des de font ce q¶ auons tenu propos enſemble. Et apres ces 
RVrolles dictes men ſotis de la chãbꝛe/ et men allãt taſtant fous à, 
fes coings de fa maiſon / ie veiz par entre lobſcurite de la mi} 
* Aſtanne qui facibeméé retournoit de Anaſtaiſe deuers feserŸ: 
fans qui ne fut indice de ha ruyne. Alors je dis. O dieu deſk: 
We ne me puis / offeſer oyme peult. Prieres nont point ſot 
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naſſes me aydet. Retourne à Henehre/ie luy dis que eſtroice 
mẽt elfe fermaſt ſon Hups/ef que appellee aucune choſe neteſ 
pondiſt. Il y auoit an cõmencemẽt de feſcheffe vVne petite cif, 
DZ2bre qͥ anciẽnement ſouloit eſtre Vne eſtude / et de preſent eſoitÿ: 
>. SF deſacouſtumee / la me repoſay. Gt a grant peine ie y fuz arnueß 
que fe ſetz Aſtanne appeller fes freres de Beneure arheyifel 
quelʒ cõme monteʒ eurẽt leſchelle fermerent fHups/et eh Voi 
aigre appellerẽt Seneure / laquelle ſe teut pour vng tẽps ſansÿ 
reſpondre / qui dõna indice de quefà Verite / touteſfois a la ſh. 
ouurit lhuys entrerẽt dedans ſa chãbꝛe. ufo entres ſas ati, 
Bre coſeil ne ayde ie deſcendzʒ leſchelle/ et plus legier que Venf à 

2 — gʒe ſus rẽdu dedans farne publicque. Et ſubitement —* 
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5 dn Peregrig. -Fueifiet.©.pypvVi. 
| BE TRE TA SN TRE D à 
ce coĩg ou Agathes demourãt auec le chelle me attẽdoit. Tur: 
la terre ie me aſſis ſãs pouoir dôner ne recenoir Voip ne ſalut/ 
mais auec ſouſpirs t lermes en faiſant luy ſignifiope ma man / 
uaiſe condition Agathes me acompaignãt auec ceſte vraye be 
zniuolence me reconſoꝛtoit a eſtre de courage Birik,pourtât que Fé 
a hõme fort ne peuftfe ciel contrarier. Et eſt ſigne dig eſperdu 8 
et en font eſfemine / quant pour vng petit malheur remet tou⸗ * 
tes forces. Quel ſecours pẽſes tu de pouoir àa autruy impartir / 
quãt de ayde & de conſeil tu es ſi empoury? Tãt auec parolles 
dquanec ſes mains me ayda a me cõdupre en ſien on eſtre + Far 

afler enſenble pourriõs ſeuremẽt. Arriueʒ à vng carrefours gue 
res loing de fa maiſon de Angiolo fe enuoyay Agathes paſſer / 
denãt fa porte de Beneure / pour veoir ſaucũ y eſtoit / g | motiõ 
ancune ch icelle entẽboit. Retourne ne annôceap auoir aucũs 
q aumeʒ au dedãs la pote de Geneure moult taciturnes g paiſi⸗ 
¶bles/ teſquet ſembloient gueter fous fes paſſans. Dur ces pꝛo⸗ 
Npos nous alſa ſmes en fa maiſon ( du tout ſuy fais aduiſemẽt. 
; Pequefme Voyãt en tant grant erreur dela mort de Beneure 
hey tiãt me cõmenca a dire. D que fn es 6à hõme quãt des au 
tres creatures pꝛrẽs plus de ſoing / q¶ ceulv à les ont fabꝛiquees. 
Cõmẽt te peulvx tu perſuader à Angiolo hõme ſi treſſage ſans 


autre intek ãgence Voutſiſt e ſon ppꝛe ſang tyrãnizer. Neſcezss 


Fin à ceſt acte dhomme pꝛudẽet + ſage/fes deſfanfp de ſa maiſon 
Kplus toſt p ygnoꝛãce à auec pꝛudẽce moderer St meſmemẽt ou 8 
Jde pudicite ſe fait mention. Je ne te nye pas à quãt fn euſſes M 
ſe depꝛins en la maiſon à a fous deux enſembfe neuſt pen 
donner les peines meritees. Mais puis q̃ foꝛtune p cõtreſchã⸗ 
H ge de tes fatigues ten a lWere / attẽdz dentẽdre fe ſucceſſif de la 
matiere / a laquelle ſelon fopigêce par moyens honneſtes on ſe⸗g⸗ 
Icourra. Ne te toumẽtes / ne te mõſite en actes / en faict ne ey pa 
rolle participãt. St fais que plus puiſſe fa modeſtie pꝛudece 
que ka vaine ſuſpition daultruy Quef courage crois fu à ſera 
Dt leir / ſil eſt vꝛay que fope denonce quant ilz ne fe tronueront | 
à poinédeñâs fa chãbꝛe. Et quel cueur eſtimes tu q̃ aura Bene 
zure dentée çon ſalut / g quelſe hardieſſe elle aura pour fa def⸗ 
S fête:de ceſte iniure? ¶ Peregrin. x Las Agathes if fa deporte⸗ 


ront. CAgath. Je veoy biẽ que. paſſion parle + non pas toy. W 


— — 


—E 
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AE ES DD SE Si 


TE 


* 


à PDS fe CES fe OSD TELS 

e ſec ond liure | 
VEN, LN NL TE CE ISU À 
| Pource que plus toſt fu fe cõdeſcẽs de croire aù af que an bi 
Fe 


KN 


conuentéf. Mal ie ſcay parler ou raiſon ne fe oſent. Aftenñonsi / 
ſes lettres leſquelles ſeront de la verite ſignificatiues de ce à ſed: 
deura @ pourra faire. C Pereg.x Selibete ſuis pour elle ouf: 
rir. Ciga. Cela deuois faire quant auec elle tu eſtoys en ſa 
châbze. ¶ Pe.* Pas ne fe ine ſébfa pour ſon Honneur. C'Aga. / 


= 
1 
* 


ʒ Encoꝛes moins fe dois faire poux tõ pꝛoffit /car il eſt pus gãd 
Bon cà: @ de copioſite de femmes que de vies. Si tu la pers / iamais nelih 
ſeit a a⸗ Ireacqueſteras / plus riche don ne pouoit dien ne nature conce 
Hmäâs trã der a ſhõme à (up donner la vie / Parquoy elle ſe doit gcedet Ze 
ſs „Vou⸗ ſeruer g accõmoder a meilleur tẽps. Reconforte aucunemẽt me⸗ 
Cs mou à colloquay dedans fe lict iuſques a tãt que fa ßmiete trompeite⸗ 
cir pour de Meure meſueilla / g dreſſe ſur mes piedʒ parlant auec Age 
OSteurs * thes me fut dit que la ſeruante de Fponoeoccuftement eſioit 
Emnuguet — deuers moy. St eſmeu de ceſte nouueaulte auec agtea 


EI NS 


QP 
Be 





FF 


tes. ble c Humaine face allay au deuant delle/ g luy demãday deſ 


inopinee € non acouſtumee Venue ſoccaſion. Laq̃lle (tirez in 


deux en vng coing) me commencea a dire | 


¶ Fa ſeruãte de Lyonore ſe preſenta a Peregrin / 4 
narra cõme a —— de — auoit AT 4 
C —25 


ſceinct a Lyonoꝛe. Chapitre. vliii. 

1 FS Eregrin ie foꝛmide crains ca ßſence @ donbtede! 
/ FN deſconurée la trahyſon encontre top orbõnee * 
cutee. Mais confiãte de fa puudence ii 


1 
1 





cueur/ſaqueſle mieuſv à moy ganoiſt fa ſaĩcte Fw À 
ſilece. Fe tout fe reciterayte pâe queen kamour de fa fibelie4/ 
poictrine fe vueilles celer. St fa ſimplicite de ma narralion te! 
plaiſe rennnerer dune haulte ſilence. Fa force de lamour ok 
deuoir de fa ſtimulãte oſciẽce me forcẽt te declairer fe tontEtht. 
en Vne ſeufe choſe de moy offeſe fe reputes / les mains en croip/, 
et les genouls doubleʒ pardon ie fe requiers. Rſmerueiſle de; 
telle choſe veoir / enſemble delle pitoyable tonte autre rhoſeeſ” 
mãt humainemẽt fa leuay ð terte g lagſeillay à eſtre de bõ cou, 
rage / pourtãt quẽ mõ cueur np auoit choſe ſi ĩdigeſte dure] 
ſemblables peres ne entendiſſent Auec — @ prôptelanz 
gue eppoſes ce dite plaira / g a la mãſuetude plus prompt que | 
a foſfenſer me retronueras ; Et elle en pleurant commenca à, 


|) 
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TT * EDR HAE x 

du ET fueillet. C.xxv vii. 
TAS RE OAT ED DND 282 
dite, “Je ſuis ceſte poure ſimple x trop cropabfe femme à poꝛta 
5 ſceinct, à Éponore/nôpas pour te offenſer / mais pour ſatiffai 
re a Anaſtaiſe / laquelle en ſi grande inſtaͤce me ſuprlia. Et nẽ⸗ 
tendãt le commencemẽt ne fa fin ſinon Four te tourner en vng 
# Lien euidẽt bien / treſ voulentiers cô/ents.de fe faire. Mais poir 
ce que facilement de ma rapaignie 4 cf, couſine de Mariete fa 
# châberiere peuft eſtre que aucune cõgnoiſſance en auroys eue. 
à Je vueil que ſaches que ce na eſte fait pour aucune mauuai⸗ 
h fe fin partãt de mon coſte. Touteſſois autre parolle e Ni Vie 
E Sntendu fe tout-fa renuepapy ou ſa ſionpleſ e Tanec 





* 


—EE —— ET 


fa penſee vccupee me reduyſis vers mon feabte conſoꝛtx iolate 

Laq̃lle depuis fes narrces parolles / des choſes faict es fa veis 
— ſoy yſſir. Ce nonobſtant pource que iii ie eſtoit conti⸗ 

nne à ioignãte celle de Geneure la feiʒ certaine de loꝛõꝛi à neꝰ 

auions aduiſce/ pour mãder receuoit noz lettres par le moye 
— 


—8 
dn fillet. Contente fut de accepter fa charge deſire # 4 
* 


— 


et ſi lettres aucunes entre ſes mains venoient ſubitement fes 
me apporteroit. St ſi opportunite de temps aucun ſe offroit de 
pouoir viſiter la maiſon de Beneure le feroit dauſſi bon cueur 
— 5358* aubit de couſtume. fe ſoir palk fut deſcendue vne fettre 
par le lieu ou eſtoit fe fillet / laquelle cy grãde confiance amp⸗ 
* me rapporta. Et eſtoit de ceſte teneur. 
¶ Beneure empuſonnee en chambrꝛe eſcript vne lettre 
a Peregrin laquelle leue appelle cy ayde fes eſperitz er⸗ 
IJrantz / deſquetz luy apparut cipion/¶ enſemble raiſon- 
. enrent du vice dingratitusße. C¶ Whaß .vliii 
XGregrin telne fut oncques Olives a —2* fe vi⸗ 
. [h + coxeuvp grec a fa captiue Andromache queſtoit enuers 
: x nons la mauuaiſe pẽſce de la ſeruante auec Anaſiazſe, * 
; mais le iuſte & ſonuerain Dieu a fa tant grande fraulse a l· : 
dote le pouoir. Je ne ſuis moins conſolee de ton fufut que trou⸗ 
Fé —2— de mõ éranaif, lequel par mot ou trãſmigration ſe ſinira. 
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RTE TAI Fe TAC, 


Je te attẽdray en ce lien ou ſans ſuſpition nous pourrons (0 
deux conſofer/g ou deffraulbra la verbale prononciation la mẽ 
zz (tac intelligence y ſupplira. Side fa ſecõde ie ſuis agrauee ou 
fe feu ſe retrouuera lõsguemẽt ne demourra cele / ne te Buetües 
EE fa loficicve — ve We EE TL oie * 





+4 


2 pt, 


DIA Ed 9 
; ¶ Ce ſecond ſiure 
BE TA A —— — 
Waiſſe faire le ciel à peuſt eſtte a meilleur vſage noſtre affaireh 
reſerue. Auec cueut dolent a triſteſſe ie eſpandiz à dien ces ſupg 
pliãtes Peres que faiſoit fa deſcôſofee Daphne @ vitiee Micp-ÿ) : 
pſlahafia quãt autre choſe plus ne puis. Cõbien que enuers {à 
diet ne pẽſe eſtre en ſi grãde cõtumace que ſi ie viʒ ie neVYeope y 
a fa ſeruife ingratitude fa peine quelle a meritee + noꝰpnenit à 
. “afufin denofire deſir / laquelle peſant nous conſolerons / deſ # 
F rant y paruiendꝛons. Choſe np a ſi apte a fa fruition de (a vieſ 
bienheu ree queſt loubliance des iniures receucs/fa Vengeance ; 
deſquelles ſans mentale paſſion ſe veult reſerner en tẽps conn-5 : 
mode @ diſpoſe. Et quant plus diſſimulerons tant pliꝛs * 
Nmeäẽt deniẽdrons poſſeſſeurs de la ioye bienheureuſe. Sope avec ? 
diet) rte ſouuiengne de moy. Lalettre ſeue fa froide ſueur tou* 
E te la face me baignoit tãt à ne pouãt lenuy ſouffrir me retiray | 
U * eh lacouſtumee retraicte / g eſſongneʒ fous mes ſés arbitraniy/ : 
ainſi commẽtay à dire. D ames deſquelles ſommes colonnes 


* 
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CE TTT 


ſea ucune de Vous fut onc toꝛmẽtee de ceſte ingratitude Prêne # 3 
deuers moy / pource à a miſerables eſt ſouuerain reſfuge Veoiré) 
fes aultres de ſemblable paſſion oppzeſſez. Il me ſemnbfa patleſz 
temps ſilecirux ouyr les enfans de Aſtree combatre enſemble y, ; 
DB tant fut grande fa tourbe de ceulo qͤ y atriuoient. Vne Hmbe à : 
e pfus Hrimaine à [pfenÿôiſſant que fes autres vocalemẽt me 07 1 

pella diſât. DO Peregrĩ eh grãt raiſon fe deulz ſeblables cauſes : 
 Mpfuſienrs pꝛedeceſſeurs ont fait Vaguer. Aloꝛo ( bien que deihps ; 
Nmoꝛt feuſſe)reuiens en moy rfup dis. D ame Vagante queſie ; i 


RE 


we 1» 


pifie de moy ta pꝛrin ſe à ames toꝛmens et lamẽtations ſi peſte 
as eſte? Dis moy p cobrfoplie à tu es/T fon no). C Drcipion.Ÿ ! 
Je [is —— à a nis pays depuis les innunerables | 
f geſatiques èrappoxfes triumphes pax ſon ingratitude fes os neÿ 
ve una. Et a lheure reſpodiz. Chbere. x D de reuerẽce à de gfoire# 
Bdigne. D eſperit eſſen comme as tu daigne ainſi me reſpõdꝛe.. 
(Et ſema demande neſt fo Le où temeraire comme Vagues fn? | 
ainſi var ceſt hemiſpere + territoire noſtre / pourtãt que fa haut) 
te cõdition meriteroit au ſouuerain ſeiour de “Jupiter le ßmier ; 
V ſiege. C Scip. xCe a eſte pour ſatiſfaire a tes hũbles heres / et. 
B pource q̃ le tẽps eſt brief / eſtrainctz fes paro es g me dis poir: à 

22 quopy en ſi grãde inſtãce plus de noſtte nid que dautres reque⸗ 
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|, NTS Ed Ke EH Re QU EE 
du Peregcin. .: 'fueifet.C.ovpViii. 

f ES TES CE LP IN NES * 

1 apfant€ demãdeut. CPere. »Pour auoir plus fidele côpatgnte/ 4 

:4 F mais bien voulẽtiers ie ſcauroye cõme ainſi indignemẽt tu fuz 

1: Heviler CScip Depuis fes haultes entreprinſes exccutees/ la |} 

in {dfiberdfio du pays / la deproſſion des ennemys / pluſieurs gẽs 

m Ifaitz tributaires La noimriſſe vninerſelle de tous fes potẽtat; . 8 

ira pour me hõnoꝛer de ſon acouſtumee premiatiõ en tra au ſenat, | 

1 Let premier quen partit hõnoꝛablemẽt me ſatiſfie. Cher. xLas go 7 

"Scipion quelle choſe eſi ſi cruelle / quelle vniuerſelle peſte eſi ce 

ſte larquelle choſe eſt ſi indumaine et terrible / pour dieu ſon 8 

{7 dnâne me vneilles nyer? ¶ Scip.x Ceſt ingratituse. ¶ Pext. € 

NQuekhabit eſt le ſien / quelle grace / et quelle dignite. C Scip. Seſcri⸗ 

À xDeregarñ treſpꝛeſtant a royal/ deloquẽce treſpiteuſe / et facõ⸗Wbtion A A 

ir at de dhabit modeſie / mais de pluſieurs couleurs / de alleute gra 8 ingrati 

nr: Jue de couſtumes ĩſigne / de pitie Venerabfe/a fa miſericorde ap tuse. 5J 

Kdparetemẽt prompte/aſtucieuſe / ſubtile / ſa chait latẽte / ſenee de 3 

if. — macules / pernicieuſe + ſans reſpect de perſonne aucune. * 

15! BD Deftenp aſi pꝛudẽt ne ſaige à ſe puiſſe garder / g tant plus (Hs ; 

3 Ime eſt ſoliciteux / curieulo / et loyal a bien ſeruir / tãt plus dette 

iu Heſtiltourmẽte. Tõſiseres fFurius / Coꝛolianꝰ / Ppeius + Te 6 

mh. ſar dictateurs auec les eſtrã giers dautre nation / cõme ſont Fi 3 

u. Igurgus / Theſeus/ ¶ Hannib al. Et ſi tu veuſx diſconrirparfe | 

ſir ** en verras manifeſtes exẽples. Toute la grece a peſée, : 

e Ken eſt plaine. Toute ylalie ſoubʒ ſon eſtãdart ploꝛre / ſa faulſete | 

Na perſône bien meritee ne parbone. Conſideres Caton⸗ Cice 382 

Fien / Seneque fe morat / fe poete Lucã. Cherche fes hiſtoires . |. 

KTlu verras Socrates / Soſon /Pſatõ / Ariſtote / Melchiades / Ari 6 

à ‘à liôns auec Phocion / tous de ce feu onteſteBiuſéez. CPeregrĩ 

7 Fx Seh retrouuẽt il aucuns qui auec elle apent grace? ¶ Scip. Quit 

9 Deceueurs / traiſtres / meſchãs / epuſilanimes. CPe. x Ou ſe S gensont 

; dfronue. eéfe, ¶ Scipion.⸗ Dicelle pulule / lairx / la terre / loccean / He grace a⸗ 


| 
| 
i 
|) 


|. 
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|] 


] gffnpires/ropaubneé/efiats/potétatz/petis grans / ſacreʒ € P20 Juec ĩgra 7 
;  Tphanes/a autre choſe excueillir ne ſe enféÿ/a a ſeminer autre on titude et 
rel eſtudie / a recueilir chaſcum ſe trauaille. Ceſt fe dien du ou elle 
faulx — ſa gloire à ſa louenge / ſans elfe neſt concede Hhabite. 
dIiyle viure. De cefie ſcelerite dependẽt à pꝛocedẽt tous les deſfaie 
Hkemens. ¶ Pere. xAwdieu graces ren dz que de telle peſte nous 
RXRſommes fiberez. ¶ Scipion. x g iʒ vVng peu bs — hiſtoi 
— it 


1" 7 
t° 
19. 
8 
auf 
| 


à 
—8 


|. Rp SERVER 


* 





— M 
8 RN 


[ NE 


38 TE D He D HLH 39 HANTE] 


/ X 





Vet en aymant perfeueres / car a és diligens @ ſoliciteulx toutt 


ESne ka pouoir eh partiè aucune regracier. 


: CÉe ſecond ſiure — —9 
STA TA ATN, 35 DS, SD TE À 

res/ef fu Verras combien ſa queue va Virõnãt. Et pource Pe, | 
regrin à la couſtume du coꝛps ifirme/aucuneſfois eſt de ſe pai 

Nſtre de choſes cõtraires. Douiêtiers eſcoutes ce qui te deſplaiſt 

pout fermer fe couraige à fa tolerãce des paſſtons / leſqutlles ey 
grande fatigue quãt viẽnẽt immeritemẽt ſe peuent Heberger y; 

¶ Pere.*x Fa cauſe de mon martire benignement vueilles ef 





couter. A fa perpetuelle ſeruinute me deſdiay dune montee : 


- FK deeſſe/pour ſatiffaire a fañie ie ne parèônay. à choſe anucune/f:: 


bieyque fabourzenſe capitale feuſt. fa infoꝛtunee dame de ſib. 
ſecret mal conſeruatiue auoit vne ſiene ſernãte du ſãg propꝛe 







nourrie / laquelle par diuerſes falaces ſubtil eſperit {a pꝛiuee 
du pays / parẽs à facultez / ne encores ne ſus aſſeure quen Vie 
ſoit demonree. D2 Voy ſi de lamẽter apte raiſõ poſſede. ¶ Scið 
pion.x En lultime degre de fa profonde miſere iay Hetrfa haul 


* fe Nõme / et toſt apres du monde impetatrice. Kes infuͤꝛẽces du 


ciel de varier iamais ne ceſſet. Et pour neſtre ſubiectz a voſte 
puiſſance humaine aſfermet ne ſe peuẽt ſelõ Voʒ appctiz/mais x : 
crop moy à ta..f grant eſt fa force de la Vertu / que encores f 
vꝛaye cõſuetude de fa dame aymee ſeras reſtitue. Tant de bi} 
gueur neurẽt oncques fes Tarquiniẽs en noſtre terre auec leſ, 
cole des ingratʒ/ à longuemẽt peuſſent durer. Confortes toy / ꝙ 
cho7e eſt deue / et auec fe tẽps par pꝛudece ſi abioin Na. Les ei 
tiens peuple treſbe-Üquenfp tãt en fuyant q̃ en eninpuañi cõ⸗n 
batoiẽt. Et pource le grãt poete gtet ſouoit Enre ponr fa ſcien | 
ce de craincte / car te neſt moinðdꝛe Vertu le fuyr à eſtſe demougq 
rer quant fe tẽps ainſi le cõſeiſle. on Vien Concitadin (han, ; 
tant à fuyant noſtre pays ſauua / mais ſi ainſi en fupantfen-H 


7 grnemy ſe vaincq / combien ef la force pus grãde eſtimee ſe alie 


ner de la volupte des douleurs de cupiditee de timeur / et aucuſg 
neſfois plus de chemin ſe fait en demourant quen courãt. Si # 
pour ne fe laiſſer ſans conckuſion qui te plaiſe pour. auoir dela / 










— MNdame la deſiree g fatigieuſe premiation / il te conuient chercher 
Mterre et mer x le lien qui a Orpheuns la belle dame reſtitua. Gt 


fx trouueras la fid. le relatrice de ta felicite. Zictes les paroi . 
les ſe diſparut fa ſaincte vmbꝛe / et me deſpleut grandement de 


| 
| 
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EN IDE A LH À GET 
> #, du Peregrin. Aueillet. C. xxvip. 
LE M EE EN NS SN, 6e 
JI. CAgatHes du fout fact certain conſeille Deregrina FF 
+ - laiſſer fes cures et ſolicitudes des choſes dautrup. · d 

}, C¶CEWhapitre.pxl Vi. ii —— 
D Oy ap Agathes du tont faict partici pant € ſcanant 
| [en ſonbzriât ainſi me adnõneſta. Les eppers medecins 
Men craignãt nereſituët non plus ſa ſante quilʒ font en 
Jtemerainement medecinant. Voy en quellẽ timiôite + circun- gs 
ſpection pꝛocedent fes laboureurs arecueillir leurs cultures et > 
zlabourages. Et premier quiſz entent vne plante 1h obſeruent 
Jkcours dela lune/la qualite du temps / et fa ſituation de la fer \ : 
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UE TAS Te TRE TAC ET EN 
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ſbfjôneur, Pe ſigne manifeſte de grãt foꝛce ceſt la craicte des choi Hiſtoire 
À ſés cõtraires. Je te prie pour ma ſatiſfaction ne te -ſoit êénnp ef 3% narree p À 
3! couter vne Hiſtoire exemplaite. Ouxkêps paſſe il fut Vng reli- À agathes 
1 penfp du ſeraphic / leqt pour ſe donner renõmee de vꝛraye ſain 9 au pere⸗ 
:ditete Bſoit en {a table cõtinuellemẽt dung meſchãtzʒ rethʒ / deſ⸗Ngrin · 
pꝛi unt toute antre aornee vſtẽcille/ la fame creut de ſi grande [j) 
5 — 2 — qui? fut digne de legliſe mifitanfe cardinal Il ſebla 
au bontetifier à pour la nouuelle dignite (on deuoit faiſſer fes 
Lrethx  prenBze ceftuy Habit qui a fa cardinalle table côuenoit |, 
) Ce que ne voulut point conſetir fe ſeigneur / difant que croiſ⸗ 5 
ſata dignite ne ſe deüoit diminuet thumanite. Eycelluy tẽps 8 
zunature deffailit an grant pôtife/ou lieu duquel fut co Toque ce 
) bon cardinal. Pe bouteillier ainſi ql auoit de couſiume ſappa:ſh | 
reilla pour courir enfa chambre papale / et ſi toſt quẽ icelle fut | 
Fentrèfe papé Voyant les rethz doulcemẽt en riant up diſt. Je 
2 nap plus de poiſſs a peſcher / parquoy nay plus affaite de rethz 
tu fes peulx bien oſter. Le ſeruiteur ſubtil entẽdit à toutes cho: ds 
à ſes tendet a leur fin / et quãt a icelle ilʒ attaignẽt ſe veult muer > 
dhabit à de couſtume. D2 de preſét Peregrin mon amy amour A Se my⸗ 
Iéna plo choſe aucune auec (op, ne toy AEC luy. Et ſi Senente Ntridates 
contre ton vontoir ſouffre / ce neſt pas fa faulte car iamai ne ennemy / 
41e Soncnt croire ne à tes recordz ſe accorder. Chere.»xD Aga À des- de ( 
%,fhes cõbien il eſt plus pꝛopꝛe à Vng hõme ſage de mourtr heu⸗ Ÿ mains. 
reuſemeẽt que de triſtemẽt viure. Mitridates pontique vVou ꝰ 
* 


TE 


fufpfus tof cumber es perilz de ſa vie à reſſe — * 
— — — fit | — 


* 


* 22 2d BR: 

NE ¶C Ne ſeconäfinre é | 

A HD INÉDITS FN TE 

FE dentedre an ſafut de Beneure duquelie ſuis moufétra Ÿ 
* 


KRKuaille/ie doubte quelle ne ſoit depoꝛtee en quelq̃ yſſe viãde ded 
beſte cruelle / ou et) quefà obſcure pꝛiſon mãcipee. ¶ Agathes 
»Peregrin à hõme poure vergongne / ne à hõme inflexible à 
ſeine conuiẽnent / puis que du viure libere ne te ſoucie / dignt 
choſe eſt que meutes en ſeruitute. Pẽſers eſtranges fe croiſſet 


Bon pꝛe 
cepte. 


3 


ge eh fa peſee quant eh ſi grãt trauaifdes affarres dautruy pren⸗ 


—XRXXX 


SFrure /auſquelles pour cõpaignie touſiours aſſiſtẽt miſere 1 don 
Nota. leur. Et recoꝛdes (op que qui Gon côſeifdeſpaſe/du tout poute g 


À 
Gui 


demeure. Pluſieurs choſes ya qui depuis la fruition < iouiſſi: 
ce preſtẽt treſgrande moleſte. Faiſant retour fe grant ira) 
du royaulnie des Spirothes en fa ſaincte tite. Et côfiâerâtia 
triſte g miſerable ſoltude moult Ul de fa clarte x ſonye-f 
raine ſplẽdeur de la cite euerſee ſe dolut dauoir en ſi grande ſi 
r ctoire ſon nom celebꝛe / eſtimant pus de fauẽge dauoir cõſeruer 
la terre fur toutes autres belles + triumphãtes ſans ſo) n0!!, 
V'que fa Veoir ruinee auec ſa memoire. Peregrin neHueillesd(s 
hõneſter fes choſes dautruy ſoubz eſpece damptieæde pitie Et) 
fe recoꝛrdes de ce q̊ diſoit Dhocion Zathenes a hoͤbꝛe de Chaÿ. 
— bria que ceſt vne choſe griefue gouuerner fes enfãs dautuu⸗· 
De He-® Du as fu cõgneu Angiolo de Vie fi deprauee quil voulſiſtin ; 


—XX 


A 
D 
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Tjçéene. 42 1hofer x occire ſa fille. Hi toutes fes filles amoureuſes denviif 
Ô&D Of deſire decapitees/bié pen en demourroit de impugnies. Helene 
Zvia mere F grecque enflamma aſie & Leurope / et depuis fe dixieſne a 
ZƷde alevã feiſt retour à ſoy mary. St fut acceptee / honoree + magniſit. ) 
RARbꝛe et de Pheũppe de chace doine fes adulteres de ſa dame paciẽtement⸗/ 
Q ſigiſmõ⸗ſouſtint. Sigiſmõde Tarẽtine de ſon pere deprehenſee eh lu 
2 be tharẽ ðpublc fut de luy en grant pitie + commiſeration accõpaigner 
fine. * Tous fes hommes ne ſõt pas cõme Ptholomee /qui le fitztout 
3* ptho⸗ð deſmembꝛe a la femme preſeta. Auſſi ne ſont il cõme la reyne 
Vomee / ð FJ Ciſſenia/ ne cõme Progne/ Medee ne Scyla / mais tel eſt Ar, 
dciſſenia / Xgiolo que (a fille eſt / humain / clemẽt e piteulx. St pourtãt neg 
Piogne / te vueilles toꝛmẽter ne faſcher / car tant plus moindꝛe fd; 
-(>' Meñeeg W Je eh demõſtreras / tant plus toſt en auras congnoiſſance / et 11 
“ av ſcifa. cruz feras deus effectz / tacitemẽt te hargeras de la calumnie ( ay, 
3 Beſiſſ- Vſation ſe aucune par Aſtãne teſt imputee. Et ẽcoꝛres ſecours} 
PNNmes. Rta la expketatiõ de Beneure. On ſi tu perſeueres en ceſte * 
— TATE Fe ID A ENT BEE 
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SEN CES LR ITD À UN 
du DereMih). .…. fueiſſet. C.»„. * 6 

D TT TE AE SE D De ND 2h. 
5 ſratioh/ce qui a tout le monde eſt cele impꝛudentemẽt fe feras F 
ẽmanifeſte. Et non voulãt tu nupꝛas à qui tu cherches ayder. 
Pꝛens mon amiable reco:ÿ/4 diſſimutant Biſe fe contraire de ce Aſtuce ð 
le cueur te ſtimule. Ceſar de paip repos touſiours ſtudicux ri 
oſemäôſira/t auec grande ſolicitude entendoit à choſe militaire. * 
Je crop qe neſt choſe à plus lautruy trompe à eſt faindꝛe fe con Note 
Tttaire de ce quon veult. CPere.xAgathesfeſi plus natura” | ' 
1homme en grande eſtude embraſſer fes choſes contraires. Dar *ẽ Soplo⸗ 
zquoy puis que ſe ciel cfa fortune ainſi mont deſtine / payons le Ÿ, 1 > 
) deñoir a lamytie/ puis face dicu ce quil luy plaira. Dina da peregn 
me quelle Violãte pꝛiſon te poſſede?quel lien indigne fe retiẽt? Ss 

1 QuefCerberns empeſche ta venue? Mais ſi entre les éhoſesl 
Shimaines ta Vie condiuctz. Ou ſi de fa hſon corpoꝛelle es defi 
uůree /quelles ames fe acomnpaignétquef'eſperit a de top ioup] 
ſnce:D ma Vie. O mon repos du ia repoſe cnctr.D trâſquifos,. 
herbergemẽt de mon trauaik O vray repoſitoire de mes pẽſees 
TPbar quelle Hope/p quel chemũ iray à to⸗ Quelle guyde / quel 

) gducteur me ſera ple chemin? O ame ſi tu es vague / ſeconrs 
moy dune veue. St ſi an ſecours angelique triũphes / en telle 
ʒfonne quil te plaira pꝛens vng co2ps pour he letifier. Et | par 
ma coulpe encoꝛes nes ioincte au lien des ames purgees / ne teð 
—* ennuy de Venir a moy comme à Hepte Pompee feiſt Ha 

d biẽ. Et ſi des vitales puiſſances es dame / recordes top de la dõ⸗ 
hneer oﬀteefop. Les iours / fes nuyctz / les tẽps / les heures 4 les 

) momẽtz me paſſent auec ſemblables Voip plainctes. Serom |} 
fl de ces faſcheuſes cures à le cueur continuellement me ron 
geoiẽt / evploray fous fes feu de fa cite qui daffinite + eſiroicte 
damptie auec Angiolo ſc tenoient. Je ne exceptay monaſteres / 

D téples ſacrez / pour veoir ou fa charte de tãt grãt ſpledeur eſtoit #% 
la terre. St doubtãt de queſque ſecrette t Puce pꝛiſõ de ſa mai⸗ 
ſon entieremẽt ine diſpoſay ð chercher tout fe logis de Ançgioio Ÿ Inuen⸗ð 
pour veoir ſi ma dame p eſtoit. O dieu quelle eſt la choſe que Ftion duꝰ 
amour ne puiſſe faire. Je me adreſſay a vng palefrenier ð An ſPeregrĩ 
; dofo/e ſoubʒ ſa foy ie me cõmis € fiap-Lequek des chãps a.fæ AK Pour fu- 
maiſon du fein Zduyſoit. An dernier char me muſſay / — ſtrer eès. 
de temps par fes chemins cõſumaſmes que conmoîitene eut Vfogis de le 
de fe deſcharger. Au pfonÿ de la nuyt deſcéôis du char / anec Ib Angiolo 5 


PTI fe ENS EH AGDE 
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ENT À LH EH NV | 
| Ce ſecond ure 

IS EP STAR IN SS CAS — 

O ſouſpirs infinis me approchay du ia felice Hherbcrgernét/fequel à - 

auec clef adulterine ouuris Et enf grãde agilite en icelluy enf. 

trap que de mopmeſmes ne me ſentoye. Je trouuay fe lieu de) 

foute perſonne vague. St ne me pens temperer à mille fois ſeh 

pudique ficé ne embꝛaſſe / g lendꝛoit ou ma dame ſon Geaniſæ-s,, 

Ge repoſoit de larmes ne baignaſſe. De coing en coing chetcheg 

9 tout fe reſte de fa maiſon / g diligentemẽt eyantine riens ne ef 

trounay. Le palafrenier à fa fin tãt de ces meßſta à parle], 

mur deſcendis a terre / ou de fa main ie laiſſay fa deſpoutife. ÿ., 

¶ La mat nee ſuyuat Peregrin ſoficita fous cenfp à ſens, 

eh deuination eppers pour cuyder trouuer Heneure. ÿ. 

 CChapitre.pfVit.  &. 

Ia matinee treffoꝛt anguſtie / t beaucoup plus que. 

AT Vi ſa cõception dũg grãt contẽplatif ſe peuft compièeÿ 

ſuzʒ eniẽtif de ſoliciter tous ceulx à de dininatid ſit ; 

Apꝛfeſſeurs par Aſtronomie / nigromancie / compt * 

gnons deſperitz familiers / Beometrie / Ppromantie ſort / viſi/ | 






RN TE TE RTS TAC 


cours de fa lune / auſpice de Vvolatile / parlement / de mortz / da⸗ 
tuz de Pſeaulmes / oraiſons particuliers / ſacrifices/ ieuſnes /t⸗ 
uelations edeuotes contemplatiõs. Je ne retrouuay eh noſte 
ferre perſonne à a mon tãt grãt deſir peuſt ſatiſfaire. Reno à 
mee fut à ſoubʒ laboꝛatiõ des dieux ſimuleʒ Theſſalie de 9} 
8 ciès ſur tout ſe mõde eſtoit munie. Et pource fut en ſi granfef 
oppinis (Humaine face aduſte à ia ie croyoie fes hõmes enpiei 
res/ fes fontaines en laict trãſmuez / fes ſtatues cHheminerlsh 
murailles parler les Geſtes du paſturage Pſager/ du ſofeil ſug 
bitemẽt oracle Venir. Et de ce faict deſireux /me voyãt deſſat 
KgKlir de humaine faculte / tẽtay de imploꝛrer fa diuine cemécede té 
| 8 quelle ia an poeie de fa grecque diuination fut tant cõcebee / ) 
Ce poezehéuft Humifier fa ferocite de Solus / trãſquiller Neptune / de 
fe eſtoit Jliurer les nefʒ des gregeois / en Aulide par fes ventz p'onnietég 


Talas Idetenues / ßdire les div ans de la ſanguinolante Victoire. Et / 


nz 





tout ce à de ſcauoir fut denye an ſubtil Itacen ſois e au diſet 
Pikẽ / enuers leſquetz par don + octroy des dieup eſtoientreſer}, 
Waueʒ cöoſeil/ayde /penſee /main / courage + couteau. Et aucunch 
Nota. RXfois viet à eſtre concede à vne ybiote / ce que à pluſieurs ſas 4, 

eſt incongneu. Parquoy confidentemẽt a la haulte * 
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FK IDR 
5 | du Peregrin. …. Fueiffet.C.pfi. 
CE CE TE Fe Te TE C 55 
lé me ßpareray. Deliberay de circuyr tant de paps habitables YZ | 
que a mõ beſoing ſuffrage retrouuoye. À fa deliberation ie dà- 
— *** Tr dhabit an nom + a fa paſſion cõuenables me ve⸗ 
ſüz Auſſi de fef ſeruiteur acompaigne que ſuſpifià aucune ne 
jo ſe) pouoit pꝛendꝛe / ſoubʒ vmbꝛe de vouloir Viſiter lapoſtre de 
gakce. Apres auoir —— — de ii chere —— de 
mes lopaulx amys auec Agathes me departiz. Lampe de Tt- 6 
ton — la triſte Progne eſtoit ſolicitãte de retourner a leur fa A 1 él 
dfiguenp labour quãt fâbire an parler impoſa fin / me pmettant Jnoit a e-Ÿs 
en lautte tenebꝛe ſoubʒ vng bref a diſtinct epilogue de parolle fire iour 
t ſatiſfaire a ma tant grande aſpectation. Latone de lung et de 
lautre hemiſpere faicte apparẽte poſſeſſereſſe / a ſon acouſtume 
d (jeu retournee ainſi Hhyſtoire en ſuyuis. 
JC¶ C-fin du ſecond liure du Peregrin. 
CpPeregrin defibere chercher fous fes pays habitables 3h 
pour retrouuer Beneure St ne pardonna au nauiguer / 


ef ſen alla iuſques en Cyneres ferre de Chippꝛe. 
¶ Chapitre premier. I 


S diuers péſers cu 
res ſoliciteuſes char⸗ 
ge pins fe chemin deuers …. 
Boulongne la docte/fa vil⸗ — 
le de Cornalienne Fayã⸗ ð 
ce paſſees paruins a Foꝛy. V. 
GEt me ſemblant fa voye 
A trop manifeſte me recon⸗ 
duitz entre les montaignes 
et montignolles ou rencon ð 
tray Medulle / Ciuitelle et * 
J Hafeate. fa ie paſſay fes 
montz appenins / + arrinay 
a la floꝛie cite de Bigſio / eh 
laquelſe eſtoit renõmee du⸗ 
‘ne antique dame à de ceſt 
art de Nygromance eſtoit d 
treſexperte <ſcauanteſansss 
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TE TE Le DH 5 DH He Tr 
| + Ce tiers liure |, 
SSE STE D 55 DND, ——— 

Cõfoꝛt Ÿ pardonner à tranaif ne a deſpenſe à ſes parlemens me retrou- 
HB dune da FF uap. P2iee/Hufnifiee/ deuaincue informee quelle eſtoit hoy 
me ma⸗ Manviete par vne certaine ſcience ſyderalle me diſt eſtre à adue) 
giciene Nnir que deuãt que fe ſofciftout ſon zodiaque euſt enſumine en d. 
gs 1 Dere éd granñe felicite Verroje ma donfce dame Seneure. Negracite ſi 
grin. ſatiſfaicte tant de parolle que deffect au mieulx aͤlme fut poſſ ; 


"16 


J 
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3 ble me mis a cheminer deuers ancienne terre à pour enſeigne 

| BG a louue nourriſt. Lane me ſembla deuoir faire autre comme⸗ 
moꝛation / mais que deuois fe cõſeil reſeruer iuſques à eſtte en 

fa cite Nomulienne. En laquelle Venu à mon penſer Doi t, 


dye 
-d 
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Mnique auec vng miẽ fidele amy/ me recorday fa region) Doꝛt 
RTrina⸗Meſtre fe pays des vrayes oꝛacles. Arme de | grande auctoute 
crie ceſt conſeil me tran ſpoꝛtay en Parthenoppe / + paſſant par fa T5 
Cicite. VSnacrie fe trouuay vne barque eſpaignolle / ſur klaquelle ſutmo⸗⸗ſ 
» fezfes deſtroictz de Scilla Caribdis nous ioigniſmes ala 9}, | 

2 me du mont de Jupiter. Cõtempleee la montaigne iÎee/autcs, ; 
Vſa merueilleuſe grãdeur / ſoufflees fes Voies des Ventz fai" | 
mes fâtique NRhodes / Macedoine / Theſſalie / Boecie æ fa hanf-Ÿ 

@ Ye port te Cypꝛe/g par ferocite de Vents paruiſmes en Trope où par 
Roupthe \ pre de Nepiune depo:ees les voilles et rames par Bne impr. 

6 ſilaus la X tueuſe pluye nous feuſmes pouſſez dedans fes ruynes du pot 9 
2 of rez.V on Pꝛotheſilaus fa moꝛt receupt.Perſuadeʒ de ſantique ſnc 
Eeceut eſt Ÿ de ceſte tant grande cite deliberaſmes Agathes et mop fofal-ü 
bée pot ð Yment fa viſiter. Et eh regardãt noʒ Yonfoirs reſſaiſiant ren-if'. 
DH) Trope. Fzcontraſnes Yng tombeau de ces parolles eſcript. Hector ſant h. 
FT tom⸗ martial ſoubz ferre eſcoute ces paroſſes. Dien te ſaufue/teſh à. 


se 
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NU, NS, 


cite encoꝛes eſt Habitec/ g tiẽt hommes biẽ pl que top debilcs 
mais martiaulvx. Theſſalie neſt plus / leues top + diras àa Achils 
fes. Theſſalie deſſoubʒ ſa eneade de pſent ſt. Contemplee |, 
ti ruyne nõpas loing de ce tonibeau deuant nous ſe ßſenta Vn 5 |, 
2* marbꝛe de ſongue ſtature ou eſtoiẽt engraueʒ Vers de ceſte ſen 


bean He.{l/ re Dn pen pout lamour de ton digne pays / Ton Iſyõ citeirs * 


D He tom⸗ tence: Je miſerable vertu fes cHhencufv tõduʒ aupꝛes de la tõ⸗ 
C beau Az ſſ be de Aiax ſuis aſſiſe en grant cueur expulſre / et pource à au⸗ 

“os fav the⸗grecʒ fa doloꝛeuſe deception fut meilſeure / vrue ſuis deiectee/ly ! 
cAmoniꝰ me ſembfa cõiecturer ce marbre eſtre le tombeau dé Aiav / feñl |, 

| let pour fe bouclier Zachiles à mot ſe dampna-Hafusz i 
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ô - duPDeregrih. | fueillet. C. xlii. 
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e venereʒ ces eſleuʒ eſperits/dônez fes voilles aux Vents fenſ | 


Bnes faits pꝛouches de fa mer helleſpõte / lachrimeuſemẽt fe ſa- à . 
Hfuap/et ayant pitie de fa ieune fille de Hepton adoꝛay fes Veſii |) ii 
Hges de lamoureuſe tour dis. O fortunee maiſs à du treſardãt F 
four ia renõmee encoꝛes liẽs / enbꝛiefues parolles deteſta 
Tleſtroicte mer qui au iouuẽceau de Abidon ſi courroucee en ſo 
detriment auoit eſte. Qꝛ vrays amãs biẽheureulx ii pars 
Igtace eſt donne en leur pꝛeſece enr amour finer. “Je miſerable | 
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Rlombatz lincertain / expugne fa fortereſſe / et enſuis ce ÿ ne con 
Ignois. Ainſi raiſnãt à faiſant voille nous rẽdiſmes à Vizan⸗ 
Xce / ou deſcesuʒ viſitaſmes fe iadis fameux teple de ſaincte Do 
phie/et de prꝛeſet ort habitacle de linſolante beſtialite mahume 
Ptiſte. St en pen deſpace cõſideraſmes la vie / la couſtume / la cà 
dition auec fes pofitiques Vertus de ces gens / qui ſot paillardi 
ſe vurõgnerie / auarice / dol / fraulde / deceptis. Et en regardãt 
À jus ouftre ie veiʒ vng grec qué enfa cite de RNõme mauoit eſie 
Famy ( domeſtique / le nõ duq̃l eſtoit Theodoꝛe. De luy ie feuʒ 
Hhumainemeẽt receu g coꝛdiaſlemẽt interrogue qui eſtoit fa cau⸗ 
Hſe de ſi lõg pelerinage. Les yeulx Vers terre ſa bouche hõten 
Iſeme tenẽ. Et eſtimant Theodoꝛre que indinationde pince où 
A naufrage de marchãdiſe enfeuſſet occafion / effuſemẽt me feiſt 
Noffre de toute ſa faculte. Taͤt quit me fut poſſible le remerciay BH 
ei non ſans ploꝛer de ma calamite le feiʒ ſcauãt / dont fe treſprꝛu 
dent maiſire ſe riſt / me diſant. Rude eſt celluy home à cherche 
de faire —* Hors des foꝛeſtʒ. Voſtre docte italie de toute vraye 
peculation eft la royne c ſouueraine / icy nous cõuerſoͤs entre 
ignares / eſclaues + gens de vray ſens priuez / parquop il con⸗ 
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Couſin 
Sme Ou 
peuplé 
mahu⸗ 
metiſte. 


J 


Kuiẽt fa fantaiſie autre part dreſſer. He renomeſt entre nous que 
9 fiſre où Ariadna fe corps fatſſa pa vng hõme qui faciſlemẽt 
* 


ſecourir pourroit a ton curieulo deſir. Quãt vng peu repoſe ſe * 








ras fn pourras prendre fe chemin / puis que en ceſte oppinis fu: 

H Veufp perſeuerer / laudace ne veulo entrepꝛẽdꝛe de fe chaſtier/ 
Due encores de te diſſuader lamoureuſe emprinſe pour eſtre no⸗ 
Jſtre pays a ceſte paſſion treſenclin. Et ſenbfe que (ons fes ele 
mens enſemðte les complexions ſont conſpirees pour nourrit 
amour. Et ce quen * ſe liſt ce neſt q̃¶ vne eſtincelle au re | . 
gard de ce que a preſet ſe faict. Touteſfois UP âfndepartes 
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—XE NON LeS —XREX 
| e tiers liure — 
2 AE Tre CGT ÉD EDD 
935 ie Byeifà quefques jours faces demeure aupꝛes de moy/ affn 
que par ſciẽce fu entendes ce que fe dis neſtre de la verite —* 
ne. Faict domeſtique + appuinoiſe auec dames + damopſelles 
mille fois enſouſpirãt ie dis. D Italie miẽne nationq̃ en es ru 
28 flique / ceſt Vne doulceur eſouueraine gẽtilleſſe fa couſtume de 
F | les damnes/aupes deſifes Gien ſemblẽ amour ſans armes fe 
ê Cañn-gs nir ſon empire g ſeigneurie. Ei celluy temps fe ſouldan anoit 
ceateurs > éfHUope a Bizãce ſes caduceateurs + ẽbaſſadeurs de-paiÿ pou 
3% ſont meſ 5H côfiner aucũs limites du ropaulme de Perſe. Par fe moyen ded 
ſagiers N Zheodore ie gaignay lamitie de lũg bicenſp a qui lart oratoite 
qui ont ſſ treſfamilier eſtoit / et tant quen ſa galete a ſon departir ie feni 
pꝛuins nõ recueilly/ la mer pouſſe e audatienſemẽt auec mille naufrages 
Xdu cadu feiſmes vne lõgue & perillenſe traicte. Et iuſques a ce (dieu 
cee ver⸗ grace) ſauueʒ paruinſmes au port de (a haulte famagouſteo 
ge mer⸗ Dé ie tefrouyap vng cẽturion de parme ſa cõmis pour fa garde et 
ai, cutiafe, dv fUtftoh de ſa terre / duquel conſolemẽt fus receu. Je crop à ſuis 
é certain que Venus à Cupido foute eur puiſſãce pour derhierf 


ſtuy Ceturion demanday ſi aucun Hôme fa ſe trouuoit à dart 


TES 


NS SIN 


Elequel de ceſte ſcience exaltee keſcolle grecque/antique noie 
Kne le deſir oultre neceſſite me croiſſãt prins Vne guide auecler 
Itres du Centurion me pꝛreſetay a zaccus / auquekfeis diuerſes 
interrogations manifeſtãt mon infirmite / laq̃lle eſtoit de ſi lo⸗ 
guers annees + auec tant de fatigue ade traugil quauec feu 





conp moindꝛe ſolicitude ſe acqueſteroit le mõtueulo caſpꝛe roy 
8 aulme de Perſe. Le fout par luy entẽdu premiſe vne Harangue 

32 Ef) parolles oratoires me cõforta / me priant que deſormais Voy 

hluſſe repoſer en plus ſeur pot la fragile barque / cat it cõpꝛenoit 
RMaue de ſi tẽpeſtueulx ventʒ ainſi debilemẽt armee ne pourroit à 

euader me abmõneſtãt que en moymeſmes Vouluſſe ruminer 

a quelle infelicite / a quãtes meſchãſetez / miſeres cruines a à 

duit le monde ceſte vaine paſſiõ. Teſmoignage en renÿ faſtri 
Waue gc leuroye. Quãtes fermes amptiez / beniuoleces / et aſi: 

teʒ ce ſont câuertiesen hayne pour ceſie inoꝛdõnee paſſiõ. Qui 
À feiſt cruelʒ fes tõmals auec les ſabins ? ceſte exilee —— 
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teſtamẽt ont en ceſte iſle defaiſſee. Diners propos tenant J 


daſtronomie feuſt decore apour docte tenu. Lequel me reſpôîity. 
En CTineres ferre treſfertile xa vng hõme (à ſe nõmeʒ accus x 
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TETE A DH 4 SES 9E IN 
… du Deregriy.  : Fueaffet.< vin. | 
DSE TE IN DNS STE Ne — 
Inedit fa ruine des Tarqͥniẽs ? ceſte rage Veneriẽne. Qui ma⸗ Treſ⸗ 
Taua la maiſõ imperialle de Claudius ?ceſte peſte Vniuerſelle. Vm nuai s 
Qui diſcoꝛda Ceſar & Põpee? ceſte cõmune foꝛcẽnie Qui dãp ſe et per⸗ 
Quifia Anthoine Cleopatra? ceſte friuoſe infirmite. Qui ſaou \Ÿ/ nicieuſe 
‘la Demetrius eceſte amere doulceur par laquelle Siphax ſou oppinis. 3% 
Iſtint premier deffaillir de foy à dicelle ſe pꝛuer. Qui vainquit — 
Hannibal ceſte incõſideree amaritude. Qui dinfamie remplit * 
‘les Hanfp entendemẽs de Socrates / Platon / Ariſtote / xerces à 
P Ptolomee degypte?ce vain appetit. Et ſi particuſieremẽt aux 
“choſes moyẽnes ef petites / temporelles + ſacrees auec loeil deſ 
— — AES — —— — | 
eſt loue. D cõbien eſt heureulo g a dieu prochain à de telle pa 
ſion ſe ſcet biẽ moderer. Rappelle mon fitʒ lentedement marrp 
Fet tefforces en ces operatiõs qui a dieu ſont acceptables / au mis * 
4 de honorables / et a toy contẽtement. GEt laiſſe ceſte amarituße 
ht ia pluſieurs ans en trauaillant à fe cruciant ſans fruict an 
53 es demeure. Et autre choſe nas recueilly ſins trauauſx 


Ntarmes / ſouſpirs / gemiſſemẽs / g cruciatiõ de corps + dame. Per 
?dition de tẽps/ cõſumination de faculte / amiſſion dhõneur / de⸗ 
nigratio de ta maiſon / infamie au pays / acquiſion de hayne 
Iperpetuelle a fa poſterite / triſteſſe de parens / et à fa fin fpze de > 
—E— mot fifs fa deſuoyee raiſon en reueſtãt fHâme Ÿs 
Jef nonpas lanimal. Et depoſee ceſteraige/perſenere aupres de 
bnois par aucuns iours / affinque par longueur de (emps man 
1 des en oubly ceſte effeminee paſſion... - | — 






» -Czaccus gallogrec de Cyneres apres pluſieurs ſaluti⸗ 
feres admonitions faictes a Peregrin eſcript a Anſel⸗ 
*mo eſtant en Zamas / le recommandant affin quil luy 
fuſt fauoꝛable en tout ce quil pourroiit. 

C¶ Chapitre.ii. ME 
5) combien que fes parolles de zaccus feuſſent plus a⸗ 
gues et penetrantes que fouſdre du ciel / neãtmoins ſar à 
af enr eſtoit ſi treſpuiſſant quen pattie aucune a fa raëſs /}) 
ne donnay lieu. St ainſi douſcement ſermonizant gecta 5ac- 
cus vng ouſpir en diſant. Si ceſtoit fa vounlente de dieu ie ſe⸗ 
—* contẽt que vng noſtre frere qui habite en Zamas fuſt icy 
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pꝛeſẽt. En celluy hõme refiuiſt vne diuinite qué arreſter pour⸗ v8 
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SUE) Fe TN NS J 
FJ e tiers liure — À 
SN RTE UNS TE IN TU 
DN roit fe ſoleil au meillieu de ſon cours. Helas cõbien il eſt faces 
a croire ce qui ſe deſire dedãs fe triſte cueur. Et auſſi à penent5 
faire fes parolles ſaincies dedans fa pẽſee de gés purifieʒ. Et] 
a ceſte cauſe priay zaccus quil luy pleuſt me dôner vnes lettresd 
recommãdatoires a ceſtuy frere / le nom duquel eſtoit Anſelno 
car ie — ples merites de ſa beatitude ne pouoir biẽ ſibe⸗ 
e 





Trer de ceſte mienne anviete / la cauſe laſciue / fa grauite de hom 
FS ne/fa V2ape refigion/faŸie auſtere / la continuelle ſolitude / bof. 
mauuaiſe exemplarite retarderent fe pẽſer à ʒaccus deſcripꝛ / 
Jcouteſſois de pluſieurs prieres exoꝛe à conteſie eſcript Vnesſet à. 
tres decfairant ſa ſante + monatfee es paps de Damas.Eſjai}, 
ptes a ſigillees me bailla leſdictes lettres. Remercie g panscôL | 
ge de ſup reuins en Famagouſte / ou par aucuns iours ſeioy 
Snay pour neceſſite de nauire. St apres à ng peu ie euʒ atten 
du / vne galeace ſlorentine laquelle tendoit Alexandue corf 
Ttraincte / de tormẽte ſut fa A poꝛt auet le pa: 
tron me leua @'aſſez raiſonnablemẽt eh voille faiſãt nous miſt 
eh) Afevanñzie/ou certains marchãs ie trouuay qui en lai 
de Damas cheminoiẽt / ou eh huyt iours las atrauailiez nous 
cõsuiſmes. Eſpiee fa condition de Anſelmo me feit cõduire hg, 
ſon diuerſoire / kequel eſt en la findu bourg qui finiſt au piedde à. 
Sla mõtaigne / ou du iuſte Abet fut cõmis ſe fratricide. Je tegu 
ꝛ voye fa grãde populoſite dicelle cite / et ſe ciel a chaſcune habi, 
de bien diſpoſe.-La eſt vVne muſiquee auec trois ours fir leſſug 
fes ſont trois legiſferes/ leſquetʒ ſelon fa ſentence g oppiniondeg 
ceſte enragee ſecte au dernier iugemẽt aurõt à iuger fes Wi ; 
et fes moꝛs. Neſſaiſie aucunemẽt ſa Veue / ie iugeay Vaapemily 
ce lieu eſtre celluy qui fut eſieu a fa formation de noſtre Pris. 
Voarẽt. Apꝛres ne. tournay / et eh contépfant ie regardope fe peiif). 
habitacke on habitoit Anſelmo à bien eſtoit ſignificatif de gi 
"M fe ſainctete. Les deues reuerences cf ſalutations faictes luy 
.F conſignap fes lettres de zaccus / leſquelles en grande doulcen g 
accepta / et la face doulcement me baiſa dieu remerciant del}, 
| tant humaine (ef non eſperee) viſitatin. Refectionne aucufi 
 Ument fe cops renuoyay. Agathes deuers le conſufPencfiijaig; 
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J inſqyes a mon refonr 1e fut attendant / petit a petit atrai on | 
D nanfinontafhes an (uen ou inhume enpaix giſtle fitz de ii 
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EN, 6SAA IAA UN 
JF du Peregrin. Fuei let. C. xliiii. 
—A G CDN IF zbien ð 
Apꝛes nous eſtre aſſis auec amour fraternelle me viẽt a inter Tôbten 25 
* roguer de ma raiſon / de na prouince  paps/duâfie monſiroye à Adam 
ŸDYne epquiſe ſcièce pour auoir eſte endoctrine àa Nomme du fa /}) aif — 

# mengp grec Hiſſarioh. En predant en noz ppos me demanda [Ÿ pluſie!s à 
“placanfſe de ſi longue Venue / timide fait + craintif pour fa con⸗ fitz / tou⸗ 
“à fitioh de thme. Je vins mut a me contriſtay en lame de tel feſ 

‘TJ câmencement/ la fin duquel eſtre bõne aſſez me deſfiap/hcât- gs UP 5, 
moins du deſir à de fa neceſſite enharäp fap expoſay ma Viegddlh eſt | 
Zce qui de telle peregrinatiõ eſloit cauſe / luy puãt pour dicn que FK 7 inté 48 
“Fau dur z inſupportabfe poiv / conſeil + ayde ne me deniaſt / car mentis x 
telle fut de ka reuelante vmbꝛe loracle que viſiter me cõuenoit [J/ eſtabet.ꝰ 
la maiſon de Proſerpine fi ſcience veritable de (a dame aymee Et teues 
bdeſtcope. Non ſans grãt deſdaing fut Anſelmo depuis ces cho 8 fe vm ge 
ſe ounes / g ain ſi me diſt. EE fu 
f CAnſehno non petitemẽt ſe lamente de zaccus. Tou⸗ 3 ce de 
JTeffois luy vaincu des pꝛieres du Peregrin fe côènpt | — — 
*achercher lenfer⸗ C¶ CChapitre.ii. pme ſe 

3 Iferable que fn es / ſi en tant de temps vne fois nds fa Voit cp 
| Mii meſuree ſont ces peregrinations de faire pout ſem⸗deuãt. 
+ biabfes choſes ? Veulx fu pꝛophaner ma conſcience de cela en, 
/ quop iamais ne pẽſay? Helas zaccus meritoit cecy noſire tant 


KE 


AE 


"any 
fe 


TE 


Vlaincte amour? meritoit cecy noſtre mutuee charite En vng 8 
dtemps c lamy fe prochain as tu ſcãdalize 2 Par aduẽture ces K 
à choſes me abuiennent pour plus grande penitence de mes of: 
Jſences. Peregrih ne de conſeil ne de faueur ne te puis ſecon- | 
? rir Mais comment te monte if au cerueau que fa diuine bonte 
a ſemblables folies fes oreilles doyue pſter?puis à a demãder⸗ 
Lee quit ne conuient a que à conceder neſt litite / eſt vyne manife | Nota. 
Fſeininre. Seſiſte top de ces impudiques prieres + ne laſſiues * 
point fa dinine manfuetubde / a ce à plus grant pre ſur toy ne ſe. 
) qeenmufe/ quant benediction € grace eſperois / g laſſe quaſi du 8 
if dérnier trauaif p douleur ie tombay en terre / ferme à delibere 
nier de Vie ÿ de telle grace me priuer. Ainſi eſtant ie veiz de 
nop peu eſtsgne Anſeüno,feâf.fes genouiſp donbfez en ferre 
les maĩs acõplis auec fes yeulx larmoyãs au riel leueʒ au ſou⸗ 
uerain pere faiſoit oꝛaiſon / mais deſſus fa terre nue fuz vaĩen 
dig grief doufs dormir / ne fut (a puiſſance de lintellectine 
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PD DD Fe TID Fe OD ESR 
e tiers liure | 
NV NV RAN NR NE TE NS à 
ame tant ſeparee que ſoubz petite murmure ie nentẽdiſſe dite / ; 
qui de conſeil eſt poure / conuiẽt que de trauail habonde. La te-f; 
neur de ces parolles reſtraignit fa partie ſenſitine au cueur / ey 
ſozfe q̃ de moy aucune choſe ne pouoye. Eſtõne cõme Viatenr{ÿ ; 
qui(ſans guide) doubteuſe voye chemine / me tournay pour ej | 
garder ſi perſonne fa eſtoit qui ſecourir me peuſt. Seul p eſwit ; 
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Anſelmo auquel en ſupplãt dis. Ayde Hop pere/ cat de moy 
meſmes ſuis pe Sn bꝛif pler me reſpàÿ. Tais toy. Et en 
cheminãt regarde ſi choſe y à qͥ ts amour admoꝛtiſſe. Fait vng8 
peu plus ſeur puĩſmes en vng feu où eſtoient deux trap ; 
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mages / pour leſquelles eſpouẽte vers Anſelmo me rẽgeay con 
ine le poulain ſoubʒ ſon allaictãte mere / lequel me conforta 
diſant que ie ne doustaſſe / g à noꝰ eſtions an glorieus royau th 
me du grãt Jupiter. Deſcéâus auec legier + incroyable cousÿ 
aup piedʒ de ces ymages trouuaſmes bne petit flenue lequel 
arroſoit Vne obſcure plaige / + eſtoit trop plus que Éuphatfes 
impetueus + pꝛofond / ayant eaue noire & diaphanee fantque | 
a regarder rendoit grant terreut. La eſtoit vng Vieiffartotet) 
auare à auec vne ſubtife barque attẽdoit ſon poꝛtage de cenlyÿ: 
Waui vouloient a lautre cine paſſer. Paoureuy deuenu / regathe 
Deſcrip S ceſie barque laquelle me ſembia fa vraye triſteſſe. Fes rats à 
fis defa veſtoiẽt lachwmes à frauanfo/fes trãſtres + Gancs ſonſpirs mi 
barà- de Ftinuehßz / la ꝓpꝛe penitẽce ſempiternelle / la poupe ptie poſterierŸ 
Fre dampnation. La eſt circonfuzʒ vne tombe — — 
pour obſcure vmbꝛe dyeulo coꝛpoꝛel⸗ cõpꝛẽðꝛe ne ſe peull / ſu 

a celluy a qui par dinine grace kuy eſt concede. Je me voultz 
eſter p laſſemblee poux Veoir ſi entre les triſtes vmbꝛes Be 
neure poĩt ſe trouuoit / mais la fatigue fut de loeuure fruſiret. À: 
Et cõme an paſſer me diſpoſope / donne fe ſalaire au cruelno 
Icbier / le pꝛãt à infeable barque an rinage vouluſt afferme/h 
Wvyour pꝰ aiſemẽt en ycelle ſaillir. Tout trouble en fa. veue té * 
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ne en arriere /icp Gas na flamme à cueurs Bifz puiſſe buſe; 
A ces dics fuʒ ſourd / mais par fa vertu de Anſelmo feuſinesÿ 
Wreceuz. Et ain ſi eſiantie oups vne vmbre qui diſt. Commut 
D ainſi as tu eſte des ta natinite Peregrin appelle? ¶ Peregrin 

…. WxCefut de mon malhenr vng peſage, · TVimnbꝛe ini 


DEEE Le EH NP 


ſa rame leaue frappa / la barque reculla en me diſât.Nefonf: 


EE, NE C ES 


SEEN DH à EH HB GE 
dn Peregrin. Fueifiet.<.piV. 9 

STE σ2ν ? 
à du ciel ſe cauſent les noms. ¶ Pere.x Hi biẽ tu cõſideres fe fiſʒ 
Rde Hector ßmier Scamander puis Aſtaneus fut appelle. Et 

-H/a Tãtalꝰ ſa dure fortune ſe nom ſuy impoſa. ¶ Vmbꝛe. Que 

(à péſes fu retrvuuer p ſes fleumes moꝛtzʒ. ¶ Pere. x Cõtẽtemẽt. 

CVmbꝛe. Quel ſieu triſte donna jamais confoꝛt. ¶ Pereg. 

xQueſque fois vne choſe naturelle pꝛoduit effect contraire / cõ 


me ſont fes larmes qui pꝛouiennent de ioye à de triſteſſe Et ſe ʒʒ 
bien fe lieu eſt triſte / ſi pourroit if bien contenir choſe qué ſeroit 
‘hot dernier plaiſir. ¶ Vmbꝛre. xue de ſentẽce / cela 1cp ne re⸗ 
— ¶ Pere. xQue puis te eſperer icy ouſtre. ¶ Vmbꝛe 


x Crudeũte / ingratitude & ſouuertaine auarice / parquop ie te 
conſeille de retourner en ton nid + de fa foꝛme cõtẽter çe peuſx 
R Car racine tranſplantee fe plus de fois ſeſiche. . 
CpPeregrin Veit quatre vmbꝛes leſquelles paſſoïient ſur à, 
.la barque de Acheron. C¶Chapitre.iiii. * 
H FE] N fa pꝛoꝛe eſtoiẽt quatre vmbꝛes leſquelles en complai⸗ 8 
Isnant ſe douloiẽt / le ciel g leur ſort accuſant. IJe deman⸗ 
S/ Fm Fgp à Anſelmo. Pourquopy pleurent ainſi ces Pmbres 
(> puis que tcp fe repéêtirne fes reſene. ¶ Anſel. x Fame ſeparee 
z lainſi reſpõd) eſt mal purgee / à encores retiẽt de ſes habitudes d 
corporelles ſa memoire / + pour non auoir en lautre vie recen ð 
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ſes operations ſe diuin ſalaire / ſe lamentẽt à douferont inſques 42 
Wabûitime purgation / ou lauez au fleuue de Lethes de tout ſe Q 
Koublieront. Peregrĩ Anſelmo les noms de ceulv cp ne me 

ſopes denyant / car auec leurs trauaulv ie conſoleray mes dou 
tues, CAnſef. xD cõbien Peregcin ſont fes artifices differẽtʒ VJ 

eulx auec toute raiſon a debuoir ſe deulent / cop par Voufentezz 8 
dd (anguis. Pe nom fe manifeſtetay. fe ßmier eſt Ferdinand roy 8 — 
doparthenopean qui eſt Naples. Le ſecös Charles bourgõgns. as — 
Le tiers Baleas milannoys. Le quart Jehan galeas ſon fitiʒ. 
7 Chere.+xfas Anſeſmo. ¶ Anſelmo. xOꝛes non plus / eſconte 

Voy à te tais. Bueres foing du riuage 1e voy Venir vne mer⸗ 

ueilleuſe multitude de gens armez / leſquelz auec ioye @ cõgra⸗ 
tuſation les triſtes Binbtcs acõpaignoiẽt / entre féſquefz fe con⸗ 
gneuz Feberic durbin / Sigiſmond ê Nobert malteſte / Alexan 

fe + Conſtantin de peſaro. Le paſſage fait/ie Vers vng grant 
— * qui trois teſtes poꝛtoit / treſhoꝛrible + de —— feât 42 
| ] i 
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PDP fe OH Fe HD TCE 
| e tiers fiure F 
EN SEN SN IS IN ESR à 
[; fe ſueil de fa pote ropaîle de Proſerpine eſtoit couche / eftaë . 

g8 


AOL 


ceuſx qui ſans cops paſſent na ponoir de faire offence. À cef.9 : 
up An ſelmo dâna vng paih/feqiicérongeät g abbapant ſansÿ | 
offence paſſaſmes. A Pꝛoferpine appꝛoche auec Voip ſupplteſ 
fa depriay diſant. | A 
¶ Peregrin fait oꝛraiſon à jO2oferpine pourranoir He: + : 
neure eſtimant quete fuſimote, | + 
CChapitre.v. 

Pa OP2crne deeſſe facile choſe dort eſtre de impetrer âuer:# 
D VG de à autreſfois a eſte egẽte. Je te pe pes pue / 





his fatigues qué ſeblable cas benignemẽt as p1onuees/ : 

Æſerpine.  afires/eſquef glorieuſe es anombree. Mercy par les inferiemsf 

— 4 #2 eſperitz / ou de fout pouoir fe ſceptre tiens. Mercy par * 
u 


ét 
"| 


/ tetz elemens. Mercy par fes nocturnes ſifences. Mercy parks 
ſpienôenrs de fa nouuelle lune. Mercy par fes memphitiquesi | 
ſecrets. Las ne me denpe(o ſouueraine deeſſe)ce à ia a auſimp 5 
as concede. De ſa mienne dame Beneure eh ce tien ropanhneé) * 
W Par ſa malheureuſe foxtune immaturement eſt derienue / delihg 
me reſtituer ne fe ſoit choſe griefue. Fais moy / o deeſſe UA — 
telle par ta non engedꝛee puuſſance de tant de grace digne: ſe à : 
| 2 … ſoies auaricieuſe des graces ſomniferes / deſquelles as gouft / 
4 Taſſin que ſans ennuy rauoir fa puiſſe Pa deeſſe faicte popice/Ÿ 


* 
M 
c fe 





—— 


de regarder + y Veoie me fiſt commobite / g encores de refirerſes | 
Mchoſe y eſtoit q mon grant itrauail refoꝛmer peuſt.-Negratiectt À + 
Pes fit⸗adoꝛee fa deeſſe an departiv noꝰ arriuaſmes au lien on jules ; 
E les de A⸗Ncruelles fiffes de Acheron / leſquelles continuellemẽt exagitt 1 
3 cheroy > ef cõmeunẽt humaine generation. La eſt vne infinie fourbe 
J ſont fu⸗ de és poſſedee à dominee cõme ſe de ſon empire ꝓcedoit. Dhe-d 
ties nõ⸗ Dculfee ceſte ßmiere partie nous ioingniſmes a Vng paluʒ alicu 
boueux où du p̃ᷣmier fe paſſage eſt plus difficile g labourieuy. 





ſiphone % Teſte eſt lifernal paluʒ à de tonte triſteſſe habõde. Ceſtuy eſt 
Alecto / lherbergemeẽt des obſtinez g Hômes iniques. Sicy fon paſſeanf 
Megere lieu de toute eſrerance pᷣue. Je demãday a Anſekmo en quelle 


* re on no! eſtiõs. Et if me reſpondit que ceſtoit en (a derniereg 
 DBpartie degypte. Je meſmerueillay de fa grãde circonferẽce im⸗ 
dk meſurable du pays. Ef lors me diſt / admiration ne te prẽgne. 


* STE fe 
1 ——— 8 — A —— >. — 


à. 


(| 
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i 
| 
| 
| 
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| 
|) 
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3 NP SA 
. du Peregrin. xfœueiliet. vive. | C 
Tr eG SE) IN SN STA IN — 

Tout ainſi ſe paiſſent fes eſtoilles du ciel icy bas / cõme ifz font 
Fey lautre hemiſpere / pource tais (op viẽs. Et ainſi cheminãt 
Nparuinſmes au ffeuue de Coccitus à des paluz de-Stip ſe de- 
Eriue. A noʒ penfp ſe offrit. Dhfegeton) lequel cõſibere nous poſ 

ðſaſmes « de luy prent ſon origine Rethes fſleuue infetnaf/fa "€ 
doneʒ coulpes deiaiſſons la memoire. Appꝛocheʒ vng peu voyõs 
Vbng throſne ſublime oude grande auſterite + de craintiue fa⸗ zh 


ce eſtoi aſſis vVng roy tenant fe ſceptre enſa main. Je pꝛiay An J 


SS SPD SEN 


letemps/fequefcombienquuf ſoit tard ſi te ſemblera il trop preſt 
Eet pour ta ſatiſſaction qui eſt ce roy ie le Vueil declairer. 
XC¶Tperegrin arriue à fa pꝛeſence de Mynos regarda fe 


*5 reſpondit. Peregrin pour top encores neſt Venu 


6 


lieu du treſfornudable iugement. ¶ Chaß. Vt. s 
Eſt ce renomme Minos a la veue duquel enſemble de Pe fiers 







Rhadamantus lentree eſt neceſſaire car Bng chaſcun Vus in-. 
part eſt examine auec quelles couſtumes + Vie il a ges ifer⸗ 
Nvbeſcu / et auec quelles eſt moꝛt. A ceulx la le mentir eſt impoſ⸗ naufgeſft 
ßbee. Et a ceufp feſqueks a leur bon ange auront eſte obeifſant NX dix bac. 
‘gp ſeront colloqueʒ an ſiege des pitenſes @ repoſees Bmbzes / où f 
* oqu ge des p s repo / 
j ; ſans ennie/triſieſle ne trauail leur Vie menerõt. La ſot fontai 


A 


hd | 


Nnes de pure/fupſâte g eriſtaline eaue / les p2ez de ffeurs + roſes 8 
verdoyans. La ſe trouuẽt eſcolle de philozophie / poetes / hiſto⸗ | 


EN RP A 


zriens parfaifz/et Hômes regnãs auſàf fa Vertu en ferre à eſte 
H ng dieu/cHants/mefoëies à eternetz accordʒ auec bõne x ppe 
* conſeruation. La ne faict froit 4 ennuye / ne chault à re⸗ 
Eſolue / mais fe ciel tepere g de cõtinuel ſacrifice. Ceulv à de con 
dyſtume mauuaiſe ont Veſcu tenſiours ſeront cõmenz  açitez à 
—* iugemẽt de Herebus / et traictez par lobſcure regiõ de 
* 


chaos on eſt la mulſtitude des crnefz (mauuais hõmes. Paer # 
ÀŸ lez Tantalus mourãt de ſoif / les entrailles de Titius / la pierre 

de. Siſiphus, fes autres de truelz animaulo lacereʒ. Autre de 
Hflame arbãte cõſumeʒ. Autres de nouueaulo tormẽs ppetuelle 

ment crucieʒ. Reunis fât fes bons q̃ les manuais en aſſemblee 
Itous ſe pꝛeſeteront ala veue de Lacheſis à vng cHaſcunenon |. 
—— cõfermera. O que felice + Heurenfp ſera celluy a à fa 


RR | 
re FIE NSA TS 


bõne vie aura eſte amye. Et aßs fâge baillee à fa pꝛiuee garôe 38 
ii 





LF 


Oe A TAS TS A BU EU D 26 


SN ANE : 

4 C¶ CLettershiure | 
PN SN SON IS IN TE ATN 
toutes ſes ames a Cloto oFfrera-fañfie par ratifficationle toùt à , 
apꝛouuera. Atropos fa tierce ſeur auec fillet immuable fe tontf 
perpetuera. Tes miniſtres acomplis courront an ffenne ameÿ ; 
lite / et chaſcun pour ſa neceſſite beuura / et ſeront faictz onbli: [à . 
ans de leurs paſſees operations fes nouuelles confermant. 8 
8 ¶ Peregrin en grant eſpouentement oyoit fes cris et : 
% plainctes des ames paſſantcede ce monde en lautre. 

¶ Chapitre. vii. 


Gſtoit Dune frayenr de ouyr le cry des ames paſſantes / 
Ti uelles pour ſeur maunaiſe Vie paſſee eſtoient don: / ; 
* 


—E 


nees triſtes habitudes. Et aux autres plaiſantes er 
tueuſes bonne demeure leur eſtoit conſignee. La eſt vne pla 
ge du Genefice de foute Verdoyante Herbe puuee @ dennee. DP ; 
merueilleux prodige. O diuin ingement ſecret. O abiſme quiÿ) ; 
fout entendement excede / il me ſebloit de deux poꝛtes / luntdiſ 


!1 
J 


ciet/ lautte de fa terre Venir tourbe in finie dames / lune luyſo à 
te/ lautre fetide / VPnes de poutñzes 7 taches ĩfectes. Pes autres > ; 
guec griefue fatigue g oultre moyẽ trauaillees / en lamẽtables 
Voip/cris & a murmures ſe pꝛeſentoiẽt/ fes autres eſtoient enfa{ÿ ; 
ce delectables. Autres de choſes bõnes / piteuſes + ſainctes pug 

rolles faifdiẽt ſelon fes habitz auec leſquelz au monde anoieht à ; 

X* veſcu. Toutes deuãt fe ſiege des trois ſeurs de blãc *— 


= 


et encourõnees / en (H2oſne ſeãt ſe preſentoient. Et au premit 
a Laſcheſis ſe pꝛeconizeur de laquelle en cryant proclamoit DF 
ames peregrines qui cy eſtes preſẽtes pour receuoir fes perpt'}) 
tuelles habitudes / chaſcune de (a Vertu ſoit curieuſe / car ek 
rulle eſt ĩuiolable aͤbere. Tout fe reſte eſt ppetuclle ſeruituteh 
fe iugemẽt qui ſur Vous tõbera eternellemẽt Vo! durera. Di» : 


Itte⸗ fes parolles chaſcun ſe reueſtit de ſes habitudes q̃ la cou: 
* 


* 


ſtume de fa premiere vie leur auoit enſeigne. O qͥleſt diſſiciike} ; 
8Ide naiſire oꝛt + nourir hõneſte. La voꝰ verreʒ aucunes MN à 
de tirans ç iniques hõmes pꝛẽdꝛe habitʒ diners. Aucũs dung 






urs ſelon qͤſz auoiẽt ouure / les autres habitz delectables reue⸗ 
ſtiuz ſeſiouiſſoiet cõme Orpheus / lequek des dames degecte ey 
D cigne. Laiſſeʒ fes immäêéces + a la pudicite ſe approche. D bi 
TP heurecanea qui de ſes offences loubſliance eft ccedee. Je nt à 
3 veulx pas Peregrin à Metaphorꝛe trouble çon ſens. —* 
DS TS EN Ne ID 3 NET 


| 
| 
| 


\ 


— IE EE A TE NE TE — 
[1] 


—J BEH HH M 


* qui noʒ ames eh ſepiternelle caſamite ſyees detiẽt. Ce⸗ 


* 


9 


J 


* Peregrin. — Fneiet.d C.vlf vii. 
PEE TS Fe TE EEE À 
mi erables moztefs de ceſte boiſſs ſe nourriſſent. Ceſt leaue a: 







fiuy eſt le fleuue de vVoluptuenſe ſeſualite + de Vices eſquek fe 
‘hlane fame nioꝛtelle/a fa fait immemoꝛabſe de toutes fes graces 
qnikeſioie enſeignãte. Celluy Phfegeton eſt fe pꝛopꝛe ardeur 
de pre q de cupiðte. Ceſt {a pienitude de noʒ coufpes. Fe — 
thus à ſignificatif de pleurs + gemiſſemens. Leſtigien palus g. 
des dieux ſimuleʒ tant adore / eſt celluy qui tiẽt noz ames ſub⸗ 
metgees en foficitnies donimageuſes. Aupres duâf voys ces 
voultours qui ſes entrailſes donoꝛẽt. Ceſt fe tormẽt de ca mau 
uaiſe con ſciẽce / laquelle ruminant ſes erreurs tremble & craint 

la pꝛeſece du ſeuere à iuſte iuge. Poicy Tantalus quifa lande 

R ſoy ne chaſſe / auec klabundãce des p2eſétes pommes/feſquetles 

‘D ſemble ſa bouche rẽplir. Ce eſt lardant à treſdeuoꝛrant deſ de 


ple ſe teſaiſie Poyp ceulo qui des rayõs de la roue ſont diſtraictz 


ſont ceufo qui ſas cõſeil ne Vertu ont au mõde feur Vie menee 
ſans choſe aucune par raiſon / diſcretion ne conſciẽce moderer. 


— ceſte grande pierte tournee à retournee elle ſigni] 





ceuſx qui en Bain leur tẽps conſumẽt. Ceſte antre —2 


+ la predominãte auarice / q¶ iamais pour copioſite dorrue dargẽt * 
ble pierre qui ruine menaſſe / eſt fa penitẽce de ceuſx auſqͥlʒ fa 


rannie a eſte dieu en ferre. D de preſent laiſſes fes —* aͤ ſpe⸗ 883 
SOIE aup bienbeurenfp ſieges des ares purgees J 


¶ Peregrin interrogue Anſelmo quelle choſe eſt fame. 
. -CThapitre:Vut. : 
Fa * Nſelmo puis à fe temps Ce concede/le lieu ſe requiert et 


ALA Ame CAnſelno xCefi vne forme eſſentialle du corps 


intellectuelle / rationnelle / inuiſible g immortelle. Et furent 42 ÿ 


— qui dirent (comme fut GBalien ſouuerain phiſicien)no 


do [re ame eſire cõplexion. Perſuabez de ceſte raiſon que toutes 
ifie + fait de Variables mutatiõs. Et choſe à neſt de cõtrai⸗ 
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Moꝛati⸗ 


f 
— 2* 
8 
SS 
© 5 
ed 


caverne ion 


| fle fes 


ffeuues 
di 
—— 


Difnis 
tion non 
Ec] 


di te paſſions ſe ſetẽt en lame / laquelie ſe tronbfe/ſe comnieuft/ſe | Dali fe 
ÿr 


/ 


e qualite ne peult receuoir ſemblable alleration / par ce ſenbfe 
que ce ſoit cõplexion. A quoy ſe reſpõs fe coꝛps à fameanoir di 


a ſiinctes C determinees paſſions / leſquelles ſot peculieres g pꝛo⸗ 8 — 


pres cõme au corps colericq ji la colere. Et — € 
k in 





— UE 


+ 


SEMI BR CED IS TENUE 
EE de tiers liure 
2 EEN 


QAgrãde foꝛce / que fame en ſes premiers: mouuemẽs nya empir 


Pi 


— ne gouuernemet / ainſi que par erepie nons voyons dune nef 


* 


eſtre regie ne gouuernee da nocher / ſuppoſe à de tel epexciceifſ 
> ſof pouruen ſcauant. Et quant cela ſe concederoit que lame 


fonte guerre ceſſeroit entre elſe @ fe corps / contre leq̃l touſiouis 


— repugnãte quant it denie de doté chemin de lhoneſe 


on. Mqui eſt des procelleux vetz cõbuicte agitee / laquelle ne peult 
feuſt complexion / et omme complexiõnee receuſt fes paſſions 


te. Oultre cela ſe dit à fes choſes crees de diuers contraires ne 
peuẽt eſtre forme ſubſtãtielle/ car a icelle nulle choſe neſypeſ 
cõtraire / ne encores ſuſceptibfe du plus ou du moins / cõme 
fa choſe accidẽtalle. Darquoy dôc ſe peult conclurre noſtre ame 
neſtre cõplexion. ¶ Peregrin.x Ie Vouſdꝛoye biẽ ſcanoir con-# 
me eſſes naiſſet / et quelle choſe eſt (hõme au Hêtre —— 


SS ES TE TR 


- 
. 
* 


3 ¶CAnſeſmo.Par ſetẽce natu raliſte ſe dif que premier il eſ 4 
nimal que hõme. Et auant quil ſe termine en hõme il par: 
Sope auec tout le monde / et pource dꝛoictemẽt ſappelle @MicrooÀ 
) Dour ͤt mos / ceſtaſſauoir monde mineur / car en fa pꝛemiere generat 
5 fe occaſi⸗ Nconuiet auec les pierres. Et a ceſte cauſe auec acõmodee tcâſ 
ds 01} à EF foꝛmationeſt fabule Pirrha auec [6 mary conuexfit (es pientsz 


SSE 


La) 


fabule eh hõmes / et ceſte cõueniẽce ſeullemẽt regarde au pᷣmier eſire. 
I deucati⸗ DSexpuis conuiet auec les plantes / arbres + Herbes quanta 
LOT CEE puiſſâce vegetatiue / apres auec les beſtes bꝛutales quant a lu 
Irba conéF ſenſitine/et an dernier auec natare angelique quant afintélh 
DE Ictiue / laquelle neſt infuſe du haultaindieu ſins depuis fe cops 
: les quer: organize / pource que à tãt belle forme ne conuient ſinon nui 
Ÿ resenhé [ce bien diſpoſee € pꝛeparee / comme eſtãt ceîe qui doit énfoune ! 
Shiftes à fẽ cout ce à an gounnerneméêt de fHôme eſt neceſaire/et cõme ro 
INES EN} ne + dame regit + gouuerner ſe cops. Pere. xD Anſelmo ak: 
ité Kel: gs miration fe prés que eſtant ceſte ame de dieu cree infuſe it 
À tant — >» Tugurion coꝛpoꝛel/pourquoy ete ne fait demõſtration de ſes 
"SF ff lers Rpꝛemieres habitudes apportees de dieu. Premier à fe coups le 
K#) dos... Yquet immediatemet depuis quifef pꝛoduit en puiſſance mon 
[fire ſa ſongitude/latitude g profondite et inckine fame ainſi 

D boy fap ſenible/et ou il kun vlaiſt ¶ Anſel. xame vne pattie 
D Zde ſes habitudes cache pour vng grãt temps/comme ſôfaſe 

4 tions / couſtumes / voulẽtez / agitation / oppiniõ / ſoing / memoi 


M — J 

fs * M * 
* 1 J * 8 + + 
—— 
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RE AE Se TE Fe EE TE Te OE à 


|; du Peregrin. Afueiffet.C. x viii. 
* 


re entẽdemẽt. Mais lõ dit a il eſt vꝛay à fa ſapiẽce / entẽdemẽt 
fet diſcretiõ viẽnẽt auec fe tẽps + croiſſent/encozes que ſe feuſ⸗ 
ÿ ſent habitudes coꝛporelles + nõ de fame/ pourtãt merueille ne 
Ite pꝛẽne/ car eſtãt en fa force di coꝛrps cõme en ſa pꝛiſon vient a 
eſtre foꝛtee par fa ſeigneurie dautruy. ¶ Pere. x Anſetmo adõc 
neſt elle comme fu dis de noſtre corps royne ne regente / et pe⸗ 
7 chât comune choſe violentee neſt de penitẽce digne. Mais dieu 
deternel ayant cure de toutes choſes comme a ik ſouffert laiſſer 
“Jan gouuernemẽt dune matiere corpoꝛelle vne ſubſtãce tãt ſpi⸗ 
Ftituelle/ g luy dõner pᷣſoͤ ſi diſõueniẽte? ¶CAnſel. xPeregrĩ fes 
Ichoſes animees ſont trãſmuables / ſelõ leurs deſſertes ſõt pu 
Plies ßmiees. Lame q̃ eſt du biẽ + du mal capable pour fa fo: 
D ce de ſoy fiGerafarbitre eſt trãſ muable de lũg a lautre / ef peult 





onurer cela à plus luy plaiſt / e ef de ſi grãde puiſſance que ſoy VD 


i et autruy pcult ſanner. Et en adherant a fa diuine voulente 


toutes choſes (up ſuccedẽt en biẽ en ouurãt fe cõtraire de ce⸗ 

ia eſt ßmiee. St cõbiẽ quelle ſoit pcedee de dien/ ce neſt pour⸗ 
tant a dire quelle ſoit ipeccable cõme dieu/à bié ſenſuxueroit 
quãt elſſe ſeroit de ſon liberal arbitre denuee. Gt le cops ſi elle 
nef con ſentẽte neſt point de ſi grãt force à la puiſſe cõuamnere. 
¶ Pere.Zu ne me reſpondʒ cõmẽt 15 naiſſent en leur purite. 


\j 


Des parfe comme ame + non comme cops. ¶ Anſel. Iſʒ nefs N —— 


naiſſent pas / mais font infuſes. ¶ Pere. x Faulce eſt dâc ceſte 
ðnaturelle raiſon / q ditGôme ſengẽedrer de home. Et (Hâme he 
bentẽs ſinon par compoſition dn corps x de lame. Donc de ce: 
"> ſte ſote compoſe vient par generation + non infuſicoyn 
J . CAnſeëmo repꝛent Peregrin des erreurs quif ſouſtient de: 
fanre/z meſmement de fa reſurrection dicellie. 
—— — C Hapitre.ix. — EE ie 2% 
Eregrin entendʒ et chaſe —— erteur/ car ſi lame 
[cree eſtoꝛt il feroit neceſſaire quelle ſe reſoſluſt en ſa ßia⸗ F 
> iden ête matiere comme fait le cops. Et ſi ainſi eſtoit / com 
me ſeroit elle tormẽtee ainſi à éu ſentz? ¶ Pere. x Quel tẽps cà 
JF ujétif depuis fa creation de lembrion iuſques a lin fuſion de la 
1 me? ¶ Anſel.x Alefãt maſfe quarãte iours/ g la femelle ottã⸗ 
te. CPereg. x Gn celluy tẽps que fait iembron? ¶ Anſel. x Il 
Leif t ſe diſpoſe a fa reception de fame, ¶ Pere.x Adonc ſans Ÿs 


NV ND IE BI 


+; 









ET ET TE 


SSD BES NES AE 


lu 


EE CU EN ES TER TR ND 


NDS SNDD ENS 


AIN Td 3 EH fe CG 
Ce fiers ſiure ; 
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RS EE TE Fe TE VE TA SN SNL à 
ame lenfãt croiſt? C Anſelmo. x“J:* ne fe dis pas ainſi / mais il 
croiſt p vigueur de ſa Vegetatiue. ¶ Pere. Par ce mopen pties 
des ames ſont crees + partie ſont infuſes. ¶ Anſel.Cobiẽq) 
Vlame intellectiue comprenne ceſtes puiſſances / ceſtaſcauoir ſen 
ſitiue + Vegetatiue ſi neſt ce pourtant ſinon Hne ame / car ſug 
ðBne/ lautre ſuruiẽt. À fa Vegetatiue ſuruiẽt fa ſenſitiue / + ala à 
4%, ſenſitiue intellectiue. Et par ainſi en {Homme ſemble trois ei 
Smes en vne puiſſance / mais Four fa dignite de lintellectiue ſpi. 
Nypelle forme eſſentiale de i hõme / ceſt celle à des brutaulo le fat 4 
differẽt. D quelle cruaulte ſeroit de nyer ſon immorta ite / dela 
quelle eullemẽt fes captifʒ & meſchãtz en ſeroient heureuy 
Rgaignãs ſi à vng temps eſtoiẽt liberez ſans peine de feursiniL 
quitez. ¶ Dere. Quätfes ames ſont irãſmigrees ou ſen Fôtif 
itz / p quel chemin/ ne à Ces cõduict / vVeu quelfes ſont neufues f 
Tet inexpertes du paps? CAnſel. x Peregrin elles Viennent 
Xces pꝛiſons par voye toꝛtue p mille perfs a dangiers meſit:y, 
Nmeẽt celles qui de cupidite on maunaiſtie ſont fetides + mac à 
lees / leur conôncteur ceſt celluy ange à (eur fut baille cy ſeur ÿ/ 
AX Vie pour fes garder. Quefque autre a eſtime ain ſi qua fait Ÿi 
thagoras à ſeullemẽt paſſoiẽt de cops en coꝛps ou etes ſe dele⸗ 
lectoiẽt ou. attriſtoiẽt ſeéon feurs merites ous demerites / à reyu⸗ 
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ctagora * — 
2* gneroit à fa diuine omnipotẽce. Tar il ſebleroit quelle ne af 





creer pus des ames que celles à ſont crecs. Ef:crop que tõme 
ifs ſoꝛtẽt du coꝛns quelles ſen Vont au lien qui leur eſt depute. Ÿ 

Cpere. x Ces ames que apportẽt ilz auec elles quant elles 

vienẽt icy? CAnſel. x Srudition + educatiõ + ſelon ce quells 

autont ouure leur ſeront depiutes lieux conuenables auechÿs 
ou mauuais gounerneurs. C Pere.x Ces ames appatoiſſent® 

* il iamais aupres de noꝰ? ¶ Anſchno. xOup bien. C Petegr 

A fé) quieffe foꝛme. Anſalmo.x Slles ſont en ſemblance 
y de ſimulacres / leſquetz pour neſire purgex ſe retiennent auue 

nement viſibles / g celles que ſont obſcures tant ſont Vagãtes 

quitʒ paruiennẽt a leur mundicite. Aucunes ſont purgees ini 

des/ aires luyſantes en gutſe dũg cygne blanc cõme de Ÿ 
mere / Thamar & Philomene ſe liſt. Auttes ſont en Leon frôf4 

formees comme fut Aiav. Autres en aygle / par hayne ( ran 

FP cune conune Agamenon ( Athlantas / leſquelz pout ne pô 
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BEN, À CHR HD BN 
du Peregrin. fueillet. C.xliv. 
à PES TES TO EAU, SSA SIN 9h 
3 parñonner en cõbatãt eſleurẽt fame dũg batailleur. Autres en 
à punaiſe cõme Therſites pour ſa puſiſlanimite. Autres en po⸗ 
Nures / cõme Vlixes/ lequel pour fa paſſee ambition eſteut fa Vie 
dig hõme pue. ¶ Pere.x Sſtant ainſi ſes ames entendent itʒ 
hancune cho de ce que nous faiſons. C Anſel, xAucũs ont ab 
oluemẽt di: ÿ non.Autres ſoubʒ diſtinction ont parle / ceſtaſca⸗ 
uoir que les dampnees aucune choſe nentẽdeẽt ſinon p reuela⸗ * 
dtion de quelque Gomme mourant à fenrrefere ce que fip per⸗ 
‘bmectfa diuine iuſtice / pour plus grande penitẽce à amaritude 
deceufo qui leſcoutẽt / les ames biẽheurees auſquelles p fa di- 4 
‘pine fruition eſt donne fe rouoir de contempler fa poictrine de 
dieu / en laquelle comme en mirouer reluyſãt toutes fes choſes 
-baees non crees ſemble quelles entẽdẽt toutes fes choſes hu⸗ 
Nmaines. Pe. x Sii ſame du coꝛps reueſtue retournoit au mõ⸗ 
5 de / ſauroit elle biẽ fe tout diſtinctement reciter? CAn ſel.x Je 9 
Ictroy que non / Fource à {es choſes incõpꝛehẽſiblea ſont inenar⸗ 
Frables / ef plus toſt vne frayeur que vne compꝛrehẽeſiõ de ſon 
ence. Pereg xAnſelmo te op criz à gemiſſemens à rien ne 
vbeoy. C'Anſet. x Le feu les crucie. ¶ Pere.x O Anſelino parfe 
zdu poſſible ie ne veiz onc feu ne flãbe ſans fumiere cõme eft ce 
zlup-Gt encores eſtãt {ante inuiſible g impalpable — 
tu pſuader quetes ſoiẽt tormẽtecs du feu? qui de ſa nature eſt 
lupſant à apparant. Je ſcay/biẽ que aupꝛes de toy la naturelfe H 
“raiſon eſt manifeſte / que fe cops ne peult riens faire ſi neſt par 
Jatouchement à nufco2ps ne peult leſperit toucher pource à fes 
7 choſes ſe touchent a à leur vitimes ſont enſemble / mais leſpe⸗ 
TJ ritna vetime aucñ/câmét ſeroit il dðc du feu crucie2Onftrené 
Ite ſemble il conuenable & neceſſaire à le agẽt patient ſoiẽt en⸗ 
emble / + tel ne peult eſtre leſperit auec fe coꝛps / parquoy ſem⸗ B 
à bée cs dire neſtre veritable. ¶ An ſel. x Peregrĩ ie Bueif à brief⸗ 
* uement entendes fe feu neſtre agẽt principal en feſperit/ mais 
Zôthe oeuure inſtrumẽt de dieu / g tel eſt le feu a fame que eſt 
fantaſie a lentẽ demẽt agẽt. Et ne te doit ſembler choſe mer 
Zueilleuſe à aucuneſfois ſe recoit plus de trauaifeny doꝛmant à 
€} veillant / car quant fame nauroit iamais aufxe peine ſinon 

la comprehẽſion intellectuelle defa dinine inſtice/ cefa eſt Bug, 
—* ſupplice. Gt par ce tu dois ſcauoir lE È feu —— | 

| | | ti | A 4 
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; rr CTetierslunre PS ; 
RUE UE DA 5 Pe SN EN à 
! Qeſiant ne luiſt pas cõme if fait en ſa pꝛopꝛe eſpece, CPregri,}, | 
x Di peine infernale neſt autre que cõprehenſion inteltectuet + ; 
le ce neſt riẽs en cõparaiſon de celle de nous miſerables amans 
Car touſiours elle nous afflige et fame le corps. © combienſg 
it eſt meilleur de demourer icy/ q̃ de retourner au mõde. ¶ An⸗ 
V ſelmo.vPeregrin facilemẽt ſe deſpꝛiſe ce que lon nentẽd / ſi ſeulg 
lement conſiderois ce qui ſera ppetuel dauet fe temporel tn 
Gé crois autre iugemẽt. Ceſte peine quãt elle eſt ĩ flicte ne ſe penltà : 
oſter ſans diuine diſpoſitiõ g Voʒ paſſions amoureuſes ſontvotz 
lũtaires @ en Vng moment võot g viennẽt. Je fe tiẽs bien pour}. 
excuſe / pource que ples côme Homme dappetit c nõ de rani 
¶Pe.x Ces ames ſe reneſtirôt elles pl” ð leurs cops” CAn. 
Dup neceſſairemẽt. ¶ Per.Par quelle puiſſance / diuineuð 
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BShumaine?¶ Anſel.Seullement p cette de leur fabzicafeureÿ) 
32 non dautre, ¶ Pe.Je croyoye à fa nature a ce faire fuſiäſſnſ 

LD puiſſante diſôtfe docteur des gẽs q̃ la reſurrectiõ du grâtlegfe 
re humanifie dieu à eſte cauſedla noſtre. Et pfhũaine veuu 
eſtãt kuy reſſuſcite p celle meſme reſſuſciterdt fes corps hũains) 

Cperegrin demande par quelle puiſſance reſſuſcitent 

ttes ames. C¶¶Whapitre.8. %: 
ALourd erreur / o eternelle fiène dãpnatiõ / o aliene de 
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ISꝛap ſés catholicq̃ entedʒ a ceſte bꝛiefue reſpôce/lhu 
manite du grãt legifere fut oꝛgane ð fa diuinitt / ey 
RRhAꝛte à teſſe reſurrection ſe aſcript a la diuine / rio if 

pas a thumaine nature. ¶ Pere.x Anſelmo ne fe troubles poi h 

ce neſt moindꝛe vertu lenſeigner à eſt lappꝛendꝛe. Eſcoute ma 

raiſon. En fa nature y a deux ꝓcedeures / vne a opoſet/tfat-à; 
tre areſſouldꝛe/ g ce à ſe commence en lůg ſe termine en litre. # 
GEt lune lautre termination eſt ſubiecte a factés de nature / ad) 
auelle ſi elle peult reſſouldꝛe la choſe opoſee / celle meſme achiô/ÿ 
a lieu en ſony contraire. Zont il ſenſuyt à la nature peult eſte 


cauſatiue de fa reſurrection / gquãt aucune choſe y deffaul dꝛoit 





linfluxion du cieky ouureroit. ¶ Anſel. x Sn quelle maniere⸗ 
¶ Pere. xEn ceſte ſoꝛte / deſſoubʒ fe ciel np a nulle choſe nou⸗ 
MWuelle/g ce qui eſt a eſte g ſera. Et pur le continuel mouuement. 
du ciet / retourne a ſon ſitue point / chaſcune forme en ce meſme 
nombꝛe quelle eſtoit. Et ainſi fa nature ſera puiſſante de * 
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EE du Peregrin. xmrueiltet. C.;. 3 
GESTES AE NV SN SN IE 
neralle reſurrection. ¶ Anſel. x Quant ſera cela: C Pere.x A⸗ a . 
* pres le grant ay qui ſera paſſe leſpace de trẽte ſix mil ans / en 8 
ceſte maniere retournant la cauſe retournera leffect. Alors les | | 
coꝛps ſuperieurs fous feront retour a celluy meſme point ſilue 
pꝛeſuppoſant que fe fiimamẽt ſe mouue en cẽt ans vng degre 
côfre le mouuemẽt diurnal leql ſe fournira doccident en orient ð 
en trẽte ſis mil ans. Gt par ce ſébferoit ceſte reſurrection eſtre 88 
de puiſſance naturelle nondiuine. ¶ Anſelmo. O Peregrin 
9 Denfre ſans ſcauoir pareſſeux g ocieux & peu ſoliciteux de ton 5 
Iſalut. O trop preſũptueux contre fe diuin ſcauoir à+ pouoir. O Vicupe 
* ententif a la fantaſie du falace Beroſus. Or de preſẽt re⸗ TS p — 
mectz ton dampne erreur auec ceſte euidẽte raiſon / laqlle pꝛou⸗ ii 
Zue le ciel eſtoille ne ſe mouuoir doccident en oꝛrient / car a lheure ii J d 
 Fpourroit eſtre au cõmẽcement de Cancer ceſte eſtoille du neuf * EE déD 
À Wieſine ciek qui ia fut ou commẽcemẽt de Capricoꝛne / et par ce 


ſe eppoſe le mouuemẽt du huytieſme. Et celluy du ciel eſtoiſle 8 NS * 
hd 
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Kqu eſtle firmamẽt eft en aucun petit cercle deſctipt ſur le pꝛin⸗ 
cipe de Aries @ de Libra / lequek mouuement eſt de venir et re⸗ 
tourner ſelon fe puncipe de Artes mobile en ſo! ſiecle monte / 
Idar lopoſite du chef de Libra mobile deſcẽd / et aucuneſfois -#%, 
Tries deſcend + Libiꝛa monte. Et enceſte maniere ſe mouuẽt fes 
eſtoicles au Huitieſme ciel ſelon la longitude enſebfe/mais ſifſe 98 
prounoit ce mouuement eh aucun teimps ſe fournit / dedans ke 
gquel toꝰ fes cercles inferieurs retourner ne pourroiẽt a ce meſ⸗ 
Fme point ſitue / que ia eurent au principe de ce mouuemẽtt / ie te 
to!) oppinion. A laquelie contrarie ceſte raiſon que 
non ſeulle mẽt de cauſe efficiẽte depẽd fa idẽtite de leffect / mais 8 
Zʒencoꝛes de la matiere / laglle peult bien auoir au ciel vng aul⸗ 
Itre point eh cõparaiſon. Et par lactiendu liberal arbitre peuẽt c. 
Kes coꝛps * empeſchez à ne ſoiẽt en celluy point on pꝛemier — 
eſtoiẽt. Et encoꝛes par telle action pourroit eſire fe cops diuiſe 
d et fa matiere diſperſe. Et eh corroboration de ce entẽdʒ cecy. La 
cte du liberal arbitre de neceſſite neſt ſubiect à fa cauſalite du 
ciel Et par conſequent de neceſſite ne retournerõt a ce meſine 
boint quifs eſtoiet premier / et conſideres bien que le natucel à 
gent ne peult riẽs faire ſans momẽt on mutation. Et lung ne 2 
lautre ne peult retourner celluy meſmes. Adõc du premier au À 
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dernier nature ne peult faire ceſte rcſurrectiony. D à ceſt éfhô e 
fole de croire que influvion du ciel puiſſe de nous faire cé quit 

Mvoulsꝛa. A quop reſiſte vVne naturelle euidẽce/quant au mon⸗ 

VLde eſt pꝛoduit vng roy où ſeigneur / ſi ceſtoit oeuure du crei ſen 
ſupueroit que ceuſx qui naiſiroiẽt ſoubʒ ceſte influxionferoct h. 
rops à ſeigneurs/quineſtVerite. Parquoy dõot lon péuffcôcdur 

 areneſire par puiſſâce ne grace de planettes mais ſeullemẽtde) 

 Fcellup dieu duqͥl ioutes noʒ choſes ſelon ſon Gon iugem ent po. 
8 ce que fu dis quefa nature peult reſoul dre à par CO 
ſequent compoſer. Fa conſequẽce ne tient. Tratony. phiéo/ophe ; 
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|/ 


penit bien diuiſer les gemmes / mais côſofiâer non. Or Veopeÿ . 
Peregrin cõme fa penſee tu remplis de mille erreurs / la ſin deſſ 
que neſt autre que trauail de corps + mort de lame. € t ainſiſ 
verſeuerant en ces delectables et ſalutiferes propos nous qui 
uaſmes es triſtes et lachrimeuſx champs. . - 

¶DPeregrin eſmen de compaſſion ſeſmerueildvit des: 


re — 3 
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mentations des ames. Chapitre. vi. À 


— ——— 
ET: pitoyable cõpaſſion eſtoit / a choſe meruetffenſe dont 
| 
* 





0 ames eſpandues enfp lamenter eh ſes calligineuſes | 


43 Mo ali⸗ Dopꝛuiſons. A aucuns (es voulteurs continuellemẽt ſes eh À ; 
# ſatis des & zailles deuoroient eh peine perpetuelle. Aux autres les Pian:# 
| + 
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3 #9 Îles pꝛeparees ne paſſoient en ſubſtance pour ne pouoir mank # 

lu ; | 
—— J Jer-Gt autres tournoyẽt pierres auec leffalible fatigue à acte 
nauto. Abourieulo. De ceſte tãt hoꝛrible viſiõ faictpaoureufo demũ 
- Nay a Anſelmo pourq uoy tat grãt peine è fatigue inutile ſoi.> . 
) ſtenois. Les premicres ames (reſpondit Anſelmo) ſont de ti | 
qui eſtãt en Vie de leurs pecheʒ iamais repẽtir ne ſe Bouhuit | 
26 et ſont ſans miſericorde de leurs offẽſes. Et de linterieure con-# . 
| go ſêce ſumuleʒ ſont comme tu-ops epagitez/cômenis € affügez. . 
* 7 Ne pour ſeur aduantage ne ſe muera iamais fa-diuine auſtice / } 
pour eſtre fe lieu de telle ſorte que riens ny vault le repêtir. fes; | 
2h ſecõdes ſont fes ames. des és anſqueiz lauarice a eſte dieu eh 5 
Nterre. Et tant plus eſtoient de facultez affluãs / et taͤt moins 49 
>. eulvp ga autres eſtoient liberaulx. Les tierces ſont de ceuſp qui) : 
Ven treſgriefue tirãnie ont leurs eſtatz & ſeigñries gouuernees 
Vet qui ont plus par leurs ſubgetz eſte eſtimeʒ par crainte par | 
° — amour / pource Vont voltigeant ces pierres inutilemẽt. Jeap 
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H du peregrn. fuei ſet. C.lxi. J 
ATA EE Le GE eb 
3 perceuzʒ Denps de cicille tirant lequel entre les cõui; auoit ſur 

ſon chef teſpee nue auec Dns petit fi lpee. Vng pen eſtõgne ie: 26. 
veis bne grande ymage auec deux faces, lune de grãde viua 9 
ſh cite/et lautre ſi treſpale g obſcure que aux propꝛes gardes don⸗ 2 
‘anoit paourt frayeir. Cõmeu aucunemẽt demãday aAnſchno 

À deÿ eſtoit ceſte tecribfe face. A quopy feiſt reſpõce eſtre celle du * 
ſeigneur de ünfernalle region / lequel de nous ef appeffe Dis. +. . 
VPpar ces deux faces entẽdõs fa mot du coꝛps quant de lame ſe — 


Kſepare. Et lame quãt elle ſe informe an co7ps/qui neſt autre ſi MHoꝛalſi⸗ Fe 

Ï non vng fieh/pri,s ardue & atroce AN veue reſaiſiee Jſatiõdes 

ÿ et ptis du lieu tant criminef nous arrinaſmes eh ces renõmeʒ deux fa⸗ 
champs ou en doulteur & felicite les ames ſe repoſet . St-chaf y 6 pPlu⸗( 

Rene de ſon habitude memoire retient / meſmemẽt de ce à plus toniàs. 82 : 

‘Dou monde eife ſeſt excercitee / ie ſuppliay a Anſilmo de me mõ⸗ 


Jſtrer le lieu ou fes ames amoureuſes ſont miſes. 
3 ¶VoPeregrin Vert vne grande tourbe de gens amou⸗ 
kreufo | -…. C Chapitre. xii. 


— EH 
Ÿ FT A reueſture du champ eſoif en veue Sani de prin 
dh femps auec Vng pre touſours verdoyant de mirthes/ 
Dageneures / palmes à arbꝛes odoriferantes aoꝛne de cou⸗ 







fine defectabfes € cuftinez en toute apparence de plaiſirs freſa 


dtrer ou les ames demouroiẽt / les autuns anéc chãtz les auttes 
H anecdancés € armonies / autres en iouſtãt cheuauch ĩt à eulx 
ſdaciantʒ / autres auec fraulde / homicide à trahiſonſe apparei 
toient aletree de lamãtine porte / ſur fe ſommet de laquelle eſe 
ð toient eſcriptes ces paroles. O A voſtre cure. meſt 
enflammemẽt. Cõtrainct du deſir de Heoir ie ſuppliay fes gar! 
grés de me dôner telle cõmobdite que regarder ie peuſſe e fane * 
de ma dame GBSeneure eſtoit encoꝛes poĩt fa venue / en grãde ſi 
6 (ce eſtoiet ſes gardes ainſi q¶ marbꝛines ſtatues / chaſcundeulx 
tenoit vne clef en main · Et celluy à ſeoit a main dextre lauoit 
de fer luyſante + taiffante / lautre eſtoit de fin or / aue icelle on 
peniroit. St auec lautre ſe dechaſſoit celluy à de p Habiter eſtoit 
moins q̃ digne / tant pꝛiay ane hãbles pꝛieres fe gardien / que 
par fa pate demy ouuerte me pꝛeſta ſi grãt — à auec loeit A 
ii 
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A E-Fetiersüûnre TER 
PE PU ST NS EE De UE 
fe tout ie regarbay Je Veiʒ denp vmbres / lune de ihironers Ze, 
cHargee/fantre en ſemblance dung iardinier / qui vng iardin + 
de bonnes herbes culliuoit / elles eſtoient de regardeure treß J 
graues / de parolles begnins / de ſouſpirs ſongs ef — 
cruciezʒ Tout eſtonne me arreſtay. Loꝛs me diſt Anfelmo. AſeJ 


FTSE * — 


ſez pour ceſte Heure fu eh entendz / plus eh auras / mais celfup à. 
4 qhf par appetit le monde rege gouuerne par telle maniere le⸗ 
cueur des amans nafflamma onc / quilz ayent vVoulu pour 58 
mer ceſte moꝛt ef ceſt epif eſſire. Je haulſay fa veue / et Veis 2}, 
Pne chaire en facon de troſne imperial qui de ſeigneur eſiotf &. 
vacante / laquelle enuironnoit aucune multituſse dbommes / 
leſquetz auec fopanfte de cueur auoient ſeruy amour ef auec 
foy eſpandue / liberalite / pitie / cllemence / et modeſtie / entre leſ⸗ 9. 
quelz ie congneuʒ Alphonce Rhena / Phelippe de France ſes J. 

| dev premiers auec grans murmures enuers fa ftffe de Din: g 
ceſtaus roy. Apres leſiandard enſuyuoient Francois viperian / à, 
Lyonnel / Nicole / Broſo eſtenſe / Federic durbin / Charles / Si⸗ 
giſmond / et Robert maleteſte / Buillaume de montferrat / Ro⸗ 
bert ſanſeuerin / Alexandꝛe et Conſtantin de peſaro / Pierte |, 
marie roſſo / Coſme de medicis / Bentiuoille / et Jaques/An 
thoine marcel. Affermee fa Venue aucunement nous —5 
ſeparees quatre vmbꝛes auſquelles ſembloit que amour fais 
ſoit camp / Charles dechontono encontre de la angulaire / Na ſ 
poſton vrſin et Charles de ſogliante / aucunement vng peu el, 
fongne ie ouyz parler des choſes haultes et graues St cela 


A 
|, 
; 


Veue ne me decoit fa eſtoit Mahämet ottoman / Loys de Fran: 
ce/ſrancops foſcaro Pelippe marie / Marc barbadic Honneur 
cé goire de ſa kerre / Chartes de Bourgongne / Baleas Vico: À! 
te auec ſoy pꝛemier filz. Et me voyant Anſelmo de grief pen; 5 
x ſer oppꝛeſſe en face ioyeuſe ſe retourna Vers moy et me diſt. 
dX Pource que {Heure eſt Gaiefue conuient ſe leuer. Mais premier 
que te departes / de ce qui fe ſemble choſes merueilleuſes par: 
ficnfierementtenarrerap. | |. .…. 4 
CSeſcription des champs Gliſees / et leur ſignification (d. 
Et de lame de Aſtanne qui eſtoit morte. Peregrin enten g 
dit fe lien où Geneure auoit eſte tranſmigree. à 
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€ pre floꝛy ſont les ßmieres veues damours à ſont ſot de | 
f LLiectabfes à pour cueillit ſa fleur chaſcũ en ſa treſgrande ia 
chre p court @ tend la porte aymantine ſont fes cures des da⸗ 
hmes au pꝛemier regard debänaites/mais au guerdon plus du 
p tes que diaments en ſorte que les miſerables amans a lextre⸗ 
mie de viure cõbuyſent. Les colonnes de gemmes fupſantes 
— 8 — ſont kes mediateurs de ceſte amour leſquelʒ de bon: 98 
\ 


fummant Vous faiſſez ßcipiter / kug fHonneur/faufre fa faculte ¶ 

X lautte fe tẽps temerairement folement. Et puis mocqueʒ jj 
ſans auch fruict Ho! éronnez. Les chefs ſont do: + de fer / auec 
ihla fmiere 00 enfre/ceſt éribnt/fiberalite g magnificence. Auec 
lmfre/oh eſt dechaſſe ceſt p auſterite/ auarice / aſprete / durete / 
inhumanite & diſcõueniãce. fe ſiege vacquãt neſt autre choſe 
ſinon que ceſtuy amour eſt vng ſonge à ymaginee puigance 
houtce ceſt le fien Vague. Ceulx qui fenuirônét auec mo deſtie 
eéconrtopſte + par excercice vertucuv ont acquis hõneur fa 
jhe.Pes autres auec appetitz ſenſuetz / ont par force — âf 
ertueuſe. 








que ßmiation de renommee / mais non PS clere ne 

Et ſi bien te ſemble aͤtz tiennent les bouches ouuertes au con 
Nunuek crier / ſi ſont ilz pourtãt ſans mot ſonner / mais de Vie a⸗ 

moureuſe ont veſcu g ſont cy entreʒ auec ſes tourmentʒ quilʒ 
demonſtrẽt. Et ainſifes autres ſelon que lapparẽce fe ſignjfie. 8 
D à chomme en ſenflammant y eſt entre de tãt de cheſ⸗ J. 
À 4 









nes eſt (pe que yſſir nẽ perilt. Sſperance / ialouſie / appetit / deſ⸗ 
pence / churroux / paix / guerres / bons g triſtes regardz / parolles 
drioîeſties/fargeſle achichete / pmeſſes pꝛõptes g tardiues / ob ⸗ 
ſetuãce ſinufee Cdiſſinufee auec ſes petis las eſt tzoe encheſ: + 
ne, Et ſeble à fa faculte de ſon liberal arbitre luy ſoit leuee en 
facon à de ceſteffâme ſeruiteur ſe retiẽt TTonfes ces ames de 
feurs peches repentantes ſont fa plus grant gloire attendant. 
Conſisereʒ toꝰ ces lieux ie demouray de douteur inextimable 
charge / quãt nous veiſmes par vmbꝛe obſcure + neuble caligi 
neufe en finfernaf paluʒ deſcendꝛe vne ame auec Vehemnêt crp Î 
mercy € pitie demandãt. Sſiône miſericoꝛdieux demãsay a 


doulces g ameres / nouuelle mutation / couſtumes / laſciuitez / F 
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| ¶ Le tiers liure 
SS PN SCE αα ret 
QAnſelmo quef peche, omon pere conduit ceſtame/au lieu de ſi 
grant cruciemẽt. Tout penñf ainſi me reſpond. C'AnſcLxCt 
pendãt quelle à veſcu touſiours ſa Ve en ingratitude à four: 
ment a menee. ¶ Pere. x Anſeſmo moy ap par ceſte ſaincte⸗ 
te à en toy reſuſt dis moy de quel climat Vtét ceſte triſte ame. 
St quel teps il y a à fe corps a laiſſe en terre. A quoy me reſpõ⸗ 
42 dit. Toy meſmes demãde luy. Enhardy ßmier à la —* 
demãder ouurit fame preſagee / toute troublee neſſaya moins 
de ſup: à feiſt Pheniſſa du piteux troyan. Mais fa diuine om⸗ 
nipotence a laquelle aucune choſe ne ſe peult cacher / pour ſa 
plus grant douleur demourer la feiſt. Ex par vertu de Anſel 
no contra.ncte eh cryant diſt ainſi. ¶ Aſtã. x Aſtanne ſuis ded 
 Mtonfigutir occaſis. D cruelle vouluzʒ ie cryer / quãt effe en ſouſ 
* pirãt pleurãt me diſt. Que fu cs heurenx Peregrin a à à dela 
+ peine fe guerdon eſt ppare. Laiſſe les lamentations + tranaub 
va cenlo auſqlz la douleur ne releue. Celle trapſtreſſe à a tonte 
mõde à aup enfers loy impoſe / me contraignit à limpiteuſe ei 
ſceleree oeuure à fut ſauarice / de laquelle toute impitie ꝓcede 
Zictes les bꝛiefues parolles elle tendoit Vers lombꝛeuſe foꝛeſ 
quãt Anſelmo fa reuocqua à ſoy pour entẽdre leſtat de ma da: 
V me Seneure. ¶Aſtã.Toute petite demoure me ſeble rect 





8 upplice / ſi pitieancune en ſes infernanufp'fienp eſt reſeruee. 
Je te pꝛie lo ame ſaincte) à tu ne ſoys de mon fatal chemin en 
peſchate. Mais quant tu ſeras ſatiſfait à ton ardant deſir don h 

Nne mop paivp. La Vieife à ſur ladriatique ſe tient / poſſede ta da 
me Geneure. ¶ Pere.x Aloꝛs en lamẽtant luy —“ 
fuſe eſt ta reſpõce / eſtraĩctz tes parolles. Dis moy fe lieu ou cf 
Ce demeure? ¶ Aſtan.x Fa eſt vng conuẽt dedie a celluyqh au% 

mont de Taſſin de Vie ſaincte glorieux principe dôna. Da pard 

9 cop meſme en doctrine reigle de ſormais ta Vie. C Pere. x Com 
ment entra elle. ¶ Aſtan. xA parler de ces choſes fe ciel ne per: à 
mect / Va g vViz en paiL. Car a hõme ſoliciteux fortune luy ef 
cõpaigne. Dictes fes polles tonte doloreuſe eſpouẽtee en fuyãt 
de nous ſe diſparut. O diuine iuſtice à nulle choſe moins que 

honneſie ne laiſſe impugnie / far ta clemẽce as permis fe dom 

Mage auec perpetuel ſupplice ſe terminer au lien ou frauſhet 

9 dot ſe oꝛgine. Neſtaure de tant grant toꝛmẽt ſur ic — * 
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TAC 35 Te IN SA ED SSD TE AS Le 
e fie pour donner repos aux aſſez g debiles mẽbres. Et eſtat ¶ 
è entre fa vigile fe ſommeifie ſentis vne Vow à diſt. A hõme 

negocieux ſommeil ocioſite ne conuiennẽt. Eſueille comme |} 

re de pꝛofond ſommeil eſpouẽte de fa repꝛeſentation de 
— veue / deca @ fa me tournay pour Veoir ſe ßſentes eſtoient à 
Ses choſes veues / mais ſeullement veiz Anſelmo qui eſtoit au 
ien de ſoy oaiſon.. 

} C Deſcription du temps quant — ſe voulut licen⸗ 

2  cier de Anſeſmo. ¶ Chapitre.viiii. 
Eſia fa fitte de Herebus fa quarte charrue deuers 
Nnoꝰ dreſſoit quãt deue choſe me ſebla libere. Anſel⸗ 

mo de ma tant grãde inquietude / (up dis. D ame 

NReſſteue eſtant p tes interceſſions ſatiſfait ap delibere 

auec — don conge apres fa diuine commendation prendꝛe de⸗ 

pers fe demonſtre pays mon chemin. Et oultrecuydance bien pap 
grãde eſtimeropé | par parolles inutiles Boufoye ſatiſfaire aun 8 po7 Bne 24 
. cõble de fes diuines obligations à ſue moy as / auſâifes ſi auec Frequeſte 
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les effects ſe vouloit ſatiſfaire / ie ne appeteroye de hydax fe 
— de Octouiẽ le hault empire. Et ſi de 8*— le vou⸗ EE 
 fope faire / toutes fes diſertes lãgues g Brꝛecques g Latines ſe- RXchuseut * 
roiẽt mutes / ſe p exercice coꝛpoꝛelles fatigues du ff deAfcme- © ef obtint 
na ſeroiẽt nulles / a reſpect de ce à fon benfice en moy — Kà tout ce 2 
y merite @ oblige. Et nõ ayãt choſe aucune qui plus ßcieuſe ſoit Zquik fon 
ne da fa dignite / ne a ma grãt foy conueniẽte / prẽs de moy ceſte cheroit * 
partie ou toute dilection g trauail comme en leur — ſiege ſe — cs 
reſeruent. St de ce te pe faire ſeſoh ton vouloir arbitral. Four⸗ uerty en ; 
) | nies fes paroffes dé ardãte cHharife/tout enflãbe auec fes denp 3 oz, 
à panfmes des mains fa face me prẽt / puäiquemét baiſee ain ſi 2* 
)me reſpôs. ¶ Anſel. xCe pẽdãt qué Vie g en election ſommes * 
pde pouoir auec noſtre debile nauicelle di ſcoutir p ceſte mer p- - 
3 celfienſe voyds deciner les lieux des rochers/ deſquef tout * 
cean eſt plain + beaucoup plus ſont fes ſecrets que les manife⸗ 
) ſtes Affin que du temps cde nos meſmes deceupz he pdions 
pfe ciel le monde cõme font cenfp a à leur dieu en terre eſt laſci 
uete appetit inordonne. Mon ff fe fe acôpaigne de doloꝛeuſe? 
* piteuſe compaſſion. Conſiderees ſes tiẽnes inutiles inde⸗ 
fatigues leſquelles pꝛocedent pour — ent ay⸗de 
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E en telle compaignie digerer. Hcipis depuis fes rememok 
js 


F 1 par grant don ſemilibere ſappella Quintus martiꝰ ſcénol 


. * 


TIE Fe 


— Che tiers liure —— 
—XEXE De dde Gi / 
mer. Qui ne conuient à perſonne cler voyãt ne deſirenp'dhon à 
neur / lequel tãt plus de top ſeſfôgnera tãt plus defa ſeninafites 
tappꝛrocheras. Et ſi biẽ en pẽſer repoſee tu conſiberes quefecſÿ 

la fin de ceulx qué ceſte Vie ſuyuent / tu ne trouueras eſtre au-{h ; 
fre choſe à trauait à donfeur. Donc ce pẽdant que es ſeigneur - 

de top gouuerne ceſte tienne piratique barque / a laquelle aſf-; 

ge ſent infiniʒ mauuais eſperitz / anec telle prꝛudẽce que tu * 
ſtres de top + de fes choſes eſtre regẽt a gouuerneur. Tõ aagee 
neſt plus egente de cenſeur / ains a font autre deurois eſire ez 

X re x maiſtre. Et ſi la pſente noſtre ſimilitide contemplatiueteg 
plaiſt / ie la te offre auec cellux cueur que ton ſafnt ie deſire. O 
bienheureux @ eſieuʒ eſperitz en cHair Humaine à à noſite ſc 
Rtude de leurs penſees a eſte Bnique reffuge· Fchce exlimer ſeth 
opeult a qui par grace du ciel eſt cõcede de pouoir ſes ꝓpꝛesta 


fi 
|, 


rables Victoires autre choſe pl? à ſolitnde ne demãda. O rel ,, | 
ſant Hermitage. D heureuſe vie de laq̃lle ꝓcede la congnoiſſi: +, 
ce de ſopmeſmes fe ſequeſtre de Vices/fe repoz du corps / la pads ; 
de fame / la vraye conſideration des choſes vtiles /la decfinatidÿ! 
de fous perifs/ infidiations g circenuentions dennemps. Ces yz, 
choſes cõſiderãt lorꝛateur Arpinas depuis ſe trouble ſenat fes à’ 
fatigues ſouffertes a ſemblable fieu pour ſon repos ſe ali} 
homme treſconſeille a ſon anguſtiee Vie ne fronua Vvoye plusth 
ſeure que fut de ſe retirer en ſolitude anguſte depuis quileuſ g 
ſe monde Vaincu / fait cogniteur + amateur de fa douſceurde 
ceſte ſolitude touſiours paroffe en faiſoit. Ceſt fe ſoulas des} à, 
ſentes fatigues / le guerdon des ßterites / fa vraye eſperanceð 
* des futures. Senecque fe moꝛal depuis fes paſſez trauaulvxde 
& ſoy ingrat diſciple mal guerdonne / autre que vie ſoſitaire deſ} : 
dereement ne requeroit. Ce grant Theban auec lequel (ait, 
litaire litterale diſcipline eſt nee g eſtaincte pour ſe liberer des 


1] 
RBP 


! 
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anguſtiees cures à ſa bienheuree vie ſe tranſpona / a par gril 
ſolicitude a la muſique t a fa harpe ſe dedia. Celluy grec qnià 


de ſa guerre aultre dilection que ſolitude ne trouua / ceſtup in! à ; 
dubitable de Humaine ſcience oracle Socrates departiſſoit 


8 Troye dâna fa derniere ruine entre fes precipiteuſes oeutires ; 
z; 
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ps en ces oeuures qui naturellement ſont plus de paiv que > 
—F fatigue à ceſte Vie ſont debiteurs. La Fontaine de Hefñico) fe 
moͤt Pernaſus. A icelle rendent Honneur feſcofe philoſophique 
St tout haultain entẽdement faict reuerence / ceſt fe ſalut et fa. 
gloire noſtre / ceſt ke fondemẽt de fune & de lautre vie. Elle fait 
les delinquans dignes de grace / aux furieulo elle lieue farñeur 
LNaux imbeciſles preſte fa memoire @ feſperit/aup deuries de raiſõ 

le ſens / aux indoctz fa pꝛudẽce / aux puſillanimes fa magnani-tè 
mite / aus laſſifʒ donne couſiume + continence. ſi le retour a 
toy nat f nis deñires / recoꝛrdes top de faire raiſon a fa Vie / au 
pds Cau ſouffers trauaulv. Et ſi i enpaſſant Veois zaccus de. 
ma bõne cõualeſcence fe plaira fe faire certain. En ton election 
deeſt laller ou demourer / car ce que plus te pfaira contentement 
7 1e ſera / mais biẽ ie te cõſeilleroye à an retour tn te achemines 


pour eſtaindre vng pen fe nuyſant ardeur à tn euſſes a viſiter 2H. 


ple lieu ou Pol hermite ſa deſpouille coꝛrpoꝛelle laiſſa. Et pource 
Rquea ſourdʒ ef amuefs loffice doꝛaiſon eſt de petite eſficace au 
H dience aucune ne preſtoye aux ſafutiferes paroes de Anſcno ÎŸ 


pour fe ſimulacre de Heneure/faquetfe en ſi grâñe Vehemence [}}- 





deîans mon cueur aſſiſtoit à en autre quelle penſer ne pouoye 
Fan ĩ raiſsnant deſcẽdiſmes a ſon petit Tuquirion duquel au⸗ 
Ncunement recree / manifie / et regracie eybõne paix me departis 
Gf ſubitement me reconduitʒ a (a maiſon du conſeul — 
Freprins + aduerty qͥ ſi toſt ne deuoye apprehender couſtume 
Ide la moꝛeſque nation / pour neſtre de nature a linfedelitea ana 
rice merueilleuſement enclinee. Nemercie de ſopamoureuls re 
us coꝛd à paternel conſeil apres fe repos de quatre {ours ne recom 
; Séinanfa ſoubzta fop/gounernement à garde dung Seneuois 
Nqui dedans fe Capyrꝛe de pierres orientales eſtoit ſouuerain ne⸗ 
Esociateur. Zonne pꝛincipe an chemin en huyt iours à ſon do: gs 
f * nous arriuaſmes / lequel eſtoit en fa rue ſacree. Faict re-ŸE 


labbe des iacobites qui” e ſhermitage on Pol demouroit fa cu⸗ 
re — en grande diligence le garde. 


FE CpPeregtin Viſite les antiques wonaſieres / t meſ⸗ 
À. . meinenfc uy de Pot hermite. 
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ordable de ce que Anſelmo mauoit dit me tranſe ortay 
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fes a cõſiderer fa ſpledeur que renÿ ceſte planeure par, fa Urs ñ 


Rmais plus cruefhe tant fe fif de Hafuxne pour fenfant Gp, 
"MN Phu ne epperimenta. Paſſez à trauailleʒ ies mariniers de for” ! 
ce coꝛpoꝛelle pour les impetueuſes Vnes qué éoutenofiregak ! 


28ꝛucemny carehe du grâf pere de ſembſabig nan age 


T4 ve Ed VEN 
Ce tiers liure J J | 

/ 

ET Drant ce temps fes conuentz eſtoient de manger freſne Ÿ |/ 

ðeſſiteuſx pour Ha frequẽtation des inpetuenfparrabes,# 
TE pource (up fut neceſſaire mãder vne nef pour char:d ; 
Ker bledz ſur laquelle ie montay g chemunay par le nit enuton | 
trois iournees. A main dextre Vers Lidie maieur ronuaſihes j | 

fes ſalines du Souldan / ou naiſt le ſec de diuerſes couleurs — 





A tificie. Eſſongne de fa vne journee ſe trouuent les veſiges ded 


trois cens monaſteres / et diceulx y en a ſeullemẽt ſept quifenrs ! 
pzemiere forme retiennent / les autres deſoleʒ en ferre giſent. ; 
Ce lieun eſt vng deſert de ſoipante ionrnees de chemin deuers * 
inde. La ne ſe trouue fueilles / arbres / ne herbes / ne choſe he À 
Maine Vie pꝛopice / excepte aucunes fôtaines de freſVinie cane | 
Gf quant il aduiet que fe ſoleil regarde fa terre. Ceſt merueifi |, 
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SF des pierres qui fa naiſcent/feſqueffes toutes tiennent du fuſice® | 
ouiental / ie en recueilliʒ vne quantite qui bien ſuffiroit alapi: de | 
pe du pontife hebraique. Zeuottement fuz accepte des freres® | 
leſquelʒ daulmoſnes ſot treſlarges dâneurs..Na pa foursinm-f) | 
merables deputez a fa fab:ià du pain pour la refection de chaſ-h | 
cun qui paſſe/et de ce maintiennent fes lienx. Fact an ferhple à | 
a reerence/aëoneela ſepulture du grãt Hermite/Gunmainemit à | 
Fe des freres licẽtie dꝛoictemẽt retournay au cape, Et apꝛes foi in 
iours paſſez me reconduitʒ enelexandrie / on ie frounapnegaÿ 
fere venetiẽne / auec laquelle noꝰ declinaſmes en Cypꝛre. Zuge 
montez Rhodes + Crete auec le hiſmo quaſi aſſeureʒ de noſtre 






feüicite eftions deſia moult cõſoleʒ quãt ceſte ingrate pus quez 
Hohimere cruelle qui ia fes quatre mperatrices a ferre depaihio. € 
Gf en ſorte les humilia à antre choſe que Hiſtoire fable deniyÿ | 


— plus ne reſte. Snuieuſe de noſtre grant alkegemeni contre no⸗ | 


ſire galere fes filz de Aſtreus / Titan + Aurora conſpira/quei: 


re deaue rempliſſoient / miſes les enflees voillea pour fa grantÿ ; 


Ÿ charge en telle impetuoſite arbre encfinerent qui ſenbloitqy | 


nous veoir que fous feuſſiõs antipodeʒ touteffois par grace de à ; 
—2*2 
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Farunſmes cy vng ſien deſert / auql gectees fes ancres puure : . 
reſtaurer · noz foꝛces perñnes feuſmes quefque tẽps repoſans. 
¶Peregrin eſtant en chace doine ſurprins de ſommeil ſen⸗ 
doꝛmit à vne fontaine on if fut defaſſe de ſon nauire parla 
ds MeHarde du patron dicelle. CThapitre.vHi. | F 
TE Hebus deſia a ſoy cônéhrer inclinãt / lequet pour ſon - …. .. 
; IMS ardãte chafeur defeicheʒ nous auoit / nous pꝛeſta fa * A 
— culte de Vn peu nons ſolacier. Alterez pour fd ſoif — 
* Ma nos Yenne plꝰ qua chaſſe cerf par la commune 
vertn inferieure induſtrieuſement cherchions fe benefice de; 
queſque fõtaine pour leuer linſidieuſe ſoif. St ainſt cheminãt 
ſolaciant g raiſonnãt noꝰ eſlongnaſmes du riuage deinx mitte 
Voyas / ou retronnaſmes ce que ſi gra —— pour ff] 
ſete du trauciiſle cops. Le mãteau mis ſut Ta tetre nue noz kaſ 
ſez membres coloquaſmes. St fout ſoubdain les diſcorbez fre&t 
tee reyacifieʒ a noſtre galere paiv € tepos donnerent la fiffe de 
Herebns nous dormans de ſon humide aer noꝰ enſepuelit. oꝛt 
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VW deſia Lncina faicte de ſpfendeut liberale nous innitoft au che⸗ 
win proſpere. Quant fa troimpette de noſtte galere reſonnoit « 
À Üngchâſc a rentrer conuoyvit / crulx qui poir plus feut repos 
ſur — eſtoient coucheʒ fe rebuyſitent enfemble. St eſti⸗ 
Zgmant le patron que ehaſcũ y fuſt tât pour la Grrpt/ que pout le c 
Eygrant deſit de faire voiſſe a lu felice nauigation fut deſanerre Z 
a galere. Paſſes entre le bois + buyfſos en fier ſecret fes miſe: V 
Babies Peregrin Agathes. Et tãt la demouraſmes à Aurora 
x de noiie pitopable auec ſa ßmiere Hue de noſtre grãt mal noꝰ 
Efut —— —— ſuir fes piedʒ dreſſeʒ en legiers pas 
Ncoutons Vers fe poꝛt ou ſeullement de {a mer auons fa veue / 

ſae nef ne Hommie à aup miſerabfes dõnaſt ay de nullemẽt re⸗ 

trouuer deſperãce habãdannezʒ laiſſons noʒ IS bouches € 
hiräs Aameurs / lingrate fortune / la nupf/ le ſomeil/ g noꝰ el 
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nes farhpmteufemét accnfant. Comme chiens affamezʒ errãt 


— 








TH A. 29 6 TE 
—— ce tiers ure — 
*8 SE C TNS SS AE 

FJ HMianfiiſines. DO fôtaine crueite que ia le bel Narciſus eh fion / 
Weonuertis. D fontainé inhumaine quike gentil Acteon en be⸗ 
ſtiale foune trãſmuas. Q fontaine à de la londiuine le peuple 
tetiras. O fontaine deſpiteuſe à les lopaulx amãs a vne arer: 









ſe doit Xbde mouẽ 
— pis, D fontaine ingrate en quoy iamais te ſn, 
* Dha ſa Peregrin/àfmeritaſt pat te one ſonef / doulx + ſommifere imur 
— pire a ſi grãde extremite de Die eſtre conduyt. D nuyt maul 


y Ef —— dicte. O iournee infefice. D dgamir cruel. O ſofeiftrop piteup / 
— pourquoy en fa ßmiere veue ne mas fu de Pie priue. EE fé 
de moy tant deſiree / bien ie heop fe ciel/ les eſtoilles / fes ventz 
leaue / la ferre g toute choſe elenientee / a la ruyne de noſtte 
grãt amour * conſpirez. D quãt eſt heureus celluy qui ſut 
Rlautre rine ſe repoſe. Maigætreſhbeureup à iamais ne naſquit: 
j — ie certain / o chere dame à vng meſme cueur —5— 

* on pi LN pener à fe mourir ayſeʒ me ſeroient / maisje 

te ÿfafdgue demeure ne mecte cy oubfp ms fiôet ſetun 
NO eſperitʒ qui cy oultre vagucz ſe pitie aucune en —** 
ſeruee anndceʒ à ma dame ü ia mitne Benne auec ferme lier: 
ce de la retrouuer/g de ce ſa rendeʒ cextaine. 
— fut dedie à fa ſeruitude des paſients pour f 
ibuenir a ſa grant fain. CLhapitre.v Vi. } 
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AT corvrencoiét fes Ventres vuydeʒ a requerix found 

POI - — oir faits ſoũciteux — te/Herbes/racines auet 
— ayde de la fontaine noꝰ pꝛeſterẽt vVng treſſobre repas. ÿ 

dpape tiers iour commencerẽt 303 yeulv a Er obſcur ] 


* 232* 
> 


js 


Veir / tant pour — nocturne que pour inſage des dures/ 

f R.aſp:es + triſtes Viâÿes quãt les paſteurs auec leur beſtail pair 
ſcant ſentiſmes venir deuers nons / deuant feſques pcedoient 
3 quatre chies de merueilſſleuſe M ii — li op inf. , 
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“BW ceuly que fe grant Alexãdꝛre poux 
mãda. Leſquetʒ cõme appceuz 4 eurẽt auec — —* 
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miêt à legier cours eſtimãt que feuſſent es ſauuages ſe à: 9 
Ne * Per UE * —— que * 
Nopaſteurs auec le cry e animez. Et e rat arbꝛ 
Nſur lequet cõnie opſeanfp perchafmes is TN | 
VRRnous eſtiõs faits pꝛoye — — enſembie es paſteurs > 
item ANNA | | 
1 








VE SID NEED 7e 
dupPeregrin. ....Abueillet. C. lo 
. 
rourtãt mieulo neſtoit lhomme entendu que le chien pour (a > 
incõgneue / dnure cx aſpre ſangue. Nous Boyone fes paſteuts a: 
) nec ſaiettes nioteffes/fes arcs tèbus-feſperit ſubtil + oeil entẽ⸗ 
ÿlifa noſtre Vie/par fermes ameres / ſouſpirs frop pins chauip 
que fâbe ardãte / profõdz gemiſſemẽs / ſans langue pwnunce; ès; 
Feſtoient noʒ deſfeces. Touteffois fa diuine Fertix aucunement 8 
ſe cueur des ſilueſtres paſteurs mitigua + inckina a (humaine TT 
compaſſion). Depoſez fes arcs en ſigne de ſeurete entéñues fes J 
mains auec ioyeuſe face noꝰ firent deſcenfze, Neceſſaire nons 
ſhfaucc ſignes noſtre tãt grãde infortune narrer. Commeunʒ 
de pitie interieure voyãs noʒ faces pour fe deuoꝛãt fain deue⸗ſ 
nir paſtes / nous inniterent a feur domeſtique table. Nous qui, 
riens plus ne deſirons / la treſſumaine offre iopeuſement acce 
ptee nous trãſpoꝛtaſmes a fa refectiõ coꝛpoꝛeſſe. Pꝛins abũ * 
à dance ce qui eſtoit pout noſtre neceſſite cânenabfe a (a dcbiht4à ®. 
u fefain fut dâne repulſion. Leuee la table noꝰ nous defiberaſ- xy, 
mes a leurs ſeruices / ainſi que fe têps fa neceſſite fe Vouloiẽt 
St en ceſte amere g fatigueuſe ſeruitute / ſeruant/ trauaitlant ſ). 
Ichenunaſmes enka docte cite Zathenes / ena ſuperbe Thebes 
y cke la trefforte Megera + en fa haufte Mycene / leſquelles cà 
me proſundemẽt ain ſi que foſſopeurs de terre cherchiõs pdur 
* ſt choſe dũtique memoire digne ſep retronuoittronuaf 46 - 
\ MeS ne eſidhiè de marbre qͥ le chief auoit plein de cHhéuenlp 
Zauerlomement ſefon deue pieboitio ui nons ſignifioit où de 
Venus où de la fille de Peña eſte ĩibitabſe Veſtige / en la cõ R 
—5 de ſi grande merueiſſe ſeſtönoit Agathes accuſant ſe 
ciclingrat qui a noſtre aage de ſeblable beaulte auoit faict de⸗ 
nigration / et en ſe lamentaãt diſoit. O ſiecfe glorieuſx. D digne 8 
aomemet de leternelle beatitude. O exalter beaulte pour 2 
le non Laſie & europe / niais toute ·a machine du monde t'tiei 
empirian laiſſer ſe deburoit. O paſteut troyã de ſi riche proye. 
O mõde heureulo gelle fefice.Wopant Agathes deuenn a fai 
réf grãt kouẽge e blaſme de noſtre temps / et ainſi à ſe dich/fe [}) 
Fifa nature de tout teleſte don pine nous euſt. Je voulux q 
— — appꝛoiichaſt kingenieuſe faãtaſie. Et ſequeſtree 
oute la paffiõ à el) cueut de iugeant tonder pourroit à mein: 
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du par menibꝛe ſingulierement deſcendiſt a ſaire i igement / >: 
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DO memoꝛable ſiecle beaucoup plus aux poetes pueconñeuxs4 





A 8 DIED SED t 1 
* rr Ee tiers liure J 
Qque par aduẽture né retrouuoit le ciel de ſes races. entiers no! : 

ſi auaricieux cõme il diſoit. Agathes ſoubriaͤt me diſ Premer 1 






Te fap entendu que parfe euſſes. Or puis que fu es de ſeblable dn 
compatition ſouuerain cẽfeur / iuges fop meſmes garde queſÿ. ; 
appftit de (a Yerife ton dict neſlsgne. Et pource que cõſciente ; 
fraudulante contentement ne preſte a heure en cryant ie dis, + * 
ä 

au ctefdebitenrs. Pa diſerte Srece a recõmander ces * / 
partie aucune na eſie mute. Tu penfp Veoir à dieu a natute | 
ont au ſepe feminin dâne fe cõble de leurs graces / mais en He | 
neure ſeule en plenitude ſõt collequees. fa grece — 
beaulte de Heleine / la continẽce de Penelope/ le ſincere amour" 
de Artheniſia / la feruẽte tolerance de Hipſicrathea / la fortiu-k, 

" be de Thamar / le cõſeil de Thetis / la modeſte de Argia / la piie : 


Rde Antigone / la merueilleuſe conſtãce de Di5s-Eptoflelarif. ; 


maine maieſte / la pudicite de Lucreſſe/ la grauite de Mattia 
Pe treſpitopable de éturia/farFeur de Pontia la ſohrete ele À f 
Pôrance biécite de a facecienſe cfegancede Tubas + 
la douſce vꝛbanite de Cicilia/ la fotunite de Coznelie/et laly" ; 
haulte cel arude de Livia. ais ſi toutes ces choſes auec la pti, ; 
ſente ymage comparois enſembfeypetites ou nulles les refron x : 
42Vropes a reſpect de cefe qui fut et eſt ſeulle au menëe.. 










LLPeregrin Zen a liſle de Ziomedes grouug deg hoÿ ; 
ES rartis de ce lieu cheminãt harueinfmes en fa citeduF. ; 
| 1 rant Alexandre g gueres diſant du camat 5 
Ta math en bataitlat fut fugitif g proflige / ie ſentis Aga ; 
Aa nofire deſpaiſant.One Heure fepcercice miſifazre/ Bne.-auvreÿ. 


| 












Kfärtſifceraire recounanhant/fap ſemblant. que Gonne forfityf ; 
gde /ſtience/ couſumes / fop / clemece munificẽce / fotune beau. 


fe/dignife/grauite à toutes gentilles choſes feuſſet du monñe* 
A bãnies. Auquel reſpõdis en ce — — — 
UP /toute aage en ſon tẽpo ceſi lamentee St en ſuperhabon 
Dante ont cy Plétirh/crislauHiétatis/frayaufg/crugnfte/ tg), ; 
Ÿ Pr —— Aneuglemet. Ong Haſcun np a paweſit ſer 7, : 
——— cfiteimair ééa fie ng Bague pale} 
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/ du Peregrin,  ‘. : - ſneitet C.ſx vu. 
à 


— D US PS FDS SS 


tres defectez aux choſes pꝛediqueea vituperõs les noſires pour ð 
louer celles dautruy. Ce qui neft pouttãt digne de blaſme / car 
ceſt vng eſperõ a la poſterit⸗ de cafupute Vvertu. SP À 
plamatiete — digne detepeen důng erteur plus ſerain / ie voui 

aire feuſt déſferce à vngagtyttips. Et ce à auõs ſera 





labourieulv/ a ka poſterite tedia plaiſit /Seſia Ttroit fe mo de 4 


cellux à ſes éompaignss du rvpaulme dechaſſa / quant — 
Mlafuniere de la deeſſe Proſerpino peinſmes fe chemindeuers fe 
* de la nier ou arriuee eſtoit vne gallere / laqlle du grant a R 


émalhenrchſe.voimeife-potoit; Snpplicatis-faicte au patrõ de 4 
éme Foufyée faive:dicne du pâſſæge/iuſhs a ka ferre du — 
Jmeup/Humainemée mes paieres abmiſt. Ha p en ceſte g fre >, 

) dôner (a voiſſe au vet. Les freres diſcorbãt 4 vng an en —** 
— manuviẽt /pꝛeſages de quelq miẽne fetitite future. Si 
joſt q fuſntes du tina ge ſonis / de diners coſteʒ cõmẽterẽt a agi 





Jter noſtre gaffere/eh ſoxte à atrregée e gouuerneur de fâquſhe 


jn d iuger a quel themin Je pouoit la pꝛoꝛe. 
INDE coute irénioſies Ces 
laid ie des Ven / lefqtz par com⸗ 


miſeratioh € pitie diuine noꝰ emporrerẽt ez liſte Dioneviaine KX" 


ou ſot cent debe Tier mere. fe elebrent a 
bla. — * Tai 
) vbngebifice eccleſiaſtique — 525 ne tiẽt te ſiege — 


Drfſeeduʒ t fairt de noꝰ treſpiten holocauſte a dieu / viſite fe: E | 
— — teple fe nõ diiqſ eſtoit · Siſuain mauroceno NT F 


detacõgregation de lateran chanoine regulier / enſ⸗ 
Rond e diſert Matthieu boſſo ——— —** t°. 
— laifferẽt offire aucun à a mon falut fuſt neceſſaire. 





CPeregtin fut abnonneſte par chatthieu Goſſode ce! ; ; / 


EE et de laiſſer ſés paſſions iaueniles. 
 ÉCThapitre.vip. 

* hoxcnbre frétranbenr! dignite dix temple feñf de P ira: 
Isce imiſitade repꝛeſentoit. Selecteʒ tant de karchite⸗ 
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rire que de da confinme de ces celeſtẽes hõ mes fus repo 7] 
13 in —— toya que — 2" — pour * 
— — 


DD ST SI ES. 
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DS Ÿe OD F 
rr CÉetlersbiure - À. 
EPN FD TE | 
— ſonſtenues peines les lãguiſſãs mẽbꝛes entre 
fa veille g le ſoõmeit dormãt paihbéfÆrepos ne trouuoiẽt. Je ſen 
tiz vng mutmure de certaines Voip ſi lamẽtables quit ſibloit | 
oupr les piteuſes meres Pgpâa ſeurs enfãs ĩmaturcʒ mourii 
Ingenien ſemẽt mappoe ban du miẽ amiy Matthien / ebuma ; 
nemẽt up demãday quelles Voiv eſtoient ceſtes edf me dif. 





Tu es en fiſle ou fe fugitif Sieraekea les menbreo ſſa/cés ÿ, 
— aiſtu ops/{3t ſes cõnaignõs à'en opſeaufp —* 
Itiz eſqotz cõtinuellemẽt pour momoite de ſa moꝛt font ſemblu 
bles plaintz. Dône pꝛincipe a re matutinal parfer fuz par in 






interrogue de fa cauſe de moi voyage. Ex rôâme eut céiien à). ; 
Poux amour tãt trauaiſlove/auec parolles dardãte. Heniudlcey 
ie cſeilla à aliene de ceſte morelle eure ie vteorfuſe defi 
© a lg ſeruitute refigienſe on icfrorueeape paig/iope ç Vie hen-# ; 
te ſerotf aiſe acquerir à .uaitentir:quiât de la peſt; 
ce de da deſiree dame volũtairemẽt ſerois eſâyne/fañife het 4. 
facilemẽt ſe fait auec jne ſeulle incinatis de cucut / mai ſianh 
papa iu retournes {ine diß iHpfagà deuãt aies. Et ta 
de laage mure tapprocheras / tãt pſus grãde Vergõgne te ſerg.ÿ 
Et ſi em reſte ſoutude demguses/en bnef teps deuiéfas homt 
ef de top licẽcieras ces inutiles paftoᷣe veſol.ea tãt hrpuſonin à 
rh ſeras nauras en toy fiberte. Noſire Via Wenegrĩ lcomme ied 
crop p doctrine Ariſtotelque feſt pgnen no aauxoemẽt à n bone 
couſtume enſeigner e parfaire ae fe peult. Cobeĩ q uucãe dits, 
(1 par ſcicce / har nature/ anfresp-«épfepigtifonte noſire perf: 
ction Calice abuenit / ce à ne ſe cotede ſi de bonne vie ſumes 
alieneʒ / tu ne dois croire q̃ — — iantaian ie V7. 
puiſſes adioĩdꝛe a cHoſe aucũe ne Verfuenſe ne pffitable rati 
PA ſeulemẽt dificile / mais quaſi ĩpoſible ſe-pauoit tẽner de éhoi | 
ſe delectable poïce à fes habitudes en lame cõfermeʒ héfficile 
inf ſe mouunet Et ſ aucuneſfois en abſcêce LViètey Vyeſeg 
fa memoite de quetqs poſſedeʒ pſlainrs ou trauaulv ſonffer/ . 
ſopes certaĩ à eh ne ayãt au deuñt de tes penfp lobiect incina 
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ff facilemẽt tonte paſhs ſe met en ouhly. Crois top Peregih 
) RXq̃ ſe ſofeic autãt eſc hauffe cõme if Leoit / ſelẽ kia ſetẽcx hé UNE. — 
Dite phifgſophetreſlanñé Auſſi faict amaurenſepaſſonfagreés 
BReſt autre choſe ÿ Bn ſnpſeſignification/mais guôteit fi ] 
as, . ) — 5 — tt, TE f , 


AF j 


NV SS 


> A ge LA *X*. | * ri 
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RE SN IND SS NÉ DES Te IE 
à en fa partie ſenſitiue coFognee/fe pfus ſouuẽt ſe guertiſt en dõ⸗ 
mageuſes ſoliciteuſes cutea + effren ee rage / t dautãt plus ſe 





Viêt a eſchauffer quelle ſe retrouue a la ſpledeur des yeulx de 
la choſe aymee. Et alors eſt choſe treffacile de ſe träfhiter cde il 
les opaignõs de Ofives. O quãtes fois vVoꝰ miſerables amãs Fz> 
AE arf ſas voſtre coulpe * crucieʒ deſolez / en vng 8 
emẽt amour voꝰ ccfoꝛte / ialouſie voꝰ troubie / deſit ——— 
roꝛte / le non pouoir voꝰ cõtraĩct fame a la bib vng 
Racte / vng regard / Vne parolle Ys” gêuit à lextremite de voſite 
biure. Cõbiẽ de fois en Vo” meſmes voꝰ ĩdigneʒ à eruciez ſas 

* “Fela rare /ie fp parle / ie luy la ſata d. 

ne reſpõd. Je fa coutẽpte + elle ne veult regarder. Et. 

tes ſenblabhes nouuelleteʒ Bo! paſſes fes iours + nuytz 
TE itrepo/ez;outes ſes paſſiõs en abſence ceſſerõt / mais en fſen- *— 
ÿee tâe crviſtrõt queffeste oduprõt a ceſte cxtrenie miſere/que ſi 
h in es ſage ptꝰ cter deurois eſiünerfæ mort à fa vie / laqlle iuſqhs 
dapſct me ſernBites tu as mal oſumer. O mal reigle. O poure 
RX cõſeil. O triſte humaĩ foꝛtune. OVie inforꝛtunee auec quel⸗ 
y le celerîte entẽseniẽt eſtude tu tedz a ta pcipitation VOquante 
eobſcuritx — en ceſtuy aueugke nisbe ceſtr mortelle ft 
Famoureuſt — — top.à Quintiꝰ du labourage 
—*5*— — * — — —— — — 
Anthiog⸗ queurt € ko! ts pẽſer en meil⸗ 
—— ð quãtes cures g ennutz triſtes to eſpece di⸗ 









Juine eſt foulee / laiſſe le cultiuage de la ocripiſcẽte g entẽs à choy / — 


€ ſes grãbes t œgfonenſeon Cõſidere — — 
lamiteʒ as ſouflenurs / vetixe ta debife — — 
à pe fon haultain cueur et) es — — 


Jreuseſperit de plis pmablis)/ ſonné ht as gnetet pee. A 


petuelle. Tu ne las pas cõtre ſes Matedomiẽs / contre fes Atra⸗ 
2 biene/ne catre vne gent fameufe / mais tu (as auec vetre inHu 
TT iamais à pitieydiſcretion ue araiſsne ſerôfwme. Oeſ⸗ 


pece diuumne Oihome daſſeʒ grãt entendeniẽt reply pour remet: |} 


* ceſte anguftienſe fatigue: Depofe fes Voelles à port pus 
nit/ cõſidere que fu es captif € fRifonnierde ** * 
* — Choſe rõuient à fa 


veoy Vice. vilete et ſcandale eſt de cõmettre cke —— 


—— AJueix et..lx viii. 
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.Ha'Vng feminin empire / lehl eſt touſtours dé raiſon paine.Cenk 
8ð liberes mon filʒ que grande ſeruitute puent naiſſance de grãde 
y ficençede Viure / pourte ce neſt acte dhome pꝛudẽt cnſupare eh - 
Bvaꝛ appetit / c laiſſer ſa tai ſon auec fañife cõfoꝛmet ſe doit tout 
hõme viuãt / lequel eſtant de celeſtes rapons ilumine / a Ferfu à 
Wet choſes magnanimes ſe doit appꝛocher ainſi à du grâtCiee:>: 
…. ron ſômieg ab mõneſteʒ «enſeignés, Ton ſeairät eſperitmeriteŸ 
que fn enten deo a pl ſuqemes g-hanftés cHoſes,feſqueffeste 
peuét beatifier. Anavagoras phil lie TH ] 
peine): 


vf 


+ 
"7 








VJ feifpour fa lumiere ſobgire/nais pour fe pꝛemier principe quia? à 
Glvute creature pꝛefte la fcnäenr de ſente denent de fa Ÿertn® 
DW afaquelle chaſcũ ſe doienÿioife. Mdoulo g fatigutuv trpo 
42 D repoſeepcercice. D'Yopt paorfahite par les antiquestcek-ÿ ; 
> Dee pes modernes/a ſaqueſle Zicu/ſe tiiâde/t fe natureſde-À ; 
fix noꝰ appelle inuite g.puocque."'Ét quãt oꝛes timeur aucun à 
de peine corporelle ne pᷣmiotiõ de fatigues ſouffertes — 2* 
ne noꝰ efſorceroit / faire le deurivns pour noſtre —— i 
‘bon exẽple tãt de noʒ amys que de ox ennemys / g pon ſatf{; 
‘faire à noſtre ſumulinte con ſriẽce Dar tant Peregiin retire (oh, 
—8 de ſoimais de tant inutiles trauauſx / g te recsrbe deſtre 





me g aon aninafirhatéotref/diſcoursfrtèpe, nrodere req Beat Ÿ ; 
fa raifon-& ie ſuis arlain que remettras fe cruet penſer de ceſef.. 
Ftroublante volupte ſequelle en grant ſoins de chaſcũ hommch 
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yſhLibere Vient a eſtre diſpoſee ponr fa peſte exitialle de lame adu g 
0 cpe quiet podaeñe, Ex ſappd!e ous de pechtre fcuſes inu h 
Vrent/ laymee ſdicifufe eh fi grãt tranail fe cucur te tiebꝛa queÿ 
8 ſe ſas ceſ choſe nulle de roymeſea Hé te poinrra ayder /ce ne fut pasla,. 
— le cuit Rn 
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x ..G par fen 2 i4-LasquiexeſpérieFfingénieripa ſubnçrge ceſicinutife nf ; 
Fſa Die -Meſie dente ſfâmèfaqueite afemeetrie:chfumſie-Anthoine/T 
, Z terminà Leron / Capus/ Calteula / Cathiline / Zarbanapalꝰ / Deme 
G'auec ſon riu⸗ / g Siphax vn hoere Peregrin à cfa eſt le rexos dev ÿ | 


fes laſſifz t vnreſſeux hommes /Fourceie te paie à né Pueiſless |, 
‘OH betuite “eſe pag rtriéuv des cHoſes dauteup q¶ ahõme ſage j pal 
— rapoerrieut geſt licite de faite. ET ÉE ÉTÉ D 
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du Pereginn. QmQ.ueillet. E. lviv 
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C¶Peregrin reſpond a Matthieu auec efficacieuſte 
je raiſons. CWChapitre. xx. 
PAS Maithieu ceſt. des naturaliſtes clere — 
h pa Ver vnie eſt beaucoup plus foꝛte que neſt fa diſper 
ſee et eſpandue. St tant plus moleſte exagite et trou⸗ 


ble quant plus elle ſe trouue en vng ſubgect pus ingenieulx 






et delicat. Et ayant an celier de mon ame cloſe et ſerrẽe fa me⸗ 2 
moire de madame Beneure / pour laquelle tant dextremiteʒ ap 
Kſouſtenues toutes repreſentations qui à moy par veille où [5- 
meil ſe font / toutes ſont delle repreſentatiues. Toutes choſes 
delectables on ennuyeuſes qui a moy ſe offrent Viennent an 
no) de Beneure. SH queſque lien que ne trouue en penſee  ; 
Vou giſt mon entendement / autre ne contemple que Beneure 
pꝛeſence delle. Cela eſt vne continuelle et indefaillible ſtim 
tion / vng feu ardant / vng enflambement qui lame Gauſte. Et 
défonſionrs deffe ie croy fa plus deterieure partie / ou que effe ſoit 
Nmal traictee / ou vrayement que pour ma ſi lõgue abſence dône 
Ita ſa grace à quelques autres amans. Ce eſtfe couſteau quife 
fo etr me paſſe. Ce eſt la douleur quauecraiſonſuperer.ne puis 


d moureuſes as fn leu / entẽdu à veu iamais en pꝛeſence de leur 
amour mourir / et par abſence ſont infinies. Parquoy donc lay 


Hapnee en quelque parfie fame. ſe cõſole Peregrin. Et ſi biẽ au⸗d 
cuneffois pour pꝛinatiõ de quefques plaiſirs fe me attriſte / ſon 
ſh noble obiect dont la cauſe pꝛocede me reronfoꝛte / maſſeurãt le 


Jguerdon du futur bien / mais Matthieun ſi de deux cõtraires ſe 8 


rꝛeſehe vne meſme doctrine eſciẽce. Sſtime tu la guerre amsu 


Gteuſe/acerbe g cruelle quãt on croit la paiv &- reintegration ſen 7 


deuoir enſuiure Ceſt le cõplemẽt / reſt la ſatiffaction / ceſt fe lien 


—— — € ſe ſolaciant. Nacompter veult 
* 
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© Toit ce que ſe penſe / dis et fais touſiours me ſemble eſtre eN 48 I 





Zoahoh amy beaucvup plus lon ſe buſte en abſence Zen pueſen-## 
ce· St autãt eſt differẽt lũg amour de lautre cõme eft lame du V 
93 cops ainſi q̃ par exemple ſe peult manifeſter. Quãtes dames 


* dieu premier mourir que ſétir ieſle naureure. ¶ Matthieu. | 


mer eſt plus foꝛt abſent à preſent / mais aſſiſtãt deuãt fa —— 
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Réf fa chefne du ſacre amour / quant chafeny en plorant ſouſpi à i 
es trauaulso g peines ſouffertes g ẽ durees / ſuauite npa dumas J 
D Fe PID B EN BIN 
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Ce tiers liure 
te IN, BAS NE EEN TE | 
Fe à a iceſfe eſgaler ſe puiſſe.Tout autre plaifir a côparaiſende | . 
ce neſf riens; Ne Vopons nous par raiſon de phiſique ſe aſanid 
guer g trauauler vng pen ouftre quon a de couſtume induireah 
plus repoſe repos doꝛmit parfond. Qui veult donc lôquemii à ; 
aymer tfeficement perſeuerer ne. ſuyue paix / mais touſionrs x ; 
ſoit en inuention de nouuelles ſtimulatiss / car ou paip eſt aſſu +, 
de rance eft anichee/pareſe + occioſite y entrẽt qui ſont fa mon T 
 >-Bninerſeffe ruyne de amour. Et cela que Vo! autres appelizi ; 
Mérauanfo/ſe ſont plaiſirs g grans cõſors. St ce quil Vous ſem: ; 
Ybee dueifanip amans eſt bie Heureuſe. Et pource à beaucou⸗ , ) 


Rh 
rt » 


mieuls ſe repoſe lhõme en pꝛeſece à en abſence. St auſſi doub⸗ 
tant à ma dame ne tombe eh incânentée pour eſtre | foingtan . 
du paps/ie delibere apres auoir impctreet obtenue ta böne f# « 
cence ainſi cõſole de (op me partir, Te refferãt toutes fes ml | 


! 


ternelles graces à a a mon poure pꝛeſẽt eſtat g non a la tiennedi 
gnite cõuiennẽt. St ne vueilles point eſtimer fa côſuetvîe de, 
Beneure vicieuſe ne mauuaiſe / mais pudique hõneſte Bolu A 
pte ainſi q̃ a vng eſperit noble à debôânaire cônrenf à apparliit) 
CPeregrin et Matthieu diſputent en dialogue oulhé:à. 
me plus ſe enflamme / ou eh pꝛeſence / ou en abſence, y: 
C¶ rCThapitre. xvxirꝛr. — 
| D) IGSregtin tu ne me nyeras point quifne ſoit poſſible mj 
[4 ofr aînenir que fe cops + fes eſperifs ſont añoulos cid 
FX len cris en vng meſme temps. Et quant cela abuitt ouf + 
fe fronnes tu alors / ne où peult fon penſer entensꝛe. Peſice #. 
plus grant fupplice que ymaginer fe puiſſe quant de oki 
ne mercy ne ſeceurs ne ſe peult eſperer? Or aux abſés ces act 










74 
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cs ati 2; 
ens accourir ne peuẽt. Parquoy donc eſt concede & permisden 


ſe tranſpoꝛter creſionpz a ſa voulente pour neſtre perſent a8ÿ 
77 continuelles accibentales paſſions. ¶ Pere.chatthieu a fini} 


| 8 poſſible tu argues. Qui iamais fut | ĩfortune q̃ en amour mer 
ey ne trouuaſt ſia eſte preſet g aymant? Pẽſes tu que luy dep + ; 
ue deffaillir layde de fa ſeruãte où de voiſine / ou de couſine / | 






Vde feftres/de nedecins fainctz / de iardiniers / de largeſſe / chau 
NVſons / dances / feſtes publiques g ſecrettes / ce ſont toutes choſesg ; 


Vaccõmodees arenñre guerdon + mercy. Croys tu que feſhomneg 


d'art due fa dame ne bauſe/et que lardeur à domine en lung del 
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| du Peregrin. fueillet.C.ſxx. 
à RT RÉ TE DEF TE DDD F 
faite en lautre. Et quãt 16 ſeroient de diuerſe oppinien ch ma 
° yjere queſcõque ne ſcautoiẽt eſtre cõpꝛins ſonbʒ ſe paeſchcméêt ; 
damour. Ex quãt de vrays amoureunp ſe ple/ yre ne deſbaing 
ne les peuſt fonig teps aliener du conuenable mercy confort. 
Eta ceſte catuſe pour moĩdre peine jap arreſte faire mõ retour 
ponr conſoler g pour eſtre cõſole. Phebus de nouueau iour mõ 
ſtroit Ca ſembfance quãt depuis fes doutv pꝛopos & cencie du . 
douſv amp Mathieu montay ſur Vne gaiere/ g faiſant Voi Te àè 
do paſſaſmies fa Häâfreñânie fe perilleuy mont Anconitaĩ auec 
Jice procellenfes foſſes Piſauriẽ ſes c paruinſmes a lantique ci⸗ 
Ate doubtenp reffuge a fa Ceſarienne legion quãt entre le pere 
et le gẽdre fa ruyne creut. Faits paoureux dune nouuelle mu⸗ 
* tation daer entraſmes au poꝛt en grãde ſilẽce. Sh ceſtuy tẽpe 
Ddeſtoit repatrie mon amp Lazare ariminenſe / leq¶ nõ moins in⸗ 
5* genieux q̃ deſtreus de choſes nouuelles pour fa galere arriuee * 
mfe conFfnpé au poꝛt / Cſubtilemẽt eſpiãt entẽdit de la cõ ditiõ des J 
Fnanigãs. St cõme de mop eut clere notice ne Voulut ſouffrir 
Nmon fogis eſtre en antre fien quen ſa ꝓpꝛe maiſon / beaucoup 
ÿ pus ſumptueuſe que neceſſaire. Et ny feuʒ en moindre beni⸗ [ 
, ofêce accepte que fut Ciceron dn peupée rõmain quãt de ſon 
pépilfeiſtretour.-Snfrez endiuers raiſonnemens entre ſopulãt 
“TLjonper @ fe paiſible repos me paſſay ceſte nupt. La ſequẽte iour 
nee venue deſireux de ſaluer ceſte ſaĩcte terre qui de ma vie e⸗ F Anthe⸗ꝰ 
ſoit fufure coufotation me di ſpoſay cõtre la v„oulente de mon Jeſtoitfitz 3e 
Hamy au maritime chemi. Et ſi toſt neuz nis fe pied hoꝛrs du lo REde la ter | 
À qish ie rẽcontray ceſte fleur de gẽtilleſſe Heũzʒabeth re cuirs 
quant e⸗ 
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TS 


Ÿ puincefſe de ape humanite de ma puiſſâce apꝛes lauoir Hôno 

Lree aſſez me vouluʒ dee ficécier/mais p les bras nie pꝛint nõ if ſoit en ð 
d mois eſtroictemẽt mébraſſa à faiſoit Hercules Antheus / affin ð ycelſe 
de me hõneſter dũg bãquet + dune amoureuſe dãce / de laq̃lle * ꝓſterne 
Felle eſtoit ſouueraine inuẽtrice. Premier ploye à rõpu ßſtay cd: ſa foꝛce 





apanecffit de feſte de ſo⸗ g melobie à dar monie ceteſiel feroit bi À fes fe fiſt 
D ceſſer.Œy ce lieu arriuez g aucunemẽt repoſeʒ auec vne mode⸗VR monrir 
Medamefchmeintécroqnade ms eſtat de mõ ſi lõg languir V en fair. 





HS TES EN — 
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UE IE Oe GN NE CE 


IE TPS IS CDU 5 IDE fe CTG | 


# CPeregriharrinea Npmpnp fuf recen de Hefipabeth jl 


. ¶ Le tiers ſiure 

α NE A Nb NO OO TON FT. ; / 
Hla rau e. En baſſe Voip hõteuſemẽt luy reſpondis / ke ſeignenr 
Wamour en eſtre coulpable pour fa mutatiõ de mon Viſage ſem-"f ; 
[h} bla à ma dame mauoir offenſe. Et auec ſouuerain eſperit 4 faÿ) : 
naureure mienne non moins doulcemẽt que prudentemẽt con à | 
fera medicine. Reduictʒ enſemblement nous aſſiſmes / elegẽ⸗ 3* 
tement en ceſte facecie la facunde langue ainſi deſploya. 





4 
af 


malteſte laquelle fup narra Kne ſienne Hyſtoire. 
C¶ Chapitre. xxii. h' 
A Baule trãſalpine eſt renom dauoir fe pf? fameny 1 


k 






[é EN | coffee + Dninerſite qui ſoit en tout ſe monde / ou iañis + * 
Afut vne damoyſelle de beaulte en riẽs inferieure de cefL : 
Papho fa ßmiere odoration poſſede / de laquelle fut ng : 


— 


fe à en 


* iouuenceau de la terre merueilleuſement amoureux / en teffe Ÿ 1 


vehemence ſen enflamba qua choſe du monde ne pardona 
pour luy pouoit gratiffier / de iour anuyt en triſteſſe érauaiftoit © ; 
SEt par voyes diuerſes temptoit ſa grãde durete eppugner:4f à 
fa fin de ſa grande importunite la damoyſelle Vaincie à laiſſee ) « 
fut contẽte de fup ſatiffaire dune petite audiẽce / non pas ponr (à : 
fe lier / mais pour ſe deffuyr damout. Conduict fe.iniſerable a: ; 
mant deuant lia ßſence de la damoyſelle fe vient ques | 


9 





ð quee evercice/queffe aconſtumance / queffe paatique efoitha ÿ 
ſienne. Reſpond fe mal ruſe iouuenceau à a nulle choſe ſinon d 
a amour ne entẽdoit. La pꝛudete dame à a meiſſeur fi eftuñioit4 » 
np diſt neſtre oﬀfice dhâme gẽtil pour laſciuete ſe. — ded + 
fa Vertu. Et à ſifſe deliberoit dẽſuyure lamoureuſe md | 
le vouloit qt ſe dediaſt totallemẽt a la culture de philoſophie hf | 
quelle deifioit fes Hômes en férre. Et quant lauroit acquſe h 


3 berroit auec quelle amour elle laymeroit. Entenÿätte pouret H : 


ce qui luy eſtoit neceſſaire  conôuphibfe eſfeut de plus ne ſuy:à ; 
ure amout ſi ßmier neſtoit tel que ſa dame deſiroit Pudique⸗ 
ment pains de la dame oge / eh ſ geůbe ſoficituÿe/cure/fong/f ; 
ef eſtude ſe adonna a Philoſophie à paſſe fe troyſieſme an ifeſ-h 1 
galloit + ſuperoit tous fes autres de Puninerſite, Et ſembläts ; 
au iouuẽceau qͤt feuſt tel que fe den dhHonneſte guerbon fp aps * 
Partiét feiſt entẽ dre a fa dame aymee quit deſiroit fort de par: 


. Sbfer a elle /pource df eſtoit deuenu fe mieulx endoctrine plus / 


BR DHD | 


uw 
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ÿ du Peregrin: —F— 
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Ffueillet. 
| TE CAE TE, NS ADS IN, À 
ſtauũt de fa terre. La dame à qui fe failſir eſtoit Honte fe con 4 
À paire moert / delibera armer p'nouieflé inuention au jeune a⸗ 
— Et apꝛes quelle leuſt fait entrer en vng beau iardin où 
d efoit bine feneſice-ſerree.fa.ſeroninithrét'enſcmbfe -1opoſee 
pe lapeftfts requiſt le pꝛomis guetbõ/ Itãdemẽt inſiſtãt à nye he H, 
fnp feuſt ce à en ſi grũt fatigue qucut audit acquis. Auquet la 
dame feiſt teſponce. Mon treſgtãt amy toute humaine cure de * 
 ſop Inemozabfe de ſen principe recongnotſſant/ en grãt cſtude 
zꝛdoit entedre de — pour dõnet Oobne habitude a lame moꝛ⸗ 
te Je. Parquoy congnoiſſant en vp ſt gransdr puiſſance que ſa⸗ 
tiſfaire biẽ puiſſe a mon deſir: Fe fx pue ne te ſorr ennuy de me 
faire par doctrine entẽ dꝛe ce quo ſite roſkghof quãt de lacte 
b charnef auec ſa femelle je depatt It atred ta reſpôce auec fer⸗ 
dine ꝓpos de faite choſe qui te plaira. Eheure tarñiue,fa difiei- 
ple queſlion fa petite experience de ſi grãt pẽſemdt accumuferet 
fe iuuencrau quil ne ſeauoit ou ſa pẽſee ſe denoit tournet. Et 
departy de la ſen alla en ſa maiſon ou ſongeant / reſuãt + pẽfif/ 
tous ceulv ‘à ————— nteféript fait memoire rumi⸗ 
Fna mie ſois. St non fronhäf au ꝓpos re ponce appꝛopꝛite ſe 
voulut examiner & occire. Et encores plns qu ãt conſiſeroit à 
vne ieune fille es choſes naturetles ou ic auoit manifeſte pꝛo⸗ 
** fe ſuperoit. Eſtant en continuclle meditation gros 42 
d ſonſpirs mopinemẽet éécôtra:eh ſoh cheimm vᷣne vitiſte à'auo0t 
fare ſa vio auec Philoſophes cõ ſumee / ſubtile + aſrucieufe aux 
y iant q̃ nature pouoit pᷣſter. Voyãt le irune ainaut auoir fe frõc 
baiſſe par fa rue familleremẽt ſuy demãda ſi ces choſes dome⸗ 
Y'fiiqies eſtoient ſaines [anfiies. Dup fup reſpon fe founien- 
 cean. St elle fup diſt. Qué eſt dôc cauſe de tant grant tribufa-% 
Ÿ tion? Kas {ap teſpõd / ie Vouldroyr onc narronir eſte neiaumbde. X 
Oyaãt la vieille tdüte efpouentee tõmene de métèreftecoihé 
jofiſeratt6h ſuy puia ne luy tenir celee la cauſe de tũt dé ttiſteſſe. 
Baincu le ionuẽeeau de ſes inſtates Peres fa feiſt ſcauaute de 
lamatoire in terrvgation / laquelle a penſer fap eſidit Vne moꝛt. 
Alheunr la vieille en ſoubʒriãt Cup diſt. Mo ff ne ce contriſte 
1% poin p ygnorance tu né perdras fe de ĩreux don En couftume 
du Loſſignol eſt q iamais ne cõuiẽt en acte tharnel auec ſa fe-V. . 
—** fur vngrameau verd/ aupres duq̃l y en autavng * — 
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ira celluy que entendras / lequet ſi de toy eſt bien digere etéôpif 
[PV ſe-en treſarande evẽple te paſſera à fera occaſion de temetirei 


| V'mour ſenſuelle / mais aes reſſaſie leur Vain appetit tombeni}" 
ſur ſe rameau ſet / ceſt en oubliãce du vray amoury en tãt de ci 
8 ftcſle et deſplaiſance que du plaiſir poſſede nont plus de raiſen 
ré] Et ce pendãt à fu ſcras participãt en ceſt pudique —**— 
 MEtquätreſhiſie auxgsfa befozñônee Faufqnte tu émit 








¶ Le tiersüure .: - . 
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ſec. St apres qui a conſume ſoy appetit veneriẽ ſubitement ifs 
ſaute ſur fe rameau ſec / on il acouſtre ſa queue agence ſes plu : 


. Mines et Bng pen chãte enroue. Et puis à leaue ſen court pomÿ : 


ſe mundifier. oy eſanx iaune au ſeruice du pſus grant natuſg 
M raliſie de ceſte fameule cite pan maniere de ſoulas ap oup ehce:# ; 





Vhhe ſoꝛte «maniere diſnuter· Et touſiours rememoꝛer anc pi g 
* ſieurs autres propos que peur ſe pꝛeſent entre Ho! ſe faire. — 


beaulvx et oꝛnex. Soxes mon fiſʒ aſſeure de ceſte determinatiehe 
Mague non ſeulemẽt a la dame gxmee / mais à fonte leſcole de phic 
{ contant ne enpfs grant lieſſeme fut Ceſar depuis fa —* 
fique bataille. Je feiz en{fñs a la amourcuſe dame à fetehpes : 
eſtoit Jenu pour diffinit ia propoſee queſuiõ. Arreſtee ihenre ui 
ſicu arouſtume ſe recõſuyret les amantʒ. Donnes é recenzſsè) * 


¶e amouteuy ſalutz auet affeetneuſes recômenbations,g'imhat-j 


tiz que ques arraiſonnenens ainß à a teſs paſſioneʒil eſ an 
ſtume de faire / wme vcn ſe iuuecegi a dire. a dams / vbiej 
Nque griefue / difficile et ſubtile ait eſte fx tienne xequeſte / ſi wich 
auec mon debile eſperit tant fabonre.à alumiere clerementlay 
te duicte. Et quãt fo) iugemẽt ſera finy ne ke ennuye vointdep. 
ſe ine faire eniedre/ car a plus ſoficitenſe diligéêce dônerap cut; 
Ces petites paro des memiſes rexifg ce que fg-Vi4Fe hy uti 
DS apiis; La jennedane quãt qutre hoſe faite ne pouoiteſiimeéli : 
8 fufe, loue Ghõme / et ainſilupréſpôèit Nor cher amp plus xi 

RVdðe / plus large / ne plus conuenãt ſalaire dq̃ner ne fe puis / que 4 










| 
Zo fa pluſpart ce que tãt tẽnuye. Tous ceulx qui ſe côiignentehhS 
aete charnelanec dames ſot en rameau Vert/ ceſta ſſauoit eh5°h 


Y Côſiberes à pour me aymer tu es fait home repute et eſine 


ſe 
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jours teff oceras a ſentßlables Vertuvuſes à loriables oeuutes h 


| 
ou noble & poitià Vinre-Etfaffin-àf nets dbuienneçôinefi | 
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Gi Pd, À LI BB EH EU SF. 
5 - du Peregrin.. fuueillet. C. lxxii. 
| NS CE EN SN SL fe 
pſc au roſſignol / ie vueil à long tẽps Viues en ceſte amouren & 
ſe attẽte / fource Peregrin mon amy ie te conſeille a toufiours 
— — — @ cheminer pour faire de toy pl? deſtime quõ 
ne feroif eh. menãt vie oyſiue. Dictes fes parolles / non moins 
pꝛudẽtenent à pꝛopꝛement furent fes. deficates tables nuiſes/ (> 
auſquelles auroiẽt donne {np celles du grãt Luculus rõmain. 
C¶Peregrin party de Niminy fut acompaigne de Faza 45. 
é …. - rih}arinunjieh. . - CECWEWhapitre. xxiii. * 
EGddaãs ce cõuy eſtoiẽt dames a damopyſelles de | grãde 
legance à a eſperit paſſiõne euſſent pen leuer toute tri⸗ 


* 












DIſteſſe. Et de lerbre du ſenat anc it deux hõmes Nenier / 
mclioꝛat / et Robert oꝛſo auſquelʒ les muſes ſoͤt tant familiers 
que impourucitʒ ſounoient Vers et pꝛoſes. It me ſeinbie vnc Æ, 
douſceur celeſie deſtre auec culs / mais fair prochaĩ de fa terre à V 
ma dam⸗ poſſe doit le Vet diſpoſe. fa celere haſte du patrs, du gh 
cõuy me leuerẽt ſi ſoubbainemẽt à a grãt difficuſte me fut Fer, 
mis pꝛẽdꝛe cõge. Acõpaigne de ceſte gloꝛieuſe côpaignie mõtay 
en la nef/ ſãs à de moy ſe voul ſiſt de ſacõpagner fe feable Paza 
ditimo. Gnereʒ Vng peu enfa haulte mer/fcs freres diſcordãe an 
cunemẽt fa gatdere retarderẽt / et fut nuyt treſpꝛofunde auãt à À 
noꝰ axriniſſiõs au poꝛt de Cerniẽſe. Ce petit de temps à la de 
* amour & timeur fe cueur me ſoliciloiẽt / et ainſi en crai * 
gnãt / ſperãt g aymãt fe tẽps en eſperũce doubtcuſe côſumops. * 
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2CPeregrin fut de Yentz contraires pote en Aquileye 

y eet ſe rendit au poꝛt de Aonye. C haß . xxiiii * 
men coit lamoureuſe eſſoilſe de dôner ſa ſplendcur / [} yi 
Eauãt Eplent au patron noſtre chemin dreſſer deuers la (> 
é ES terre deſiree. Et Vng peu du. rinaige eſfôgnez me ſen #5 


bla ſentir Jupiter corpoꝛellemẽt ſe aſſembler auec hars. Et 
dn fiers aſpect regarder fe ſefeif Denus à Mercure eſtoient op 48 
3 holites/eh ſorte que plus grande ne telle ruyne iamais ne ſen⸗ 
tirent fes 18 de Lahertes + Zãchiſes ne de rõme fe perpefucfo 
PO Gt eh maniere à cnpen dhcure ſômesYenns on fes. 
fitz de Aſtreus impetueuſemẽt leur ſiege tiẽnent. St en ff grãt 
ʒfureur ſa nef hurta que de fa tetirer an rot fa puiſſâce no! fut 
leuee. Et auant que au miſerable amãt (a paip ſuſi reſtitue⸗ 
—B* paſſe le pays DZiſtrieg efuss paruenus a Trieſte A 
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. 6. ""0utap tout eſionne/et pour dõner a tanguſifee Vie quelque 


D À 
[1 


Ce ersfîure |. di 
EE TA ETR PD IS IN, TN TER à | 
Appaiſee (pre de Neptune dehberap daller Veoir ma 6bâne.me Ÿ 
tre.Ee pris fe chem ſupere fe Tpmã parninſmes à fa render ; 
ef ruinee Aquileia / duql Üien en trois jours no!) ſans eptremeÿ ; 
peril de naufrage par (e treſfluãt g impetueux Tapamätfm/à ; 
cõduit en fa Vie imperialle de Poꝛdenon où du puincief à y 
tique hõme treſpꝛudẽt en ſon logis ſus recen. Eten cHho/eau-à ; 
cune qui a fa conſolation de lamy appartient ne me deffault. 
¶Peregrin party du port de Aonie poux retournera 
Xeauecnne fut pins dune nef de. Riſquape / et conÿnith ; 
pꝛiſonnier a Liſſonne. ¶ CThapitre.pyÿ, 


|] 
[1] 
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A Moceſtuy temps fe grant põtife rõmain la çh:errc inuti 
Dſe faiſoit cõtre fe rop de Naples qui les chemins meins 
E aue aſſeureʒ rẽdit. Et deſia eſloit la mer AFaiatiqueenf ; 
plie de nefʒ de pirates + larrons / en noſtre chemin —— 


ri 
[1 


à 












FTrepox / fut ordõne vne feſte eſtre celebꝛee où Fazarino tantdtss, / 
Warmes à des cerimonies ſut jait chief. Ceſioit Vhe cô'ofcefieſ à ; 
Nſe de Veoir ſes nimphes aſſeblees auec Vne hõnoꝛable qécilleſŸ ; 

ſe qͥ a leſtat feminin eſt vng beau aornemẽt. Entre fes antresÿ ; 

Rtis p eh auoit eſſeues leſqlles ic iugeay de fa tierce ſpherecy | 

ſire deſcedues. De feux nõ mẽquis / me fut reſpõdu fa fini a ; 
Bre eſire Lucreſſe iadis de lãtique Cortõne par fgnee mb} ) 
de pieſet par lin ſtabilite de fortune de ce fieu Citadine. FauteŸ ; 
Barthokonice fontaine de laquelle baulme à Conte doufce f-# 
queur aſpire à emane. La fierce Rloꝛide pꝛatenſe en fHâneſtete | 
| ; de ſaquefe ffcure/cofſcs4 ſyʒ touſours ſe trouuẽt. Defa dances 
furent ces crois fes pꝛincinales. Fournie (a ſolacieuſe à amor ! 

Vreuſe feſte fut neceſſaire + conuenable daller deuers faunbaſſ® ! 
Beur ceſariẽ de par Feñeric troiſieſme emperenc. la kuoye pourÿ | 

as cépoſer ies diſcoz dans affaires dytalie / et pour honnoꝛrer ſa dehh 
a Nue fut donne cõmencemiẽt a diuiſer compter choſes noaucd 

“ies ou lon fut iuſqs à tãt que Mercure auec ſon humidue par x 

fe ſoͤmeil ſuruenu dõna a vng chaſcun ficence/ deſia ewinpezh | 

et las au tout fut fin impoſee. Les danies inclinees éners op] | 

Ret teur ſalut de ma part vedu (es laiſfay en paix. Vne galere eky ; 

Wtoit pꝛeparee laq̃lle par le fleuue me pozta au port de Bruaro 

qb lafre le voyage de tant ſainct lien / la mer anecfifebice ii 
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1} GED, DE) À LI ααααæ 
u Peregri. Fueiftet.C.fovit..… 
EE CAS Te cde PED — 
toille de Saturne frappee tenãt deſia de mer ———— 
3E (pas ſe deſcouirit Vne gafere de ZHifquape/faälle.côme-opſe- À Popſeausf 
aude Jupiter premier me int quelle me Vveiſt. fie en facon |) de Jupi # 

dung chien retourne fe Viſage Vers fa delicate ferre où fe ſiege V fer eſtlai 
de moncueur demouroit. Wefxaicte ma friſie ame hour fa paofà 5% M. à, 
* douteur ne fut moins eſuanouye à fut le docteur hebrauge ð Ke do⸗* 





Nquant de fa diuinite de la Voieg ſentit. Ka deſpiteuſe g cruclle go ceux he: 
qui de rafreſchiſſemẽs Dei eſt 


toutbe pour rruoquer ſame 
Hoyſe. PT 


oboꝛãs à ſaueurs deſicates a acouſtume ſe reipeâr/auec nerfz 
Fet baſtõs le pourpoint au dos conſoiét. hõ feal amy Agathes 
— — pfoꝛant ceſte gent à ſon poſſible appaiſoit. 
Delaiſſe demy moꝛt premier que lame enlafflict cops ſe demõ 
d ſtraſt / nous aniõs paſſe le poꝛt. Ancoꝛitainou trois baxques de ds 
D ces pirates nous aftéèon nude dir yeu reuenn À 
ÿefrôméntee aur fétir/me Vopant entelle qi prſifeie appetlap 2 
— Appollo / diſat. D bien ſi du beau laurier encoꝛes me⸗ 
B noirerefiès/a ma grant prine donne ſeeaurs · D ciek. O terre 8 
Omer.O abiſmes. O fleuues. D fotaines qui iadis prouua 
Ffesfafne guerre aycz pitie de no) grant torment· Qué eſècef- À Coca 7 
gyluy qui ſi matheureux viue an mõde? Eiuie ie Yo! pote, DX mation 
—* dãpnez / craciellement me lamentant ie ſentiz la voix B du Pere 
dung / diſat. Odefortune amant / cheſne de fer poux fes piedʒa e grin ca⸗ 
Qnerfzde-Guſfes ſeront ta conſolationVoicy le lien de ton eter⸗ Z Pif des 
Snel ſippfice/icp faiſſeras fa ſi grãde arseur / icy depoſeras fa ſi Rppꝛates 
—ö de hommes en beſie ſilaeſtre ſeras tranſforme. À iHarins. 
X Paxrquoppuis — penſer des choſes pꝛreterites ne fe peult 
enbi⸗ ne engẽẽrer ſinon ennuy effranaif abandsne fa grief⸗ 
ue faſuisiation affin que ſoyes pé? entẽtif a lexercice de la mer 8 
auquet auec force g agiũte de corps ſe conuient fatiguer. Ainſi 
5 axraiſônant ef trauaulant paruinſmes es dãgereutv deſtroitʒ a⸗ 
4 de Scyla x Catibdis. Et apꝛes pen de temps ſupereʒ fa SZar⸗· . 
Tbaigne / Coꝛrce / Minorque ⁊ Hazxozque auec fe deſtroit de Bil⸗ 8 
batar / par la grate du ciel en Liſbone vinſmes noſire poꝛrt pꝛẽ⸗ || 
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dꝛe. La royalle maieſte ſur le riuage ſe ſolaciant / laquelle cõme 
ie crop de quetque diuine vertn inſpiree ſe delibera ſecrettemẽ À 
à Veoir queffe nouuelle marchãdiſe ka barque apportoit. Appꝛo 
Dedeedeia due ſaïïfit-deîâe. Et en fon pxmier 55 comme 
— 'ii 
NS — — [ 
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 Rioinétedréietetitehtaihiſifup reſpohêix.. 


1 EA) Nant gueidon auioudhuy ſacree maieſte —25 
| 


| 82 pꝛouue moy miſerable qué arbãt iayme trop / miſerable à tou 


Eriens fes Jonique / Phꝛigialle g Libialle enſchle tonte roi ; 


 BdeſgcelſiéHcvpied 


= 


-. -CHehiersüûure. . . | 


dppétcéirrhe euſt humainement me diſt. O infonune eh quel ; 
malheurenko climat es fn ne / qruole viel a ſigrâbe miſere fa cd 1 
dirit. Quet᷑ peche p toy ou tes pꝛedeceſſeurs a eſte. fi evecrabie Ÿ ; 
nment cõmis / quil te ait a ceſte acerbe ſeruitute cõõampne: le à 










Vete ſoit ennuy/le nom /le pavs / et ts exercice me manifeſter car 


deſia ie ſuis dé top cöpaff one · Alors en face Gaiſee les mains 


Piftelaÿ 
bvatque ou eſtdit Pertghon/ẽ vint a — — 


toit facauſedeſa painſe.. 
tous mes trauaufe ſouffers ie croy/puis que de fan yop Ÿ ; 
—8 —22 mas faice digne.· St ne penſé pout que nfl 
vxion oeleſte éonfrax:antte offru ſer me peuſt / eſtant ayde de J 










Bb infattfigée ſrveraée pont ſatiffatre:ata.treHunginte pefiti/ 


du tout ie te rendiay certaine raiſon. Peregrin de nom et def: 
fect ie ſuis ney au monbe / et ainſi ſus aomme. Le paps Puf ; 
ne / Rommamie / mon habitation en iullime centre de la Gmh 
fie eptime ptie de ſla puiſſãce — 2* regie gouuernee ſon à : 
la feſicite de Hercules eſteſe ſeron duc de Jerrare:Konepf | 
cice a eſte amour pour feñfiefius captif cõme tu voys / ie 





‘fees cele ſtes ardenrs eymoy hebergray / miſerable à êtreÿe 
fees / neiges froydures ie ſue/miſerable q̃entre fes vẽtz tref | 









ontinuele # | 
M méêt ſur mop ſe reſpãbroit / ſi ne rourroit il eſtaindre fa milieſ 


froit toui nud ie meſchauffe / miſerable que a tãt grant ardt] | 
, | 


np a he fin ne terme. St qquãt encores font —— 


—— 


deeſſe a fa doulceut ſouefue couſinme de fañie ne feropeniÿ , 
qhiné foift/cherchefes enfers/faictcertaiy de ſon eſire/capti 
Mpour fa rebẽption fa me tranſkotope quãt au ſeing —*5 
Nſoubzʒ facſe de lãtique royne qui ſoubz icelluy ſe ſes. Ze ceſte | 
harque où fe ſuis fuʒ puns € faict taptif. Seign eur evcuſelery , 
reur @faagte/afaqueffe beauc oup plus connienzoientſeſufe 7 . 
n treſpuidẽt Mercire/fe maſtete de 0 


* * 
* 
EE 


FJ que atmonies; Depnsfesienarrabées tranaufe ſouffers chi, ; 
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| , | du Peregri, — À à — X 
SDE EN GN ON 
pheꝰ auec les ſecrettes choſes de Pictagoꝛas + Soctatique ſã⸗ — 
Ÿ ciimonie/ fa Glatonique maieſte/ferubitis agne Ariſiofelique Ÿ Pour 465P 
Janecfes inſiitations du grât Eolen que ne fait pas fa ÿſente [y le occa:, 
fmiſere. Hacyeemaieſie anoyr qu fg g lautte hemiſpere gou (Ÿ [6 eſf p, 
üerne/rege/emobere en ef eſtai ma cõ duyt / que autre que de M les Poe⸗ 
madame péſer. ne puis. Seigneur pardõ ne te demãde / car ia⸗ tes Mer 
mais ne te offẽ ſay. Buerdõ ne te requier / crar onc ne te feis ſer⸗ curé miß⸗ 
-(Fnice/aps- nullemẽt ie nattẽdʒ pour auoir fe ciel a moy ofraire/ dé pour fe 
Wauſſi vour mõ ſalut ie ne Houfä:ope veoir fa haulteſſe ſi abaiſ⸗ meſſa 
Iſee quelle ſe inclinaſi de per autruy pour moy. DHeigfir bonne Ji BET des 
à ieledoint dieu / lequel ie pue à cur fe cõfoꝛt à mas donne fe dienv. | 
IF cége paip fafnt/ Victoire riſphe.ſur tous tes ahuerſaires. : 
8. CPeregrin pair ctemence du rop fut delinre. deiuſant 
À |, enſembfemét ledit roy luy decfaira vng ſien ſecret a- ⸗ 
f mour dont ne pouoit iouxꝛ pour ſa ialouſie defa roy: . ps 
C¶ECharitre. vxx vii. 
fes efcouteesenfermes iN "BH 
emaigme préf g me diſt. y 


5 deſuie cimis a ſon vouloir auee aray 
Agathes / g feuſmes au palais toygh coꝛduntz (011 gnec eſix/. 

i Vian} a pinas feuſmes acceptez Crecueifis en vng herberge⸗ Pocu 
“D ment demarbre/ feâfen foy plus defierip dinerſifiez contenoi Ÿ ure du'{ 
io ne faiſait ioennre du graͤt maiſire de Crete. Toui de fig Jgrant à: 
nf nféſoit/ feſqueïfes ſans langue ſenabloient Parier te [de Cris 















:ipaiſſatfeſfperit de ſes artificieuſes painctures Le rop ſeuf (tous |} de Tre. 
Né autres deſaiſſeyamop ſadreſſa. Et gpꝛes quil ſe fut aſſis gelta) fe ceſt le 
"fe Bug gros ſouſpir/e ne diſt.Deregri ſi nos irauaulv ſont diﬀfe-F faberite.#5 
Itee ia flame pourtant eſt eſgale. Cac moins gue tap ie ne grs 48 fait pax 5 
Retsbuee. Ie presaay fiance de ta kongue —— eyperiẽce Cg, debalus ; 

Ite pꝛat que fi par voye aucune a mon feu — 

etre facifite ſoyes curieux de mon contétemét côme jap eſte 
Vde ton ſafrit; fainctz / compoſe / ſonge ſimule g diſſimule toute 
I ſcience gart / TE iaye acompliſſemẽt. Et a pus | 
4h geãse choſe poux op me vert as pꝛont phare 
1 Mt reune damopſelle de EE ceux Haigſa ialauſi⸗ de Paſi- 
lécpurauerbaroite ccanes léfork me ſümute qu ceſuy 5 phace.. 2 
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pour enf ; 











BAIS, *æ ES NS Bl GEN 
de | ii  ; — — EE e tiers ld. — —— | 
Fe D, TER ÉTES 
À mon deſir ne peult à effect paruenir / car il conuient que ie ſeyeg 
obſeruãt tant de fa dignite que de la Vie / affin que pmauucit? 
IJ— exẽplaire mes ſubiectʒ ne apprinſſent de ſcandalizer à iniurier) 
WMW autruv / pource quil eſt neceſſaite à conuenãt que fe pꝛince ſoit} : 
HY Dict deb tefquif deſire eſtre Heu g repute. Toute ſſois eſtant ie deſjanis 
K puce ma 5 an mopen de ceſte flamme / il vient à eſtre plus excuſe. Jeme 
gnani⸗ ts confie en ton inbuſtrie .ſecret/ & quie ſi ſagemẽt y —* 
me. Xachaſcũ il ſera cele a cache. Sntẽdu fe ropal ꝓpos me ſembl 
WVechoſe auſfi difficiſe comme ſeroit dẽtrepꝛẽdrꝛe la reſiaurationde ; 
5 coufesfes pirades degypte St de fa toyalle g popuſenſe.-Hahià 
. [dſfoineàmop eſtrãgier g Peregrin en tãt acèue choſen cfip| 
AN ſans auctoꝛite ne congnoiſſance ie-Vouſ uuſſe entreprẽbre deſar- 
re ce que le cueur du talus na pouoir ne vouloit dexecuta 
VSe lautre part me contraignit fa perpetuelle obligation pouth 
laquelle en meurãt né ine ſembroit gouoir aucune choft ſuif} 
gfaire / touteſfois moy enharäp ainſilup teſponi·44 
RCpPeregtin perſuade ſe Roy auet nouuelle inuentionrde 
paonrut oir g auoir “on deſir fate ſaſpitidn de la Royne. 
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5— Acre roy À me de ſplaͤiſt q̃ aupres de moy na act ne — 
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EE qui a lenflaminement peuſi needieinet · Ce neantm 
— az Pour renfe quefque ſeruice de toy grant benefice / car pour lt 
C recõpkſer mille ans ne fuffitoient. Meſforceray a mon pordtf 
de ſatiſfaire a ta requeſte / mais ie te pꝛie que ennuy hefeſoli} 
de me donner tãt deſpace d ay ——e 


+ 






Se laquelle comme auray aſſeiirañice'aû tont fePôrit1iop À : 
ſaines daffer anp cHhampét-fup'deis.que-de hop:ait.mennot  ; 
ef ſoing. Tel principe ne deſpleut ait Noy / mais er) grâcponf , 
— ptiterde aux choſes denifees lordre impoſa. Party du palais ah 
71 88 ropneauec modeſte alleure fe adreſſa Vers mõ logis / au denãt 
a kaquelle auec royalle reuerence alſay / depuis les parfemenéy 
deuz me fiſt aſſéoir à vne feneſtre ÿ ſur fa mer pédôoit/4 dan 
tement me interrogua de fa cauſe de ina-painſe-Lienheuxet ; 
commencemẽt me ſembla dẽtrer en celle mer: a —2 
Wx on duyꝛe me ponoit “Je commẽtay di racõpter fa naiſſancehih 
D." Dmiôh rani amoitbaquefceſifoune Bneiafonfe-Cinéz 
22 Frienʒ ceſte parolle pronõcee inconſiderãmẽt la royne gerta VM 
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dupPperegiy. -. AAxAxmfueillet: C.lxx V. 
A A A TT 
profond ſouſpir / a ie en pourfuynãt mon ꝓpos dis que | ceſte 8 
S infirmite de ialouſie ne medicinoye ieſtoye moꝛt. Alors en face d 
ioyeuſe me diſt. D Peregrin mon amy. Si dien ſain + ſauue a M 
ton doulv + deſire pays teréñort. Neſpõs moy que ferois pour 
de feliberer de ceſte anguſtiee nopfeie te ᷣe ne me vueilles npet H 
Sſtõgne aucunemẽt des damopſelles de frãc courage mie nar 
| 
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ra tous fes trauaulx feſquefs elle ſouſtenoit par ialonſie dune 
Fſiène damoyſelle / de faite. elle doubtoit fe roy eſire ainonreup > 
2Mefembfät fos la voye au parler ſeure. Aſſeuree Vng pen luy & 
dis. Quat ie croyꝛoye en ſieu ſur pouoir mettre mes ſecret que 
fayſemẽt y pouruoyrꝛoye. ne reſta ne dien né ſaĩctz es cienfp ſſ 
celeſtes à tous ne feuſſent inrez que de choſe aucune que fe di 
Frope nẽ ſeroit mot ſonne / g que ie ne vouluſſe pardõner à cho⸗ 
4ſequefcotique pour fa liberer de ceſte mentalle ſollicituße. “Je 
luy promis de ſemer entre eulx vVne hayne de telle ſorte q̃ vifʒ? 
ne moꝛrtz iamais ne ſeroiẽt amys. Mais ik eſtoit neceſſaire que 
Bug des amans p trois ou quatre Heures du iour iuſques au 
neufuieſme me aydaſt à fabriquer vne ymage / laquelle ſeroit 
cauſe de hayne ſepiternelle. Il cõuiẽt madame de Vſer de lay⸗ 
be où du Noy ou de lamãte conſtãte (tel eſtoit fe no) de la da⸗ 
. mopſefle) pour cõpoſer certaines mixtiõs de cire pure + blãche 
mirre / or / ecẽt auec cettaines Herbes recueillies fa lune en crofſ gs 
- ſant. Venus mourant en fa coniunction de Jupiter. Coſtãce 
ſeule en fa chãbre ſerree des choſes miptrônees fera Bng pma 
ge au nom du'rop/fe cueur de laquelle ſera tranſperce dũg fer 
ét à ardãt / leqt tãt à fa ſera ne fera q̃ ſemer haynes pnicieu⸗ 







ſes. La royne deſireuſe de la faufce promeſſe de tout ſe cõtenta 


Et pour mieulo fe executer pꝛomiſt leſuynãt iour laiſſe Con⸗ 
ftaãce en fa maiſon ) daller chaſſer aux ſangliers g cheureux. Ar B 
reſtee lordre ſuruint le roy. Alle au deuãt dũg bõ viſage de lor⸗ 20 
. Fônee chaſſe cõmẽcerẽt parolle. La royne croyable pour quèf- & 
que affaire eh ſa chãbꝛre ſe retira. Le roy deſirãt fe tout ſcauoir 
Ehyſtoire ſuy narray. En terre quaſi tũba è tant foꝛt ſe print a 
rire à facile fut de croyre tous noz actes g dictz deuoir eſtre ma 
> nifeſte. Fournis noʒ doufo pꝛropos oꝛdõna à le leðemain auec 
Ea royne p26it a fa chaſſe de port ou de ours ſauuages a ce que 
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pene ouenablemẽt ſe pouſt de fa cépaignie ſeparer, St dautre 
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RNB TE 


8 
7 reueſtu tout ſeuf au logis retourner / g par vng Hupsder à : 


IN Le CES À ESE 


; Ce tiers liure | 
TT — 


riere en la chambre entrer. Ey laquelle comme il ſeroit entre # ; 
feroit venir Conſtance / et auec elle ſe donneroit cômeïicemith ; 
a fabriquer iymage. Venu le deſire iour / fa royne a la ſaſnati-ÿ : 
que compaignie / et ſe rop en la chambꝛe a la domeſtique nf a 


ſe trouuerent. 


Cpar lart et ſubtilite de Peregrin fe roy ef fa ropneſey / - 
allerent a fa chaſſe. Et en ce temps ſe roy acompüſt ſo ÿ : 
plaiſir auec ſampe / lequel cõſume Peregrin ſen partit + ÿ 
nauigua Vers Bennes / ef en chemin fut pꝛins g mene À: 
en Coꝛſegue ou il fut mis en puiſon. . . 3 


— ¶ Chapitre xxi. 6. 
S ciel de noſtre bien ii dâneur, dõna a fa ferre dneð 
| tãt grãt pinpe que a vngehaſcũle retour fut neceſſaix/ÿ ! 
vngs denant / autres derriere / et les aultres decſeſ 
ns nulle orſsonnance venoient / en ſoꝛte que de fabſencedn 7 
Mop nuf nec ſe douſstoit. En vne meſme Heure fa Ropne ali+ 
maiſon feiſt retour que Conſtãce auec fe roy donna commen 
cemẽt a la doulce ymage — royne ne fut pas ſitoſih 
deſcẽdue à iopeuſe + ſoubdain me demanda ſi lymage ſana, 
coït. Subitemẽt (np reſpõdis que dyſſue pꝛoſpere ne confiop+- — 
42 Monte fes royaulx degrez au deuant de la chambꝛe en rut, 
deſir ſaſſiſt Cõſtance attendant. Paſſe fe tẽps de quatre hey 
res fa damoiſelle foute iopeuſe en bõne coufenx ſortit du donph!: 
herbergement / et faicte la reuerence diff a fa ropne. Ma dame 
ponr affiner fa cire eincorporer fes choſes me ſuis tout arrioti/} | 
Sbup affatiguee. La ropne de ceſte ſimulee menſonge en prin 
tant de plaiſir que le rij ny eſtoit point eſpargne. Pe cop CIF, 
as ſirce perſeuererẽt en la fabꝛique de (pinage iu ſques au neuf· 
Ye jeſine iour. Depuis fequef diſſimulerẽt leurs coꝛdialles har J 
nes pour ſatiſfaire a la ialouſie de la royne. Et op auecke di y, 
conge de lũg cde lautre ropallement guerdonne deulv med’ 
partis. Et me recõmanderent eſtroiciemẽt à fa garde &diſert-d 
tio!) dig marchant. Henenops. Donnees fes Voiſſes an dit | 
arriueʒ a Sibile / la nef fa. arreſta ant que ie viſitay fa Pauley 
Corüube anec ſa treſfoꝛte Tollete. Retourne an lieu du nanie | 
Kdenemét nous nauigaſmes a fa fameuſe Cartage/famewe/ | 





& NVA PDE D 1h GS 
) du Peregrin. fueiſſet. C.ſxx vi. 
EE TE TE Ne TE fe TE FE) FF 
re de laquelle me contraint à lachrimeuv gemiſſeniens. De- 
puis Valence / Barſelone / Marteille / Mourgues / Albongue / et Goto: fs 
Sauonne ſuppereʒ / bien toſt Veinſmes arriuer ey ce glorieuſx —— 
parabi⸗ terreſtre de Benes / mais de dyables habitee. La fes an fa terte 5 
res affcrmaſines prin ſmes queſque petife delectation de fa — 
ferre delicate / riche / puiſſante + belle / mais productiue denfans tViupe 
ingrat — toute autre monarchie/choſe publique / citadins ef #2 re desha 
habitans auec leſtuse ſoliciteuſe treſſabourieuſement leur lieu bitãs ge 
dreſtaurent g cõſeruent. Et fa fes plus grans + genrerenfp ſeutʒ ie a 
aleur tuyne + deſtruction ſont ententifʒ + penſifʒ. Le patronde = 
la nef lequel conduit mauoit pour la compaignie. + ſociete quit Ni 
— auec les Cathellans fut fait ſuſpect / t la nuyt par fes of par ſini-s 
H ficiers de ſainct Seorge fut pains et lye / Agathes + moy enf: ſire fo gs 
À — EE — — particuñere inquiſition feuſ⸗ Foſla — 
À ez en uͤſſe de Coꝛſe / et faitz gardiẽs du fon — 
‘lot dut Boniface, ii | — IE — PE S 
— eregrin par le moyen de Thomas de Cãp fregou pointde 
ſtt fut deliure de pꝛiſon / et ſe rendit a EI fut pierredu 
|. -refiitueen ſante par la ditligence du midecin. LE gi ii 
ee. , — i 


. ¶ EChapitre.xxx A 

FE ſoit en fa ſaiſon) —— froyde + vẽtenſe. Et du paſſe. 

et 5 * y 
j| nur deſcendoit vne moꝛtelle humeunr à laquelle neuſt gs 
Affaict reſiſtance ceſte grande machine que iadis admiſi * 
ð Zemetrius en fa ville de Rhodes. La grant timeur me con⸗ 
duy fiſt en telle eſpece de melencolve que le plus ſounentie crai 
13 | | ne. Toute (Humanitee oit de moy 
Xpartie. La paſſis extreme qué ie ſêtope pour la froyde — 8 
Ime conompit ma memoire /en ſoꝛte que demoutay es pꝛemiets 
21 yes p 
i à — TS ſi a Heure ie feuſſe encoꝛes ne, Zurãt dd 
Jac temos il abuint (comune a la rorſique nationeſt peculiere cou 
fume) de leuer fes armes encontre Bennes.Au moyẽ dequoy 
Px mande vne puiſſante armee / a laquelle fut comis Thoma 
3 ſnde camp fregoufe/ tant par lauctoute de fa ſeigneurie que de | 
pũſte. Joinct au poꝛt de ſafnct Boniface eut cure de liberet fem- 
5 pꝛiſonne Beneuois anous enfemble / yſſuʒ de ce tenebreuxlieu 
+ par commiſeration ſon cõmandement ES — au con 
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oo  Chetierslure. | —3 
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uent de certains moynes ou Agathes + moy nous entreregar® 
dions en grãde añmiratis.Œt quelque fops nous parhds fig | 
a lautre eõme eſtrãgiers tãt eſtoit de nous la memoire. afiencees 
Touteſfoys il nous eſtoit demoure vne interieure Vertu/ 
fea nous aymer ainſi incõgneuement nous enclinoit. Le pꝛeſi 
dent du feu pour noſtre refrigere a peſcher noꝰ trãſmiſt. Eſts 
gnez aucunemẽt / Eolus fa barque ſouffla / a ne noꝰ dõna paix 
* ne repos iuſques ace qͥl leuſt pouſſee au poꝛt de Venus.emoſe 
mẽt Viafét/fa paſſion fatiguee / lapparant naufrage / la griefue4s 
timeur a telle fin nous conduit que feuſmes emporteʒ au pu: ; ; 


INS 


blicq hoſtel dieu / ſãs ſpecifiee congnoiſſance du lien y demou⸗ 
raſmes quinze iours. La eſtoit Jehan Anthoine trãchedino de 
Põtremule des foip imperiales ſouuerain interpꝛeteiar / lequelꝰ 
auec pitie / diſcretion + manſuetuſse a commãdemẽt nous feiſi +) - 
32 pofer ſur vng mulet enſo lieu de natiuite / ou trouuaſmes ng}; - 
> ſouuerain phiſiciende Parme nõme Bartholome Anſclmoſitg 
de celluy Beorges à en aſtrologies à ſi haultement eſcric. Etð 
eſtoit acõpaigne dung autre ſien concitadin / le nom duquele⸗ 9 
toit Hylaire de Anthonio. Le prudet & diligent phiſicien nousſ 
fiſt mettre en vng logis à — ſâte treſconuenable / ou auecÿ - 
gue euacuation de Hiera / Pulpa / Coloquintide ef FTaſioes à 
nous donna grant principe de ſante. Tellement que peus a pen À : 
92 quec grant añmiration de nous meſmes feuſmes fiGerez/e) Ÿ. 
ſorte que de toutes calamiteʒ ſouſtenuks demourafmes oubi-#. 
ans. St gueres de tẽps ne paſſa que noſtre memoire ne feuſtz 
retournee en ſa premiere habituation / de nous —— 


regracie a Parme retournaſmes. — 

C Reeſcription du temps que Peregrin partit de Pou 
treſme ef arriua à Rauenne ou eſtoit Heneure deſßans - 

*— vng monaſtere de femmes.  CThaÿ.pppi} 
AIPoſlo entroit en la maiſon de Mercure quant nous piſ +» 
ſes fe chemin deuers le feu deſire. Supere le nout af 


/ GMA] 
| AIpenin paruinſmes à Brꝛeceto ferre fertile de Pietre ma⸗ 
f 





J) rie roſſo / et deſireulx de Veoir fa merneifeuſe. architecture dig 
ſen cHaſiet qui du mont ſort / le nom eſt Zourclaire ſtructure : 
fort ingenieuſe / en comparaiſon de laquelle celle de Lucuſus 
— fontes les renommees piramides ne ſeroyent riens. fa) ! 
TE TN Ed A ECT | 





NE 3 CIDH HR DID À EE 
} du Peregen. |" . -Fſueitet.C.fppVii. 
) TE EE EN NS D 
nous tranſportaſmes / et conſidere fa mõtaigne / la plaine et fe 
toꝛmẽt le iugeaſmes de tout antre lien delicat tenir půcipau ſte 

Le gardien àa nos prieres humilie noꝰ permiſtla diligẽce Viſita 

tion du lieu. Entreʒ dedans conſideraſmes fa pꝛoportion con⸗ 
ueniente auec fes triüũphans temples de ſainct Laurens / Ca⸗ 
therine g Nicodeme. Les pꝛez / iardins / fõtaines / vViuiers / puys 
)et citernes / hebergemẽs doezè p aintz / tours fveſfotes/muraif 
dles haultes / labours fructiferes et fertilz. Ex pour extoller tãt Lelluy 
zleſperit de larchitecteur que fa ſuperbe oeuure mineur ſtile ne Nu DT ga 
ſtautsvit de celluy de Orphee / de Homere / ou de celluy qui toue ho⸗ 
Mantoue Honore Faiſes eh paip le garbien de ce chafieau me | 107€ eſt 
vint en deſir par office de Vertu e de pitie de Viſiter fe pays de virgile. & 


—æXR 


} Hacrobe/fes ſepuffures des Caſſiens / lung Cẽturion de An⸗ 28 
thoine a lautre poete excellent. fes cẽdꝛes du grãt pellicã auec 
la pꝛofũde memoire du fameux gfoſateur.La piramide de Al⸗ gs — 


hbert galiot / “Jaques de larene ſcripteurs en loiv. Auſſi Geor⸗ 
ges Anſelmo + Baſin poctes. Seſcẽduʒ nous viſitaſmes fa ci 
4fe/efentrefes choſes de memoire y avng teple de ſainct Jehã 
abaptiſte à fefne ſemblable ne cõgnoiſt tout fe paps Zauſonie. [}} 
Refaictes aucunemẽt fes forces corpoꝛelles / remonteʒ a chenal ð 
»chenanchee ceſte planeure enbriefue eſpace noꝰ arriuaſmes en ð 
fa ville de inaola où de Andre de cartirin iuriſcõſult hõnoꝛable 
ment g ſecrettemẽt fus receu / curieulx entẽdre tout fe cours de Ÿ 
ma Vie luy racõptay fe fout depuis fenanf iuſques à occident. 
4 Câpaſſionne de nes fatigues me interrogua ſi aucũ de noſtre 
cartier en ces pays eſtrãges auoye point veu. Je luy reſpodis 
que ſi la memoire ne me deceuoit qué Hiſbâñe auoye Ven vng 
de la nation Ferraroiſe / leq¶ de veoir ie prenoye grant plaiſir 
° ſappefoit Hieronime rouerella ff de ce Pierte qui en fiſiation ð 
ff fraternite a eſte touſiours heureulx. Impoſe fin a ces tar⸗ * 
difʒ raiſsõnemens en grãt ſifence fenſmes mis hoꝛs de (a porte * 
ſans nofice-dhHôâmeYiuät/epcepte noſtre fidele guide à fut Ni 
Jcofas coꝛeʒo ſon cocitatin de grande litterature âme ſcauant. 
Hõnoꝛe / remercie g delaiſſe enuopay mon loyal Agathes pour 
zentendꝛe ſe pax fe paps mention aucune de nous ſe faiſoit. En 
) grant ſilece pꝛint ſon chemin / et en taciturnite feiſt ſon refour/ 
mais entẽdꝛe ne peut ce que de Geneure éſioif. Laiſſe a main ð 
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NE C¶Ee tiers liure — à 
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as depfre ſe doufp pays de Boulõgne auec — par lieux ſi Ÿ : 
ueſtres paruinſmes a fa deſiree terre / laquelle vopãt auec — 
mes de — yſſant en ſou ſpirãt fa ſaluay enceſte — 
À 


TU TAP 


Salutation de Peregrin a fa cite de Rauenne. 
. CThapitre.ppvii. . 
ITerre treſnobfe/antique et genereuſe qui touſiours 
rops ef einpereurs as eſte digne Hebergemét/eta la af⸗) 
Dfucte Italie inuincible pꝛopugnacle. Et qui en hôneurÿ ; 
gloire Romne as ſupere / ainſi que de toy foute Hpſioirect-y | 
lebree patle et cHante. Dieu fe ſauue @ conſerue en ceſte vꝛaye / ; 






fs 
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OTTO 


amplitude et ſouuaraine ioye que ton cueur deſire. Et ſipu 
antiquite ta renommee eſioit oublyee / eſiouyr te puisdeſireL 
poſſeſſereffe de fa plug excellente à glorieuſe deeſſe / que a lafnd 
maine generation nature et dieu pourroient preſter. Ponrtt 


[+ 


": 


fe pale par fa ſinguliere gentifeſſe que ne vueilles deſpriſet le à ; 
Sfidele et fatigue Peregrin / affin quii trouue et poſſede pari 
ſeule celle paig C repos que lout le monde cupy deuie. Et ſehnff ; 
mainemeẽt ie fap aymee et reueree / ne reffuſes point fe piteulp 
effect / cer ou amour deffault / diſcretion meurt. Atoy doufgreſ 4 : 
fuge encueur diſpoſe fes bras eſtés:1. iay mõ reconrs/c afog : 
ſeule me retourne. Necoꝛde top dame à ie ſuis. celluy a qͥ pom / 


Li, 
| 


top le languir eſtVBng perpetuel plaiſir. Et ſi amour à infoꝛne⸗ 
32 noz cneurs/de tant plus que moy te dois ardreg bruſſer que tug 
es plus humaine ef doufce. Sf ſi ſimple dininite fe accompan 
gnoit il ne ſeroit pas eyma puiſſãce de te ſuyure aĩſi en tehz (0! 


"1 


mens + peine. Parquoy fe cõpꝛens que ce. quen peregrinant i 

cherche/ ayme / venere c adore / ſãs doubte eft choſe enchair huh 

maine fonte dinine. Ma dame ceſtup tien cops diaphane pdis 

gnite eſt dõne à fon ame pour conuenant habitacle non pas 

I bour obſcure pꝛiſopcomme aux autres mortes. Zõt auecques 
ceſte tiẽne ſplendeur qué fe tout voit g enlumine / regarde ire à. 

cueille ton fopaf Peregrin qué a toy humble c manſuet vient. 


Auquel ponr pꝛemiation de tonte ſa fatigue ſera vne tiene ag 
greable pꝛreſctation / mais que ée ſoye digne dicelle pouoir fup.h 
Je Bis ma dame enceſte moderee inſtitutiõ de ton ſiours le ſug 
uir/laquelle ſeruitute repute Ine diuine fiberte. ha dame W à - 

—— cõgnois mon cueur / et ſceʒ biẽ q̃ de la verite ne me ui | 
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du Peregrin. fueiſiet. C. fpp viii. 
VE TRE SPD PINE SAN SIN, LE EE TE 
, QHe/ auec telles g ſeblables ymaginatiõs entray dedãs fa cite. À 
6. ¶ Peregrin *— a Rauenne & parlant auec vne conuerſe 
du monaſtere de ſainct Andre nõmee Ruffine par purite 
de cueur ſup diſt par ſimlitude Heneure y eſite / laquelle 
en ayant change ſen nom ſe appelloit Hippolite. ti 
— C Chapitre.vpviit. 
; > Otſpitanf/Aarmopant/ + errant ie cherchoye fa ville/ 
et en ceheminãt ie rencontray eh ma Voye ce grãt Ve⸗ 
Anetien à fes cendꝛes du poete Floꝛentin iadis Vng grãt 
tps ſans hõneur ſepulcra fe gſãt de Piramide / de marbre en: 
taiſle / honnore / digne cenſeur de fa iuſtinienne interpretation 
preteur dicelle cite. Bernard bembo lequet amonreuſemẽt vi⸗ 
bſitap ſans communication daucun mien penſer · La doulce foꝛ⸗ 
tune dn ciel me conduyſit a vng certain conuent / a ce que cel V. 
luy ſien ſacre (qui ia auec amere doulceur la dame me donna) d 
apiꝛes ſes grãs fatigues ne fa Voulut reſtituer. Sntrãt ſoubz | 


9% 





ête porfaif veiʒ vne danie / le nom de laquelle eſtoit Kuffine / la⸗ 
queſſe de continuelle ſeruitute me ſembloit deuaincue à ycelle 
rteũgiõ. Et par ce à Mabit me ſignifioit eſtoit aagee / de regard 
Idoeulce / mais fort ſimple / me Voyant auec longue barbe le Viſa 
— empaiy / auec la robe aſſez hũbte eſtimãt à feuſ⸗ 
Lſe iardinier ou foſſoyeur de terre humainement me demanda 48 
dſi au ſeruice dn monaſtere pourroie eſire propice/ pource à de⸗ 
ʒ dans Huwt iours fe iardinier de leãs deuoit partir. Gy ceſt in⸗ 
À ſant me Vint ſans eſperer g ne ſcay commẽt vne doulceur au 
cueur à ine ſembloit ſentir lodeur de celle la qui ſeuſe au mõde 
Fconſofer me peult. Ie kuy refpõdis. Dame ie te regracie/mais 
bconibien que de to) añniſemnent ie ſoye deſireux etcurieup et 
que de ton offre en choſe aucune ne me deſpfaiſe. Bi vouls:oie 
Zpourtant entendie {a commobite / la demoure du ſafaire/ defa ès 
deſpenſe / g dé fa peine. La demoure ne reſpondit Ruſfina eſt | 


Vvne loge an Gout du iarbin ſa deſpenſe Gon pain + Bi9 deaue 
À attrẽpe. Le ſalaire trois boulsgnins fe moys. Fa peine il fault 
labourer / car la famiſſe eſt grande. ¶ Peregrin. x St conibien 
Feſtes Vous. ¶ Ruffine. x Soipãte nous ſommes. Peregrin. 
Moutes pꝛofeſſes ? ¶ Ruffine. x Ouy certes. ¶ Peregrin. F 
Lx De ſetuitxurs Ruffine.x Quinʒe: ¶ Peregrin. De gg 
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conuerſes? CNuffi. x Quatorʒe. ¶ Pere.x Conuenable eſtle 


* ſalaire a fa fatigue / ſes dam es ſõt ilz toutes du pays CRuffð 
9 NM xDup/ exceptee vne que voicy ia le tiers an fut icy trãſmiſe 
| Vnsõ point pour eſtre religieuſe mais pour Viure comune nous. 
ds ¶ Pere.* Eſlſe deuroit eſtre queique ſaſciue. CRufſi.x Ains 
bien viuãte + ſaincte. Pere. Et cõm ent donc eſt elle anſ 
icy ¶ Ruffi. Pour fupꝛ le mõde / aultre choſe né ſcaurope di⸗ 
re. ¶ Pere. Le pays / le pere / te půe me dire? CRuffi.v De 
cela ie ne ſcay. EPere.x Ds nom? Ruffi.x Hippoũũte. Che 4 
VXregrin.x Helbieu de ſa natiuite? ¶ Nuffi.x Je ne fus pas a ſon 
Seſcri⸗ bapteſme. ¶ Pere. Quelle foꝛme eſi ia ſiene? — 
V ption de ð parfaicte nature ne fa pouoit creer. ¶ Pere·⸗ ka face? ¶ Ruf. 
fa beaut xEnfeuee rutilante ef non obfuſquee. ChPere.xfa coulenr:# 
te dune * CNuffine.x Se gemmes oiètaïes. ¶ Pere. x Les cheutul⸗ 
dame et * ¶ Ruff i.x Doꝛez / longs € creſpes. Chhere.xfe front. CRaf. 
Îe de ſa 64 À x Derain. ¶ Per xoeit? ¶ Nuffine. xTTreſiupſant: Chet. b 
ne grace ð *Laage? CRuf. «De dipneufans. Chere. xe nez? CRu. 
xPurge & bean. ¶ Pe.x La bouche? ¶ Ru. Treſmũde. ¶ Pe 
regrin. x Res dẽtz? CRuf. x Blanches c luyſantes. ¶ Pereg. 
xPes ioues? CNuffi. Mouifiees / ne trop palles / ne trop ſang 
guines/ne cõcuytes en facs de chaulv / ne poĩt 555 


OE UE 
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des. ¶ Pete. fa alaine? CRuf. x Seine c odoꝛifetẽte. Che. 
xatangue? ¶Nuffi. x Evpediee g non viſqueuſe. ¶ Pereg 
xHa voiv? CNuf.vx Sonãte + caire. ¶ Pere.x Fa pꝛonontia⸗ð 
tion? CNuffine. Diſcrette + non empeſchee. ¶ Pereg. vLes 
mains? Caeuf. xPlus que neſt neige blanche. ¶ Pere. xbes 
ongles? C Ruffi. Blancs + Vermeitz / et ſi treſbas que le ſomet 
des doigt? ne epcebent/t ennup aucũ ne rendent. ¶ Petegi. 
2*Les piedʒ? ¶ Ruffi.x Sãs mal ſentir en tout tẽps. ¶ Pereg 
Ebabite C Ruf· Honneſie / riche / de bonne facon. Cpen 
xcEalleure? ¶ Ruffi. De grue. ¶ Pere.x Larreſter⸗ Quſ 
*Repoſe. C Pere.x Le parler? Cuffi. Graue / domeſticq / e 
familier. ¶ Pere. x e riʒ? CRuf-x Sobꝛe cr eſpargne. Cher. 
xhe mouuoir? ¶ Nuf. Touſiours pꝛopꝛe. ¶ Pe. xSntre ſes 
compaignes cõmẽt ſe cõpoꝛte elle? ¶ Ruf. x Hans moleſiatiõ / 
V inſolence / durete / aſprete / ne ſans eſtre faſtidieuſe⸗/colerique he 
Bdeſfaignenſe.ChDère.xGleeſtmohft Hibe-QRuſfi:xPlus ; 
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ſant. ¶ Pere.x Sonc elle eſt deejſc/queîte inſortunc la cp con 
Ruxcte/ peuſt eſtre quelle eſt delaiſſee de ſes parẽs? C Nuf. x Hi 
a elle robbe de couleur ſumptueuſe. C Pere. ¶ õmẽt ſt e.c 
ainſi ip CNuf. x Moſire pꝛeſidẽce ſe ſcet. ¶ Pere. xSn quel: 
le maniere? ¶ Nuffi.x Elle eſt ſeur de fa mere. ¶ Pere.xCile 
* dôc de ceſte cõtree? CRuffi.x ſon eſt / elle eſt de foingtain à 
dpays. CPere.x Se queſte terrez Cuffine. x Biẽ loing bien 
bloing. ¶ Pere.x Ze Deniſe ou de Padoue? ¶ Ruffine.x ſon 
9 Chhere. x De quet coſte vint elle? CRuffi. x Ie crop que fut p 
la riuiere du Po. ¶ Pere. xQuen ſccʒ tu?ꝰ Cacuf.x Jen ap en⸗ 
du parolſe. CPexe. GElle doit eſire de Ferrare. ¶ uffine. 
ix à. C here. x De Modeneꝛ ¶ Nuf.x Ie crop.à eup. C Pe. 


+ que ſeruãte. CPere.Amourenſe? CRuf. xPlus à bn 7] 
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f Qui facompaigna? Nuffi. xElle cntra au ſorr bien tard 
ſeulemẽt ſont demourees deux femes en ſa compaignie conti * 
jete. ¶Pere. Pe nom ſte pfaifi?CRnf. x Lune fut Aſtã⸗ 
ne qͥ ia a quelque moys eſt treſpaſſee / lautre eſt Lena qui con- 
Ntinuellem ẽt ſa ſert. Peregex Quelle femme eſt ceſte Lena? 
CNuffi.Aiaſtere, dure cruelle. ¶ Pere.xQuelle cõpaignie 
lip fait elle Ruf. x Selie point ne ſeſiongne. ¶ Pere.x Et 
donc Hiprolite eſt ſuſpecte? Cu ffi. xchais de qui/icy nentre 
bomt dhomes / encoꝛes peu de fẽmes/ ſi iamais ne ſe mon: 88 
ſire. ¶ Pereg.· Pourquoy donc luy tient on telle obſernance? 
‘ls C Nuffi. xLour (np ſatiffaire / car beaucoup de tẽps conſume 
ſes denvfs evrercices,. ¶ Pete.xElle doit eſtre moult ſobre? 
CNuffine. A peine queîe Vine. Chere.xÉfle eſt foꝛt affoꝛ⸗ 
— bſie? CNuffine.xchais robuſie tãt de chair que de os. ¶ Pe⸗ 
Nregrin.Fas elſe deuroit eſtre ſaincte. St ainſi deuiſant ſans 
jp penſer gettay vng grant ſouſpir à Vng peu eſpouenta Ruf⸗ * 
di fine. Et fa Vopant anſi e meue ſubitemẽt luy dis. Treſgran⸗ 


| 
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duyt. Et ſi fidele à jecrette me promettoit deſtre / ie luy reuele⸗ 
roye fe pſus glorieux ſecret qui ſoir ſoubz fe ciel / et deuroit eſtre 
certaine ſans antre penitence dacquerit parañis Alors Nuffi⸗ 
yne me obligea toute la foy quelle auoit / c encoꝛes plus à auoir 
—* pouoit que eſſe me ſeroit fidele. Aucunemẽt vers elle aſſeu⸗ 


Lre ainſi luy expoſag. ppi 
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—* je temercie noſtre ſeigneur qui ma en ce ſainct lieu con⸗ | 
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¶ Peregrin ſubtilement perſuada a Nuffine quil anoit cer-L 
taines reliques treſdignes + ſactees quil auoit deſir met⸗ * 

fre entre les mains de quefque ſaincte femme. Et fut de⸗ ; 
termine de fes bailler en garde a Hippolite. 4* 
oſfjſfine pluſieurs ans à que ientendis dung mich once x 
P mopne de ſainct Benoiſt queen fa cite de Hieruſaley9 
Waubit vng rreſorꝛ de ſi hault pris / gue nul hõme du mon (à 
de paper ne fe pourroit: Le deſir me creut pour fe ſalut de mon g 
ame de chercher telle choſe/ en fernente à freſperſenerêteoai: / ; 
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ſoy par bien long temps ap paie dien qarffup pleuſt me reneler / “ 
leſpirituel treſor. Apres pſuſieurs oraiſons / ieu ſnes / aulmoſnes F 
abſtinence s/ continences @ penitences. “Je eus par reuelatich 
3e que euſſe a aller en Bethleem / g que fa retrouucroye les cho: 
ſes deſignees. Fa ne ſuis tranſporte / et en grant fatigue apfe 
font trouue. Et pource quifmeſt beſoing de aucunemenilrd 
bourer je eſtime @. connienf de fe repoſer aupres de quelqués 5 
ſaincte perſonne. St quant il te ſembleroit que Hippolite fnſŸ : 
bonne (par ſon aduis + cõſeil( eſtãt certaĩ quelle — î 
te le lay conſignerope/ mais premier que deſcẽdꝛe a ceſte parf-p 
cularite il me ſembleroit pour fe mieuſx à luy en diſſe queſqui à : 
FF choſe. Et puis ſelon ſa teſpce nous noꝰ depoꝛterss Et hai ; 
que pfus diffictemêt fa puiſſes informer / fa quañte des ſaictes fi 
Zreſſai rel cques te declaireray. Au ßmier il y a du Bent de fa afeinedeh 
ctesreſi- [y (aſne g du beuf à nourritẽt fe Chꝛiſt / du baſtõ de Jo eph / der 
quesædi (Ÿ Las que cheminvit la Vierge Matie / de fa penitece de fa Mag 
gnes de dalene / de la trompe du ſainct eſperit/ de fa mãne du ciel; dela / 
menos » pꝛedicatiõ de Moyſe / de lombre de laſſumption / le bras du der |, 
ꝓ nier iugemẽt / fa cheſne auec laque le ſainct Bernard fpafen-ÿ : 
“A Hep dhumaine nature auec aucũs degres dé leſchelle parla} 
quelſe les ames montent es ciek. Opant ces paro ᷣes Ruff 
de ioye ineſtimable rẽplie en hũble Voip fenafe Viſage art ciel! ; 
ef diſt aĩſi. O bieheuree Hippolite a fa garde de faquefe pdini-ÿ ; 
ne inſpiratiõ tãt grãt treſor eſt denenn. St encones ie merite⸗ 
rap grãde ßmiation eh fa Vie eternelle pont auoir eſte de tele» ; 
choſe mediatrice. St retournee Vers moy me diſt. Dore Hé: ; : 
deme pour ma y olatiõ c cõſo:t jé Veuſx parler auec —* 
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8 TCE CE re GA D, D DNS, 
puis du tout te rendꝛay certain. Son oppinion ne me deſpleuſt 8 
fa voyant eſtre ſãs vraye ne fault ſuſpition. Separtie de moy 8 
ſen Va droit a la chãbre de Hippofite/et entree fa ſalue en diſat 

4 Des gratias. Laquelle preſtemẽt reſpõð. Sẽper / auec ceſie mã 
ſuetude à aux coſʒ toꝛtʒ conuiẽt. Et puis enſuyuit ſo! propos 

diſant. Hippolite mamye if nya doulceur gu mõde à fa miẽne 

L appzoche/ne beatitude deſſus la tiẽene. Je doubte que pour laf: 

Kſtuence des larmes corbialles ie ne fe puiſſe eoprimer fa cant 

ÿ grande conceplion / ne fe faire participãte de la tant grãt grace 

5 que le ciel ma appareillec. D bien heuree à ſancte Hippoñte fe⸗ 

ice qui a tes ſeruices ſe trouue tant a fa Vie que a la mot. 

Kk ¶ Ruffine parfe auec Hippolite etfup annôce fa Venue 

Ÿ dung certain Peregrin de la terre ſaincte. Et Hippolite 
AIIppolite ehnene fonte eſmeruciſſee ſuy diſt. Helas Ruf #6 

ſine quelle choſe nouuelle teſt apparue? ¶ Ruffi.x Jeg 

e te diray. ¶ Hippoli.x Ne pſeuxes plus. ¶ Ruffi. Ie 

ne menpuis garder. ¶ Hippo.x Pourquop. CRuſfine. «Dien 

Kma touche fe cueur. ¶ Hippo.x Auec queîfe main? CRuffine. 

ESncoꝛes ne fap pas veue / mais il eſt en fa faculte dela me 

LZvpouoir mõſtrer. Hip. xxegarde bien Nuffine à ce que quel⸗ 

À que faulſe aduiſion kon cueur ne decoyue. Il ſeroit Gon dé fai⸗ * 

rela mere abbeſſe ſcauãte / car de moy ie ſuis ienne inexperte à ; 

non acouſtumes a ſemblables oracles · ¶ Kuffi· · Du tout ie le | 

5 informeray. ¶ Hippo. Je te paie q̊ de ce me deñures. ¶ Ruf 

fine.x Soꝛtant ceſt matin de fa chãbꝛe iẽtray D 

* le ſigne de fa croip me agenouiſſay deuant le crucifix · ¶ Hip⸗ 

bolite. xOu dâne mop paip où pꝛeſtemẽt fines / car fu me affli⸗ 

Iges auec tes vaines parolles. ¶ Ruffi. Tantoſt ie fe aucaple * 

“js fout declaire. Releuee ſur fes piedʒ / ie vois par legliſe fes aufefs X 


ſaluans. Et en men allãt pas à pas pour ſoxfir ie veiʒ venir de 8 
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Yuers moy vng Home de barbe noire & eſpeſſe/feñt me narra 
Vſes trauaufvx quifa ſouffers a chercher choſes diuines / leſquel⸗ 
ho les par ſa deuotiõ fes vouldꝛoit biẽ laiſſer — monaſtere / 

I mais pꝛemier quifen face donnation il les vouldꝛoit bien repo 
ſer entre les nains dune ſaincte femme pour leur donner one K 
Wment/deniſant de la cõdition du tout me vint en pêſee pour fa | 
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plus eſleueg digne / que ſite plai ſoit ie ferope tãt qué tu ſerope! . 
chargée de cõſeruer ce tãt pꝛecieulx don. Alors luy diſt Zippoit . 
fe. Quel hõme eſt ceſtuy la? CNuffi.x Jeune aſſez. ¶ 'Hippeù. Ÿ . 
*Laage? CNuffi. ans vingt ſix on enuiron. CHip-x Laÿ 
face? ¶ Ruf. xBlauche-fongue t.hiey pꝛopoꝛtiõnee. C'Hippo, & 
Loeil: CRuffi:x Noir/ long  fupſant. C'Hippo.xPe paytr2H . 
CRuffi.Diſcret et graue. C Hip.x La Poip?CRuf.xHaſ-ÿ 
* ſe. doufce. ¶ Hippoli. Son marcher: ¶ Nuffi. xHaultain «4. 
gai Jats. C'Hippo-xSoh Veſtement? CRuf.+De Poregin à. 
¶ Hippo.xCõment eſt il Venu icy? CNuf. xPar tas de ſonug 
ne. ¶ Hippo.x Cõme de moy fiſt il — 

de tes vertus / en top anis toute ſon eſperance. ¶ Hippo. Ia 
ff de toutes choſes enquiſe? Nuffi. x Ouy du nom / de la maiz 
B lon / du pays / de la cauſe / de la Venue tienne / de fa pofie "ies 


>. o 
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gz beaulte / des ſeruãtes / lune moxteg lautre viue. ¶ Hip.Quex 
lluv as tu reſpondu? CNuffi.x Ce que iay peu. ¶ Hipx Ceo 
— choſes quas ouyes ſe deuroyent ſignifier a noſtre Gorine-mereÿ 
 CRuf.x Non feray pour font loꝛ du monde / affinque par ahũ d 
dance de langue ne ſe perde fa tant bõne deuotion. Il ſe peultſ 
bien cõceder a lung ce que auec raiſon lon peult aux autres de * 
M per. Ef pource fe fe pꝛie à de ceſte matiere a parler ſoye éſpoi + 
gnante / car choſe cõmuniquee deffault danctozite. C'Hippof. 
* * Je fe feray pour ton amour, ¶ Ruffi. x Bien ie te mexcié/ri-]h : 
mande moy ce que veuls que ie fare. ¶ Hippo.xJe deſiré dès 
ſcauoir le nom de cé peregrin / et puis je fe reſpondray. Vachg 
paiv fais en telle ſoꝛte que ne pꝛeſtes ſuſpition a autrup· 
CyHippolite toute eſmerueillee ne ſcauoit enquelle paris | 
tourmer fe penſement iuſques a tant que Nuffine feuſih 
ers eſle turnee. * CChapitre-vopVi, 
XEVvIfſfine depattie / moins angoiſſeuſx ne demoura le 
cueur de Beneure q̃ feiſt ceſluy du rommain dictx 
RXXteur quant fe paſſer du Nubicon deffendu fap ſufif 
Etlle doubtoit de quefque frauide ou onet in⸗ 
tion 4 ſa renommee denigrer luy pouoit / ou bien deterioꝛe 
[a bône condition. Et puis diſoft. Di ceſtup eft Peregtiy cône 
a iede moy notice aucune Aſtãne eſt mote/Fena eſt icy endo: > 
A4 ie/deA naſtaiſe neſt icy aucunes nouuelles / ie ſuis des celigieu 
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ONE IS À © * 
du Peregrin. XfJueiſſet.C. ſxpxpi. 
ei EE EA α Py, Ib 
ſes incõgneue.Par aduẽture que Peregrin eſt moꝛt / et ſõ eſpe⸗ 
rit a reueſtu vVng autre coꝛrps. Gt au viuãt il a douleur apaſfis 
ſoufferte / en ce meſme lieu mort fera ſa penitẽce. Et ſi ce eſtoit 
VBiap à ſeroit ce ð moy. Ce à eſt — des autres / mais fut ik vnc 
ou mõode pf? defoꝛtunee? Ouy bien / car ce neſt pas grãt dõma 
ge perdre cela quõ ne poſſeda iamais / il eſtoit pourtãt en grãde 
 eſperñce.Penfe eſtre eſt moꝛt / mais ſi ceſtoit iuy / difficile ſeroit 
fentreprinſe a luy parler. Conuiẽt vſer de moyen dautruy/le⸗ 
trepꝛendꝛe eſt ayſe / en quel maniere Ruffine fé conduira en fa 
chãbꝛe / ſil ſe ſcauoit. Elle te ſera vng eſcu / vie deprauee par ce 
neſt excuſee. Où eſt difficil: de faire iugemẽt de cela que fon) 
ignore Peult eſtre que fà fortune enmeilleur muee me aſpirera 
lin ſi arraiſõnant en ſoymeſmes en grant deſir Nuffine atten⸗ 
doit / laquelle eſtre retournee deuers moy / et auec vng ſermon Ÿ 
confuʒ le tout me declaira. Et par elle perſuade lux eſcripts fa ès 
vꝛen ſente fettre/a ce que diſtretement entẽdiſt qui eſtoit le Pe⸗ 
regrin qui ces ſainctes reſiques auoit apportees. F 
CPeregrin eſcript vnes lettres tant clerement a Sene 
urre que ſacillement entẽdit qui eſtoit ce pelerin. Et par 
Nuffine fuit dõne oꝛdꝛe que fe matin enſuyuant ſe trou⸗ 
uaſ au iardin avne feneſtre pour parler auec Hippolite > 
3 — 
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26 
NA dame pour retrouuer monriche treſoꝛ / ay chemi UE 
ne fa terre / cherche fenfer/nanigue la mer / affati⸗ 
utʒ fes eſperits/ſuperees les mõtaignes / le cops À 
t (amie outtre le cxoite affatiguant. Puis a boh [} 
dꝛoit de cueur contant ſuis arriue icy poute Peregrin / pour fe 
mettre ef depoſer. St pour eſtre ta fame celebꝛe à pie eh prfb:e 
ſceſte cure / q¶ a toy ſaluation + a moy cõtentement puiſſe engen 


bꝛer. Et quant it ke plairoit dune petite audiẽce me faire dignes 
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nent. Tout deuot ie atiesʒ dentendre ton Vonſoit/fequél re pile 
Jdierx Bueiffe dꝛeſſer en bonne part comme eſtla couſtume de ſa 
ecrees dames. Zemeüte en paix fleur de ſainctete. SEſcripte la 
lettre fné humainemẽt de Nuffine acceptee g fidelemẽt pꝛeſen⸗ 
NE ne fut ſans inſtante paiere a induire Hippolite quelle 
à voul ſiſt accepter fe cefeftedepoſt.weue > refene A lettre facife- 


Me. 


UE 
» 


ie te rendoye certaine en quelle obſeruance garder fe conuien⸗ 
YE 


TE A TA TE EE rs 


INVEST SS 


* 


TAU, fe EH Fe EH fe VE 


 Cketiersünre 


PU DDE DEE De TES 


ment entendit celluy qui eſtoit ce Peregrin / et diſſimula auec 
Ruffine deſtre moult reſpectiue chenſiue à ceſte garde accepter 
Touteffoys a la fin ſe conſetit de faire tout ce quelle up auoit 
\ pie et con ſeilfe / niais bien laduiſa a faire fa praticque pont ne 
 -Pomber en ſcãdale. Ledict ne deſpleut a Kuffine / mais elle craiy 
8gmnoit de ne retourner au grãt deſir la vraye concluſion · Ambi⸗ 
9% nes c mutea demourerẽt toutes deux pour entre eulx ne ſca⸗ 
à noir reſpõdꝛe. Ala fin Ruffine ſe asuiſa diſãt. Il y a eh noſte 
iardin ceſte feneſtre angulaire qͥ regarde en ba cuiſine deſie/la:# 
quete pour ceſte Heure eſt deſacouſtumee / ie fe conduiray fa/et 
lop afa cuiſine a fèps clieu Viendꝛas / ou de cõclurre vou⸗ (ui 
libere faculte. Et ſans plus de parolle au dict leffect en hpui 
Reuenue à moy Ruffine me impoſa à fa matinee enſuyuant 
fa me deuſſe retronuer / et quelle me donneroit commobite de 
pouoir cocroquer aupꝛes Hippolite fe treſoꝛ apporte. Eiſins 
plus parler nous departiſmes. Jamais Octouiamne fiſt plus 
iopenfo retour degypte / q ie fis a ma maiſon / ou arriue du fou 
rendis certain Agathes / lequel ſe pourmenant ne dif, 
CVeregrin le tout communique auec Agathes ſequé 
te chaſtie et remonſtre de ne fier a ſemblables femmes 
deſpuꝛiſe ce cõſeil Peregrin la nuyt ſe mect en vope peu 
48 aller vers kedict monaſtere ou quaſi il fut du guet ri] 
 ofe * CC¶cxchapitre. vxxx vii. 
d To 
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Su ſouuent aduient à temps trop cler ne appoꝛle tem 
veſte / les deſmeſurees lieſſes ſelles ne ſont attrempees 
— eſoluẽt en amaritude. Las que tu es peu confie) 

 gote. litt ou tu Faseſtſacre/etpeſire a ceſte Heure la refronueſe 
* Moy Humaine dinineeſt offenſe capiéafe, Tu es ienne et [15 
 pect en ceſimufe habit. Tu es eſtrangier / et fa ferre fort ſouſ 
y ſonne uſe. A lune nouuelle chuſcun chien luy abbape. Miu 
pꝛins tu ſeras charge de merueilles. Le Vouloir eſite iarbinis 
ne teexcuſa. Tu es trop digne pour ſemblable exercice / la mi 
dicite des mains / la peau blanche @ pofie neſt pas nee pour té 
acte. Les pieñz delicatʒ ne ſe nourriſſet eutre la boue/leſtomach 
M gentil de Vibe viãde ne ſe paiſt / ſa perruque bien peignee cdd 
Xſee Vent ef pluye ne deſire. Jamais tu ne parlas auec ceſte ſn 
9 ple feme. Et eh ſa petite diſcretiõ fu remettras fa Vie. lou} 
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AOU EE TA ju * * ae ET EE AE ré M NE LS 


EI SD Fe CH PONS 


du Peregrin. muueillet. C.ſxxxii. 


AE A OE DU SN, ND 


ie reſpẽdis. Agathes / a porte biẽ ferree mauuais baſtõ ne nuit 


Ce neſt moĩdꝛe Vice dauoir de toutes choſes craĩte /que eſt de Hote 


toutes choſes deſpriſer. Et ſt bien en celinp tẽps ieſtoye depre⸗ 
hẽde dũg poure home ainſi veſtu en hermite / que dire ne que 
faire pourroit on? Le tẽps /Iheure à fe lien ſont diſpoſeʒ a fa oꝛai 
ſon. Et plus toſt cõmãdation à vitupere ſen receuroit. Di la fe 
ture phifoſophique ne me decoit / a tout pfait eſtude ceſte Hen 45 
refa eſirenâmee/pour fa ſouueraine cõcoꝛde du mouuemẽt du >, 
cie Et ſi bien ieſtoye depute a leſtat de iardinier a labourer / ce 
ne ſeroit choſe vicieuſe ne nõ oupe / puis que toute ſa nobleſſe 
râmaine Volũtairement acultiue. ¶ Aga. + Non par laſciuete / 
mais pour Vertu. ¶ Pere.x Quel choſe eſt amour ſinon ſouue 
\raine vertu / eulx pour choſe corruptible / a moy pour ſicoꝛrupti 
ble ie me affatigue. Ce pẽdãt que aĩſi arraiſonniõs ſe ꝓcuroit 
du henefice corpoꝛel. Souppez iopeuſement nous fut poutueu t 
de repos honnoꝛable. La nuyct acõpaigne du deſir me paſſe en 
bꝛef ſomme. Touteſfois entre fa tierce g quarte vigille furent, 
cõttaĩctz mes yeulv de dormir. Fa fane par Bng pertups de la 
feneſtre me pꝛeſtoit vne ſpledeur treſclere. Eſueille craintif et 





kepꝛehßẽſeur de ſi grãde tardiuete ſans aultre conſideration ne € 


ſuẽce de Agathes ine leuay du lict / a par vng petit huys ſorty D 
de fa maiſõ/ deuers fe donfp fién ie dieſſap mon pas, la où ie ne * 
ouys ne veiz choſe ſenſible. Fe ciel / la terre cfa mer prochaine 
btenoient Vne profonde ſilẽce. Ily auoit deuãt fa poꝛte du mo⸗ 
naſtere vne chaite de marbre où ie me aſſis / et gueres lõg tẽps 


np fuß que ke publicque hoꝛologe fHéure dixieſme aßs minnpt | 


ine annonca. Tout triſte g morfondu me doufope + diſoye. La 
nuyt eſt longue / le ciel eſt clex / la ferre par froideur gelee / la de⸗ 
meure ouuette / les filz de Titam pat le chãp / + de leurs forces 
donbteup/ le demourer peri leux Et ſur toute ieſtoie redoub 
tãt deſtre ka ſurprins / mais a la timeur ſéſupt leffect / car en pe 
jtite diſtãce pour fa clere lumiere de fa lune / ie veiʒ vne compai 


gnie armee / de kaquelle ie fus apperceu. St incontinẽt legiere⸗ J 


mẽt courãs leurs armes baiſſees en Voip amere cryãt encõtre 
* venoiẽt diſãt. Prenez / pꝛeneʒ fe trayſtre / et nud de faueur 


EE TE A TAO PA TE 


PTS CLE Td RN, 


ſt pꝛouuecs / la robbe eſtfegiere/ie ne nie puis cacher/falec eſiàs 
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D AE Ce tiers finre, — 
PAD ANE Vd — AE cpe TE ti 
d peniw ſe offrit / ou par craincte dinfamye me [oubzferrap. a 
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fourbe ſurhenne deca et dela regardoient / chaſcun demouroitÀ 
tout eſtonne. Lung diſoit ceſtoit vᷣne vntbre. Lautre eſtre vng 
homme pat ſerment affermoit. Hans ſcandale ne fut fe mo:} 
naſtere de ces vierges / car lung vne choſe lautre Vne aultre ) 
barbotoit.· Au moyen dequoy ft Fut defibere de laiſſer la vned 
5 garde qui p demourxroit iuſques au iour pour Peoir fa lyſſt 


Fou entrer ſeroit fa choſe dupe manifeſtee. 


CPeregrin fe iour venu entra eh) legliſe / g par Ruffine fut ; 
condupyt en ſa maiſon du iardinier / ſe preſenta a Pneft: 9. 
 neſtreoniftipuuè Seneine "…. iL 
5Chpapitre ppi 
Poſlo lextxeme parfie de Piſces Gabanfonnoitits 
auec fa main devtré fe chref Zaries fertoit quant} 
dedans fa terre et eſpouentable ſepufture me reps: 
—ſoye Et point nen ſoꝛtis à fe matin neuft ſes crops 
eſtenduʒ.· Partie la garde / le temple ounert/fans iãbes mp en: 
tray / ayant de — — de dentz / quit reſſemôloth, 
WVrneſtiniers en Bé champaigne dé blesʒ bien meurs. Luffinah 
de pitie cõmene nie tecon duyt en lä pet te loge du iardinier oi * 
de bon feu recree les forces petäiits reprins. Venne loeure aug 
zZe varler commode Seneure dũg ES miop deſanfre/a la ji | 


vu 
4 


R 


Iſtre nous pꝛeſentaſines. Elle la barbe /habit eſtrãgier/ala fa 
ce tranſ muee. Sf moy ſa conſernee beaulte côtemplâtdéhn à, 
meſmes hons eſbaßyſſions. Et comme la fille de Inachusg 
eſtiõs eſpouẽteʒ / a fa fin auec fes peufo non ſans — ** — 
au cieulx/ en ceſte parolle amoureuſe fa bouche ouuris. 
¶ Peregrin fait la reuerente a SBeneure. 
¶ EChapitre. xl. 


tp Face a dien (an mãce venerable. O fome celſie| 








NO ſplẽdeur de luniuerſel. O dignite du ſexe Vi, 
UZ naf, D gloire dn ſiecle. O pupiJe de mes peufo. DF 
de cueur dhôneſtete amour fournai e arñäte.-Oſuaniÿ 
te treſſouſce. D eſperãce infaiffibfe.D Vnique teſtauratiõ di}, 
tout ns frauaif. D cõ lolee lyeſſe. O madame / ſeigneure g ma, 

ſtreſſe. O beatitude mène eternelle dien te ſauue  oferue.Jà 





z3 ne ſcay bõne mẽt. O ma doulce Vie quelle ioye plus en rf} 





x 


te TE, 0H 9 EH 9 
du Peregrin. fueilſet. C.lxxxiii. 


EEE TE EE TA TAO SS 


, preſente / ou de te veoir ſaine g ſauue / et en amour ferme x con 
ſtãte / ou de la mort de celle ſeditiõnaire / depopulatrice de noſtre 
amour / meurtriere de noſtre vie / deſtructiue de noſtre biẽ à inf 

diatrice de noſtre vtilite / rapportereſſe de noz —— de 

Re ttes yeulo es ffers ppetuellemẽt detenue iay Veue. Dame en 
fe cherchãt et eſtimãt à p la trahyſõ de ceſte meſchãte Aſtãne 

de Vie fuſſes puee. OD ſouueraĩ @ exalte dieu quelles graces te 


pourray ie rendꝛe. Verbales. Non / car de ſapiẽce fn es aucteur. F J 


Nealles: Nõ / car de fout fu es ſeigñr. Offrir fa Vie. Nõ / car di⸗ 
celle tu es fabricateur Mais pour nkceourir eh ce deteſtable vi⸗ 
tupere dĩgratitude cõtinuellemẽt a ton ſaĩct tẽple mà holocau⸗ 

Xfſte fe offriray. Heurenx eſt leſtat ou fe me retrouue / la dame en 

é bsne conualeſcẽce/g en fieu treſpudique + hõneſte reſeruee/ la⸗ 
mour aſſeuree / et noſtre ennempye a fa ſépiterneffe peine depu⸗ 
fee. cõuiẽõꝛoit q̃ le cueur ⁊ lãgoiſſeuſe pẽſee feuſſent armees ð 

de mille cagues de poefes parlãtes + re ondãtes pour pouoir 8 

Tſatiſfaire au grant deſir. Et pour la muſtitude de tant de cho⸗ 

ſes à a moy ſe offrent / ie ne ſcay bonnemẽt on commencer. St 

en attendant fe tẽps plus a loyſir auec briefuete de paroffe re⸗ 

ꝓ ſtraidray ce à pſus le cueur me parfoꝛce pour cela eſire fe vray 

JIN auec tant grãde fatigue en peregrinãt ie tendʒ. 

3 


F * eta pie à deſounais vueille mettre fin a ſon languir. 

j C¶Ehapitre.vli. 

) E neſtime (o Bnique dame confort z'ſafut de ma Vie 

5 enoir repilogant renemorer quef a eſte g eſt noſtre di⸗ 

FS Win amour duquef fes fatignes/trauaufo/ penſemens 
d ef ennuys rendent foy indubitabke. Ef ſi par durete ou noſtre 


¶ Peregrin narre à Beneure fe diſcours de ſes frauaufo 42 
| 
imbecilite pſeuerõs / durer ne pourrions. Encoꝛes à noſtre Vie * 





jnõ humaine / mais diuine feuſt. St ſuppoſe à noſtre ame vne 
* grãt part de fa diuinite tiẽgne / touteffois en reſſouffrãt ſe tra⸗ 
Luaille/ ennuye / g reſoult / come vne choſe en ceſt acte coꝛporel / 
D ainſi ſemble qué fa fop noꝰ enſeigne fe diuin Plats. Et pource 
vour cõſeruer fame fe corps enſemble / deſormais vueilles cõ⸗ 
k muer le tãt grãt lãguir en eternelle con ſolation. Mõ recoꝛd eſt 
puis q̃ le ciel nous eſt aſpirãt que ſi nous ſomes ioinctʒ enſem 
—* que iamais par moꝛt deſlier né nous EE ER poſſede * 


L-…- | | | i — 
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OV TS TS TS NT TA TE TAS TE TNT 


BDS Fe OD EH Fe HER 


EE TAG 


SL ON IDN IN Ie CSN 1e Te GE 


Mu 


Che tiers liure 


Fe SE ST ESTE EST EE CU 


de faculte ſi grãde quãtite / que tãt au, pays que dehors cõmo⸗ 
dement + hõnoꝛrablemẽt nous viurõs. Et ſi de ceſt amoureuy 
peſer & ferme oppinion en fais autres participãt / tu ne retrou⸗ 
ueras fidele cõſeil ne record / tu Vops combiẽ inhumainement 
ef cruellemẽt fa paternelle ſeuerite enuers topy eſt eſtãdue. Et 
cõme pout choſe delaiſſee + deſpriſee fu es icy poꝛtee. Ce àion 
Zie feroit a vng rebelfe de fa ropalle maieſte / mais fi homicide 
de pere ou de mere ausis eſte / quelle pl! grãde pugnytiõ pour⸗ 
roit enuers toy vſer la iuſtice publique. Et ſi pour Vertueuſt⸗ 


| 


| 
) 
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* 


cue. Et ſi ſãs cauſe ſot cruelz à feroiẽt ilʒ quãt Vrgete mafiere / 


mẽt aymer fn es deiectee à feroit on ſi du cõtraire eſtoys cõuai 


de tel mal faire leur ßſteroit occa ſiõ? SZeſormais eſt paſſe fe.Ÿ. 


|, 
1 


ah à amour dune eſgafe che ne noz cueurs fpa ſans àf apt eſe : 


voyõs cela eſtre p la ferme diſpoſitiõ du ciel / ne ſopàs poiffſ- 
ptueux ne audacieux encõtre ſõ vouloir/ mais cõmẽt pẽſeroits 
tu q̃ entre tãt dañuerſitez cherchee + trouuee te euſſeneme 
fe auoir lapparitiõ de Aſtãne ſi en fa derniere gception de diend) ; 


* eh noſtre faculte de fes pouoir retirer. Parquoy puis us 


+ 
4 
À 


| 
b 


noſtre cõuẽtiõ neſtoit deliberee g arreſtee. Arreſtes top donſce/h . 


dame chere maiſtreſſe a ce miẽ tant fidele et amoureux rech y 

ſans ſouffrit à pi? aĩſi ie Vopſe nauigãt fa mer / cherchãt ferre! x. 

da ſolicitãt gẽs eſirâges/ ne pf? perdre ma Vie/ laq̃lle eſt — * 

TP monde nee pont fe ſeruir. Ext pource je te pie à deſoꝛmai⸗ 

Itnu ſoye de ma foy certaine g que dhôme du monde plꝰapmet / y 
hõnoree / ne reueree q̃ de moy eſtre ne pourrops. Nyer ie ne te 


veuſv à p noble + excellẽet hoͤme à moy ne merites à hiéle 
2% Pourrois recouurer / mais plus ſeruitcur + loyal non. Et iuſos 
a Heure ßſente leuidẽce tẽ red clere demõſtrãce en ſoꝛte à autres. 


82 fe moignage Né fait meſtier. Sil te ſemble (conme ſembler je 


doif) fu pꝛẽdꝛas ce à tu penfp ceãs auoir qui te ſera neceſſaire, 
Et demain du matin dicp nous departirons & fe deliurerons 4 
Je ſuis ſur ce ta reſponce attenant. ii 
ÿ} CHenenre quaſi doubte à ſe ſoit ſon Peregriny / ef tons deuvi 
enſemble narrent leurs deſtreſſes à ennuys / et luy demäieh 
fe moyẽ cõme il eſt la Venu à parlent de leur mariage / mas 


> pꝛemier que rien concurre ſen manderoit au pere. 


¶ Chapitre.vxlii. 
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| du Peregrin. fueiſſet. C.ſxxvxiiii. 
EEE TE CAE Ve TA EE ES 
Ercegrin ſe fa memoire ne retenoit fa forme des choſes 
d | xi aicées 7 paſſees/certaineméèt tu me perſuadetois deſire 
celluy qui en ſi grande beniuolẽce et parfaict amour iay 
à louſiours pourſuyuy / mais vne certaine eſpece que en toy ie 
âPhercors/ aucunement me faict donbter que ſoyes vng autre 
/ ſubtilement informe du mien Peregrin. Et ſuppoſe quẽe celluy 







des ſouffers trauaulvx fu ſopes le bien veu +a iope retourne. 
4 Gt poutce que ie crop que [às doubte lu e⸗ Peregrin / meſmes 
Voicp le ſceinct racine à cauſe de noſtre cõmun embꝛaſſemẽt du 
quiet la auaricieuſe Aſtanne pour fa defiberee t executee trahi⸗ 
5 ſonde Anaſtaiſe fue munifiee / mais elle ne fut ſi hardie de fere 
Ltenit ne monſirer pour ſon Honneur. O2 de nouuet tu ſopes fe 


) bié Venu. Et fefà tu es/de ma partie ſuis cõtente. St eſt cHo *8 


biedeue que vne meßne cHafr ſoit dune oppinis informee / la 
ie par accidẽt aucũ ne doit eſtre du v ray chemĩ deſuiee / mais 
ẽ bien ie te prie puis que le tẽps le permet ne ie ſoit ennuieulx fe 
) fepeter de la Veue Daſtanne + de ſon ame cruciee / puis parti 
| uleremẽt fe deſcẽſray à kes propos rejpondꝛẽ. Accerte fe ſceĩct 
ztant deſite de ceſte cadise + pudique main me iugeay — 
|) au comble de ma vraye beatitude / et ainſi luy dis. ¶ Peregrin 


Tx fa tranſmigratiõ ſuperee fes uhmenſnres fatiguees 88 


7 Peregrine lenfer ſãs auoir de (op notice aucune. Trot extermi 
zueg dolent faiſoye retour auec proroſemẽt de mme pꝛiuet de Vie 
‘4 eſtimãt Heureuſe fa mot que le viure ſas toy. En faiſant 
tetout veiʒ deſcendre vne ame du mõode (ſa bas / t en demãdãt 
mon cõducteur du cheminquelle choſe eſtoit/ boutut que par 
mopmeſme le ſceuſſe. Et i tof ie neuz fa bouche ouuerte pour 


parler / que en criant me diſt. Je ſuis Aſtãne de tongrãt errer qe F 


Vcaſion. St puis de ton eftre demeure me donna vraye ſcif- 
fé CHeneuce, x Las Peregrin quet couraige en ceſte obſcure 
tt fugitiue partie infernalle iamais te conſut? C Deregrin,. x 
Pour te Feoir. C'Se.x7Tn en eſtois bien deſirãt. ¶ Peregrin. 
a pꝛouue fe non ſtre. ¶ Beneure.xFut ce par am bition ou 
far vraye amour. CIderegrin..x77 es ſaige pour lentendꝛe et 


! 





| 
ne feuſſes / neantmoins pour fa memoire de ſigrant amourefgs | 


bpource men fais. ¶ Seneure. xMais | mort teuſt ſutpꝛins / | 
quelle gloire meuſſe eſie? Cheregrih, xA. mop confente-#s 
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dp; mené a toy immoꝛtalite. C'Hene. x Je te paie que fe fontauŸ ; 
ei long me Vuertlea declairer. ¶ Pere. x fe temps eﬀ brief Heuredt 
an partir nous ſolicite. Ruffine eſt vigilante. Et np a ſi hauſte : 
Dhaets Npurite que aucuneſſois ne ſoit aduiſee q eſclairee. Seliberons : 
3r fut fitz ð nous / et puis fe temps aſſez aurõs a ſermõner. C'Hene.x hal 
Appollo delibere à par trop craint. Si ie mé Bois mort auec perpetuelle à : 
auq̃l le⸗ infamie me acompaigneront. Si ie demeure / douleur et quue) 
dit appo ment continuellemẽt mentretiẽdꝛont. Cela que moy meſmesÿ * 
eloa ſs fn FS deſireie ne ſcay determiner / mais top qui de hõneſtes pẽſets es * 
ſtante re Ylreſmodeſte cogniteur / ordonne diſpoſe / en fa diſcretion pu à 
 âſe faiſ- []) dece fe tout ie remetz. Tu es fes lymos / et ie ſuis fe — 5 — 
ſa regir A es le nochier g moy fa barque / mais biẽ ie te paie eſtce aduery ; 
ſon cure ðaque la Die ne ſoit deſhonoꝛee / et la mort Dergongnenſe:Ÿepe-# * 
et che-S Pre dung noble eſperit eſt de mourir ſur fe char du ſoleil, 6H : 
nanfo/ Fpource de ceſte glorieuſe moꝛt eſt loue Phaetõ. Ce cHhariofneſi 4, 
<a fais ſi Fautre choſe ſinon vne iuinaible g labourieuſe Vertu a faquéL 
8 naf ſe Ple de tout noſtre deſir deuons tenñ2e/car ce penñantquelesſuñ 
ſceut ice ſſ tigues ſont louables à de quelque fame celebꝛeʒ / point ne ſontÿ 
fap phae à de repꝛehenſion dignes. Et pourtant denant que deſcẽbiona | 
— Ja fo dou: F choſe aucune moins à Hôneſte adigne/taſtôs fe perifauecquis, | 
uerner à D ques legiers cas pour eſſaper de guarir le cozps malade alé à à 
Di Guſfa ga fon viẽgne a fa rubarbe. Et quant lung ne lautre ne Mii} / 
F parfiede J nous tenterõs apres luſtime extremite laquelle ſe veult eniferf 
ds fx terre Rtant quelle peult. Je fe conſeilleroye à auec quefà moyẽ ydoine 
© donf de⸗et agreable tu feiſſe ſoliciter Angiolo de noſtre mariage / auque! 
pis fes [JJ eſiant conſétant auec cõmune ſatiſfaction nous ——— 
C effiopi dd ſire intention. Et quant fe contraire aduie droit + quil en ſeroi 
dé ens ont 8 reffuſant nous enſuyuros le càs + fa fortune / g où diet deſfaulf ] 
retenu fg, dra Acheron p ſupphra. Je ne crop pas que Angiolo ſoit de füfé) 
retiẽnẽt * grande durete quil doyne perſeuerer en ceſte obſtinee Vonleni 
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à, hofre co: À Mais ifconnièe ſi ſubtilement negocier que ine puiſſe enfeñ: 
Xteur/ a ce Idꝛe ou tu es / car ſi de ta Venue aucun ſentimẽt auoit il me friſ5 
Voyant poꝛteroit / ou bienpar telle maniere me reſtraindꝛoit dine ſeroit) 
“Jupiter Ven fa faculte de Nuffine / ne dautre de parler moy. Et quant 


pins ne ſeroye appaͤſſionnee de fes trauaulx à des miens/iélis ; 
x êopa, Vurope en ceſte ferme oppinionq̃ hõme au mode plus ne meer 
… ‘ag roit. En ceſte onôciatts moins neſtoient les larmes à fes pu; : 
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RE TS CE TS, ve CT 1 IE 
rolles / et en ſon parler cõtinuãt diſt. Di bon en ceſte ſoꝛte te ſen 
* ble / peſes / modere / execute. En ceſtuy pen de tẽps que reſtera / 
demonrras occufte- cache. Et quãt bon verras puis que de fa 
Vopede Ruffine es inſtruit / foh plaiſir pourtas Venir Vers 
Rmoey pour ne cõmuniquer fa pꝛocedure de tout ce à ſera adue⸗ 
; nu Je ne peulx ſins louer fe treſpꝛudẽt aduis luy obligeay (a 


—EE 


fop.de ce faire. Cõpoſees entre nous noʒ choſes lu epiloguay 24, 
fout fe cours de ma peregrination / a laquelle impoſee fin fa con 
X ſeiñfay quelle euſt a ſuaber Kuffine que colluy qui eſtoit venu 
en habit de Peregrin eſtoit vVng angeÿ auoit pins vng coꝛps 
hamain.· Ef pour plus grãde ſenrete luy monſtraſt vne caſſet 
à fe diuoire artificieuſement ouuree laquelle de Damas appoꝛ⸗ 
Vtee tup auoye. Sonne loꝛdꝛe humainement licẽtie delle me de⸗ 

D partis auec fe corps / lame eh ſon pouoit touſiours demourant. * 

—J ¶ Peregrin retourne à ſon logis / du font faict partici⸗ 
— pant Agathes et delibere le mander du pays pour tem⸗ 
Rpter loppinion de Angiolo ſur facompliſſement de ce ma 

riage. C¶ Chapitre. vliii. 

= Sfonrne à fa maiſon le tout auec Agathes communi: …… . ( 

Aquay / lequet en ſoubztiant ainſi me reſpõdit Peregrinil Hiſtoire * 


FXxUEteſt aduenu comme ces iours paſſez il fiſt a Vng chanoi V narree p 
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# heregufier nomme do) Dominique de treuis / du verbe di- 42 agathes 
‘à uin treſexcellent pꝛeconiſeur / lequel eſtant en fa cite de Sênes J au Pere 
dgriefuem ent matade pour ne pouoir auoit de lutine fe benefi⸗VRgrin. 

FIce continuellemẽt pꝛioit dieu ne luy vouloir nyer ceſte grace. A 
dta fin croiſſant linfirmite deffailloit fa Vertu / x fa douleur mut 
A tiplioit / auec plus grande inſtance pꝛioit dieu de luy donner la 
vie pour ſatiſfaire a luy g a aultruy · Vng ſiẽ ſeruant qui la aſ⸗ 8 





IT TO 


ſiſtoit ne peut ceſtuy dit contenir / diſant que de ſi grãde iriſtâce gs. 
zſ3 ſeſmernerffoit. Età fifne puiſait adieu de luy dͤner Vng peu 

Na faculte de vꝛiner / cõme cropoit ifà doner up vouluſt la vie V 
VLAinſi eſt il de toy· Cõmẽt te perſuades tu / q ſi Angiolo iamais 
dune ſeulle Bene ne te vouſut faire digne quẽ mariage fé doy 
[pue dâner BSeneure / qui eſt la choſe la plus chiere à à'pf eſtime 
ꝛen ce mõe. Touteffoys cõmande gcie ſuis pour ob eyr. ¶ Pere. 
xT7Tu pas au paps g auec mes amys vſeras de toute induſtrie B 
caccepte tẽps opoꝛtũ auec paroîes cõuenables taſcheras de in 2* 
— TAS TS 35 ED VE 
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Cxe tiers liure 


darracher tonte fa memoire des diſcoꝛdesqͥ pourroiẽt anoireſte ; 


Par noʒ auant nes ſemees / et en noſtre fempe.creues anni: H 
ees· Et a ce quifcrope à de boh cueur ie me —*z— 48 
la vnite / paisx repos luy demãde Geneure ſa fille enmariage 
Et ſi parolle de moy te ip tu reſpõs:as que fa Ceriſfeme” : 

e 4 


detiet et poſſeñe.Sf ſil ſe conſent a noſtre Doufoir/paéns ſpa: 


que maturemẽt puiſſe poutueoir a te q¶ mõ cueut tens C'Aÿa, 
xPeregrin lentrepꝛinſe eſt moult groſſe / car quãt Angiolo auf 

Parler de toy / il piẽdꝛa eſpace pour reſponfe/et en ce temps la 
houruopera a plus grant garde de Beneure / mais ſi Gon teſe-# 

ble pꝛenons vne aure vope qui ſera telle Je taſcheray dentt 
Xbꝛe par le mopen deViolãt⸗ quelle fãtaſte a enuers toy Angie: 
ZA lo Anaſtaiſe. St ſi autremiétfæcôgioisie:pubfierap ta mot 
Veyliſte de Rhodes / g facillemẽt aduenir ponrra/ce {feſt aupf 

deug Romains feſd6 en leur vie furent fouſionrs cnnenys, 

deny Et la moꝛt de lũg fut a lautre vraye reconciliation. Gx 

rômaîs A ſire que oyãt ta moꝛt ſendoulera. Et fi en teſte peiuefeŸcopey 


furet Tes fé lip aff ermeray par ſermet vray feñnoignage comme tal ) 


| ; — 
ſar a P mopog filialemẽt fe obſeruoys en touſiours cherchãt la manie 


pee. re de traicter affinite auec luy. Di chauldemẽt ſa penſee a mon 


propos plovoit / ie luy verroye de ſes termes aVerite 
lextremite de ſa Pie fe laiſfay Et par — de ot] 







Venu p deca / mais ſi dieu fa Vie (np auou redõnee / ſerois fn c4/ 
tent ple moyen de Beneure de cõtrahet affinite? Dia ceſen 


Par fo!) open iamais noꝰ ne obtiẽedꝛõs ta volunte. Ceſte nou à 


¶ La renômee diuulgua fe naufrage du. Peregrin par | 
temps Peregrin ſe cõuient auec Ruffine / par finterceſfio 


narre tout le cas de Aſtâne/ſes trah⸗ ſon⸗Aes fonfers 
lices et ſa tranſnugratioh DV — 


0 
ld) 
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3 dung moys pour ne faire venir a ſa maiſon. Sit le denen 
vng ſeruiteur ſeerettemẽt / et en —e———— * 
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cline ſubi: emẽt ie te libereray. Hifte dente ſoyons certains que 


A L uelle inueuon ne me fut deſplaiſate Et anécceſte defibereeo, 
J monta a eheual / et fe tiers {onc an pays atrina, à ; 


induſtrie de Agathes qui eſtoit alle au pays. Et durâtce | 
de laquelle eux cõmodite de auec Heneure quiſuy, | 





fp NDA 9 2D He HH 
ft du Peregrih. ſuerffet.<C.fovpŸt. 
+ ES C EE TE TE UE 
Afame vulgaire de noſtre naufrage faulcemẽt la ferre 
; MA anoit rempuͤe / tãt que) grant partie eſtions mis en ou⸗ 
Ibsbñãce ꝛigathes ſecrettemẽt auec habit eſtrãgier (faiſſe 
à cechenafa vne Hoſtefferie)ſe trãſpoꝛta a la maiſon de Diolate 
que ſaine + ſauue trouua / ef fañffe cy chere merueilleuſe fe.re- 
Icent / luy declairant de fa terre T de fa maiſon de Angiolo tout 
ÿ) deportemẽt. Et aſſeuree de ma Vie de tout mon ſecret la rendit 3 
ſcauante. Auquet elle reſpondit à Angiolo autre choſe nattés 
ð ſinon a fa Verification de ma mon / de laquelle eſtant aſſeuree 
ſubitemẽt eſponſeroit Seneure en fa cife de Imola/toute fois 
Lronſeilla Agathes à dâner půcipe au nouueau art. En ceſtuy 
7 temps plufieurs fois arraiſonnay auec Ruffine / fa regraciant 
bet ftatant apzes fap anoir donne certaines deuotions ouetales 8 
:) auec ſa bonne grace he recõduytz a fa viſitation du iardin / en 









bdemonfirant añoirfe deſir g attendre fa fin du tempo du Viet | 


»z iardinier. Vne matinee à bâne Heure fa me retrouuay / ou par 
+ interceſſion de Ruffine eſtoit venue Heneure/+ approchee du 

Neu acouſtume depuis fes ſalutzʒ ouenabies fa narratiõ de fi- 

q ſtructiõ dônee a Agathes kuy demãday. Ma dame commẽt es 
ꝓtu cy venue⸗ Las Peregrin reſpond elle / ceſt Une mot de fe pé 

* ſer ſans fe dire. Madame luy dis ie / quãt fe fruict eſt pſus acer > 
‘Jbe C dur/éâfpius eſt donfo quãt il eſt meur. Et ce qui a ſouf-gs 
frit eft ennupeuv/afe renternozer.e) contentement eſt ne fe > 
plicite Pourtant auecques cueur Birtfdiænrop fe (ont. Laquel⸗ 
Ile en enſuyuãt ſon ꝓpos me diſt. Zu neſtoys encoꝛes quaſi ſoꝛ 
ty defa chãbꝛe / quãt fa trayſtre Aſtãne pour me priuer de vie 
‘JT fa amena ies freres. St auec enragee et deffrenee Voip ine 
Peryerent que ie deuſſe chuys ouurir. Memozmtine de ton com⸗ 





mabsbement auec ſilence feiʒ reſiſtance. Ha taciturnite arguoit 


bꝛe. Alfa fin craintiue de pis apzes auoir ſeiourne autant de 
temps que apſemẽt pouoys eſtre yſſu dela maiſon / leur ouutis 
ups Entie⸗ſans fangue/deca/defa/deſfrs/deſſonbs de coig 
den coing ſoubzfe hanc-étÜict anecquesfnmière. + eſpee nue eh) 
* in Vont cherchãt / menaſſant + auec parolſes tuant. “Je de 
Anaſtaiſe / de Lena à de Aſtanne eſtoye en la chambre gardee / 
expꝛobree / deſpꝛiſee ef iniuriee. Lune de mot / lautre dexil 28 
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:zfa couſpe. Gt auec eulx eſioit laſſeurance à tu eſtoys en ſa chã⸗ 2 
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5 A A e tiers l irerrr 
DAV SN SIN D DDE , 
ef autres de diuerſes peines me menaſſoiẽt. Retournez fes fre-ê ! 
res eh fa chambre / feſquefs tout fe iardin auoient cHarge/Fon-À ; 
lurent faire entrer Aſtanne accuſatrice et mo p fa preuue ponrÿ 
ſcanoir laquelle de nous vſoit de menſoage. Aygremẽt mein-À 
terroguãt quit eſtoit celluy qui pen auant auoit eſte auec moy 
ſeule en fa chambre. Je leur reſpondis que autre homme que à 
e eulo ie nauoye veu. Aſtãne en mon Viſage me diſt que iauoye ]) 
menty cõme vne faulſe mẽſongiere. Et en ce debat eſtãt ſemÿ . 
Zbla à Anaſtaiſe neſtte pas honneſte de deſcẽdꝛe a ſi publicque 
Nopꝛouue / mais fa cõpaignie departie ſeulle demoura auec Aſtang 
ne/ g me parla en ceſte ſorte. O infamie perpetuelle dela ai 
ſon gdu pays / ou es tu reduycte? O frapſtreſſe de toy ineſnes.Ÿ. 
O faulſe fille. O enfãt ingrat. O manuais germe. Queflefiÿ 
Seite habandonnee ſeroit ſi oſee de abmettre en my iont à'denûfÿ) 
ZTes peulo de ſon pere g de ſes freres vVng iouuẽceau tr enneny 
en la priſon?nyer fe peuſx.Voicy fa pꝛeuue / voity fe ſceit/Ÿiy 5, 
la lettre de ta main eſcripte. Je ſcay biẽ que fu es ſi rhéſôgier 
que ſe fout hardymẽt nyeras / mais ce que par amour ne Vols 
À as côfeſſer/fafpe tounéé de fa pꝛropre main fe te fera eſcripe, 
Dis /le ſceint eſtoit il tien? À quoy reſpondis. Aupꝛes de 1116) y 
ne furẽt iamais tãt de riches que ſi hoõneſtemẽt aorner ie leuß 


cal 
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Rſe peu, St frop mieulx que moy en es informee. Ceſtelettre 
Neſt elle tiene me diſt elle? Ouy reſpondis ie. A à lauoys tu mã⸗ 
dee? A nul viuãt t ſeulement fut par excercice faicte. feivu-h 
uenceau atzops tu en fa maiſon / nõ pas auec fe corps / mais bi 
peult eſtre auec fa peſee. Diſt lors Aſtanne. Anaſtaiſe queten 
ſemble il? Laquelle feiſt reſponce. Fers / priſon / gehenne «for? ; 
Vmẽtluy ferôt dire la Verite. A fhenre en face indignee Vers 
ge le tournee luy dis. Anaſtaiſe peu dhõneur te ſera abopter vne 
tiene fille de ſi grãſe infamie. Ceſte meſchãte qui tonſioursa 
Ka eſte infidele/ auaricieuſe + maligne fa vẽdu quefque mẽſen⸗ 
ge à pé” dhõneur te ſeroit de ten taire à dé parler. Je te cõſeill 
de plus ne ten trauailler / car tant pus chercheras + moins €! 
trouueras. Enffãmee Anaſtaiſe de plus grãde hayne / et poir 
—— tenir Aſtanne encontre moy / ennuyee pou 
D mon grãt deſpꝛis luy donna lamoureux ſceinct. St pſſiritde à 
la cHhambze è de ceffa fermerent me laiſſant fa nuyct * 
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ja enſuyuant ſans aulcune eſpece de Diane, La nu pet ſuyuãte 
entrerent en fa chambre/ et auec le mãteau noir ſur le chief en 
maniere dung au dernier ſuppfice condempne fus conduiete 

rendue en la Garque/ne iamais ne veiz perſonne / ne de perſon 

he ſus Venue iuſques a ce q̃ ie fuſſe arriuce ou me Vops / cn ſo: 

of qla veille dn ieuſne me futfôgue taſphze.One demeure me 

> ſuf deputee donf iamais ne ſuis pſue/ penñät quen Vie a eſte . 

J'Afâne/aqueſte a la fin de ſes ionrs prochaine de toutes fes of À 

vſices pardõ me requiſt / ne laiſſa fe ſceinct que tn as. St ſup: 

Jhoſe que fa paſſiõ me fut aſpze + puiſſante/f meſtoit Gcauconp 

pps fe penſer de top pour eſtre de fa Vie ¶ de la mor tienne in⸗ 

certaine. Mais puis à fe iuſte dieu de fa pꝛeſece ma faict diane 
die mettray fin ames lamétatrons t pꝛincipe au viure fopeufp 
vource que ie ſens ſes dames Ÿ enir Vers fe iardin / ie te câſeifte 

teſlongner a ce quifne ſe preſt⸗ matiere de nouuelle ſuſpiciõ / yſ 8 
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»ſu du iardin + du conuent me reconduitʒ amon logis en ſi grã 
de abundance de larmes à iene ponope ne parker ne ſouſpirer. à 
|. Char Agathes fut la mort dn Jderegrin au pays 
hpubliee/laquelſe par Angiolo entendue —* 
eſcript Vnes lettres a Nauenne a labbeſſe de ſainct 
Ansꝛe. ¶EChbapitre. vxtß. 
BGyrendat quen ſes pꝛactiques eſtiôs Agathee fa p gs 
Terre auoit diuuſgue ma croyable mozt/en'ete à 
ſdu cas chaſtũ douloureuſem̃t A dou!oit. En ceſt in⸗ 
ſtant vng ſeruiteur de Angiolo mouft familier de 
Vioite cntre pluſieurs paroffes ſup difique Angiolofe mäâFoit 
a Rauẽne auec feffres de grãde importance a labeſſe de ſaintt 
Andꝛe. Alheure ſurut en fa pẽſee de Violãte à Beneure y pon 
toit biẽ eſtre occuftee/faqueffe pour ma mon aſſeuree ſeroit ſu⸗ 
bitement lieree· Hans ſcionr Diofante faict a elle Venir Aga Fo 
1 hes Cup chargea que ſans tarder ch Habit ſimule euſt a faire 8 
Gypaignie au ſeruitenr ð Angiolo à ſappelloit Anthoniolo / + à 
ſubtiũe mẽt veiſt de quelle ſoete / teneur ematiere eſtoiẽt fes fet | 
tres qui portoit. Sãe autre pꝛopos tenir mõta Agathes a che⸗ 
uab tequet non encoꝛes diſtant de fa Vife de div ſiabes Antho 
1/80 chy cheuauchant réncontra. Zônes @récencefes dencs ÿ. 
i ſalutations ſe interroguerẽt de leur Vopage/Antfoniofo a Ka +: 
— NNi 
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te CE. 
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Vne deuons ſuyure. Et pourtãt mieulo conſeille à nay eſie/ia} à ; 


CVD CDS 5 CSE PB VTEE | 


— C¶CLe tiers liure —9 
S ST OT EE TE 


t 


uãne / Agathes a Niminy ſe reſpondirẽt aler. La compaignien 
faicte/ lamytie cõtractee deſcendirẽt à pluſieurs particulatitez |; 
t de fa maiſon de Angiolo Anthoniolo moult de choſes narra.) 


| 


Venu fe ſoir fes Ventres bien garnis depo.e Anthoniotsſesà ; 
veulv en pꝛofond ſonmeif, tãt qué ſa faculte neſtoit de ſe pon-s, 
oit rauoir · Quoy voyant Agathes furtiuemẽt fes letttes ſup à 


i 
»°/ 
* 





|. 
| 


3 pꝛint tfes ouurit pour fire qui eſtoit de ceſt teneur. 


¶ Teneur de la lettre eſcripte par Angiolo a labeſſela ÿ 
quelſe fut changee par Agathes qué furtiuemẽt late ‘y: 
iira du meſſager de Angiolo. ¶ Chapitre. xvi. à | 

FT HGre à ſeur treſhonoꝛee puis à dieu ma tbectui | 
JVAIS fâe gease anviete de ms ppetneinſibiatenr Pere | 
AZ] arid Antonio qͥ vilemẽt à cõcede fin a ſa nainte/ * 
Je ſuis delibere acõpaigner Seneure ejynariogeH 
a gateaʒo Ÿ ymola tãt de couſtumes à ð faculteʒ hõneſte. Pon 
cete prie q̃ pqueſq̃ ſubtii moyẽ vueiſſes fe aunõcer à Senene 
a ce qlle ſe diſpoſe ana vVouſũte accôpiir Ce q̃ te ſuis certaih5 
fera en (up dônât tõ ſaĩct cõſcil. Et quãt dopiniõ ne vonldwit 
muer if cõuiẽdꝛa qlle appꝛeigne de Viure vVne autre Die hear: 
coup plus acerbe à fa moꝛt. Et pourtant pẽdãt que fe tẽpolu 


eſt propice quelle ſe condeſcẽde ou raiſony/Hôneſtete fe deuon i , 
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2 Veult. Ce qui a mop cõtẽtemẽt ra elle Viſite ſera. Et adieu. + 
Speculee con ſideree fa lettre facilemẽt cõprint par Yopeaf// 
Rcune ne pouoir humilier la durete de Angiolo. En laquelle per 
ſeuerant ſeroit impoſſibſe de pouoir expugner fa virginite de 
Beneure / g encoꝛes moins ſa fondee oppinis. Et ainſiinſpire 


90 


de qcq diuin eſperit anec nouueau entedemẽt delibera ſeco, 
ma periſſante vie. Et eſcript Bne autre leitre de ceſte teneur.f ; 
¶ Zeneur de fa lettre que eſcript Agathes / laquelle miſtih 

ou lien de celle de Angioslſ. 6 
J ¶ Chapitre. xlviiti. 9 
Sre ſeur treſhonnoꝛee ſe onc ma pẽſee fut dure / aſet 
{h AT contraire au deſir de ane, Antonio / ce mi / 


par ſa coulpe + faulle / ains à eſte par vne certaine if ! 
fouſie de. noz anciens; leſquels es choſes moins que Honneſiés ! 
4 depoſe toute mauuaiſe penſee / rancune / emulation / et inimitie 


+ 


EE 





ECE EE CH a SEE * 
du Petregrin. gueület. C. ſvxxx viiti. 
> FE TUE TE TE TE ETS ET i 
que ie pouoye contreſuy auoix. Et dautant plus ir laym e/ que 
ſan⸗ raiſõ ie lauoye en haine. Et por pouoir perſeuerer enbõ 
ne vraye non ſimulee ne faincte paix / ie liey ap promiſe LIE 
neure ma fille pour ſa ppetuelle efpmaſe-a taqueile ie paie dien 
lap pꝛeſter fa felicite qeuffifiun prre Hebrier duquef edit de Gef 
fes ſignees ſôt pꝛocedecs. Et ponrce que ceſt vne choſe griefue Le pere, 
7) rompꝛe fa foy / il conuiẽt que fu ne ſoyes targe + eſcu/ce à. auec Hebaen 
mõ Gâneur à ma ſauuete faire tn peuls. Jauoye de Beneure? 
38 vng aultre cõtract auec vng gentit Hôme de Imole/leqt 
Voulant reuoquer / a mop + a ma poſterite ſe engédreroit. capi⸗ 
2* inimitie. Pouttãt il cõuiẽt à recenefa pꝛeſete feftre pax ton 
auctoꝛrite g pour conciſier paiv  frâſqurihte entre nous auec pa 
Rrolles de pꝛeſet / et enla pꝛeſence daucunes tes compaignes que 
pource te — eſlire leſpouſes à Peregrin de Antonio. Ex de 
ceſte mienne voulẽte feras participãte Beneure / et ſecretemẽt 45 
32* dõneras notice à Peregrin (equef paiſiblemẽt eſt loge en [Ho 
FF fetferie de lange. St defup auras eſtroitte + fidele cõgnoiſſan 
ce par francoys artuſin cheualier de Rauene noſtre cõmunpa 
— lequeſ touteſſoys ne vueil pour fe pꝛeſẽt en eſtre fait 
Hancune parole affin quen laduenir ne rendiſt teſmoignage de 
ma violee foy. Et pour faire fa choſe plus ſecrettement  cefe- 
83 ſes lettres pourras mãder fe preſent porteur de⸗ 
mourer cen vne tiene maiſ hoꝛs de la terre / iuſques au temps 





‘Mquefes choſes du mariage ſerõt parfaictes. La ſome de fa dote 


entẽdʒ — ſoit de deux poiv dor / les parafrenaulvx vng poiv Y 
F auec ceſte expꝛreſſe condition + paction que Beneure cedera [jk — 


— 


à 
2* 
ala paternelle + maternelle ſucceſſion. St en ce ie vueil que tu 2 
5 puiſſe obliger toꝰ mes ßſens a futurs biẽs / t quant ilte ſeblera 3 
ouenabfe du tout me dâneras abuis p ce proß meſſage / ga dien 
4 C.Ha fettre de Agathes auoit grande ſimilitude a celle 
k de Angiolo / et fut de ſt grande efficace quelle fue creue 
par labbeſſe. ¶ Chapitre.xl viii. 8 
FPT tettre auoit vne certaine ſimilitude quen choſe aucu 
ne neſtoit differente a celle Zangiolo. Pe ſeet artificien 
ſement leue de lautre fut en ſi bonne induſtrie aſſis ſur 52 
ceſte quil ſembloit du prop ſeel eſtre la impꝛeſſee. Ployee fa 
lettre fut a ſon feu remiſe. fe matin Venu, loue fe ſoupper / fs 2 
RR 1 
ds 
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gzfétre que fe ſangneux Agatges ne ſenſi a cHheuafremôte/t 4 


gnope Heneure pour eſtre trop ſubtile/ la cõdition des religien 
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… Cketieslinre 









EDXXE 
du repos de nuyt chaſenn ſe cõteuta. Et du diſner cõmenceri 
a faice paroſſes / ain ſi achãt a Imola / et fe ſoit a Fayãce 
arriuerẽt. Nſembla à Agathes eſtre tẽps de ſe departir de An 

thoniolo / et bp diſt quetes chemins eſtoiẽt diuers. Et ainſidi} 
— — ſepares ſe ogerent pour eſtre plus preſ à 
ala e departie. Proſerpine neuſt premiet illumineelad 





1] 
luy iour deuers moy ſe trouua. Et du font informe ẽcoꝛes que(d-À 
ſon entrepꝛinſe neuſt ſoꝛty effect / ſi enpreniõs nous grãdekicſten 
Ha barbe raʒee / muer dhabit / me reueſtis de ceſte tiche robbe gr 
de génos ouẽtales aomee à dõnee mauoit fe treſpauffant Pie:# | 
tre roy de kiſbone. St ames ſernicespris quatre ſernifeurs 
grãde honeſtete / en ſoꝛte que de moymeſmes nauoye 
ſance. Le iour enſuiuãt lattendu Anthoniolo arriua. GEt ſubi 
Ktemẽt quif fut preſente efaict la reuerẽce a labbeſſe Gp ewhibeſ » 
fes cõtrefaictes lettres keſqlles leues cõomunique auec les ton⸗ 
paignes + Beneure. Et en vng iſtãt fut cõckuð demnäber hau 
de fa ferre Anthoniolo / g par Frãcoys arthuſinde me ſaire ah | 
paigner au (ien du celebre mariage. fame fut oxbâne bngh/{ÿ | 
gis qui pour fa receptid de — Ceſar auroit eſte treſhng 
neſte. En celle heure ie voy venit Vers moy ce Frãcoys ain 









— 


— 


À 


duquel fuʒ humaine mẽt prie âme fuſt grief demnefräſpe 
* Li alſa preſece de labbeſſe de ſainct Andre ayant quelques ſeŸ \ 
cref t non vulgaires a me cõmuniquer. Tout eſnerneiîte eh ; 
face grace à cueur contẽt engrãde inſtance luy demandap queg 
Mpouoit ſignifier ſa paeſente allee. Sagement re reſpondit 13 j 
VW ſcanuoir riẽs / mais que bien cropoit que eſſe faiſoit par grace deL ; 
viſitation ſpirituelle. Sn cHeminät nous denifſiss de dinerſsf ! 
choſes / touteſfoys ma fantaſie doubtoit du ſeruiteur. Je va , 





| 
ſes me affligeoit doubtãt que ſi haſtiuemẽt ne Boufiſſent pe: + 
0 ceñer a fi eſpouſailſes / ou bien quifs vouſuſſent faiceelef 
ction de àfà antre lieu. St ainſi parfant et penſant nonsarriÿ ! 
uaſmes au ſainct feu au reueſtiaiſe duquel eſtoit fabbeſſeat-ÿ | 
tendante auec ſes compaignes eſſeues. Venu au deuant dellez 
licencie Francops artuſin / et entrez an ſecret conticnéreueree ; | 


…. ae (bei tous deux nous aſſiſmes / et ainſi me diſt. ‘À 
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ag 


TE Serein premier Aie tap Vis iptup pine. c den 
/ EP ef cõgneu. Ie fe veuve pouret qiynefébte à tel na⸗ 

C IN ture ta an monde poybniit-4'meritviteméné de tou⸗ 
Ites graces tu es digne. Aniourdhy fa diuine man 
ſuetuÿe auec iuſte guerdon a terminez cfiniz les trauaulx par "Ÿ 
Rlonurage de fa penſee. Angiolo mon beau frere iadis ton enne 
hmy en loyal cueur ceſt à top recõcilio a dennemy eſt fait prote⸗ 
Icteur t deffẽſeut. St affin q tu te diſpo es a eſtre éfa luy quit 


Eee de 


—— | UTC. 





Hla te pꝛ a eſpouſe par parolles de pꝛeſent en ſuxnant cela 

hd qui ————— de ſeblable acte eſt neceſſaire + accouſtu⸗ * 
ie. Ces choſes accordãt ta libere Boulente nous reduirõs a la⸗ 
breſence de Beneure / le cõ ſentemẽt de laquelle meſt explique à 
—— xpictes fes parolles / aĩſi fap reſpodit. Ma dame reſi 

dblus grãde Vertu laymer à eſtre ayme / car lung eſt acte volun (| 
ztaire / et lantre eſt violãt. Si fu me aymes ceſt par vne certaine 
Hfne nature treſenclinee a vertu / laqlle méſfacee contrainci 
Jdeſie ſeblable à toy. De graces ifinies te ſuis debifenr/4 quât 

g ie poutray icfesfe offriray. Si kuers toy iay eſte trop tarbif ce | 
bha eſte par na coulpe maligne / mais p petit abuiſemẽt. Gt cet 
Mluy feu à a eſe eſtaint ores ſenflambera en ſi grãde flãme que. 

34 toute fa mer occeane ſeroit gros trauail den pouoir vne mini 

+ Me partie amorirx. Angiolo faict loffice de 65 pere treſoͤon cita⸗ 
Dbin/et biẽ acâſeiffe a fap @ a ſa fife/faqueffe de cueur ar dat par 

+) fes mains fa pres accepte pour ma loyalle a legitime eſpouſe. 
Leuez ſur fes piedʒ dreſſos nos pas vers la demeure où hõneſte * 
Imet C pudiquemẽt acõpaignee ſeoit Beneutre. Toute reuerẽte 
À Bit au denãt / ie dũg coſte teffe de lautre cõme vne nef chargee . 
cheminions. La eſtãt g attendãt fa deſiree fin/ie ſents fa Voip 

J dune miniſtre de Jupiter féâffung + tautre regarñät'aîñ diff. 
33CpPeregrin eſpouſe Seneure lequel eurent entre eulv 
pluſieurs pꝛopos deſectables /faiſant —— 





des choſes preterite..  -' CThapitre.f. | 
TE MRL 3 
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4 Che tiersfiura.; 1 
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ſans en ti 
We weſtre obligeʒ dulce nei 
ieoinctʒ. ¶ Peregrin et Geneure.v Nulle fut laffinite / et petife y 
famptie. Céhiuniſt.xAnez Von point promis à-auftre ho }, 

g¶e ne femme par mariage ne eſpouſailles? CPeregrin et Hene ; ; 
re. x Non iamais. ¶ Miniſt. Se Voſtre commun ronſente-Ÿ ; 
ment eſtes Vous diſpoſez a celebꝛer fe preſent ſainct ſacremen ; 
Rde mariage? Cheregrr et Beneure. De cueur et de fopſai-} 
rete. voulans. CMiniſt.x7r0p dame fe dop/et Peregin ler , 
ainſi quil eſt accouſor | : 





| 
j 
j 


nefimpoſeras. Faict fe commanñement ai⸗ leſt a 
D ine nous aſſiſmes/ et à Seneure ainſi dis. Las Benture quiet 
fut ce que pꝛemieremẽt de moy pains. cure? ¶ Seneure.v d 
> ſet fa pꝛemiere letttre menflamma / et icelle me diſpoſa acu 
Rnuemẽt apmer. ¶ Pere. x St quant ſus tu plus diſpoſes: Che. +, 
NLa punſeme vainquit. ¶ Pere. x Quant fus tu iofincfeayi 


ble de kaymer? ¶ Sene. xQuant de top etde Lionoie ienʒ ſuſ 












pecon / cela me fut vng trauail inſupportable. Et fi ie neuſſeg 
lie eſtimatiue de moy/ ie faiſoye la plus grant folie que oncfutk : 


VB oupe.-Gf apꝛes fe Veoir faire penſent à Lionoꝛe dt ſceinet 
RE genbꝛa vne ſi moꝛtelle doufent/que ie pẽſoye laiſſer Vie. Che: : 
Q XHelas tu as touſiours eſte dure. ¶ Bene. Sire non / ais⸗ 


Se TAG TAG TE ND TAT EE TE 


reſpectiue. CDere. x“Fap merueilleuſement trauaille. Ce, 

Tes franagnfp ne ſont riens a reſpect des miens. ¶ Peregi 

[| xFaraiſon:C'Heneure. x Lame enpluſieurs choſes enfentiue 

ne peut ſentir particufiertranail/quui eſt ce qui Vꝛapementan⸗ 

Zie / diuerſement vous affatiguez / variablement vous paf j 
gefdiſinctement Vous laboureʒ cn ſoꝛte que fe jour ef la nya 
à Vous paſſent tranſquiles et paiſibles / mais nous iſerables( 

À 






captiues a ceſte perpetuelle flamme emãcipees dautte ne 
ons penſer ne parler. Pource Variable eſt de laymer 
entre vous et nous. ¶ Pere.x Donc plus ayme fa dante re; | 
thonime? ¶ Bene.x Incomparablement. CPere. Tt esſ{i | 
hecte ¶ Sencure. x St toy peu fiſeſe. ¶ Pere.x Dãs peude⸗ 
Diours en diſputant nous le verrons. ¶ Gene.x Touſious  ; 
. 2516. ¶ Pere. Qui bien appꝛẽð ne pert riens. ¶ Sene.x fil; ! 


M A j 
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b EE Ed ee SH ES 
du Peregrin. Ffueiſſet. C.xc. 

neſtq donne ſop a Minexue. C Peregrin.x D clere eloquence. 

ls D Heure biéhenree-Ofelice iourner. O mon eſperãce au ſou⸗ 
uerain guerdon añicicte-auqnes de toy madame / amonr/ gen⸗ 

3 tilleſſe/ diſcretion g prudence font feur habitation / en top toute 
bonne choſe reſerue. Tu es (a vꝛape muſique rfaccozh de tou⸗ 

fe diſſonance.@n toutes pars ie te trouue integre g parfaicte. ð 

Zu ea vopieſe de toute humanite g doulceur / & en ta facture 98, 

Ile formateur dus éieſa-pmite ce vray exẽplaire à de tontes cho⸗ 

y ſes eſt ſeuueraine profeſſton. Et ainſi parlant + danſant auec 

vne doulce eſtraincte de nains faignãt de plus ſecrettement 
Jouloir a elle parler / luy doõnoye hõneſtes baiſiers qͥ an cueut 

* ſi grãt contentement mengen dwient / quen-réſce dhomme de 

j pus neſt poſſible expꝛumer. Et quãt il abuenoit que loeil agn 

ſe tournoit en (a contẽplation de ceſte diuine poictrine en moy⸗ * 

à meſmes me tcrâſinuope t iugcoye que du ßmier ciel mobile en 

à bas nauoit ne ne pouoit eſtre auſtre beatitude que ceſſe que je 

Xveope / diſãt par pluſieurs fois nulle eſt la fatigue a reſpect de 

ſi grãt guerdon / ne mille ne mille autres frauaufp ne celle À 

dtrenite à dðner pourvoit vne efferree fozfune auec la pꝛofõbed 

puꝛiſon Cretenſoiſe / ne autre Vie ſeruitute / tẽps / deſpenſe / ne 

> inferhaf ſupplice ſeparer ne ne ponvroit de ſi grande beaulte / 

ÿ laquelle par fouenge accroiſtre ne ſe peult / ne par vitupere di-42 

Nminuer. Bien ſuis certain que dien g nature te ont pour mon 

de vnique ſauuemẽt en ferre pꝛoduicte · Et quãt ainſi neuſt eſte ð 

Fiauoye iuſte querelle encontre le commũ fabricateur / attendu 

que des choſes neceſſaites mauroit ainſi ßuen. Et mop delle / 

plus approche ſes mains eſtraignãt / ain ſi luy diſope. O dame 3x. 

M in es mon reffuge / le pozt de mon ſalut / fa fidele eſperãce / et ſi. 
tu es fa ropatte Voye à au gente conduyt. Alors ceſte dame a⸗ * 
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nec vne doulce oeillade Vers moy retournee me diſt. CSene > 
Jure.x Langue affecte er blandiſſonte pourquoy me naures in / 89 
1 ne ſuffiroit le ſanguir ſans me painer de Vie 2 Touſiours tay 
eſte congnoyſſante / toy eſpandue fop enuers npy . Et ſi ſub⸗ 
uenir ie nay peu ace que tu merites ça ma diſpoſee voulente 
va Je fap fait pour ne ones au al parlet du vVulgaite. Haus 8 
fiaſenbie que iay eſte plus. auare depriuaulte quifnecon- ©. 
uenoit a celle qui ayme lopaulment / ce que ne deuoye faire. 58 
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Ce tiers iure 


TE agreable ſilece accepter ce q̃ lamoureup cueur 


de mop es entier poſſeſſeur ſoit ma Vie en) fos) arbitrage renie 
¶Peregrin bo TO TE EE ii 






ermeille ione imprimay vng baiſier. Et puis 


mõ pꝛopos en diſãt. Sis moy ſté dire ne te ennupe/ quelleſ⸗ 


eſte ta Vie iuſques a tãt que de moy plaine cõ gnoifface anr⸗ 
iamais ne ne paſſa iour ne nuyt ſans veoir es ſimulacre / 
me repꝛreſentoit leſtat de ta Vie feuſt en lieſſe ou en triſteſſe. Et 
autrement ne pourroit eſire par la Vniõ de noz ames. Et don 
IE dönoit fe penſer cõme en habandõ & ey 


fe ſoleil de noſtre orizon ſicẽce pꝛẽt / faiſss ſieu à fa pꝛeparee cent, 
Leuez ſur les piedʒ main à main cheminãt raiſonnant / ſecte 
tement nous departiõs de douls baiſers auec parolſes doulces 






tro les veſtales religieuſes aueunes dirẽt à ainſi nefioit de fai⸗ 
tiuite. Autres le conttuire diſdteiqque ce eſtoit mariage 


aucune obligation faicte par Angidco de Benente / it ſe abmet 
B froitfe premier / g non fe ſeconFmath. Parquoy it eſtoit conne 


f 
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— ES! 


TE OL DUE —— 


| 
, 1 


ſee fut fa tiene quant ces iours paſſez entendis ma — 


poſope a toutes ſoꝛtes de peril. St pource que Heure ſédineſiy 


g amyables. fa cene pꝛeparee moins opuféfe que ioxeuſe anecð 
| 3 [oueſ fTanoîefies parlemẽs nous entretiſmes NE tepe 
de ceſte touſiouts deſiree et bießeuree heure du coucher. En-+ ; 

dre pource que ſemblable acte ſe deuoit reſeruer an lieu delanaÿ 


ne conclud ſans copulation eharneller Gt quãt il ſe — 
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dictoit / la Vergõgnenſe lãgue ne pronõcoit / nais de pſentan 
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eue. Et vueil que és entendes que depuis que fus trãſpoꝛte J 
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je EN CD EH Pe NT 
du Peregrin. f5;urueillet.C. xci. 
* αν EE TE TE 
ſe veritablemẽt reſpondꝛeſi le cas añuenoit)fe mariage eſt cõ⸗ 
* ſame. Ceſte alteration ne me fut de moindꝛe donleur que fut 
la chemiſe de Seianira à Hercules. Ef ſe dieu ne meuſt ayde 
ieſtope de la moꝛt certain. Mais touteſfois fa partie a moy fa⸗Vca en- 
quoꝛable fut ſuperieure + mon intẽtion obtint. La deliberation uoya v⸗8 
faicte fut vng lict ßpare plus mol que plume de Cigne / plus X 1e che 5 
Hbimeque neige de montaigne / pſus oÿonferât que Cynamà-4t miſe — 
Ene ne eaue roſe. Les dames + fa ſacree compaignie yffirent de 


SN 5 


Seiani 


DND 










kia chambꝛre/ g ſenfs-Heneuret moy fa demonraſnes. - TE ii 8 
¶ Deregrin adiouſte aus parolles de donfy baiſets a cher⸗ Nhercu⸗ 9 
} Doit deaffer harte iardin.  CChapitre. fit. | ees dont 

De quifefidifficite en ét de Dariete de Biñêes de pou· je mon 2. 
À 15 irfener fa fain. It me ſembſoit de veoir fe ionnencean ruf/et 8* 


ES di fa bete ſteur le ſurnom donna / lequrel la copioſite toutef⸗ 
jtt habõdance rendit ſi poure que aupres dé fa ſontaine fa Vie SF fais ce © 
laiſſa. Auec les deux mains ie kuy deſcouutis ſes deux diuines fut ſans 
Pet Hôtenſes cuyſſes luy baſant ſon cot blanc / kong + delpe. Je Fleſ * 


| 
tj 


Itegarde ſes incarnez a bancs tetins / quif à ſembfance de deux SIE id 
jbommes de roſeau repꝛeſentoient, Et quant if aduenoit que. \Ÿ Zan; 


Zauec voix humble et baſſe diſoit. Laſſif demeure en paix · Et 


9. Td, 


Jauec ſa diuine main me recuffoit arriere / tãt plus me reiectoit Teſt 
dine plus croiſſoit mon deſire. Laiſſees fes pꝛemieres robes me 4s Naraf. 
:dſembfa de Veoir ZDpana en ſon Habit de chaſſeur auec fa belle 
HAgilite . Et quant en ſon dernier Habit fut / fa deeſſe du tiers 
) ciek refiguroit. Et aloꝛrs ie dis. Jupiter ſi tu es deñbere pour fa A 
à deſhonneſte filſe de vengeãce prendꝛe du trop hardy Phebus. 
à Ne doubtes que fé royal ſiège celeſte aueugle demeure / pour 
deſtre ceſte cp de trop plus grât ſpledeur. D cõbiẽ dolẽte ſervit la . 
deeſſe Tryuiene ſe la ßſente clarte veoit: En ceſte dame ſont 
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ÿ vnles loutes fes graces  Biès 4 en font penẽt lhome Geatifier. 5F pa deeſ⸗ 
EGEt durãt ce ꝓpos baiſiers fe mettoiet + eſtroictz eibꝛaſſemẽs XſeTriui⸗& 

reduitz au lien cos du ſouef + bataillant repos En auſſi grãt Nenne eſt * 

bj crainte ſe miſt madame dedãs le lict que ſe preſenta fa fie du Nta lune. 

* Roy Priam quant dé ſon corys ſur le ſepulchꝛe Zachiles fut \K Na fille 

Je ſaif ſacrifice. Reuerente / modeſte / hoteuſe / paiſible + auec loeil de Dai ze 
baiſſe fit ſemblant de petit contentement. Et en ceſte timeur V fue Poũ 

— *181 dedans le lict ſe miſt ou toute conuerte en facs 8 vene. 


28 DÉ À EN * CEI 
À …. e ties liur — 
FEN AE TE TE TE TE TES 

dune malade ſans ſe mouuoir giſoit. Et au coſte delle malay⸗ 
poſer / non pour loffenſer / ains pour ſeulement fa confeinpie,À , 
Ainſi eſtant en ma penſee me ſembla veoir vng iardin ba-à : 
Foyant de arbaiſſeanfo remply / deſquelz baulme / nectar à am-à ; 
broſiennes odeurs doulcemẽt yſſoiet. Seſirãt p entrer aiieclaÿ | 
fisete main modeſtement (Hups empoigne / ou par fe 
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42 gardien hũblemẽt me ſut dit fe iardin neſtre point tel ouurage 
Ten partie aucune diſpoſe. Auec parolles courtoyſes aſſeure me 
Rmẽ ſur ceſte amourktuſe poictrine / en facon que (en euſt peu iuge 
Rger herculee à Antheus embraſſez enſemble batailler. J' 
*Eperegrin et Heneure ſe coucherent on fict/ —* | 

. fannptpaſſerent.  CThapitre-fni. dv, 

FEP) A nnpé pꝛofonde / ſe ſilence / les Vapeurs de leſlomach / 
Miinacouſtumee laſſete ir ir fes ſentiment | 

* Ef de Seneure que foute endormie ſans ſufſpitigynegar-# ; 
Fé aucune en ma libere faculte ſe abandonna. Alors auetik à 
gue machine peu a pen cfhups aypꝛoche frappap à 4 | 


1: 
| 





fes mes forces pour etifrer/ mais ſi enuironne eſtoit de muxaÿ 
damantin à puiſſance ne fut à la machine de fe ponoir eh foiſ ! 
expugner. Ha dame eſueiller et aucunenient courroucet hy / 
voix damẽtable ouyʒ quelle diſt. Nulneſt cant cler ila) ) 





0 - ifà de trayſtre domeſtic garder ſe puiſſe. Et a iHenre aſſédites ; 
Stoutes fes TE ſentis ruyner gIhuys g fa mucaifie.EtleŸ ; 
Rnemy dedãs entre fout furieux — Vvagoit comme ſid; 
mort maternelle ſe feuſt voulu venger. Fait du feu vꝛay pofF 
ſeſſeur g ſeigneur ßmier que partir ſen vouluſt / eut du 
retour foy iuree. Lyeʒ et cõciaucʒ enſemble de part en part ſufx ; 
font fe iardin arrouſe Gt e ceſt eſtat demouraſmes inſquesaÿ 
ÿ Ceſt au + fHenre que fa deeſſe à ne fut à D2phee de ſa femme anaref 
riga⸗ come muſſoit. Auquet tẽps veillans auec la charrue bien ace} ! 


TE AE Ere TA AE DTD EE, 
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Eteur où Free commencay a labourer ce iardin deſert pour fe reâupe ali, 

 F garre- Hbourage ð meiſſeurs fruictz. Zeſia laurigateur du cefeſiecha 
tier eſt Mles cheuauſx baignez en loccean cominẽcoit à haulſer quãt 
Phebꝰ IV foeuure any parolles nous paruin ſmes. Au Gaufe deſifes ax} 
pins Pe éreſfois vne matroſne/4 de ßſent religieuſe p2ofeſſe du.monrà 
pour fe 


ſoteit geſire chãbꝛe /qui de boys de Pin / gene ſare et romarin feiſt Üny 


fere a noſtre ſeruice députec auec doulce ſafutatià-entra € ; 
| 


EN, à Cd DAE EE: 
du Peregrin. fJFueillet. C. xcii. 
5 SE Te TE ÉE AE eN ED 
beau @ cer feu. Et auec linge blãcg chault eſſuya tout fe corys 
dd 1 
de Heneure/a laquelle effe donna Vne chemiſe blanche et de- 
d fpee/et a icelle Veſiir donna conimẽcenent. Sortie hors du lict 
à anecſes cheueulx eſpanduʒ me ſembla de veoir en ceſt inſtãt 
le moderatenr de fa diuine lumiere / quãt au deſpourueun gect 
hzoꝛs de ſon royaulme ſes clairs a luyſans rapons. “Je ne me 










pets cõtenir apꝛes auoir ſoubʒ hõneſte couleur ficencice fa chã 
beriere / de veoir ſi roʒe nouuelle eſtoit poĩt en ce iardin laboure 
Rnee. Kas combien attrẽepe / fres et odoriferant plus que au pꝛe⸗ 
Dmier fe retrouuay. En ſte que ie iugeay fa culture du iour fn 
onparablement plus que cefle de fa nuyt ſouefue / douſce et 
amyable. Parquoy apres auoir ma veue Vers fe ciel haulſee 
dis en ceftémaniere. | 
C¶TPeregrinregracie Jupiter t rend ſes armes an temple 
pour fa Victoire quifa obtenue. | C¶ Ehaß .liüu.d 
ouuerain Jupiter fa Vertu duquel tout luniuerſel in⸗ 
fome / en ton ſainct temple fes armes victoꝛieuſes offte 
WShuie que de ſi grant bataille le triumphe raporte. Ceſt 
leopugnee prouince qui rend ſon Vainqueur glorieu ſp et im⸗ 
moꝛter Ceſt le triumphal char ou honnoꝛablement ſe pourtoit — 
le diuin conſiſtoire aſſeoir. Niens na eſte la Agamenonnique ® lagame : 
pꝛove / ila rapine de Coſcos / ne la violance des Sabines à cõpa 43 noͤnique 
raiſon de ceſte hõnoꝛable victoite. Quanteſfoys o ſupꝛeme “Fu à p:opeſuif 
âtpiter teo fu deſcendu en ferre pour choſe frailfe + mercennaire dla vile ð 
—* ſi de telle viãbe te fuſſes pen repaiſtre / ia neuſt eſte meſtier Ytroye / la 







—SS 


de plus fe fatiguer / mais puis que ſur tous les autres amantz ſſ rapine ð 
mas repeu / graces — ——— que reffe⸗Coltcos 
Lrer ne te fes puiſſe pource à ta foꝛtune eſt en ſi ſublime fien — fa coi 8 
loquee que de moy ne de choſe humaine neceſſiteux he te treu V ſon dor p 
ues / mais en lien de ce/et pour deue gratuite ton ſainct nom a⸗ 2h Jaſo cõ 
Zuec ſempiternelle louenge a touſiours ie pubfiérap. " . qaquiſe. 
¶TPeregrin pax ſur les victoires rommaines exalte la 


ſienne. " CChapitre.fÿ. | 
TE Ats fes anticques en pꝛoſes ef mettres honnoꝛerent fe 
Efier Hanibal pour fes Victoires obtenues en Auſonie. | |“ 
Alexandre pour fes Spartes / Pirrus pour fes Ema-Ÿ# 
thiens Alcides pour fes tropẽs / Dõpee pour TT 7 






TS, fe ER C ep A 
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SA EE 92 


Meſtiufieet raiſonnable. Pe fabricaieur du ciel qui lame vinm ; 


FF uPlingenienfo geometrien ff puemier regarêe/côſeifte/meſ 


Kauec ſi bonne diligence fes fsdemẽs ebiffie en feffe fermete que 
( pour pluye cõtinuelle TE de vẽtz iamais ne bouge. TH 08 


RKen mariage lay ay copulee. Et cõbien à.ceme ait eſte dolenr 4 
Rinſuppoꝛtable de meſtre pꝛiuee dune telle cõpaignie / ſi ne meſt 


ro Chetiesfure |. 1 
NE EE CE ÉE VH CG à à 


TTT 
[5 pour fes Cartageniẽs / Marius pour fes Allemãs mais |; 


— — A EE. 


toutes leurs triũphes pins que ceſte cp nont eſte Victoꝛieuſes. 
Quelle pꝛouince/quel roxaulme / quet climat / quel aage fut ia⸗ :; 


4 


wd 
A 


mais douee de choſe ſi triũphãte queſt ceſte cy? O quelle goirelh : 

auroit eſte au grãt poete Homere ra lhiſtoriẽ Herodote fi dicek 

le euſſet parle a eſcript / qui na pas eſte faict pource quefe ving 

ps diſpéſafeur-du. cielna pas voulu aorner fes premiers — * 

X ſi grande ſplendeur de paour dempourir fa poſterieure. ãiceleſ 
mot eſperit / a icelle tout fe reſte des Vertus ie dône. D conſe + 
res côme ſot les ſiectes differetz pour la Yenne de ceſte ſenfeau ! ; 


|) 
on, 
+ 


monde immoꝛtelle fenice. Et en ce diſãt paracheniâs de nous / : 
habiller. Lauees noz mains bras a bras en cheminãt nous pe 
ſentõs au deuãt de labbeſſe. Et apꝛes ii ii futder | 


Stermine du fout donner aduis a Angiolo auq̃l fut anſ eſcrijt 
pg. CHctérceſcripfe par labbeſſe a Angiolo labuiſant duceh 


2V 
* 
LE ) 
— 


lebꝛre mariage. | …. CCThapitre.fÿr. . à | 
Joncques lettres où meſſage de vray amour eurite! À ! 










| 
enfo Higueur & puiſſance de pouoir preſter ſalut cu) 
fort/fa tienne fa poſſede / laquelle tant au corps à afameÿ | 


UN 
à 


fe dans (Homme infuſe de plenitude de grace en ta creation fes 
fut aſſiſtãt / parquoy difficile te eſt de ponoir errer. Tu as 


re et rumine le font auãt df mette la main a loeuure. Et puis ! 
Voulu experimẽter quelle cſloit fa nature/fa.quafife + côfitioné ! 
KR du Peregrin fis de Anthonio. Et fapant ſublilemet conge ! 
Vlas en tout amour anobly du mariage de Beneure fa prehieeÿ , 
ef vnique fille / laquelle auionurshnp par tonexpꝛeſſe cômiſhonÿ 


ce ennuy de la veoir paſſer de fa vie cõtẽplatiue en fa Vicact-ÿ ! 
ue / ey laquelle infinies dames tãt antiques 4 mobernes de ma ! 
nifeſte ſainctete fe nomont.acquis. St ſuppoſe que fa preiniereÿ 





; Breſſembfe plus ſeure/ la ſecõde pourtãt neſt point ſi donbtenſe à | 
ap Te cõuenablemẽt ſouffrir ne ſe paiſe-Efmeſiemenéa pe; 





Sn RENTS ES 


3 TIE TN Fe SHEN 2 


> N du Peregri). -. | AAQuueillet.C. xciii. 

TUE TA AE SE NUS EDS D 

, ſonne biẽ nee + freſbieninfiitnee cõme eſt Seneure ta fille. St 

H pour ſatiſfaire a fon deſir ap eſte contẽte à fe mariage ſe ſoit ce 
lebe æ côâſumne.Œt combien à le lieu a autres vſages ſoif depu 

te / touteſfoys fe tãt prꝛecieuko ſacremẽt nen eſt a deſpꝛiſer. Con 

s ſidere auſſi la grãde amptie + affinite dẽtre nous qué eſt ſi fer⸗ 
ne que pl? grãdes choſes obliger ne pourroit / dõt ie foue dieu Ÿ 

— * — de ceſte aſſemblee cõiugale/ car telle me ſemble ia⸗ 

à 


mais ne fut en noſtre cite celebꝛe. Tous deux ſont ſi pꝛudes / ſa 42 


eges / hõneſtes / tãt en parolles / geſtes à mouuemẽs qͤlz ſemblent 
— creatures fabꝛiquees en ſangelique court. De face ſont 
beaulvx / mais de Vertus treſexcellens / et de cõplexion tãt bien 
diſpoſez à mieuſx nature pꝛoduire ne pourroit / dequoy ſuistre] 
bapſe. Jme femble à par Hôneur doys mãder par deca vne Hs 
neſte côpaignie pour hõnorer fes nouucſles eſpouſailles / et fes 
—3 deuemẽt au fien ou if dopuët viure à mourir pource q̃ 
leur vie à fa noſtre eft fort differẽte / car cõbien que nous ſoyõs 
X pꝛofeſſion plus auſtere / touteffois noʒ cueurs ne ſõt tant ay 
mantins / noz yeulx tãt marbrins / ne noʒ ſetimẽs tant lieʒ / que 
à ducaneſfois par fe cõtinuel / veoir à ouyr ne peuſſiõs bienſuccõ 
ber en quelque impudique cogitatiõ à facilemẽt eſtre pourroit 
cõmencemẽt de queſque ruine. Et quãt encoꝛes ceſa vViẽdꝛoit a à 
cõgnoiſſãce de noz maieurs ſuperieurs / nous ne ſeriõs pas 


ſans charge de aſpre caſtigatiõs. Parquoy toy à par aage / diſcre Z3 


tion pꝛudẽce es ſaige/en toutes choſes pourueoys a noſtre Hs 

neur ( eſtat / et demeures en paivx. Gſcripte ſignee (a lettre fut 8 
ſãs y pꝛedre garde / laiſſee en noſtre chãbre ou eſtoit Agathes a 

Ÿ uec vng Habit à de luy ne dautres neſtoit ogneu / leq̃l les yeulx 

Re deuers fa ferre fives oſideroit Vne nouuelle guerre. Donbtätà, 
Angiolo ne ſe courroucaſt de ſi grãde iiure. Et vng pen de n0! 

5 eſlôgne chãgea en cõtrefaiſãt leſcripture foute ſa kiitre de lab⸗ * 
beſſen autres lettres eſcriptes a Angiolo à furẽt de ceſte teneur 
¶7gathes change la lettre de labbeſſe / et y en mect 

Bune aultre. C¶ CChapite.fVn. 
Y Ngiofo mon amy/iamais creature aucune ne ſe doit 
tãt de ſhumanite eſfongner qͤl demonſtre auoir conten⸗ 
tement de ſa calamite daultruy. St quant plus fa for⸗ 
ime de ſon pꝛochain eſt deteriure / tant ts ſon ſen, dote, 
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Tit 


v do) 
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TRIP SORT PACE SS STATE TA TAS TE D 


OS OR 9 CAS 
de tiers liure 

SD AU STE TA TE NS CI ei 
 daufoir pour neſtre pas plus aſſeurez de noſtre Heur / que ceufy 
fa qͥ aucuneffois p conrs de naiure / ou variable forune nous 
voyons moꝛs /ou en grãde captiuite. Et np en a point qui no" 
donnẽt plus gros brãſle que font ceuls à ſont en quelque infe⸗ 
licite ſe bien nous US conſiderãs liſſue des choſes ſutures, 3 
Et à du mal dautruy ſeſiouiſt du ſien ſapproche. Ce neſt pour 


— 


A TE TA TC RTS, 


TU NONE 


ge fe corriger à ie teſcriptz / mais pour fe recorder qͤl eſt tẽps de ipo 
ſer fin a tõ inutiſe + fatiguenſe moleſte qui a top plus q̃ a nul 
autre nuyſt / mais ſi Peregrin fi6 de Antonio eſtoit mort/quel 
proffit y prés tu / ou péſe fu de trouuer pour fa fille vng teĩ ma⸗ 
ry / vng pl riche quil eſt / ÿVng ps beau / plus ſaige en Veis 
iamais? Las ſi tu es de ſi mauuaiſe nature ſurprꝛins de har 
ceufp à fe ſuiuẽt dhõneur damour à aura a iamais entopſerk 
SU fop⁊ Et quãt oꝛes auroit eſte tõ ennemp capital / encoꝛes 
TP ſa mort dcSurois fe tout oublier / ain ſile Veult Câtique moet} 
nefop. Laiſſes du fout fa vẽgeãce a dieu à ef à chaſcun inſie⸗ 
retributeur de geneure en choſe à ſoit ne dois anoir donbte/enis! 
* à Peregrin veſquiſt pource qlle a fõdee ſon oppinis en ce 
vꝛay eſpoux à a ſes enſuyuãs pour pemiation keternelle frui 


|, 


Rtion promet. St quãt te ne lauroye empeſchee / il ya ia dep âs 99, 
que de noſtre habit fut reueſtue. Et de iour eniour me ſtimule d 
42 et preſſe q̃ ie ſo 7 e contẽte de faccepter a noſire cõpaignie / ce que M 


— me —* cteroit que de creature vinãte au monde pour 













eſtre auec cle nee fa vraye religion / la paiv/ la trãſquiute / hon⸗ 
neſtete / et ſainctete auec toute la grace q̃ pourroit le ciel a cen 
ture Humaine dõner / touteffois iay Voulu obnier ace mich 6/4] ; 
tentement pour ne fe pꝛiuer de ſi noble ereature / de laquelle 
dien le pmet ſe peult eſperer vne toyalle lignee ſi les rameaub 
ſo" ſeblables a fa racine. Parquop ie te con ſeille de afferns 
No —— on — on en lautre / car reſiſter ce ne poutroeſ 

a ſa cõtinuelle ſtimulation. ie tout fu ponrras communiqué . 
auec Anaſtaiſe / endien + enſàg ma ſeur Ha enpaiy/p:iât diti À 
fous deux Ho! conſerner. Eſcript à ſignee ceſte feffre eſtoit 18] 
fa meſme foꝛrme que celle de labbeſſe + ſas apperceuãce de per 
ſone aucune fut changee. St pour ne dâner matiere dn ſuſi 
S tion a Beneure fap dis que vouloye mãder au pays Agathes 
* pour remercier Angiolo de ſa bõne oppinon qt auoit vers mop |, 


TE TE OD 5 RERO] 


— — 


— BE 


le PNC Ve Td À 
du Peregrin. — 
Pe TE ααν 3 
Et ſelon ſon treſpꝛudẽt con ſeil tant en fa traduction matrimo⸗ 
de 1jiafe à eh toutes mes autres choſes me deporter. Seneure mõ 
pẽſer moult ſoua. St alors ie appellay Agathes à part qui me 
ʒ diſt cedfanoit eſcript à df ſen vouloit aller. Et du tout aduer⸗ 
tie Violante ponr pourueoir aux choſes aduenues/ auſquelles 
par Humain entẽdemẽt ne ſe peult ſubuenir (ſinon enfant que 
; ata iournee ſe penfe Veoir + cõpꝛendꝛe.) Son allee ainſi ordon⸗ 
nee en ceſt inſtãt print vne barque / g auec pꝛoſpere nauigation 
Kparuient au pays. La matinee enſuyuant fut expedie Anto⸗ 
niolo par fe ftaminy(chemin en lyuer infernal / gen eſte foꝛt te⸗ 
dieuv) Dônez ſlũg a lautre les conuenables deſpeſches entraf⸗ 
mes Seneure et moy en noʒ amoureux ꝓpos ou feuſues iuſ⸗ 
5b ques a cheure du diſner / lequel fourny fup pleut que diſtincte⸗ 
mẽt (up racõptaſſe tout fe cours de ma vie / depuis que ieſtoye V 


FDA 


ſions trefues € paix ſelon la couſtume des ardans amoureux. 
Pareſſeus eh nous ne furent ne chinerue ne Venus. Et ala 
à fi du, vi. iour p grace de ſoulas ſãs faire bruyt men allay a mõ 
ßmier logis faignãt de attendre le retour daucũs ſeruiteurs de 


3* vne feule chãberiere ſiv iours ef ſiv nuyctʒ perſeueraſmes en 
TE ꝓpos.Et quefques fois nous ſuſcitiõs (a guerre/fai | 


Ariminy. Pa eſtant me furent pꝛeſentees par vng fidele ſerni⸗ 
Vteur letires de Agathes qui eſioient de ceſte ſubſiane. 


* 
¶ Agathes ſen alla au pays / et de fontes les nouuelles du 
quartier + de fa vVoulente de Angiolo donna aduis an Pe 
>. * regri/t.des ꝓpos auec Diofâte tenus/lañtte p cõmiſſion et 
* charge de Angiolo + Anaſtai e ſe tranſporta a Rauenne 
pour keuer Beneure eſtimãt fe Peregrin eſtre moaait. 
C¶ CChapitre. Viiit. 
BGregrin auec pꝛoſpere chemin ſuis arriue a noſtre na⸗ | 





7 tif herbergement ou de choſe du monde nay en plgrãt 

deſir que a Viſiter Violante à de tout noſtre affaire la ré 

re ſcauante / affin quelle peuſt an beſoins trouuer / ſoficiter/ 

8e réſyonôre ef taite / et ſelon neceſſite ſe depoꝛter. Entẽdu par elle 

ke cas tant troublee fe fa veiʒ quelle ne pouoit ne donner ne ré: 
dre Vois. Et ſeulement auec fa veue me ſignifioit lextreme * 
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Fueiſſet. C.vciiii. 





en fa ſeruitute amoureuſe entre. Retireʒ en vne chambꝛre auec gs 
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i * cẽt condampne. Angiolo de fa foible Voip tout eſmeun ſa cõfo⸗ 


i 


SH 9 HNE 


C fe tiers liure 


AUS TA EN EE USS TE PE | 


doufeur à au cueur Üip eſtoit ſuruenue / toute ſfois elle reuenne 
me diſt. Je compꝛens q mie ſemble pueoir vng grief emnbiaſſe-À 
Mment ſengedrer. D dieu diuertis fe q̃ ces deux lignees ſe noye⸗9 
ront de ſang / et telles ſeront les ßmices de nouueau mariage. (à ; 
O trop habile eſperit a mal faire. O ſubtile a Voſtre deſaduã⸗ * 
tage inuẽtion. D dommageuſe cite de ceſte abbeſſe à ſi facile: x 
3 ment a creu ce que longuemẽt ſe deuoit conſulter / ain ſi par 5 
> fe criant nous ſentiſmes vne Voip aſpꝛe + cruelle de fa maiſonis ; 
M de Angiofo à diſoit. Hecourez mop mes bons Vopſins/donnh% 
ſecours à pourra/ car ma dame ſe meurt. Subitemẽt Violãte à. 
de ceſte clameur eſpouẽtee en grãt legierete la ſe —— 
Weſtoit enuiron midy que fa maiſoneſtoit de gẽs plus deſgarnieL | 
XArriuee Violãte efe trouua Anaſtaiſe dũg exceſſiue ffeugme 
quaſi ſuffoquee + par terre comme morte eſtoit tombee acôpæd, 


|, 


RXgnee dune ſenfe chãberiere à biẽ peu de ayde p fai oit. Ey ceſif ; 


inſtant auec aucũs arronſemens connenabfes @æ eaue froide ſ * 
pourueut au tãt doubteux accident. Peu de temps apꝛes An⸗ 
giolo ſes fils feirent retour a la maiſon / leſquelz entenÿalaf-b , 
faire merueilleuſement ſe rendirent obligeʒ a Violaͤnte / et au 
tãt a elle tenuʒ comme ſi la vie à Anaſtaiſe auoit donnee. Êtz , 
auec ardãte + inſtante pꝛiere fa ſupplierent ne les habandone 





zz iuſques a tãt que Anaſtaiſe fuſt en guariſon reſtituee / laquel 
le aucunemẽt de ſa pamoiſon reuenue griefuemẽt ſe dolut pp , 
de labſence de Beneure que de ſa maladie / et ne fut ſe lamẽter 
ſans chauldes larmes — ſouſpirs / trop indumaine cho: 


ſe luy ſebloit pour petite occaſiõ auoir tran ſportee ſa fifle côme/ ; 
malßeureuſe fa laiſſer Vaguer p fes maiſons + ſoubzʒ fa garde! | 
daufrup/à diſoit. O fumieré de mes yeulx. O alegemẽt dea | 
vieilleſſe. D reffuge con ſolatif. D creature tant de cops que) 


dd de leſperit diuine· There fille ou te treuues fu a pſent toy deſ} ; 


V côſofee g moy affligee + deſeſperee es enfers deſcẽdrons. O fa⸗ à 
ce de paradis ꝓcree ſe pꝛemier que moy mourir ne fe voys / u 
lieu ou tu ſeras ſans repos ne paivx mon eſperit ſetournera.haÿ ! 


Wcruelle mere / impiteux pere/ enfãs ſans amour / ſernãte frap-ÿ ; 


ſireſſe/Vopez on p voſtre faulte nous ſômes conduytʒ. Lapiu 
ſete maladie neſt dautre choſe cauſee que dauoir fe ſang inno⸗ 


), 
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TEA IS SEE α— 
drii Peregring. fueillet. C.xcðß. 
TE EE EEE TE CE 
ta en luy diſant cõme ſemblables choſes ſe deuoient mediciner 
auec vne Vie plus temperee ren lyeſſe/ que puis quif plaiſoit 
quelſe ſe trouuoit en eſtat quete nauoit beſoing dautre penſe⸗ 
met que de ſe guerir. Et que ſi en choſe dn monde prenoit plai 

fir quelle le demãdaſt que de ſon deſir ne ſeroit point fruſtree ) 
> Le puãt de ſe confoꝛter en ſorte quelle peuſt ſa ſante reuoquer / 

et a luy conſeruer fa vie / car quãt nature autrement fe permet ag. 
troit ne Vouldroit apzes plus az monde viure. Pes bonnes pa 
prolles auec fes amples ꝓmeſſes feirẽt accroiſtre le deſir de Ana 
—* t diſt que impoſſible eſtoit de recouurer ſante que ßᷣmie⸗ 


> 


TT TE 


remẽt ne veiſt Beneure. Humainemẽt kuy reſpondis. Angiolo 
que ſi autre choſe ne lẽgardoit que ſubitemẽt fa mãderoit. En 

* ceſte ſorte tõfortee Anaſtaiſe ſeſtudia à ſe guerir / conibien que 

Hle reſtanrer a fa vieille aage ſoit difficile ne luy eſt riens plus & 
pꝛopꝛe ne neceſſaire que eſi le plaiſir pour eſtre ceſte aage incli⸗ 

ie a la puſifanimite pour fa retraicte du ſang. Party Angiolo 
Anaſtaiſe x Violante entrerent en ꝓpos de toy + de Seneure. 
Et pour fe ßmier Anaſtaiſe dit a Violãte. Or voys fu en qyef 

matheur aucuneffois naiſt en te monde vne creature. Ma fil⸗ 

a le Beneure qͥ eſtoit en fa cite vng ſi bean parement / combien H, 

elfe ſouffre pour fa controuerſite des Hâeceſſeurs/nonobſtant à 

H parfoy ntique il ſoit dit que le filz ne poꝛtera poĩt liniquite du do: 

* pere / ne lũg de lautre / en ceſte maniere donc ſe reſolue ſeſcriptu 

de re. ¶ Vio.xCe ne fut pat deffault du ciel / mais par petite con⸗ 

ſideration. CAnaſtai.x Je fa rappelleray. ¶ Vio.x Nõpas en 

ſtgrãt honneur· CAnaſiaie. x Choſe Vertueuſe / macule ne 
tiens. ¶ Violãte. xAucũs fe croyent / fes autres non · ¶ Ana⸗ 

A ſai. x La cõſcience ſuffiſt. ¶ Vio. x Ouy biẽ quãt a dieu / mais 
encoꝛes le monde en veult auoir ſa part. CAna. x Je ſcay bié À 
que fap eſte crueffe. ¶ Vio. Tard fe cõgnoys. ¶ Anaſta. Ei . 

a le men a foccaſiõ bailkee. C Dio. x Cea eſie par fa grãt faufte. 
CAna.x Jamais ne loffenſay. ¶ Vio. Aſſez offence à a cho⸗ 

ſe deue ne tonſent. ¶ Ana.x Jamais ie né feuʒ tant adueriie. 

Cviolã.u nas eſte peu ſage au legier croire/ ¶ au mal ou⸗ 

zz trer trop prõpte. CAna. x Jẽ ſouffre peine. C'Oiof. xTela ne 
ſuffiſt. CAna. xQue veulo tu que fe face? CVio. x Conten⸗ 

die ſoy deſir. CAna.x@y quelle facon ¶ Violan.x Matie fa a * 
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PME TS 7 EN DES ! 
55¶Afc tie res uurree à 
— ¶ Anaſtaiſe. x Pas eſt il mort. CPiol. x Tu as maiŸ | 


E 


Lu — 


entẽdu. It a Gien eſte iuſques a leytremite / mais de pꝛeſent tif 


eſt ſauue. ¶ Ana.⸗Si ainſi eſtoit ie ſortirope dennuy. 


* 


OE 


x IDe farôif cõſeil peu de fruict ſe pꝛent. ¶ Ana.* Si eſt il meil | 
leur que iamais. C 'Diof. "Je lone ta bone deliberation / mais 
queîe dure. Ce fon parler en courroux eſmeut foꝛt Anaſiai⸗ 
28 ſe/tant que fonte eftonnee vng temps demoura. Et puis afs 
en larmoyãt diſt. O toy qui de grace es large donnatrice / me⸗ 
re / fille / eſpouſe et chãberiere à en vne petite arche tout le ai | 
portas / ſecours moy. Las dame g royne ſouueraine ne melaſ 


Note. 
|. 


à 


| 

M ſe ptus pener. Et fi par fon interceſſis ie ſuis fa ſte reconurà: + | 
te / ton ſaîct temple deſgarny ne ſera de mes oblations. Etmé | 
apmee Beneure à Peregrin de Antonio ſif eſt en Vie en Îap ! 
V mariage aſſembleray. Et ſi de fa Vie eſtoit decede a tes perpe:H | 
| fiefs ſeruices fa dedieray. Angiolo mon amy ſe fe neu damoix 


— 
qui autreffois à eſte entre nous dure encores / ie fe Pe cõſentit * 
a mon piteux veu. Semblant à Angiolo ponoir mediciner ley 
ceſſine paſſion / en tiberalle voix fe conſeniit. Zeffaillant peu 
a pen fa vertu en Anaſtaiſe ſa maladie luy cropſſoit g toute p-à | 


ſternee gyſoit. La multitude des medecins / des parẽs / ampo ty, 
ſeruiteurs comme a põpe ſepufchzafe couroient / g Vngehaſcung 
2 ſe affatiguoit par diners moyẽs reuoquer fa doubteuſe fon ; 
Zes debiles ef antiques mẽbres pour fa pluyxeg faſcheuſe ſai: 
ſoy eſtojent à merueilles perſecufez decõtinuelle fieure.Qnäts 
Antoniolo ayãt lettres de labbeſſe feiſt de Rauene retour fai: 
ſiblement fut par Angiolo preſente denant Anaſtaiſe. * 
ſires vVngchaſcũ de la chãbre excepte Violante les lettres furit 
onilertes @ ententinemẽt leues Mais eſtimant Anaſtaiſe qutð 
Beneure feuſt dedans fe monaſtere en teligieuſe veſtue tom⸗ 
Ga en merueilleuſe terreur ç commenca a recepuoir vng gãt | 
tremblement es parties interieures. Lentendement eſpouẽtte / 
fe cneur eſtonne auec le paſſe eſſomaeh ne tronuoiẽt paix au⸗ 
cune. St moins ne ſe eſmouuoit ce coꝛps malade / q̃ fait la ner 
quãt du vẽt de Auſire eſt cõmeue. Et beaucoup plus eſloient 
les exagitations interieures que ce que lapparence en demon⸗ 
© ſiroit-fañife en Dois contriſtee diſoit. D mere miſerabfe.D dé: 
v8Wmageuſe pitie. O mõſtre abhominable comme as fu ſi cruelſe 
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+ FN SE TA EE CAC, Ve QUE) Fe EN TAE 
D | du Peregrin. Fueiîet. C.vxc vi. 
A—— 
|, eſte, ‘Je ſentz Megere & Theſiphonne deſia on dolent corps 
crucier / et Seneure na fille Vengeãce demãder. Deſia fes in⸗ 
fernaufy arbitres pour mon dommaige ſont en leurs ſieges a 
fis: D iuſtes iuges / pitie Yo! preigne / amout en à eſte cauſe / ex 
cuſes lerreur que ſas coufpe Vous trouuereʒ. A ces ameres fac 
Mes Violũte cõmeue leut diſt. Seigneur Angiolo + Vo! Ana⸗ 
— 5 — de vous + de voſtte maiſon iay eſte obſeruãte 4 J 
det ampe de Heneure voſtre fi le / ey vray teſmoignage Yo! ap > 
xpelle. Il me ſebleroit trop griefuement famptie offencer / ſi en 
ces cas vꝛgens r neceſſaires ne vous oﬀfcope mon ſeruice. No” 
lſimes quatre ſeurs et deux freres qui ne tenons fa Vie à pour 
C Vous ſeruir. Dif Vous eſt aggreable noꝰ tran ſporterõs au lien 
don eſt Beneure quãt cômanñe nous laures. Et auſſi hõneſte⸗ 
ment g chaſtemẽtla amenerons comme ſi y eſiiez pꝛeſens: Et? 
à ſi bien ſe tournoit fe ciel/ fa terre naufrageaſt / ſeſpãdiſt {y mer / dy 
ſi deſriuoyẽt fes fleuues / ſeruy nopẽt les citez / ſe rompoient fes 
montaignes luniuerſet de guerre ſeul enflãͤme / ¶ ne ſe retrou 
)uaſt Gabitation/encoes pout fe obeir ſi yꝛons nous. A ſi gran⸗ 
de yffre en telle Vehemẽce prononcee ne fut fa reſponce de An⸗ 
giolo e ſpargnee. A faqueffe ainſi reſpondit. Violante mamye / ſi 
de noſtre maiſon fn as eſte bien vneillãte de toy nous ſonimes 
grans amys que nous nauõs choſe tãt ſoit elle precieuſe que 
den ta diſpoſition ne mettõs. St affin que tu entẽdes fes parol⸗ 
les eſtre au cueur cõformes / nous te laiſſons fe ſoing + gonner- 
nemẽt de Beneure à ſur toutes choſes aymons & tenõs chere 
— pour ceſte heure tu trouueras en ſa cite de Ranenne [}} 
dedans fe monaſiere de ſainct Andre. St ſitu Venſo aler iete y. 
bfenrnirap de letires de creãce / ſoubʒ leſquelles tu eppoſeras no 
fire entiere voulete / et de Seneure tu feras fon franc g fiberaf, 
vouloir. Lepꝛiſe acceptee adꝛeſſee la nef garnie de viures pe of 
mier que du-fien departir Violante / vng pen eſſtsgne Angiolo 


* Anaſtaiſe luy diſt ainſi. Je trouue eſtre aucunes conditions 
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de gens auſqẽtʒ eſt totallemẽt pꝛohide ſe mẽtir g fe faillir conime 
ſont peres tẽpoꝛelʒ ſpirituelʒ grãs ſeigneurs. Parquop tf fault 
ʒ*entetiuemẽt parler / a ce à toy de moy / et moy de toy ne noꝰ trou 
DE deceus.TreſVoufètiers men Voyps ga mõ pouoir racõ dui 
* Beneure. St combien que fa fille ſoit / ſi it di ie ite eſa 
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CÈe tiers liure 
fe NVA, Fe ITD SIEN TMG 
ſot capiteuſe ¶ Angio.x fa pꝛeuue be demonſire. ¶ Vio. Je 
oubte queile Fuciñe, Venir. ¶ Angio.Je le tiens poux cer-À 
tain. ¶ Vi. x lle doubtera de quefà nouuelle folie enuers elle 
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+ 
2* 
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ordõnee. CaAng. Tel eſt lentendemẽt dune femme que touſ: 

A IoUrS croit an mal. C Dio. xTe na eſte ſans raiſon. C'Angiy. 

xPourquoy? CVi.x Chiẽ chaſſe eſt touſiaurs craintif. ¶ An. 

x e fut pour fon deffault. ¶ Vio.x Point ne ſentens. ¶C Ang 

Le fa peulvx aſſeurer. ¶ Dio. xAuec quelles paroles. CAn. 
x Je la ſatifferay. ¶ Vio.vPat quelle maniere⸗ ¶ Angio. 33* 
ſe mariray. ¶ Vio.x A qui? ¶ Ang. x En bon lieu. ¶ Violan. 9 


— E — 


— C) 


*Parles plus cleremẽt. ¶ Ang· x Noſtre contree eſt copieuſe / et 
a celluy qui mienfo nous ſeblera fa baillerons. ¶ Vio.x Ilm 
ſemble que Anaſtaiſe eſt dautre oppinion. CAngio.«Ie napk 
pas entendu. C Vio. xEt en ma preſence las conſentu. C An ÿ) | 
*De qui? ¶ Vio.x De Peregrin de Anthonio. ¶ Ang. xCeſ if 

F di pour fa faire mãger. ¶ Vi. »Dont il ne teſt pas 
V CAntg.x Non pour oꝛ du monde. ¶ Piolan. x Tu es fards | ! 
a chaſe tant bõne. CAngio. xD quéfeſi Hoy puis quif eſt noté 
|] 





¶Vio. xSt peult eſtre quil Vit. CAng,xDO2 va / et ſi Yif 
PE EPS contant que Henenre ſoit ſa fenme. C'Oiofâte. j 
—RR a dien que à Nauenne fe retconuaſſe. ¶ Angio. fi | 





A D cote fe fe donne de (a pouoit diſpenſer, ¶ Vi. x St cõſummer 
Fé çe mariage. CAng. xÊf dauãtaige fe patrimoine. ¶ Violant 
8WAinſi le me pꝛometʒ. ¶ Ang. xOnp ainſi fe te iure. COis.# i 

+ Dopes eh paig. C'Angiofo. xO2teh va auec elle. Auec * 
condition denainpartéra.Diofâte ilte ſera de beſoing faiegri | 
der le poꝛt / ſi pꝛemier tu Veuſv à elle parker. Les kettres ſeues / ie 
confeſſay la fortune eſtre decſe treſpuiſſante / ef qui a ſa Bou} À 
fente foute choſe domine. Enuiron Heure de Veſpes retour⸗ { 
nay deuers ha dame / laquelle de donfv baiſers ſaluay / et ne 
DSſembloit auoir mille ans que dauec elle ieſtoye party. St ainſi; ÿ 
en plaiſir et ayſe perſeueraſmes iuſques a fa Venue de Diolan 

te / ſans que de nulle choſe eſcripte euſt TES, 

ie pout ne luy —— —— 


¶ Le quatrieſme i iour arriua wiclante a Ranenne ÿ ; 
…. CThapitre.lip. | | 
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0 [AF É anatrieſme iour paſſe anecVne barquete parfe Pan 

] ré a fapñe du Vent arriua Violante au poꝛt de Nauenne. 
) Et me ſembla pour fe mieulx que deuoye eſtre abſente / 
y a ceſte venue / pource que Violante eſtoit du tout biẽ informee 
St a ceſte cauſe ie perſuañap a Beneure vVng Voyage que ie 





) Poufope faire a Ancone pour acõplir Vng Veu que ieſtoye te: 
LH 


faire a fa ropne dux ciel/ mais auant ÿ partir ie enchargeap 
à Agathes à eſtoit vVng iour auant Diofante retourne / de dire 
et confermer quefe celebre mariage auoit eſte du bon Bonſoir 
et conſentement de Angiolo. St pour ſa plus grãde ſatiſfactiõ 


et contẽtemẽt deſiroit en ſa ßſence encores de rechief eufp reeſ- [|] 


pouſer à luy ſeroit fa pus grãde ayſe quil pourroit auofr/a qué 
à plus grãt deſir ceſte choſe attẽdoit que ne firent fes mattoſne⸗ 


) de Here fa Venue de ſeurs matps-Arrinee Diofante an fogis © 
fut honnorahlement receue . Et apꝛes Vng pen eﬀfire repoſre 2* 


pꝛeſenta ſes lettres qui furent de ceſte teueur. 
CCAngiolo eſcript a labbeſſe + fap donne commiſſion de 
) contracter le mariage entre Peregrin Heneure. 

b . ---- . Chapitre... |. 
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é up 
Voip: Sf aps. bnefuement lauoir expediee / ie fe paie fe plus 

*— ſera poſſible (a renuoyer / en ſaluant de na part noſtre 
fille Seneure Je feray fin / g a dieu. La lettre leue apres auoir 

ſait par Violante Vne petite ſilence en expoſant a labbeſſe diſt 
en ceſte maniee. —— 


kes lettre.... .  CChapitre.fpi. . 
TAT) Danf ma chere dame fes choſes humaines fragi⸗ 


















nous efumer autremẽt que elles neſtoiet par nous V 
de veues g congneues. Ace que le trop grant eſperer teifemét ne 
nous endoꝛmiſt que a vne malheureuſe fin ſans p penſer no⸗ 8 
—* Te que Angiolo ton beau frere conſiderant / par ces 8 
TT. 


EEE IHR — 








ſeur honnoꝛee / Violante ma bonne Vvoyſine da⸗ 8 


Ete communiquera aucũs ſecrets de mon cueur. Preſtes * F 
lindubitable foy que fu ferois an pꝛononcer de mia viue | . 
46 


CDiofante eppoſe ſon ambaſſade + ſa creance ſur leſti⸗ 
ttr ⸗ — 


es fes debiles c'cañîuques nourries + gouuernees dig F>* . 
[te treſſoubteux à eterneï Dariabte foꝛt ne ſe doyuẽt p 


EE TE ES 


1E du Peregrin. fueillet. C. xc vü. 
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EE SE SETE NE TEN | 


quelle (pour mon deſir) p2eſent ceſte compaignie Toutfapetei, 


ees voilles au vent. St fe pf° toſt quifnous ſera poſſible nons 


— 


NS DS 5 EH BET à 


…. Ckefiersfinre 
tempetueux vẽtz ma cy deuers top enuopee / pour te ſignifier 
fa infitrmite de Anaſtaiſe ſa fidele cõpaigne / a la connafeſrence 
de laquelle autre remede ne ſe trouue ſinõ la Venue de Bene⸗ 

Vure ſa treſamee fille / auec laquelle coꝛdialiemẽt pꝛẽs plaiſit des |! 
nouuelles eſpouſailles nagueres celebrees. Et bien Heurengz j 
Peregtin ſe penft nommer dune telle dame auoir récontre/la- x | 

/j 

a nouteai veoir eſpouſer. Car if ſeinble que au diuin côfiſtoire} ; 

fa choſe ſeroit plus acceptee / et encores au mõbe plus honoꝛet/ ; 
pour eſtre ces lieux totalement afienez à faire ſemblables on⸗ 
tractz. St te conſeifferope voulentiers que par ſerment feiſſes 
proniettre a tes compaignes + autres de ceãs dedans 4 de ceſi 
affaire ifs ne parlaſſent iamais / car elle ſeroit plus canſe dẽgen ! 
Ver ſcãdale que gaigner hõneur. Et ce Vopãt Peregrin ſelon) | 
mon iugemẽt mõſtrera ſemblant de ne fa congnopſtre / et ainß 
ſup baillerõs en penitẽce. Et de fa part Beneure if fanltainf ) 
faire / affin que aucuns ne penſent quefa copufatéor) cHarneile+ ; 
ait eſte ka pꝛemiere. Et pour donner Verife a fa choſe ie feray) | 
quil faindra Venir de liſſe de Rodbes ou la renommee eſtoit a} ; 

uoir laiſſe fa deſpouille de ſa ieune Vie. Et incontinẽt que ceſig j 

acte ſera parfaict/ aptes vng peu eſire repoſe nous donnerons ; ; 


) 
i 
| 
| 





Ryꝛone vers le pays / en enſuyuãt ton oppinion / laquelle parfes 
lettres que fu as eſcriptes nouuellemẽt à, Angiolo luy faïsen-# | 
tes:e. Touteffois ſil te ſembloit que en mon dire famier ie ep· | 
cedaſſe fa raiſon / toy qͥ es moderatrice de toutes choſes le penfy 
coꝛriger / et faire ſclog ton boy aîûus. . .  - > 
CDioſante + Heneure eſiant retirees en ng coing font Ÿ ! 
enſemblement grans parfemens. . |... . 


) 


» 


2 C¶ CCThapitre.fpy. f ; 
Stimant fabbeſſe labuis de Diolante ne feſlongner de k |; 






a Verite eſtre poiſeʒ et fondeʒ / auec ceſt reſpõſe ſe paſ 

hl) a, Mampye tu ſoye fa biẽ venue treſvoulẽtiers te veoy 

et feray ce que mas recorde ef de ton coſte donne commente⸗ 
ment a loeuure/ affin que plus iuſtement où mariage ſoif pce⸗ 
de. St ſurre point te voꝰ laiſſe en paix. Beneure et Violante 

mons coing retireʒ enſemble apꝛes les innumerables recel), 
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X — = — A M A D EE, EE 


EEE Fe CID Ve D ERE 
du Peregrin. fueillet C. xc viii. 

EE SE NE Se AE AE SN 

>, depuis les larmes + chaulv ſouſpirs eſpâôus/fesfafigues crepe F. |, 
 érves/fes ſouſfers franaufp,fes miſeres / la trãſmigration duns 5 
ſieu en lautre / et le celebꝛe moins que honoꝛablement mariage 

ſe dolut de fa maternelle maladie en diſant. O plaiſir ennupe. 

O foꝛtune Humaine inſtabfe/fe tẽps ſerain / la pluye attendz / la 
paip/fa guerre / la ſante / la maladie / a toutes autres choſes a fa 

—* entẽdent. D ſouuerain dieu ne ſe pouoit la preſéte infir⸗ 

mite en autre tẽps differer / peult eſtre quiffup ſebloit que trop 

Js ocieuſe en trop grant lieſſe eſtoye. Touteſſois ſi tel eſt le vou 

loir diuin a ce totalemẽt me Vueil conformer · Violante mamye 

ſur toutes autres deſiree mille g plus de milſe fois tu ſopes fa [|/ 

bien venue / de nulle autre choſele ciel ne me pouoit mieulx ſa 

Fé tiſfaire.D venue cõſolatiue que pouoit plus moname deſirer? 
Mais mamye dis moy ie fe prie cõment es ich Venue? ¶C Vio. 

5 xNa malabie de ta mere en a eſte cauſe / et auſſi pour dôner aſſi * — 

ſence + conſentement a ton mariage. C'Hene. xDiofante ma 
mpe ne te vueilles courroucer / mais extime que ſoye abſéte en 
melaiſſant ſuffoquer fe deſpit que iay / nay ie cauſe daccuſer fe (4) 
peu damour paternel / de deteſter ſa petite cõ ſideration / de vitu 

de pererfinſatiable auarice / de blaſphemer fa mort que priuee ne 

dpa de parẽs à damys. Te ſembfe if Violante que ce ſoit com⸗ 





paignie pour celebrer + Hônorer vng mariage de telle ſorte. Si 8% 

fez me aymes tu ploreras auec moy. St cõgnoiſſant mon pere 
Le eſtre de moy ſé peu extimatif / petit contẽtement (up donneray 
ef quant de moy plus ne me Vueil marier. ¶ Violãte. »Tu es 


pee. ¶ Bene.·IJe tiẽs fa coꝛde en main / et ſelon ma voulente 
faïdeſfierap. ¶ Vio. x Enquelle maniere? ¶ Bene. x Ce que le 
32 voutsꝛay Peregrin ne denyera point. ¶ Vio. Donc tu vout⸗ 
dꝛoye deſplaire a celluy qui tãt te ayme pour ſatiſfaire a ceuſx 
qui te ont en haine? Tu ſerois biẽ reputee de ceſte legierete des * 
fẽmes de taquelle touſiours as eſte alienee Heneure mamye 
pfus ſe doit auoir eſgard a laffectiõ que afeſfect. Les choſes fai 
ctes à bonne fine ſe vueillent ain ſi haſtiuemẽt coriger. Cõ⸗ 
ſideres ou tu es/et ſi auec pompe eſtais renocquee/tu dõnerois Ÿ 
matiere de ſe enquerir de ton abſece / qui ne ſeroit ſans manife 
ſte infamie de ſa maiſon g de top quant oh entendroit la cau⸗ 


A 
1 


ſe de fon tranſport Regarde Peregrin comme moÿeſtement 5 
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…. Ckethersüunre |... 
SN TE OE TE TE T9 4 | 
Va ſouffert de leſpouſer en Habit mecanique / g Hors du paps. La & -.!7 
fantaſie de fon pere eſt quãt éu ſeras retournee de fe recenoi HK ii 
honoꝛablemẽt que plus toſt digne denuie que de compaſſion ſe — 
ras. St en — s ferme € tenrepoſes ſur moy / mais ie te pue ji 
de me dire en àife ſorte fu te es. au pᷣmier aſſault deporter auec 
le nouueau eſponp? ¶ Bene. A toy ſe dopuët telles choſes en 


— 
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ſeigner / pource que tu es ieune puceffe. Dio. +JHonr ſcauoir Ÿ 
VB couſiours pl? de choſes ie fete demäñe. C'Sene.x Ne ten chats | 
le / mais TE qͥ ie ſuis encoꝛes eh vie. CVio.x Cõme pent ds 1} 

il entrer? C Bene.x e ſommeil me trompa. ¶ Vio. xAgarde 
ſuſpecte fe dormir ne cõuient. ¶ BGe.It eſtoit aſſeure. Co? l 
Dar aultre moyen deceuoir ne fe pouoit. ¶ Bene. Licite eſt 

fe croire. CVio.x Sn fuʒ tu contẽte. ¶ Bene.x De ce me tais d in 
CDis.xp euſt il grant exercice? ¶ Bene.x Ic rompit fa porteH ! 
âe :f fes murs. ¶ Vio.x Il fut Gien cruel C¶ Sene. x Cene fut 
> pour mal faire. C Vio.x Croys fu quil euſt dueil C Henenre 8 
A SO TO C ) 
Pource que pꝛofuſemẽt il pſoꝛa. ¶C Vio. xJ eſt digire. de par- À |; 
Fon. ¶ Bene.Ainſi Gien fe me ſemble. ¶ Wio:xŸaroche eſt 
elfe reſtituee. C Gene.xIfla tiẽt en ſa pure liberte. ¶ Violan. 
*Ceſt pour fa reſtaurer. ¶ Bene. xAſſez ſonnent il a viſite. 


——— 


EE 


Cviolan.Hauuaiſement ſelonton deſir, ¶ Bene.x Je crop + ! 
Taue non / bien p entra il cõme ennemy / mais depuis ſe iedit hu 

— CDio. xFfut il neceſſite de y vſer longues Harangues, # ! 
CHene. xfe tempe faict toutes choſes. — 








Mles reſponces a merueilles mme plaiſent. ¶ Bene. Veez ey lab⸗ 
Wbeſſe. ¶ Vio.xQuel Viſage de elephant. ¶ Sene. Allous an 
deuant delle. ¶ Vio. Quant elle pꝛopoſe ſes raiſons if ſemble * 

WBng chaulderon qui boult au fen. ¶ Bene.vGlle eſt toute bõ Ÿ 
ne. ¶ Violante. x Ouy de fa laiſſer en patio. C'He. xClfe. maſk 

» ſie bonne amye. ¶ Violan. x Hans ſon dâmaige. C'Heneure A 

d xTouteſfops elfe eſt amyable. CViolan. Pour ſa legierete. 
…. RN CHene. x Je luy demourray obligee. CViolante. x Puis que 
Qhtu ſe conſentʒ. ¶ Bene. xMa dame Fous ſoyeʒ fa bie Benne. 
CLabbeſſe.x Je vouloye parfer a Violãte ¶ Bene cha da à. 

— me elle eſticp. ¶ Labbeſſe. x Jay cõmunique auec mes czpai⸗ 

A gnes religieuſes de noſtre affaire / et treſbiẽ leur plaiſt tõ aduis 
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Er 


du Peregrin. —F Ffueillet. C. xciv. 
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Itfault mander Peregrin affin à fe faict ſe acompliſſe. C Vio 
ds ante. x Dour moy il ne fera. — Aſſeeʒ Folle icy fou 
5 fes deup/ef ie met Voys à nône. ¶ Violan.x Cõme Helte an 
à ef ¶ Eabbeſſe. AMinſi ſe puiſſe faire. À grant peine ſe peurẽt 
ds fcnpérer de rire qui leur dura pus dũg an ſolaire ie ennopap 
—*— lequet du font ilz informerent. Et (up fut donne cõ⸗ 


miſſion que ſubitemẽt me trouuaſt / et quil ſimutaſt deſire plſu ge . 


dune nef / ei que de la ne partiroye iuſques à ſheure quuif ſeroit 
99 Vers moy retourne. Accepte laduis Veſtu de nouueau Habit at 
tendit Heurte. Agathes en lyeſſe fl Vers Violãte retour / en 
riſe dela compaignie (up diſt ainſi. Dame Violante fa. 65 






ne nouuelle requiert quelque guerdõ. C'Diofïan.+DOup/mais 
6 queffe ſoit bonne. CAga. xA ton iuger fa remetz entierement, 
¶ Vio.x Donc en cela macceptes pour iuge? ¶ Aga. xHouſf ; 
Voufentiers. ¶ Vio x O2 dy. ¶ Aga.x Or donna, i Viotante 
Je le fe pꝛometʒ. ¶ Aga.x Foy guerdon naſſeure. ¶ Violan. F 
De moy as petite fiance. ¶ Aga.x Jen aurope plus du gage, 
CViolante.Je ſuis Hors de ma maiſon. CAgathes.Et 
ie ſuis a hoſtellerie. ¶ Violan. x Heras fn tant dur que tune 
me compteras fe tout. ¶ Agat hes.x Mais ſeras fu ſi auare à 


me Vouldras paper. ¶ Violan. Seulemẽt ceſt anneau poſ. I 


ſeñe cõbiẽ que fe ſope Veufue. ¶ Agathes.x De ce aſſez me cs- * 


fenfe. CViolan. x Je le te offre + donnes / dis dõt. ¶Agathes. &- 


dh Peregrin ſain «+ ſauue eſt arriue. ¶ Violante. x Tu me de⸗ 
cops. Agathes. xHiés auec mop @ ie le te mõſtrerax. ¶ Vio⸗ 
die on office + couſtume eſt de le mener / et alors en com⸗ 
paignie des freres de Violante g des ſeruit eurs de Angislo vĩt 
Vers le port ou ilz me trouuerẽt embꝛraſſeʒ lung lautre. Faictes 
les deues ſalutations he acompaignerent iuſques au lieu ou 
Violante me attẽdoit. Ex ſi toſt ne leuʒ appercene que le cueur 88 
Ien moy ſe reſtraignit en ſorte que parler ne peus. Et iuſqques a⸗ ð 
pres que filiallement meuſt embraſſe et bayſe quen moymeſ⸗ 
mes retournay / et luy dis ailſi. 


db ¶ Peregrin arriue ou eſtoit Violante / et amouteuſemẽt 
ſe recueillent de grandes cheres. 
C¶EChapitre.lxii. 
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— liure A d | 
Se TE GE VE EEE TE | 
Se Relteſméêt de tout mon antique trauail. DO ma doubten ;, 
| Ef ſe p:incipiatrice de font mon bien. O fin bienheurenſed i 
ja contes mes fatigues quete bonne fortune Violante | 
mampe fa par deca amenee / quelle influence celeſte de ta grât {ÿ} | 
aggreable preſence ma rendu digne / quelle choſe plus plaiſan⸗ 3* 
te / plus defecfabfe + acceptable aduenir meuſt pen Oncle jou 





Fe GE TE, 





/ 

Pe iou⸗ꝓ uenceau de Abidon a Hero / Semetrius a Almya / Hercules 
aenceau > Jolſe/ne Jupiter à Snropene furent de ſi grant contentemẽt f 
Hs de abidõ Reomme tu es en mon endroit. Dis moy par ta courtoyſie énrâr || 
Feſt Lean Neſtat ſe trouue mon antique mere. C'Oofante. x Fort troublee à | 
ies qui [J) Pour tan abſence. ¶ Peregrin.x Comme ſe portent fes choſes À | 
ſe Hoya dd [anffieres. CDiofan. »Tteſbien. ChDere. x Noſtre paps friâ:4 ; 
pour ſa Xbbe il: COiofante.xOfus que iamais. CPere. xQuf eſt cauſe || 


| 


dame, Rde ta Venue / et ſima demãde neſt trop curieuſe ie te paie de me 
I 


dire ſi ceſt pour gueres de temps icy demourer? He dieus cõme 
conſole me treuue pour Veoir ma vie et mamye Violantt / la⸗ 
quelle coꝛdiallement iayme. ¶ Violan. xPeregrin mon —2*8 
de la purite de mon ſang as eſte nourry / ceſt choſe deue que ta) 
tu ſoyes enuers moy que ie ſuis enners toy· Et penſes q quât à ; 
Ca preſente Venue neuſt touche, ton pꝛoffit / hõneur ef ſupꝛeme y | 
contentemẽt par ceſt mauuaiſe ſaiſon ie ne ſeroye — 
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quant oꝛes ie laiſſerope ce caducq coꝛps en te faiſant ſetuice / ag 
greable me ſeroit fe mourir. Parquoy il me ſeble que de me ap: ? 
mer fu as bonne occaſion. SEt ſi le puincape de mon parler fe 
bloit trop ride / auec telle paciẽce peſte moy loꝛeille que fe fe of: 
troye na langue. Jay touſiours eſte treſobſeruãte a deſdiee à 
fa maiſon de Angiolo / et tãt aſfectee a Beneure à pſus ne pout 
Rroit eſtre amye enners amye / ſeruãte enuers maifireſſe / umered 
324 fille/ car telle eſt ſa Vertu à.non ſeulemẽt des amys / mais des é 


ennemys eſt digne deſtre aymee. St deſirãt ſon pere que enſei 
gnee feuſt tant de bõnes acouſtumancesqͥ de ſciẽce par decaa 43 
fa diſcipline de ſa tête fa tranſmiſe pour eſire dame de telle in , 
tegrite prꝛudẽce que ſa royalſe figure fe fe ſignifie/mais eſtant 
deſia par excellẽce de ſoy hault & diuin eſperit ioincte an cõble 

de ſa deſiree affection / bée a Angiolo Gon de fa faire retonr⸗ 3 
ner / et cn tefſiiéce quil ne ſemble point iamais eſire yſſue dela # | 
* ferre de ſa natiuite / affin de ne luy dõner bꝛuit qaͤt y euſt — * 






e 
— 


A C TA fe AE Ve TA Ve TAS 
NA 





, 


RPE 1 TH 5 TS RN | 


TG 


— | 45 L 


à du Peregrin. Fueiffet.TC. 
VE TE ie GE ECE Fe CE Pe Eh 
ne à endoctriner (a peuſt. Et affin à la choſe paſſe plus ſecret⸗ 
ẽ temẽt a eſte content à moy auec mes ſeurs luy ſoye conductri⸗ 
ce guide. St depuis fa donnee + acceptee cõmiſſiõ vein ſmes 
eh ꝓpos de (a marier eſtãt deſormais daage aſſez mucure.À An 
giolo ne deſpleut mõ recoꝛb / ains m⸗ dôna pꝛincipalemẽt char⸗ 
q̃ ie menquiſſe ſi par deca y auoit choſe à meritoirement luy 


penſt ſatiffaire · Someſtiquemẽt ne doluz q̃ laornemẽt dé no⸗ 1 


ſire cite p deffault dhômes ſe deuſt paſſer entre fes. mains de- 
bſirâges poſſeſſeurs / ie luy feizʒ mẽtion de pluſieurs ionuéceaufp ; 
ui eſpecialement de toy / à quoy en ſouſpirãt me reſpondit. He 






Zmoꝛt en luy ne fuſt interuenue Seneure eſtoit ſa future eſpou 
ſe, Certain fe fe feiz à encores viuoys / dõt ioyen ſemẽt me diſt, 
6 que quãt ainſi ſeroit quete pꝛomiſſe Beneure / g que ſi par va⸗ 
F de Voyes on fortune de mer p deca te fronitiope de ſa part. 
C 


te ßſentaſſe ſalut g confoꝛt / g de ſon Vvouloir ce rendiſſe aſſeure. * 


Etoeſagteabie ne Cup ſeroit ſi bõ me ſembloit que en fa pſence 
de ſa ſeur labbeſſe fes promeſſes fe feiſſe de vray mariage par 
Ÿ parolles de preſent. Fe tout entendu me ſembla non ſeulemẽt 
venir/ mais legierement voler pour ſatiſfaire a dieu / a moy et 
je up parties. Ores de ma Venue te eſt la cauſe manifeſtee. 
CViolante trouua vne merueilleuſe inuention pour par⸗ 
fournir fes choſes du mariage. EE 
J— CCC Chapitre.tviiü. F 
Impourueue ( cextẽpoꝛanee reſponce de Violãte ouye 
Neiacitemẽt ie blaſmap leſtat de lõomme Voyãt quen vne 
femme ſi grande dignite ſe trouuvit / g ainſi luy dis. Sil 
eſt grief eſcouter les perſonnes qui de nature ſont odieuſes / de 
À couſtumes faſcHheuſes/ ef de parler faſlidieuſes / dautant eſt il 
plus douſx ſouef dentendre celles 4 daymer ſont dignes x de 
loquence treſaffluẽtes. Ta narration par telle ſorte eſt limee et *8 
võderee q̃ pſus contiennẽt fes ſentẽces que les paroftes leſquel⸗ 
fes en ſi grãde efficace me ſont au cutur entrees que plus fer⸗ 
3 mes en vng metalne ſe pourroient engrauer. Je meſiouys à 
noſitre ferre merite deſire dune telledame douce à aucuneſfois 
e Pſa prudẽte nõ ſeulemẽt aux choſes pꝛiuees / mais ſeblablemẽt 
D init pubſicques ſecaurix pourroit /ainſi à des antiques ſune et 
⸗ 
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lautre hyſtoire teſnoignage nous rendent. Et telle facilemẽt 5 
EE IEEE Ne HUN 4 
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SP PE TE DMG NE | 


‘ne ſont en fa diſpoſition du monde / ains au — 
R rite / ie ſuis peſt de ſatiſfaire a Angiolo et a moy meſmes. H 


M -Cwiotante parle à Beneure @ a toutes fes autres en· Ÿ ‘ 


à CD licenſes /dien eternel depuis fa creation) de (Homme 


TETE CHS 


— 


D EE BS NVT 
Ce tiers ſiure — — 

te puis cꝛoyꝛe eſtre Geneure quãt ie regarde a ſa traduction / if 
laquelle la vertu a touſiours eſte douaire peculier / c en verite !! 


ſh pourra bien dien g nature regracier (Homme qui de telle dame |: 
ſera anobly. Et ſi telle eſtoit foppinià-de Angiolo enuers moy} 


| 





de la me donner en mariage / bien ie penſeroie à fe ciel en autre 
choſe ne ſeſtudiaſt fos de — EE ſeblables —* 


apparttent dey diſpoſer. Parquiop ſi —— confiée Ve-# + 
1 
de telle choſe me iuges digne / de fes fatigués poit ne te remer q 

cie / pource que tu es pſus dame de moy que ie ne ſuis. Gf * 
ds fre preuue ne ten vueil bailler / cat ſe affatiguer eſt vaine che⸗ ! 
ſe en ce qui eſt manifeſte. Leueʒ ſur noʒ pieẽʒ laiſſay Violantelr 
os faquetle auec ſa cõpaignie ſe retourna Vers fe lien / ou fa fleur | 
de toute beauite ſe repoſoit Prinſe par fa maĩ fa mena aufiez |) 
ou ieſtoye en fa pꝛeſence de fabbeſſe. Et toutes ſes dans af, | 
ſes g reduyctes en ng rondeau Violante feur diſt ainſi. | 






ji 
j 


| 


………_ ſembfe touchant fe mariage... . ¶ Chaß.·ov. 
Eneure mamye / et Bo! autres circõſtãtes 


Aeſpecialemẽt treſreuerẽte abbeſſe — 


— — — 
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| 
LS ine ſeſt mõſtre en aultre choſe pl° curieuſemẽt auoiu 
ſoigne que de luy aubir dõne compaignie qui luy feuſt dupk-K ! 
ble —— que auec elle ſe dekectaſt feuſſent en vneZ 
chair deux perſonnes / car le mary c fa feme dopuent eſtre fes 
que vne ſeule voulete infoꝛrne de deux corps / g Vng ſeul vou⸗ 
loir gouuerner leurs cueurs. Sf pource fes ſages ¶ cker Popish #5 
Frates dopuẽt de tout leur eſperit auoir ſoing de trouuer teile ſid 
Imiũtude. A ce h vnymẽt en paix g repos enſeble pniſſet viure 
Et ſi aucuneſfois entre marieʒ choſe naiſt / mais à ce ne ſoit bj ÿ 
deffault deſire pareitz / facilemẽt enriẽ ſe tourne. C ðſiderãt dôe k * 
Angiolo de fe vouloir aſſembler p mariage / par dinine exẽple/ ! 
auec ſubtil entendemẽt ſeſt Me de trouuer hõme ſeblable 
toy de paps/de generatiõ / de ſãg / de cöplexion / de-doctrine/ded » 
8 aage / dhumanite / damour etde benignite. Affin à'fe matiage 
Fſoitde dignite Cſicerite eſgal. Et poꝰ ceſte cauſe ſur —** 


* 





tte⸗ dela cite a.eſien Peregrin qui eſt cy peſer. Voyant / eſcou⸗ 


fan entendant de Go!) conſentement eſtre tonte fa parentez V 


affinite quuf ſoit ton perpetuel g legitime eſpoux / auec douaire 
afung a lautre conuenable. Et quant ton liberal aſſente mẽt 
pꝛeſteras / il ſe elebrera / en la faculte eſt le nyer ou conſentir, 
¶ Miolante par parolles de. preſent cetebra ſe mariage 





au⸗c Peregrin et Beneure.  CChapitre.foVi. ‘as 
— 







FS Elta Bnique dn monde beaulte/ les yeuiy baiſſez aucu⸗ 
J nement ſouſpirant ainſi reſpondit. Si aux hõmes mar 
dau à robuſtes fut moleſteg grief delaiſſer leut pays 
ille doit bien eſtre aux timides pucelles de habandonner feurs, 
Poſes maiſons la ſociete. des perſonnes / du ſang deſquel⸗ 
bles elles ſont pꝛocrees aproduictes en unnere Has quif eſt diff 
cile les couſtumes dautruy ſouffrir / ſupporter fes voulenteʒ ej 
ttanges / et ſlincõgneue ſeruitute enduret. Zeſia en moy ſôft arꝰ 
teſtees mes couſtumes naturelles qui facilemẽt re nouuoit ne 
b ſe peuent. Et quant dicelles ſe mary ſeroit diſſeblable / penſe 
—* Vie ſeroit la miene. Touteſfoys puis que de dien a nat. 
re ſommes imparfaictes pꝛoduictes à deuons eſtre en puiſſãce 
dautruy / obeir cõuient. Di ſerois ie biẽ contente que fe plaiſir 
—— de me laiſſer viure auec ces ſaîctes dames: La Vie D 
x 


deſquelles ſelon mon iugemẽt eſt ng peradis / mais ſi le deſir 






de ms pere eſt tel quil luy plaiſe de moy cy antre choſe diſpoſer. 
eps quil ma fabxquee. Ceſt choſe inſte que diſſiper me puiſſe 
Da voulẽte à touſiourſmais ſera fa miene / me perſuadãt quf 
ne me Voul oꝛoit pournevir de choſe qui ne feuſt Gônea ms ad 
uantage. Et crop à Peregrin ſe ceſte fortume maduiẽt / dautãt8 
quit eſt plus que moy ingenieuly r ſage / de tat mieulx que ne 8 
pourroye meriter mme traictera. Je luy ſeray fisele / obeiſſante > 
reuerẽte. Voicy fa perſonne la main en fa faculte puis à am 
y baſſaëe fn es enceſt acte de mõ pere enuoyee. Les ra:cf.es four 
à Nes Dioſante noꝰ diſt en cete maniere. ¶ Diofâte.» Henenre 
many auec cueur fibère g eppres cõſetemẽt de paroffesVeulo 
d [11 accepter Peregrin de Anthonio icy preſet pour ton legitime 
et per etuet eſpoux ſelon la reigle treſchreſtẽene. Hen, x2in 5 
ſi le prꝛometz / afferme / cõſentz accepte. CDiofan. x@t top De 8 
—* eh franche Vonfête à pure penſee conſens fu au maria: 6 
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EE ES fe DH fe ETES | 
… EE e tiers liur — À | 
EE EE STE RT AE SOG | 
à ge de Seneure icy preſente ſefon la couſtume treſchreſtienne 


à 
CPeregrin.xAutre ne deſire / ie la vueil accepte  retiés ponrB / 
ma legitime eſpouſe en ceſte vie et en lautre. St ainſ-baiîlees Ÿ) , 
fes nains lung a ſautre nous eſpounaa. 
¶ Depuis les eſpouſailles furent vſees parolles / actes 
et geſtes ala matiere connenabtes. . 


— 





VDent de ſi gros poiv / ceſte pꝛononciation tant ampable + doulte 
25 humilir euſt peu lire de la mer / quant des impetueulo Vit } 
 deſicômene.Quanteffe formoit ſon parler ſembloit à fe-cielſoh & ; 
cours retint pour cſconter. Et ſil aduenoit à la fangue en quél) 
quefamétation deſſliaſt / loeil aucunemẽt au ciel leuoit / en benq; 

ne maniere que le fidel oeil autre mouuemẽt ne dernonſiroit{ ) 

de ſa Vie. Touſiours aſſeuree ſans crainte / non eſmerueillet/ x ; 

non endoꝛmie / non courroucee / ne pꝛofuſemẽt toyeuſe / ſaͤs en; t 

Ine penu rire / mais en facon de gẽme oxètale en chaſcune partie ; 
relnpſoit. Aipprochãt OHeure de fa corporelle refection Viclante | 

par induſtrie dõna à ſes ſeurs quefque affaire ponr fes occuper ; 

Gt aus freres cõmandemẽt daller Viſiter fa Bike. Et meſme⸗ 

ment fantique ien Claſiaro lingenieulx tempe du martfe 
Ditaf/anec fa royalle piramrôe/et le tombeau du poete floet-K | 

Ÿ fih/enſembtemiffe ediffices de memoire dignes. Chaſcun a ſo | 

* affaire inuita / la mienne dame Violante à moy tous ſeutz de⸗ 
mouraſmes. O dieu quelle doulceur de parolles. O quellea⸗ 3 
Vmonie de nul viuant onc ouye. Entre nous diuinite me ſla + ! 
vne eſtraincte de main auet ng doulx cegars ſans nulſiemoÿ ; 

fion faire. Ce me ranit leſperit / et tout eſtonne demouray inf! 

. M ques ace que Violante enſonbʒriant diſt. Le cappitaine neſif ji 

VR honneſte qui par trahiſon farocque print. ¶ Beneure.x Ce 
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RTE NE fe ID TEG 


D neſt trahiſonon fa force eſt ouuerte. ¶ Violanterx Dea ie park 


— — 
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te PTI 9 EH dH 
5 du Peregrin. EE fueillet. CC.ii. 
EEN TA PAN — 
, Pottr toy à anops aſſeurance. ¶ Bene. xMal ſe peult aſſenrer > 
te ce que (of) Veuſt. C Viol.x Touteffois par raiſon ſe deutoit a⸗ 
uoir eſgard a fa foy donnee. ¶ Sene.x Pourquoy euſt 61 pꝛo⸗ 
lõge ce à eſtoit ſicite dͤner? Cio.xPour demõſirer viguenr. 
¶ Be.Daine eſi lpꝛe ſâs foꝛce. CO. x'Jfnp a ſi petite attẽte 
àne preſte biẽ confort. ¶ Ge.ve trop attẽdꝛe eſt pis que moꝛt 
* ainſi parlãt la conpaignie arriua / ou fut donne ordre pour 
noſtre partement au isur enſuyuãt. Mais tf ſemnbfa Violante f 
e dennoyer deuãt Antoniolo Vers Angiolo auec lettres cõtenãt 
ce qui auoit eſte fait / leſquelles furent de ceſte teneur. 
Chat —— du tout donne aduis à Angioſo. 







— hapitre. vxcvinn 
D Bigneur Angiolo Heureuſe a eſte fa iournee de ma de: 
M -Tpartie dauec top / a lañile iete aſenre le cicla eſte treſ- BS 
AA aſpirãt. Arriuee au deſigne lieu 
bte Eeneure/ laquelſe ſemble au monde antre choſe ne deſirer 


TE 


fut moins trouble que ſi de ſuſtime exterminatiõ ie ſeur euſſe 
porte parolle. Et furent aucũs à dirêt ton oppinion eſtre de la 
vouloir leuer dauec eulv / pour vouloir vng autre conuẽt hon⸗ 
noꝛrer/qui leur ſuccederoit en vne evfremre Vergogne. “Je com 
© nencap a iurer ef deteſter cela nauoir onc eſte de top penſe. 


5 St tant plus laſfermoye de tant moins ic eſtoye creue / tant ze 


y qué audacieſemẽt me dirent que en fa facufte ne eyfa miẽne 
neſtoit de lẽ pouoir retirer / puis que auec ees tacitemẽt eſtoit 
profeſſe pour eſtre ia paſſe de ſon entree fan deuxieſme.· Et ſi 
bien neſtoit de keur Habré reueſtue / les choſes fubſtancielles def 
Vi fe obſeruees la ponoient iuger pzofeſſe. Et ſi aucune violence 
leur eft faicte / elles y remedieront par fa voye de raiſon. Et-à 


encores a fa laiſſer itz feuſſent diſpoſees / ſine fe pourroyent is 


faire ſans licence du ſouuerain pontife / laquelle à ſemblable 
choſe permettre eſt font eſtroicte ct. rigoureuſe. Mais touteſ⸗ 
quant marier fa vouldꝛois ef que reallement veiſſent 

leffect / quelles ſe contenteroient pour te conſoler de ſa poſteri⸗ 


fe et tignee. St ainſi altercant me fut annonce que Pe⸗ 


regrih de Antonio ſur vne galeace venetienne qui. Benoit de 


Roddes / par fa violence des Ventz eſtoit fa arriue. Hemoꝛa⸗ L'A 
(PS TAI EH 8 DH NINE 


viſitay labbeſſe / enſem zz 
le ſinon de fe obeyr. La cauſe de maŸenue ſignifie/fe connent ne 
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2 tine du Ven de Anaſtaiſe æ de fa libere commiſſiõ en moy tou⸗ 
chãt le mariage me vint en fantaſie de fe mãder / lequel Venu ; 


au ßmier me ſuis eſiouye de ſon ſalut / g de fa part affectueuſe: Ÿ / 
à 


mẽt lay cõfoꝛte. Qui fup à eſte auſſi agreable que ſi du ropanf-# | 

me de NRõme leuſſe courõne. Gt me diſt q̃ touſiours tauoit apég j 
dde à honnoꝛe / g que riẽs plus ne deſiroit que deſire en aﬀfinite ; | 
auec top lye / luy ſemblant qué ce faiſant if feroit vng grãt 8 
queſt. St eſtroictemẽt me pria q̃ de ce faire voulſiſſe prẽdꝛe cu: | 
xre. Je luy feis manifeſfie la cauſe de maVenue.@f ſup dis que 
J moy Vers toy retouryee ferois choſe ſi expediẽte que ie péſope à | 
quelſe ſatifferoit. Et en ceſt ĩſtãt arriua Heath mati 

| 
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XEEE 


dame Darpminp au conuẽt. St recueillie a noſtre pouoir phi 


uers moyẽs enfra auec Peregrĩ en pluſieurs ꝓpos / a veis die 4h 


luy offrit fe mariage de ſa fille / de laquelle contẽter ſe ai | 


le ßmier Roy du mõde. “Je congnens Peregrin aucunemẽt en 
8 faface cõmeu / g plus enclin au conſétir à au nyer. Parquoy à: 
ir E en audace luy dis. da dame / trop tardiue a eſte voſtte of 
36 


|) 


fre/pen deuãt ceſt oblige a fa fille de Angiolo auecfaquefle de H ; 
preſent veult contracter St eſtimerions a gros Honneur à ces 4 | 


/ 

h 

auec toutes les ſeurs fue Beneure eſpouſee a Peregrĩ. Jene 
fe eſcriptz point fes pꝛeambules / ne en quelle dignitẽ a ton ho⸗ 
neur a eſte celebre / car ce ſera oeuure de pſuſteuts iours. Et 
ſuffiſt que entendes fa cauſe + leffect de laquelle toy eſtãt ſage ; 
ef conſiderãt ſeras plus contẽt que de choſe q̃ iamais au mode é i 
penſas. Et affin qué riens ne teſtes doubteup/ie te ſignifiens , 
ſeulemẽt eſtre cõtracte / mais entieremẽt celebre. Zemain dien 
eſperant dicy nous partirõs par eaue / ¶ Peregrin par terte / aus 
quel auant quentrer en la cite feras office dhHhumanite/comne à 

a ton gene et fitz / dee faire Viſiter pour confirmation de ſid 

, SF granñe affinite. Ét afin ue tardiuete ne me puiſſe impute / | 
Vſubitement fe remande Antoniolo fon ſeruifeur. St a dien * 
Eſcripte fa lettre + cõſignee au meſſager meſmerueillay deſ9 
grande ſubtilite feminine. Ef ingeap en mat faire nufeſrelt 
tendement de lhomme. Ne iour enſuynant pour noſtre eloit y | 
feiſmes reuerence a labbeſſe / alaquelle / enſemble a toutes à |! 
aultres aſſemblees telles parolles feiſt ma dame etape. 


AE TE EEN DND EEE 


nopces feuſſent de voſtre ÿſence hon noꝛees. Labbeſſe aphellte 


2 EIN A EH AE à 
) du Peregrin. fœuuQpueillet. CC.iii. 
RE NE SIN, CIN Ve Py — 
CBeneure feiſt vne harangue a abbeſſe et anp- . …. >, 
reſigieuſes. .C WChapitre. ovin. 

Gſt ſa couſtume o treſchaſtes dames dũg B2ap cõba⸗ 





Atat qué toute diſigẽce il excercite ſon coꝛps ſans iamais 
Aentendꝛe a remiſſion aucune ſi ßmier ne paruient a ce 
quil eſt deſirãt / lequel acquis peult honneſtement en repos de⸗ Mota. 
mourer/ et tãt que la vie durera p perſeuerer. St ſuppoſe que vs 
fes eſtudes g exercices ſoient diuers / touteſfois par vopes va⸗* 
zriables tendent a vne fin de contẽtemẽt / lelection duquel neſt V 
)en noſtre faculte ſinon quãt ic pꝛocede du Vouloir du Bay pꝛe⸗ 
ier pꝛincipiateur / la diſpotiõ duquel faillir he peult /mais qui 
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ſait ce qui eſt en ſup pour obeyr (encoꝛes quefſoit moins à Bië) 
ſi eſt it digne de commiſeration. Je 0 pudiques dames eſtoye a 
blant Bos ſainctes couſtumes / la bonne evèpfarite/fa cõtinuet⸗ 8 ſaincte 
* reuerẽce a dien / les dures veillees / lauſtere abſtinẽce / la Vir⸗ 

ple deſpriſemẽt du monñe/faſpze penitẽce / la ſouueraine diligẽce 

Pi ſeruice diuin / et lordonnee pacience en tous voʒ affaires ne 
ſemble deſtre de nouuelrenee / ef fout fe reſte du monde neſtre 
geꝛieuſe fin / a laquelle infailliblement combatant vous ten⸗ 

des, Mais celluy à par deuoir de generatiõ de moy peult a ſon 
arbitrage faire ma obligee + aſtraincte à autre cõbat pfus que à 

repoſer ainſi quen vng vray + VBnique obiect / ſi ny aura if ia⸗ dẽ 

mais diſtãce de lieu / cours de tẽps / ne aucune choſe à fa ſonuue⸗ 
ongnoyſſance de voſtre vnique g bie heurce couſtiune. Sé ſi 
bien de la coꝛpoꝛelfe fruition {nis pꝛinee / de fa mentale ianais. À 


) Vous Venue pour ſimple ſpectatrice du licu et de voſtre Viure Ÿ 
eſtimãt quelle fuſt vie plus ſauuage que ciuile. Mais contem⸗ 56 vꝛaye CA. 
ginale contin eẽce/les ſobres parolles / leſßargne regard / laſſisue 
demeure / en chãbꝛe/ſe meſure tẽps / leſpãdue charite entre voꝰ/ 
riens au regars de voſtre Viure. St auec ferme oppinion defk- © 
è berap en fatigue du copst trãſquilite deſperit paruenir a ceſte 
le voſtre trauaillant ( fatigable. St quet qͥl ſoit on puiſſe eſtre 
) puis q̃ paruenue y ſui+ auec eſgalite conuient le retenir + ſep 
nãce de Bons mes treſſainctes dames me puiſſe faire oubſier #8 
) St tãt pus croyſtront fes ans/ tãt plus vienbray en la vraye 
pi autant pourrieʒ de mon treſame mmarp + de toute ſa faeul· B 
— diſpoſer cõme de voſtre ame. De moy ie me fais/car ie ſuis 2% 
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| * SS compaignie de fop clariſſime + de nierites ſupꝛe⸗ 
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Cüe tiers finre / 
EN PTE EEE TE TE TE 

pus Voſire que mienne. Et pource treſpiteuſes dames q̃ lhu⸗ 
maine fragilite touſiours ne ſe retiẽt au den ſigne de obeñièceH ù 
Et de ce q̃ aucnneſfois ſeroit (a pꝛopꝛe inſtitution facifementÿ | 
pourroit eſtre à par queſque ieune legere licence ou petite in: 
abuertãce / a quelques vnes de vous je aurope peſte rl 





de ſcãdale de donimage ou de perdition de temps. A ceſte cauſe 

ie Vous paie pour reuerẽce de celluy à fon ſang pecienp areſ-s | 
eds panñu ſue fe ſalutiftre boys à de tel cueur me pardonnez / com ju 
me de penſee deuotement fe vous demande. Dictes les paro-h |, 
fes ſeſclata entre elles Vng crp comme ſia ruyne de fa totale * 
religion euſt eſte conſpitee. Appaiſee ceſte (achzpmeuſeamari- 5 |}, 
tude vVng pen apres dis ainſi. EE i 
¶ Peregrin regraciæfabbeſſe les veſtales de fous fes be: F |, 
nefices par Henenre luy receus. . C Chaÿ.fpy. : 


es ainſi à loeuure ſeuidẽce manifeſte nous enſeigne. * IN 
Ne pẽſeʒ que autre à la main de dieu par tãt de dâgiers À ; 
de mer g de ferre à Vous me ape condupt / ſinon pour me don⸗ i 
ner congnoyſſance de voſtre bieheuree vie. Et ſe par fe femps 
paſſe ma vie a eſte ſubmergee en fa deuoration de fa ſenſualh 
fe plus que à homme regenere neſt connuenable / pour fa 


u 


deration de voſtre eſtat ie ſuis deuenu tel q̃ Nicodeme eſcript 
fa ſacree euangile. En telle ſorte ſuis de preſent inſtitue que fis 
tout fe cours de ma Vie me trauailloye / encores ne poutrope * 
pas ſatiſfaire a lobligation dont ſuis enuers Vous tenu / |. 


9 


le payement de laquelle ne ſeroit ſuffiſante fa facuſte de tout⸗ 
lorient. cais ceffup ſeigneur a qui eh ſi grãse ſoficitufe ſerurz 4 | 
ſera moy remunerateur / car ce luy eſt pl? de plaiſir fe ſalut dig 5 ; 
ſeul pecheur que de cent iuſtes auſqueſz fa penitence neſt ne⸗ 
ie Et combien que voſtre appetit à deſirer ſoit petit eta] 
TE poſeëer treſeſpargne / touteffois non eſtãt a fa neceſſite loy au⸗ dh 
cune ſi aucuneſfois de mes facuftez auez beſoing deſapeeſent + | 
pour touſiours fes Bonus offre + ottroye. Et ce à a Vous ſe de-s | ; 
npera.à perſonne du mõde he ſera jamais côceñe/apez de moy | 
memoire eh Vos ſainctes oraiſons. Fait fin au debile parler dy 
8 conſentement de fa congregation ainſi reſpondit fa pieure/fs 4 ! 
TE de laquelle furent de ceſte teneur. . 


— 


II 5 EN Ed RES | 


] 
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du Peregrin. Ffueillet. CC.iiii. 
NT A TT TT 
 CÉa pꝛieure du monaſiere reſpondit à Peregrin eta 
Beneure CThapitre.fopi. 
IC Ine Vous congnoiſſiõs noʒ 6às ampst garnis de ceſte 
À {| honte en laquelle auiourdhůy pen de gens en ce monde 


5. | 


— — 





99 EL viuẽt / nous perſuaderiõs de croire fes preſentes fonen- 
Tu fenir grant pare de adulation pour neſtre en nous choſe 





aucune de ce que nous auez ſi Hautes renonmees. Et ſi au·¶ - 
cunes graces pa ſoient a celluy à de eaue ſalutaire fa ſamaritai 
ne reſſaiſia. D que tant eſtoit accõmobee la ſentẽce des antitqs X Neminẽ 
qui diſẽt les louenges eſtre a declairer reſeruees iuſques apꝛes X quansiu 
fa moꝛit. Affin que adulation au louant ne nupſe / ei au loue efa []] Piuée di⸗ À 
tion ne — puis àau coꝛps aueʒ adioinct laeſle par * cas eſſe 
g88 res cõtinu es / ſoyxez tef que eh nous par grace ſe puiſſent voʒ felicẽ 52 
dits verifier / affin que de noʒ cômenHatiôs ſopes participans © gp as ev: 


ET TE 


Et pource que nous cõgnoiſſons fa purite de voſtre amour en d tremum 
uers nous Vous offrons fe lieu / la faculte «fes perſonnes. St vſq; vi⸗ * 
quant vouldꝛeʒ lexperimẽter Bons ne trouuereʒ les parolles de (Pee ſue di⸗ 
leffect diſſembtables. Impoſe fin au modeſte parler / toutes le⸗ cere põt 
uees nous acõpaignerẽt iuſques a noſtre acouſtume logis. Et fortuna 
2 pource que ſheure an partir me parfoꝛcoyt cõmencay à enfaire Vmutari / * 
pꝛropos / mais ce que pb? ie deuoye faire ne pouoye defiberer. Ne felicita⸗ 
deſir me retenoit / raiſonme poignoit / paour en braſſoit / confi 34 tis eni 
dence me exhoꝛtoit. Je qui ſcaunois de quel courage auoit An⸗ indey did 
22 giolo conſenty au nouuel mariage doubtoye de faFie de \Oiof4 VW esVfti- 2 
te. Je craignope (a pꝛinſe de Geneure. Pe cueur me ploꝛoit. e mus 
2 Viſage en pꝛeſece pour non contriſter autruy tioit. Oſe ne feuʒ 
Ede ſequeſtrer Violante de Beneure / pource que font ſecret par⸗ 
FS fer eſi pꝛeuiſionde ſuſpection Zouteffoys a SeneureVers moy 
tournee parlay ainſi. 3% 
¶Peregrin ſen partit pour retourner au pays ef pꝛint 
lcence de Beneure. Ete mal contentement que eut 


FINS 


— 


Fe; 
— E 


— 
8 Angiolo quant il entendit le mariage eſtre celebꝛe entre 
Beneure et Peregrin. C¶Chapitre.lvxü. 
J Eneure na dame ct amye ie eh pars auec fe corps de 
de ame / ie fe faſſe dame et maiſtreſſe ainſi que touſiours . 
ji 


as eſte en vie / et auſſi encoꝛres ſeras a fa mot / ſi choſe 
vpa que puiſſe pour ton plaiſir faire / ie fe pꝛie ne — me fe Voufoirh 
| / ; , 2 À. 


TE AE TA VE AE 


2 


ji 


qu. — 

—— NS A TE NY 
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ete TRE ESE TE PE EL | 

 @'nper/ef queanpres de toy ma puere ait plꝰ de force à fa femini à 4f 

ne crainte ne autre reſpect. Et en ce ie compꝛredꝛay vne tienne 

. ſy libere ſincerite enuers moy quãt familieremẽt me cõmãderas |} 

Doulcemẽt reſpõdãt me diſt. Dé-dieu la grace/du pere fe con-À |} 

ſentemẽt / g de toy lo cueur iap receu. Daten enpais / et apesfouzs ſu 

uenance de moy. Apꝛes lauoir baiſee en klarmoyẽt me depattis 4 

| 





Ie Honte a cheual / en ſi grande diligence ſolicitay fe chemin que 
SIypꝛemier que à Boulongne arriuaſſe rencõtray par fes chemins ) 
Anthoniolo / lequel cõme appercen me eut de ſa trop lõgue de⸗ 8 
meure —*? ſexcuſa. Je eſtimay ſa retrouue meſirede À |; 
ſingulier prouffit/et tãt quil me fut poſſible de parolles et ii j 
fectz le gaignay . Enſorte que fa foy me promiſt que choſe heſeÿ : 
diroit de moy dont ne mme fuſt vray fidele rapporteur. Venu ad 
Xaaterre de ma natiuite a quatre mille pas demouray en vne ni | 
i de enne aſſeʒ belle maiſo. Et Anthoniolo ſõ chemin acheua anec 1 
propos de ne faire de moy mẽtion aucune. Hoy allee enſupuits, ; 
Agathes pour rẽdꝛe con ſolee ma here a mes parẽs. Arriue anð — 
thoniolo enla maiſon ſut cõduit en la chãbre de Angiolo Ana 
ſtaiſe / auquel incõtinent quil fut en leur pꝛeſence demanderentg 
que ceſtoit de Geneure/lequetleur reſpondit. A Nauene ie lay 
laiſſee/le reſte par ceſte lettre Vous ſera ſignifie. SGſtõgne Ÿng à , 

gꝛ beu Angiolo de Anaſtaiſe plainemẽt dôna principe a fa lecture 

8BGEt quant toute leur parfaicte auſſi efferrenient mugiſſoit/queÿ . 
FRFfaict la leõneſſe quãt ſes petits luy ſont pillez. Et en ſe klamen⸗ 
NXtant par fa chãbre courãt enmaniere dung forcene diſoit. Ofi 


fe treſmal gardee. O Virginite cauteltuſemẽt rau.ce. D inuen⸗ 
tion a mon dõmage cõpoſee D Vopage de Violante treſdõmna 
geable. Toute fa terre pulule de trahiſon / nul ne ſe refronuee}h 
aqui foy ſoit gardee. Gſtoit il o Violãte tãt de neceſſite cilchꝛet 
TDee martiage que attendre oh neuſt pen iuſques a ſa venue. Jp} 
Peregrin fa flagitieuſe cõception eſt a preſet fournie / ta labou⸗ 
rieuſe lumiere eſt ſaiſiee/ton infame rage eſt fenee/Viofateur + 
meſchant / rapteur impuriſſime / depopulateur trefrenomme / de 
cepteur inidieux. Oꝛ voyeʒ comme compoſemẽt auoit fait pu | 
blier ſa mort pour cõſumer le concen trahiment duquetconſca⸗. 
uante eſtoit fa cruelle Vioſante. Traditeurs / lindebile offenſe 
Sne demourra impugnie. Et quant autte ie ne pourrope parie 
INN ο AR EN 


— 
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ſtamẽtaire ſubſtitution obligeray fa miene poſterite a fa cruelle 

L Vengeance. O fer. O feu. O Venin que arreſteʒ Vous, ſoyez € 
payement de ſes trahiſtres. Armez Vous mes filz/ ſarme qui 
pourra pour ruyner ſes malheureulvo. A fa Piolante ſeront ds, 


tenez peines quete merite / et ſi le voyſinage autreſfois luy a eſ⸗ 8 . 


fe de prouffit / a pꝛeſent (up ſera parnicieuſs. Dembfabfes pa- 
ref en ſi grant fureur prononcoit Angiolo/ que quaſi tomba , 
par terre. Appaiſee vng peu ſon yre Anaſtaiſe qui le tout entends 
9 dant diſtimuloit / comme fe diſciple ſoubʒ fe furieuſvx prerepteur 
timideet malade luy diſt ainſi. A 
¶TAnaſtaiſe combien quelle fuſt malade en diſputant 
confoꝛta Angiolo a preſter conſentemẽt audit mariage 
Et kuy Vaincu des grandes prieres manda Tymotheo 
ſon filz deuers fe Peregrin. CChaß.loviii. 
ATS Angiolo mon amp quelle occaſion ta commeun .a ſas 
398 deſſaing? Te veoir ainſi trouble me preſte matiere 
Dtde plus grande maladie. Et quant encores ſeroit choſe 
—— fe deurois tu ainſi rompre. Et pource que fire fe 












Plus ſouuent feue feingement de fa raiſon if conuient au iuge⸗ 


2 Anf auoir fa penſee -fibere/et fa conmunicafion auec quefcun à 





© ſien fidel⸗ amp. Ne doubtes pont ame cõmuniquer fa ſanta, V 
— **— ou la ſuffiſance deffauldꝛa/ la foy y ſupplira. Et ſi tu 
meſtois delayãt dimpartir auec moy fes paſſiõs / ce ſeroit ſigne. 
manifeſte de petit amour à-ne conuiẽdroit pas a na grant foy 
Pource ie te prie deſire liberal de ce qui ſera a nous treſduiſible 
Apres Angiolo recõmẽcoit ſoy cry diſant. O dure + aſpre fou 
\, he. O infidele ampytie. O eſperãce trop cruelle. O faux amour 


+/ 





neure pudique z-chafte.-O ſouurrain dieu à tu es tardif a entẽ 
eſes grãdes mauuaiſtiez / dedans quel temps manip ſi horꝛri «5, 
», bles diſſiperas tu? O foy violee à toute autre trahiſon ſurmon 
te. Apres Anaſtaiſe linterrõpant luy diſoit. Angiolo mõ amp a 
) compaigne du lict riẽs ne ſe doit cefer/ne ſont mes lachrimeu⸗ R 
à ſes obeiſſances de ſi grãde vigueur que tonſecret cueur puiſſẽt 
s Luurir. St ſr fe pler teſt ennuyeulvx fais coppie de fa lecture p 
laq̃lle es deuenu eh ceſte rage. Angiolo de nature indigne pꝛẽt 
lies lettres z les luy baille / diſant. Or Yop où — ôniies con⸗ 
— DD iii — 
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eauec quelke vehemece me promiſt Didfâte de me acôÿuire Se 
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| — ſoubʒ fa lubrique foy de Violante. eue + cõſideree lalet | 


* 


fre Anaſtaiſe luy diſt. Angiolo petite raiſon a de ſe douloir à À | 
tot ſe lamẽte / mais ſivne fois (as licenciee / dequoy fa peulo tuÿ |, 
accuſer?le peche (ſi peche ap) ſur toy redonde. Pourquop tiꝛs tuſ 
pꝛopos des choſes qui en rés ne peuẽt ayder? ¶ Ang.x Ne de⸗ 
uoit elle differer? CAna Glle ne fa peu faire pour finſiôte ne x | 
ceſſite / nẽtẽdʒ fu pas cõme elle eſtoit a latiẽdꝛe diſpoſe. CAn.Ÿ | 

SF x Si le me deuoit elle mãder & ſen cõſeiller moy. C'Ana.xheÿ ; 
— ne fe ſouffroit. ¶ Ang.cheiſleur donc eſtoit de toutlaiſ e 


x Ce ne fut a bon eſciẽt. ¶ Anaſt. x Elle neſt pour interpꝛeter⸗ 
fe ſecret de toycueur. ¶ Ang. xGEs choſes dimportãce ſe doitatL , 
tendꝛe fa ſecõse cõmiſſion. c¶ Anaſt.xElle na eſte aſſez ſage/et® ! 
Vſeulemtt ſeſt a te ſeruir eſtudiee. ¶ Ang.x Je deteſte tefſeruiced | 
<> CAana. Ainſi aduient à à ingrat ſert. Ikeſt beaucoup meil 
leur a donner c repẽtir à retenit et repentir. Zemblables har: à ) 
chandiſes ſont de gros trauail / il ſemble que fu ne lentendes 
CAng. x Hans infamie ne ſont telles eſpouſailles. C'Anaſ. ; 
*Hõte euſt eſte de fa retenir / mais puis à aupres de gens fron:ÿ 
bles nul iugement neſt ferme / il eſt meilleur que tn reſpondes 
¶ Ang. NQue dop ie faire? CAna. x Loue ſoeuure/recomman 
| 


ſer. ¶ Ana. xElle neuſt pas a ton commãdemẽt obep. C Ang 


Nx 
i 


ꝓFbe fes ouuriers / et donne ce que vedꝛe ne ſe peult / car quant fu 
Xirriteras Peregrin cõme pꝛoſtituee fa pourra repudier. Cn. Ÿ , 
¶ Etlle eſt ſiene. ¶ Ana. v Di alſi eſt cõme le denye tu, ¶ An 
x* Je Vvouſdꝛoye qͥl ne feuſt pas faict. ¶ Anaſt. xJe congnoie 
bien que lyre parle / et la raiſon ſe taiſt. CAn. x Itz mont rauye⸗ 
ma fille / et tu ne veulx pas que ie parſe. CAna. xVeulo tu à 
ie fe conſeille / fais len regracier. ¶ An. O ſubtik conſeil ie fa 
VBpaucrayp de dote. ¶ Ana. »Pource ne ſera mendiante / de biens) 
voð neſt curieuſv celluy à cherche amour. ¶ An. xAnaſtaiſe fine 
.F ſoit fa ſolicitude + à moy fa diſpenſe à ferâs nous. ¶ Ana.x Je — 
mãderay Thimotheo noſtre filʒ aiſne a aller viſiter Peregri) 
auant quil entre en fa cite / car de pꝛeſent il eſt bien arriue en b 
maiſon. Et parce entre eulx cõpoſeront fes choſes àa noſiréhs 
Nneur / en ſoꝛte à raiſon oꝛdõnera. Appelle Tymotheoluy futdôv 
nee cõmiſſion quauec hõneſte compaignie Bit deuers moy / du 
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fout par Antoniolo ſubtilemẽt feuʒ aduiſe. Et ſecrettemẽt fez 
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telle pꝛouiſion que a vne reception royalle auroit eſte honno⸗ 
H abfe. A Heure deſignee que Tymotheo deuoit de fa ville ſor⸗ 
tir montay à cHeuaffe tout diſſimulant. Eſſongne de mõ cha⸗ 
d ſcan enuiton div mille pas Veis encontte moy Venir gens a 
2 cHheual/ef par vng ſeruiteur de Tymotheo me fut dit q̊ ceſtoit 
fp qui Venoit Vers moy. Sꝛeſſay vers luy mon cheuat / g aßs 8 
ii eſtre ſafues et teſalueʒ main a main cheuauchant ainſi 38 
me deuiſa. 
CTymotheo eppoſe ſon ambaſſade à Peregrin de fa part 
de ſes pere g mere⸗ C¶ccEThapitre.lvpiiii. 
= deſame Peregrin quãt fe fruict au meurir eſt pins 
odifficite tãt plus eſt de ſoy meſmes cõſernatif/ pour 
mieulo auoit lhumeur compaſſe. Et fonte choſe à 








La creation facile eſt beaucoup plus a la coꝛruption 
iubiecte. St trop plus ſe doit eſtimer Bne biẽ conſideree amp⸗ 36 
% tie que Dne extempoꝛanee € ſubitement venue. Angiolo mon 

s pere par pluſieurs voyes a entendu fe grãt ardeur duquel con 

9 





ſumatif iu es de ßſent pour lamour de Beneure ſa fille ma 
ſeur. St a autre fin iamais ne prolõgea fe mariage ſinon en at 
etendant de fe veoir en ceſt aage / ſur laquelle mal fonder ne ſed» - 
peult / mais puis à a ßſent es reueſtu daage meure il eſt moult 8 
* que fu ſoyes ſatiſfait. St tout ce qui a eſte par Violã⸗e 
fe fait treſagreablement fe conferme / cõme y ayant pꝛocede de 
ſo) Gon vray conſentement.S à ceſte cauſe Vers toy nous 
H mãde pour veoir quefeſt ton aduis quon doit faire pour hõno 
4 rer ſa Venue de Hcneure/ nõ pas ſeulemẽt cõme ſa fiſle / mais 
dauſſi comme lon eſpouſe. St lequelplus fe agree où de Venir 
pubficquement où en ſecret à ſera p toy ordõne p no! ſc execu⸗ 
tera / affin à entẽdes en quelle ſincerite de cueur noꝰ cheminõs 
Vers toy / q¶ comme fil g frere eſgallemẽt nous deuons aymer. 
Fournies les tant humaines parolles ainſi luy reſpondis. 
CNeſponce du Peregrin a Tymothee moult amoureuſe. 


- 






| ¶ Chapitre ſop v. — F 
Imotheo mon treſcher et bon amp / ſe a Philippes ma⸗ 
cedonien fut agreable le iugemẽt de ceſt enfant / leque 
Vbpour fes haultes entrepꝛinſes par luy acõplies ſuf grât + 
appelle. Et à Anthiochus fa victoire de Zemetrius treſplai⸗ d 
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| AG UOTE COU OT TON NA 34 ; 
ſante Je taſſeure à auſſi leſt mop ta Venue. Laquelle ſi ſept | 
ans a euſt eſte a pluſieurs de mes tourmẽs auroit eſte püône. # j 
Touteſfois choſe moult deſirez + par fatigues acquiſe eſt pius6) | 
paiſee eſtimee. Ie recõmãde  foue fe prudẽt iugemẽt de An⸗ 
giolo de fÿmier vouloir lhöme experimenter à de condeſcende | 
a ſoy amptie. Laquelle quãt eſt cõmẽcee pour ycelle conſeruer à ! 
faune le corps ſe doit expoſer / touſiours iay aymee et ayme | 
Ʒ Seneure /laquelle ſelon mon iuger eſt nee pour meſſire dame ! 
amye. GEt le plus grant plaiſir q̃ iay / ceſt quãt dette ie parfeouy , 
eſcriptz. Et iamais autre oppiniõ neuz de Angiolo ne de Ana > ; 
ſtaiſe / ſinon à auec le tẽps me deuſſent ſatiffaire / car de gẽs 4 
ſi bonne experience / autre choſe que bonne attente ne ſe peultß 
eſperer. Ta grãde offre ie accepte/car plus grãde ne ſemblable ; 

fe ciel ne fa ferre offrir ne me pourroit. Et pour lHõnoꝛer ie ep· ; 
té poſerope oultre nes biens moy propꝛe ſang. Mais pour plus . 
ſignifier ms ſincere domeſtique amour /ie eſtimeroye biene 
toy à Hop Veſius en peregrins alliſſions au deuant delle / et af ; 
nuyt fa meneriõs en fa maiſon. @t fe iour Venu acôpaignedeh 
mes parens viedrõt à faire la reuerẽce a Angiolo et Anaſtaiſe 
ainſi qͤl eſt csuenable a laage + a lhõme. Touteſſois a meiſeuz ; 
aduis touſiours te me remets. Il ne deſpleuſt à Zymotheo 
gge ma determinatiõ / deſcẽduʒ de cheual / entreʒ en (a maiſon / tepo) 
yſes ſouppez ordõna mes noſtre allee au dernier chãt du gal. ; 
Et a loeuure enſuit leffect. Leueʒ mõtaſmes a cheual toꝰ deup 
ſeuf auec deux laquais / tiraſmes Vers fa deſiree barque. La 


|] 
— 
1 
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arriueʒ deſcẽdiſmes de cheual ſailliſmes dedans. No" entre 
Gſembla à Beneure da Violãte de veoir fe paradis auer toute 
ſa gloire ouuerte. Embrafſſez Beneure Xͤpmotheo oultre mo 
A de acouſtumee ſe recueillerent / puis enſemble reduyctz / a nopÿ 
Tauec Violante chaſcũ ſes ꝓpres paſſions raiſonnient. Violanie 
craignoit dé ne auoir excede les fins de ſon mâñemnét/puisdi:5 | 
ſoit. Il me cõmãda foꝛce fut en ſe raillãt / ie ne ſuis pas dien / 
ſeulemẽt je dois entẽdre a ce que fon dit / non pas a ce quelo ; 
pẽſe. Et ainſi en diuerſes choſes [a penſee vagoit. Touteffeuß 
8— depuis à enf entẽbu ſa Venue de Tymotheo + de moy demo: 8 
ra toute cõlolee. Point ie nefa Houfus rendꝛe participante ds> ! 
o8 parolles cõtre ele pꝛonõcees par Angiolo / mais toute fa iour:/ | 
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ↄↄ¶ o Ne IDN 
du Peregrin. xmfueiſlet CCT. Yu. 
iL LO TT ET 
* nee cõ ſumaſmes a parler damour ( de noz fatigues / q eſtoit à 
Tymotheo plus her à choſe q̃ iamais dautre ſe veiſt par ef- À 
criyt. St aucuneſfois tournee Vers Beneure fap duforf. Las 
Sbien tu as eſte dure / acerbe @ ingrate à ſi grãt amour. Ie ne 
> ſap paciẽce au mõde à rõpue né feuſt. Peregrin bien nous te 
à Pot1ôs colloquer au caihalogue des martyrs / et de toy faire ſo⸗ 
enne⸗ omemoꝛation. Mais quel cops auroit eſte tãt paciẽt / 5 


J 





Rcomme a eſte fa tienne à ſouffrir tãt de irauaulo? Au ßmier ie 
fap ame / mais à preſent ie te hoͤnore comme vng ſainct. Et fi 
Anaſtaiſe neuſt ta partie ſouſtenue / iamais neuſſes eſte de ceſt 
ennuy übere.· Ces parolles eſtoient vne ſouefuete aux conſo 
leʒ amantz. St ainſi en lyeſſe paſſaſmes ceſte iournee. 
¶ Peregrin et Tymotheo la matinee enſuyuant allerent 


quel eſperit a aynier ſi bien incline / ne quelle penſe ſi franche 
* 


au deuant de Beneure qui venoit à Modeyne / ef con⸗ 
elemẽt fut acceptee de ſes parens / et ſen affa Peregrin 

viſier ſa mere. ¶ Chapitre. loxx vi. 

Aitlſe ßmier ſoupper artiuaſmes a {a cite ou ſans pom 
28 * Pe ne demonſtration entraſmes. Xt Venus a fa maiſon 
35 Dde Angiolo fout Gas ie dis Heneure. D maiſon mar: 

Ityrizee autreſſois ma ſerulture / etde preſent mma fournaiſe ar⸗ 

ante. Ef ſi tout fe mõde ſe naufrageoit moy ſeul bruſieroye. g8 
+ Sans ſcience dautruy y entraſmes / foꝛs que dig ſeruiteur qui 5 
nous diſt. Quetʒ gens eſtes Bous / que vouleʒ Vous/ q̃ demã⸗ 3 
3 bez / ne dequoy aueʒ vous beſoing? Attendez à fa porte ien ad⸗ 
uertiray fe ſeigneur. Quoy Fo! entrez. Je cryeray. Seigneur 
lie ya icy vne brigade de gẽs à me font force. Susitemẽt furéêt. 
Pappozfces pliuſicurs torches alumees plus blaͤche q̃ neige An⸗ 
)giolo yſſit de la chãbre à Vint an deuant de nous. St comme ff * 












„meuſt aduiſe / tout eſmerueille demoura arreſte. Et vng peu * 


plus appꝛoche ſon chief ſur nos eſpaulles colloqua /g enſemble 


Jde vons reſte plus debite ut / diſterner ne fe pourrope/ ou a toy 
> Deregrin de manoir amene ma fille en fa maiſõ / ou à top Be⸗ 
neure de mauoir acquis vng autre fi. D2 Vous ſoyeʒ fes biẽ 
venuzʒ. St toy Violante moderatrice de mes trauauſyx dieu te Ÿ 
5 ſaune/car ſâs fon ayde comme mont demouroye. Entreʒ en fa 8 


À nous baiſa à embraſſa St quaſi en tarmoyãt nous dif, Auqt | 
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IN D IS TS SE Fe SE À | 
Le tiers liure — 
EE Ne EA TN Te CR NT / 
8 chambre où Anaſtaiſe gyſoit ainſi luy diſt. ¶ Angiolo. x Doicp 
ton Bay contentemet / Voicy ton indubitable überatis.App:o:5 
chez du lict p douſceur en ſon parier fut bꝛefue à diſt. Deregriy 
antre moyẽ neſſoit plus ſignificatif de pure amour emiers no! 1) i 
que a eſte fa fiſente non pẽſee Venue fans autre bruit en faire, # ; 
Ne antre cas ne guenoit a vng ſilz Vers ſes parens YentrAn x ; 
Diourdhuy p telle maniere mas connaincue que bcaucouyhe! 
de fatigue té ſera le commãder à a moy ſe ſcruir. A toy Ben ; 
ure ma fifle ie dis à de louẽge ie te rrcommãbe / car en penâtih 
ſoufftãt a trouue homme ſelõ noſtre cuenr. Et auſſi eſtroicte⸗ g 
mẽi fe conſei e a fe conferuer comine indnſtrieuſement * 
Xtrouue. Peregrin / voicy fa ſlãme / voicy ton deſir / voicy ton aub 
queſt tãt affatigue / voicy le repos de fa vie / Beneure ma fil" 
TV oues eſt a toy et comme tienne {a conſerue. Et alors pꝛinſe par ÿh 
ſa main fa merciay eh diſant. O munificence à tout autre ſur⸗ſ 
> paſſe:H\ fiberafite à le monde exxede plus gran ſalaire neſit 
a ma foy conuenabſe ne à Voſtre dignite. D ch'rs Parensauf 
tre guerdon ne Vous puis donner ſinon noſtte perpetuele ſeb ; 
uitute. Aucunemẽt vng pen entre nous eſiouyz enſemblemti 
ſembla choſe deue daller diſiter na deſolee mere / laquelle pra | 
Agathes de na Benne eſtoit aduiſee. Auec fe Hoy conge des >! 
nouueaulo parens / et de madame nen allay en ſa maiſon: 
> quete en ſa pꝛemiete viſitation ainſi nie ſalua. | 
Ces ſafutations de:fa mere à Peregrin merueilleuſe⸗ 
mentaſpes. CThapitre.fvpoYVti. / 
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FET regrin fout ſen fe bꝛuſle/ ſi neſt celluy de ta ma 
ſon Zouies choſes te aggreent ſinon fes connent-* 
FIN D [Bfes/ font plaiſir te delecte ſinon celluy à eſt deraf 
WS fon e tel eſt retourne comme tu partis. Tu féafsÿ ; 
Wet hfence/ et ſans dire mot es reueniu ſont ce les Gencfices/fes j. 

fatigues / lamour / la renerence/fobepſſance 4 faſfection mater à / 
dv neffe/ie ine trauaike a cõſeruer / t toy à diſſiper / eſt ce grãt 
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Nre a moy dauoir vng fifa chaſcun beniuole ef à moy oie! - 
dis moy quel a eſte le cours de ta vie / t à as en trauaiſlanta 
quis. Phabõdãce (o miſerable) ta empoury fât du coꝛps qued 

fane, Quel antiq̃ ne moderne iamais tãt ſc affatigua en dang 
* cõme tn as fait? Beaucoup moins penerẽt Jaſõ pourchedet J 
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du Peregrid. r—mQueiſſet CCT. Vii. 9 
EE EE EE LE EE TE TE. à 
y Thejcus pour Ariadna / Paris pour Helene/Perſés pour An⸗ 8 — 

diomedee / Orpheus pour Guribice/ Alphoce pour Fucreſſe/zt N Derieus ! 


5) Francops viperien pour Helizabeth à tu nas faict pour eſte |} P ſa Vaf 1] 


cy. La fatigue eſt grande/ la deſpenſe exceſſiue/ la diminution leur deli 2 
dhonneur intoferabfe, fa triſteſſe des parens inſuportable/lac⸗ ura An⸗ 
queſt eſt vil a de nature ennemy. Tu eſtimes que nouuelle af Nome: pi 
finie doiue Be Haine antique eſtaindre / tu tombes en grãt er s dee dũg 
reur / car autant dure affinite que fe pꝛopꝛe pꝛoffit ſe p tronue. Jmonſtre 
Svẽole ten ſoit toute Pytalie/ et regarde fes pꝛemieres lignees 8 TI — ! 9%. 
Arragsnoiſe / Milanoyfe g Sſtenſe ferrarienne enſemmbte des \ ief ee F 
autres plus baſſes / et tů verras quelle vtilite appoꝛte fe cõtract / auoit eſ⸗ 
S ct afiance des dames de diuerſes oppinions / et du tout dijſſipaNie pour C 
Lirices. St iamaus a elles ne ſe geuli gratifier a les traicier er bꝛoye cx 8%: 
gouueruer / car tou ſiours regardẽt au dernier. St dautre choſe ef ee⸗ 
7 ne fôt krur chief ſins de ce à pꝛocede dũg ſent Vary appetit. Tu D PUIS Leſ⸗ 
fe perſuades que ie Buer:ie ſupporter le gouuernemẽt + empire pouſa. À 
dune laſciue fille. Onc ne fut vainement dict / entre ia nore et | 8: 
grant mere np à amour ne cõuenance. Parquop puis que je te 
Bop dreſſe a autre che:nih + quetu cs en aage dãs paſſez a top 
bo ſoit de la faculte paterne le lad miniſtration. Hes bies dotaulx 
emporteray auec mop/ ef auec mes freres viuant eh paiv re 
poʒ ſineray a Vie. Ne pẽſe point que Vuet ie eſtre pediſeque? 
Nne chamberiere de ta nouuele eſpouſe. Et ainf que ſans moy > 
8 ſceu tu las eſpouſee / ſans ma éompaigriie fu en iouiras. Ceſte 
pꝛononciation ne fut pas ſans groſſes abondances de larmes 
| ; ef gemiſſenens/a faqueiie toute os ain reſrondis. 
.CReſponce du Peregrin à ſa mere en grande ſubmiſſion 
ff CEChapitre.lxx viii. — 
DEN queîe maniere o mere treſpiteuſe me ponez V6! mõ⸗ 
HIS ſter Voſtre grant amour ſinon par ceſie voye {aïutairce ». 
+, ét pe blandu ſe a chaſcun eft vicieulv/aux parẽs eſt trop # 
randaltux / et ce que aux autres ſembleroit vi ſenie / eſta moy 
h medicine et ſupꝛeme confo:t. Et tant pius meſt acceptable et 
agreable que ie Bop et compꝛens quil eſt pꝛocedant de fa fon⸗ 
do fane de vray amour. Je excuſe mere treſclemẽte ina departie/ 
Fr ieſtoye du chemĩ incertain. Et quãt Yo! euſſiez eſte du lsg V 
vopage aduertie à me attẽdre euſt eſte ne iront. Parquop ic 3% 
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À fie que non ſeulement par aſſinite / mais par vng ſenf ſalut ne ÿ 
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-. C Le tiers liure 
* STREET TE VE 
trouuay pour fc mieufp plus toſt faire vne ſubite partie quela 
conſeiller / pource que a icelle aurez touſiours faict reſiſièêce. Et 8 
pour fa grãde reuerẽce que iay a Vo!/Vous euſſe Voulu obep: 
Mqui auroit eſte cauſe de ma mort ef conſequẽment de fa voſtre 
Au petit acqueſt Vous ſupplie nauoir eſgard/ ayeʒ reſpect amé, , 
contẽtemẽt et ſaluation pour ſaquelle ie ſuis certain vouldueʒz 
3 et fe cops et lame expoſer. De Vous me departiz enfant / etie | 
ſuis retourne enfant + ſeruiteur. Seneure ne Vous ſera point 
dame / mais chãberiere g ſeruante. Moy pelerinage na eſte per 3% 
dition de temps / mais vng bon + pꝛrudet enſeignemẽt / que pen 
ſez Vous D doulce mereque ce a eſte des antiq̃s dames pour 
leſquelles eſt tãt fabule. Aucunes np en a qui glorifier ſe puif-L | 
ſe dune telle Vertu que peuft Geneure. Ceſte miene fatigue a 
eſte nulle au regard de la grande ahonnoꝛee pꝛemiation. Et ſi 
Sh bien conſidereʒ iamais noẽ maiſons ne furẽt en ſi groſſe ininp 
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ſe ſopêt abolies. Entre fes puiſſãs celebreʒ ont acouſtumez del 
ſire fes mariages pour eulx entrebeceuoir / entre fes moiñesÿ 
pour euſx cõſeruer.Qquelle inſipièce. D quelle mauuaiſe na⸗ 
Rture auec la ꝓpꝛre chair vVouloir per fes choſes dautrup.Duz 
departir dauec mop fes bièés ſont voſtres / la Vie auſſi fe ſoit / au 
* fre choſe ne vueil que ce quié Vous plaira. St fa — 5 — 
| de viure g moy auſſi / non pas comme fifʒ / mais cõme ſernifenr 
Je Vous pie ne me nper ce que de manifeſtes ennemys ſe cõ 
cederoit qué eſt Vng bon Viſage à Vng embꝛraſſemẽt. Proiectee 
en farines plus parler ne ſceut pour fa doufceur qui au aur 
luy naiſſoit / dont elle fut eh. grant perif de faiſſerfa Vie, Pour 
luy donner plus de repos la faiſſay eh paiv. Solacie auec les cõ 
paignons ( ſouppe / premier à au neceſſaire repos me conduiſſe 
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82 la voulnzʒ Viſiter / de laquelle impetree licence men allay. Et 

gH bour la laſſete du corps fe ſommeil tellement me occupa que fe 
ſoleil aux moꝛtelʒ ſon char auoit monſtre deuant à de la donlee® ! 

A Plume fé faſſe cops teuaſſe. Ma doulce mere qui a autrechoſeÿ ÿ 
nenten doit ſinon de. me honnoꝛer auec ſs fhifes à ſeurs/ſansÿ j 

Rautre bꝛuyt faire appozta auec elle Vng coffret de gẽmes oꝛme 
tales plain. He tranſporta vers fa maiſon de Seneure / laqutl / 

* comme pꝛoche fut. par fortune delle fut apperceue / et fie ; 
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Ce tiers liuure 
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|! 
Une CT ani (teffué le nem maternef)ie juts ceitaint 
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#7 3) que au mende ie naſquis ſeulement pour eſtre Voſire.H } 
Fe T 


ME tef pꝛeſage me donna fe ciel quãt pꝛemier Pos Vd * 
tap. Combien que à moy neſtoit moins neceſſaire deſire dek, 
Vous en ſi grant foꝛce vViſitee. Aloꝛs lempꝛaincte de Vous en ly | 
grande ſoꝛce deñans mon cueur entra / que ie iugeay que pacH ; 

3 neceſſite neceſſaire tf conu enoit que voſtre feuſſe. Zieu uſe) 

clement ſeigneur auec ſatiſfaction dune part et dautre au con 
mun deſir auec temps pꝛopice a ſatiſfaict. Las que de ceſte noh3y, 
ſcrue venue ie me ſens a vous obligte/ et beaucoup plus 


ee ES TE, 







ef 
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dautre choſe da mõde quõ meuſt ſcen dôner.005 doufp recoꝛdʒ 
Fauec Vos amples preſes de cueur ie fes accepte g a mon pouoit 
les epecuteray poꝰ Bo! alleger de quelqs trauauls / nõ pas po” ! 
fuprediter voſtre pꝛemiere cõditiõ / car auãt voul dꝛoye ba nei | 
| 


8ẽ que fe penſer. Mouſiours ie vous ſerap obeiſſante cõme a mere 
charnelle / et pour ſuppliãte fiſſe t2 Voꝰ prix me accepter. Jonr-L | 
nies les amoureuſes parolles entre Angislo + Camille fut rai * 
ſonne de celebrer fe mariage, lequel au dimẽche p20ochHain.0:ÿonf) | 
ner ſe deuoit pour hõnoꝛer (a Venue de Federic duc Duchin le | 
quel auec groſſe armee tẽdoit Pers fe :< ps de Ligurie / fut vng à, 
» our determine apte Téa cane ſuffiſãte. En ceſt inſtant fut ds à 
gęe nee commiſſion a toꝰ fes amys ( ieunes dec fa ferre/ceſiajſanor Ÿ 
inuiter dames a damoyſelles / gẽtiſz hõmes + citatins pour hõ⸗e 
noꝛer fe treſampſe conuy à tet eſtoit q̃ par aduenture de noſirez 
aage vng pareil ne fut veu. GEſtant ainſi entre la veille 


a 


ſomeil me fut annõce Tymotheo auec ſes freres Venir deners 
moy. Incontinẽt te ſaillis du ſict / et ain ſi do meſtiquemẽt men 
8 aliay au deuãt deuëy deteſtant fe dormir qui ainſi mauoit de-# 
Le fiv ceu. Dône paîcive à diuers pꝛropos entraſmes enparolles du fe 
fafertes ſtin & des recueillemẽs / et de la tãt grande munificẽce quauoit 
eſi of 8 Vſe Tamiile a Beneure. Et me firẽt vne Harangue telle que 4 
ver, | pareille du filz de Lahertes Homere ne chãte. A nous durâtce? 
— temps vint Camille, laqlle cõme meut appercen me diſt, Dié 
Af demõſtres à depcercice fu deffaulx/ et à oyſiuete pareſſeuſ⸗ 
tebraſſe / ia a trois heures à Beneure eſt faicte viue / et lu es en 
coꝛes mor. Tes parolſes de moꝛt me firẽt Vif ſoubdain Veſiu 
æ allay a fa maiſon de Angiolo fequefa antre choſe neſtoit atten 
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) . du Peregtin. Jhekief.<TLT.p. 
ve TE EE Le C1 TE TE Ve UNE Ve 

dãt ſinõ au copa? 

L parfemens de Keneure ne ſeus gueres occupe par fes grâîes 8 
occupations familieres on eſtoient tous ceufp de fa n3\aiſoy. 

2 ¶ HBencure fut veſtue dhabit npmphHaf fe iour quelle ſut 

eceſrouſtfe. ¶ Ihapitre.vxxvi. 

AE IGnu fe ſainct iour Seneure fut veſtue de Veſte: 










dieur à fa creance ancienne Veneroient. Fes Pngs 
peceŸolent/fce autres ſuyuoient/ harpes / inſtrumentz + muſi⸗ 

que, fa feſte aornoient / dames de ſouueraine beaulte ma dame 
enuironnoient. Reduictes aſſemblees en fa grãt ſafe —— 


* Jehan ʒubero / auquel les muſes ſont familictes/ et poir 402- 8 








Hnement de no5 eſpouſailes telles parofes foꝛrma. 
à C¶ꝛaiſon matrimoniale en publicq recitee. 38 
ET C Chapitre. lxxxii. 







—5 Ong homme vu public, ou puuemes peres cõſcriptʒ ef 
jE, dates freſſaniecs)chHharge de domeſtique on commune 
t LEN ſolicitude de plus grãt ſoulagemẽt nefup'ponoit dien  ÿ 
nature pourueoir que de laſſembler par mariage / pour aiotr > 
en toutes ſes choſes ſoient pꝛoſperes ou doubteuſes vne fidele ð 
5 compaignie tarhpe/auec laquelle fa conception ds ‘on cneur fi ge 
beralement puiſſe conninniquer. St non ſeulemẽt a la gene⸗ 

Fd ration ſoit diſpoſee / niais auſſi à fa bonne ef optime ebucation 


apte. A quoy fa humaine generation eſt beancoup plꝰ redeua⸗ 





fe quelle neſt a la nature / de laquelte fe pas ſimple ſe recoit/ [|] 


de lautre fe perpetuel et bon viure. D que heureux eſtimer ſe, 
peulſt à ne endoctrine ſe treuue / g bien peux ſeruiroit fe premier / 
ſi du ſecond neſtoit acompaigne. Or pour pourucoir alung ef 


a lautre de ces deuv effectz ie ne penſe quẽ fa circonferẽcẽ vni⸗ t 


ðuerſelle le meiſſeur ne encores ſemblable coufpe ſe puiſe trou⸗ 8 
Luer de ces treſſeurenx amantz. Quelle dame ſe pourra rẽcon⸗ 

/ frer de plus grãde clarte / de generatiõ / de ſainctete / de celeſtes 
Vertus que eſt la pꝛudente Beneure aoree et inſignee. Je 
ſuis certain que celluy cternef à ſublime dieu de qui le tãt grãt 

miſtere eſt procede an iourshuy vous à tous dep aſſemblez/ 
a preſent ſeſtouyſt le ciella terre ſe letiffie auccques tences es TA 





PATE 





aprareil. Le iour à à Denus eſtoit dedie aux 8 


ment npmphHaf. Et mop de chaſſeur auec certains — 
Nohannes,/duades/ g amadriades / enſemble tons fes * . 


* 


af 
€ 


EEA VE TE AE Fe TAG TE TA 


CT CT 


) D 
* 


> ro rr rar PA TE (ers Fries 6 GE 


* SM =, 





TE TUE TETE TATE TREE TUE) TE CAE) FE TA ee TREE UE 


Ve 


"nf 


TEA ID Fe DH N EEE 


| 


— 


—— 
Cie tiers ſiure 


| 
2 Ne C Ge 1e TE — | 


holes crees de ſa ſi honneſte  ſaintte vVnion. SEt de quelle di⸗ 


gnite eſt ceſte diuine cheſne / par ſes effectz facilement côpihef / 
ſe peult. Ceſt fe bien Bninerſefà Ce ciel de ſon angelique ruine | 
et la ferre de vrays adorateurs replit. T'ſi cela à auec le non. 
ſeulemẽt linconceſſible acte charnel fait licite g dieu aggrea-y | 
ble / ne par autre Voy leſtat de generation ne pourroit fe môfe 
qe honneſter ne acquerir du ciel la vraye fruition. Ceſt celaq fi | 
moyẽ de pacifiques trãſquiles + modeſtes / a dieu et au monde | 
nous rendꝛe/ par ce ſainct ſacreméêt fes offenſes + iniures dau | 
truy ſe deſiſtent / g noꝰ conſeruẽt en paip g repos. Ceſte diuine ; 
vniõ miſt entre fes Rõmains Sabiniẽs paiv € cõcoꝛde / et e 
pendant que entre Ceſar g Pompee fut de duree / Rome gio-Ÿ | 
rieuſe touſiours triũuphha. O vray ferine g indubitabte fpédesf | 

I fragiles adebiles choſes humaines / deſquelles nulle autre ph | 
> drâbe fermete ne ſe peult trouuer. De Peregrin mon amy / dyſ 
micille de nobleſſe / herbergement de vertus / receptacle dinuio⸗ 
lable foy / pour receuoir en paix fa grace du cick pout gueriof ; 
eternel de fes fatigues / inuocque fe nor) du grant + Giunaih ; 
dien en parolſe libere + expres conſentenẽt (a veulx eſponſer. 
St toy Beneure ſource de beaulte + »'nfegre pubicite auecle y 
cueur ſincere + œupfe voulente fe câſentiras. Sappꝛochãt An > | 
Sh œiofo (a cãdide main me expoſa/ laquelle ſup trembloit ouch 
O Bne merueiſſeuſe rougeur en ſigne deternelle pudicite. St ſu⸗ 
| 

h 


bitemẽt deſpouillay mon habit pour auoir chaſſe et pins celle 
p20pe/à me fut fe pꝛemier & dernier contentement tãt du cops 
que de ſarhe. Ceſt acte fut de diners ſons hõnoꝛe auec nb ) 
melodieux de doufre muſique / tetz que ſi les dieux chãtoiet / ned 
plus douko ne pſus armonieux chant ne pourrorent. Gn ceſÀ | 
us (hſiâté fut appoꝛtee vne riche g ſuperhabõdãte collatiõ de plu: | 
ſieurs confitures + Vins treſexcelſentʒ à en Italie mãder oni} 
acouſtume Crete g Nodes. Aßs chaſcũ ſon degre eſtre aſſis da 
Mes ef damoyſelles et infiniz eſcuyers eſtoient an ſeruice des 
conuieʒ/furent fa appoꝛtees pluſieurs Viandes auec certainesÿ | 
repreſentatione de animaulx que onc nauoiẽt eſte Vez. DW | 
fe chef de Eeneure eſtoit tendu vng pauilſon de ſope tout ou 83 

ure doz figure de fout fe cours du zodiaque anec fe mouuemit ; 


 Hdnciefſietlifere qui a veoir eſtoit choſe meruei lLeuſe. 
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À EH Fe EH Ve ENV, 28 
du Peregrin. |: | fueiſtet. EIC. xi. HO 
Bb ir EE de TE DND, De TAU, NL 
> CA conup et feſtin fut diſpute lequel pus aymoit fa da⸗ 
> me outhomme. |  CThapitre.fopppiit. 
EIN fere fanta ſie enfrerpnt Tymotheo + Hetzabeth/ t 
venſoient combien de Nymphes pour lillicite atouche 
9P, Ament charnef furent deifiees St que encores fe lieu/ la 
renommee en detenoit. St alors me ſembla entẽdre fa dame à 
diſt. Oꝛ voicy auec quelle pꝛeſtãce le ſexe feminin pour aymer — 
fidelement vng tel ſieu entre les dieux a merite. Poulentiers 
ès ie ſcauroie pourquoy plus a fa dathe que a lhonme telle grace 
eſt concedee. Duis que amour eſt Bne eſſence commune. Defi 
2 grãde elegãce eſmen Tymotheo par ſimilitude ainſi reſpõdit. 
Mabdame entẽbeʒ ceſte reſpõce/ g ieſtime que le te ſatiſfera. Bo 
reas eſt vng vẽt ſeptẽtrional ſec froit. Lauſter eſt Véêt meri⸗ 
D dionnal chault g humide/ lung ef lautre direufp naiſt ſoubz le 
Hof dè fa terre / ou touſiours ſont froidures / g an ſortir des deux 
ont froiàz/touteſfois quãt ifs viẽnẽt a noꝰ lũg eſt chault g lau 
Sixe froit / dont Vient cela. Il ſemble que preignes gloire de ce à 
Pomme ne ſenflãme tant à la feme. ¶ Helizabeth. x Je te reſ⸗ 
I vondʒ eſtre viay à naturellement fig eft froit / t faufre chault. 
St la rats pourquoy ceſt à Auſter chãgeãt ſa nature ßmiere 
© eſt chault et humide / ceſt quil paſſe par fa chaleur où il modere 
d- 
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ceſte froideur ßᷣmier quil paruienne à nous.St quãt a (Hunmi- 48 
ite iféa retient de pſuſieurs eaues + mers par ou fé paſſe/è par 
Cela ſon eſſence tempere. Mais Boꝛeas ainſi àfnaiſt.if demeu⸗ 
we / car de riens il neſt tempere. Amour qui eft cogniteur de noz 
cueurs entre ou if Voit le ſubiect mieuſx diſpoſe. ¶ Tymotheo [|], 
F Dc fa dame eſt pf parfaiete à fhôme+ C 'Helixa.» Jncom d%, 
SS parabfement. TTpnto. x Pa raiſoh ¶ Heliʒa. Pꝛemieremẽt 8 
notes fa creation defhârne à eſt autãt differẽte de celle de fa fé- 
me / cõme eſt la terre dũg elemẽt purge / g tãt plus amour treu⸗ * 
ue choſe aluy ſemblable/ dautãt plus toſt ſe imprime. Et pour 
* eſtre fe cops de ſa dame plus tempere à celluy de lhõme trop 
mieulv faccepfe à conſerue. Dèfentenÿenét doubter ny con⸗ 
uient / car quãt lhomme de ſoy euſt eſte aſſez ſuffiſant / if neuſt 
92 eſte neceſſaire de luy donner compaignie qui le rege + gouuer⸗ 
ne. Et encoꝛes ſil aduiẽt qué Vous hommes ayeʒ quielque hu⸗ 
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A⁊eur ÿüominäâte + diſpoſee a aymer. Il Vo! eſt quaſi impoſſi⸗ * 
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Fe Eee TE eT fe ER TE 7 
ble de fe ponoir retenir ne moderer cõme font fes dames/pont: À | 
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AE AGE TAG 1e TUE) SIN, PS 


ce à Vous eſes dune compoſitiõ groſſe / humide à terreſtre.Et ! / 

nous autres fẽmes de matiere ſeiche qͥ denote eſperit / etauec | 
 ( perſonnes ingenieuſes + dentenñemneñt-axtuour fait volũtiers à |; 
Nota. F ſon nis. ¶ Zpmo. Je ne cropope point à leſtat feminin pong , 


¶ſi precieuſe comme eſt amour / car oncq hõme de tãt hault entẽ 


eſtre variable / inconſtãt et in ſtable peuſt conſeruer bne choſe, 
demẽt feuſt il ne ſe peut ne oſa fõder en dame. — 8 


neſt pas p le deffault damour ne pareillement des dames / teſt 
ſeulement par Vne faulte de cueur g inconſidere deſir q eſtey |; 
Vvous autres hommes / car Vous Vouleʒ premier gouſter de la 
Mvbꝛove que ycelle chaſſer et pourſuyure. Et quant les choſes ne 
vous ſuccedent ainſi que bien vVouldꝛieʒ temerairement vous ! 
derompez / à Vous donne matiere ſouuent de renoncer amour / 
d ſans quit y ait faulte en noſtre coſte. Alors ie veiʒ tous les aſſ⸗ | 
V ſans commeuz / vonlãs chaſcũ ſa partie ſienne deffendꝛe. Et à ! 
ſur ce debat ſeinbla an duc Federic durbin à telle queſtiõ feuſt i 
par Beneure determninee/comme dame treſpreſtãte g ſage Êi ] 
ſuppoſe à le iugemẽt de ſa nature feuſt difficile / touteſfois pl | 
toſt honteuſe que capiteuſe en voulut eſtre iuge / et ain ſi diſk: p ; 
CDiſſinition faicte par Beneure / et de lappareil qui + 
fut fait dunes excellentes ieufte. 
CThapitre.foppiiit. 
FS Pt ne ſoit à de fa diffinition ſe deſdaigne / car ie nt 
uis pas à fa Verite ſpee· Mais ſelon mõ aduis me 
RVſſemble ainſi ſe deuoir iuger / les dames plus arda⸗z 
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—Erent / les hommes plus conſtamment ont acou⸗ 
fume daymer. Tous cenfy du guy reſterẽt contẽs dune ſiſage® f 
et impreme ditee reſpâce. Fournies fes tables / leuees fes cõpa⸗ 
g8gnies Vng pen apꝛes dânerét cõmencement an noble dãcer. A 





SNES 


Veoir ſes dames ne ſebloit autre choſe ſinõ Vne ſubſtãce ſepa 
ſtoit choſe ſinguliere a Veoir. Soulces parolles auec ſouefu 





ree. En ſi grãde agilite a modeſtie cheminoyẽt en dãſant à 


eſtraĩctes de maĩs pitenp regardz {a ſc oyoiẽt g veoiẽt en ſour 
à2 [1 à facilemẽt on euſt peu-dire eh ce lieu eſtre Dido / Gnee / if 
Ffiß de Vie frere an mei lieun. Sãs baupt faire chaſcũ a ſo oeuurt eſtoit 
 Denue. eniẽtif. Le pies cheminoit / la mai laboutoit / la fãtaſie —* 
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A dix Peregrin. Ffueillet. CC.xii. 
5 KE TE TVE Te 1e TE 
ſeſtudioit. Apres auoir Vng peu dâne de repos ſe offrit vne iou 

ſe en armes / ou chars tãt de vigueur que de triũphe ſa digni⸗ 
Ite bien mõſtroit. Sn diuers habitz 4 pompe honnoꝛable chaſ. 

cun ſur lea renc; ſe pꝛeſeta. Kes pꝛmiers quatre notay / des au 

tres te pnis petite cure.Le pꝛenier eſtoit Gaſpard de ſeuerĩ. Le 

ſecond Hafeas de Corege. Ne tiers Anthoine pie de carpe. Fe 

— quart Jehan du baldin / de la iouſte ceulv cp me ſemblerent fa 3% 

fienr.Sndiuers epcercices fe iour cõſumerẽt. fe tiers (our Ca 

knife ma mere tant pria aimportuna queffe mena Seneure en 

ma maiſon / laquelle pour léracinee habitude à iauoye en m 

—* inceſſammẽt lappelloye / cõbien que touſiours elle feu 

preſete / delce auſſi men lamentope + parfope auec Agathes / et 

IF éoutes choſes ie faiſope cõme fe ſouloye au premier faire. Et ſt 

ieſtoye triſte elfe neſtoit a ſon ayſe. Auec ſi grãt force amour me 
poſſeboit à ſẽebloit noʒ deux ames eſtre en vng ſeul corps fo⸗8 
mecs. Et ne ſtoit en noſtre puiſſance de nous pouoir Vne ſeuſe 

heure ſeparer. Venu fe tẽps à fe tant poſy Ventre de ſon fruict | 

ſentoit fa peſanteur/fe cheminer luy recteut / le demourer luy | 

ennuyoit / frequentation de dames ne fa delectoit / en faconde 
ferme groſſe deuint coute ennuyee. Et ala fin pour ſo) extre 

me confoꝛt ne fut neceſſaire pour luy tenir cõpaignie de me ſer: & 

rer en la chambꝛe / en ſorte que nufnanoit de mop fa bene. X 

¶ Seneure a fa fin de neuf moys acoucha dung filz et 

fut annonce a Peregrin fa grande maladie de Beneure 

—¶ Chapitre. oxxxpñ . NM 

EEſaa (a neufuieſme lune approchoit quant de fa ſe- 

8 DV mẽtce ſe fruit deſire ſe ſetoit / leq¶ fut trauaillant pe- 

nier à deſtre Veu / donleurs interieures / oppreſſions 














xeſiomach tellement ma dame troublerent à fe 
ne recouuroit. St pour laffluence des dames à (a Venoyent Br 
ſiterme ſicẽtiay de fa châbze.--Finp le cours ſunaite du neufuieſ . 
me moys Heneure duns bean fs deuint mere leq̃l apres la re 
generation chreſtienne Alexandre fut appelle. Grande liſſe fue [|] | 
Zaus amps a parens / tãt que ie doubtay que ma mere Camille * 
9% pour trop exceſſiue apſe ne laiſſaſt leſperit. ar ni 
5 il pleut a Timothee que Yn peu ſur fes chãps nous ttanſpoꝛ 
; tiſſions. Pꝛins conge de Denenxe en vne miene maiſon nous 
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SS ES Pe TT 2 1 
Cüetiersûure |," 
Db EE EEE 1E C dh Te TH ; | 
alla ſmes. Le iour enſuinãt / ſeul a fa feneſtre eſtãt ſans canup À |, 
ne empe ſchemẽt vng ſommeil pꝛofõd ſi me occuparqͥ me repꝛe H. |, 
ſetoit vVng nouueau eſpouẽtable ſimulacre. "ff me ſebloit deſ — 
tre en vng pꝛe Vers reply de diuerſes fleuͤrs / on Vng bié douiph |: 
vẽt aſpiroit / mais il eſtoit aux tedres fleurs ſi nuyſible à imuna js y: 
turemẽt les mandoit toutes par terre. Eſbahy de ceſte noune- x 
* aulte me appꝛochay dũg fructifere Vmbrageux arbre / au pieb 
duquel eſtoit vng treſoͤlãc cigne à dig celeſte chant melodioit. ;, 
Surpꝛis de tant grãde doulceur me aſſis a terre de paour delt », 
troubler / mais gueres fa.ne ſeiournay q̃ apres quil eut ſontant | 
dou chãter resouble / ie Veiz fa blaͤche pkume en noire ſe mi ÿ) 
muer. GEt en ceſte maniere chãtant ſa Vie deffina. Vne pitenſe |/ 
douleur de ſi grãt foꝛce le cueur me ſerra à ſoubdainie feuzŸenŸ | 

8 pꝛeſt de réô:e lame, De rechief mieuſx endormy me ſebla veoir 
as Beneure en vraye eſpece à ſonoit g chãtoit vne chãſõ enſigrà 


e grace gdignite q̃lie euſt eſtõne celluy à ghelippe de mate 






ne du cõuy fiſt alerme cõciter. GEt ſi fa euſſet eſte Drpher / And [4 
phiõ c Marſie/TTamira & ZDarñanus de trifteſſe — ch à 
cieʒ. Jamais pour aucũ temps fes ars des zoꝛoaſtres ne de ſes à | 
ſuyuãs / auec fout fe cours dés habitãs du zodiaque neurẽt es j 


choſes inferieuſes tãt puiſſaͤce quẽ moy auoit ce doufd t celeſte 


— 
SAT 


V chant/par feâdffachuimenſemét-dteu ſublime je puay ÿ'deiant + 
R que tôt grande melodie finaſt dela terre iffayp pleuſt me leuer. 
Sn ceſt inſtãt me ſebla Vveoir ſõ col blanc cõme yuoire ſeſtéôre. ÿ ; 
enſeble ſes dentz luy faire quelque petit debat. SEt ſes fini 
t 


Le ⸗ 
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cõbatre lune cõtre lautre tãt qͤl ſebloit deux ſerpens auec leurs 

aeſles. Patty de ſoͤmeil reuoqueʒ fes eſperitʒ pout deſéper loccu 
pee penſee/ ie viens a penſer àffe choſe me apportoit fa Viſion * 
Vapparue. SEt me vint en peſemẽt Cyrus / Creſus / Alexandre 
de macedoine. Hannibat / Ceſar / Brutꝰ Caſſius / leſquetz def 7 
leurs exttemes yſſues par ſonges auoyent eſte certioꝛeʒ / te ÿ 
Wo Feiſt a merueilles eſpouenter / doubtant à fa lpeſſe p moy vene !; 

ne ſe cõuertiſt ei triſteſſe. La prouidence de dien eh 'fſop eſt tâts | 
fere conſtãte que par nous more muer ne ſe peult.Plein 
de trauail interieur ſortis ßoꝛrs de la chambre / et moy yſſu Veÿ » 
trois cheuaucheurs auec ĩcroyable haſtiuete venir vers noſire à 
* rhaiſon. Quant fes cms bien appercenʒ fe paoureulo cueur au 
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du Peregrin. Aueilſet. CC. xiii. J 
*æ EEE UE DND ON RN A ! 
meilſieu du feu ſe geloit / la ſangue au palays ſe arreſtoit / fes 3 
Emembꝛes lung apzes lautre de leut vigueur deffailſoient / qui 
ſuf de mon malheure manifeſte peſage. Seſcenduz kes meſſa C 
giers premier ſe adreſſerent a Tymothee et a Agathes / et auec 5 
eulv parletent de fa gricfue à inopince maladie de nia bõne da 
me cf amye/ leiuidẽece deſqueſlʒ ſignes plus preſt demonſtroyent 
Tingemie de mort que de ſalut. Ie congneuʒ Tymothee aucu⸗ 
nement en pleur ſuccumbe tourner vers moy feſpaufe pour ne 
ème eſpouẽter. Agathes en pas modeſte / le viſage baiſſe / loeil de 
Ilannes plain / de voix interrompu & parolle imparfaicte ſo che 
miner Vers moy adꝛeſſa. Et quãt fe Veiʒ aĩſi Venir ie eſtimay 
‘8 la mbié de Anaſtaiſe en efire cauſe / mais miſerable ceſtoit fa 


Rmienne pꝛopre Venn deuant mop me diſt ainſi. 
2 J ¶ Tymotheo conforta Peregrin à eſtre patient / et luy 
conſeiſſe daͤlfer a la ville pource que Beneure en treſ⸗? 

ccrant deſir lattendiit. C¶CCCThaß.lxxxvi. 
Eregrin pour efire Homme pꝛudent / ie ſcap à nuf mie 
meſſage ne te ſera ennuyeulo. Et que bien ſcauras (on 
GEees tes humaines aduentures auec deue eſgalite tolerer - 
zet ſouſtenir / non de fortune / mais ‘de mon effect fe fe ſuis debi⸗ à 
teur/ dè fontes fes choſes ouyes fonſidirs fe ap eſte feable re 





lateur. Geneure entrauaillant a languiſſant ſe meurt. Sictes 8* 
fes parolles pꝛofon dement ploꝛant me affis. Et fout ſubie ſef 5 
3 traignerent mes puiſſances vitales que de telle ſorte me trou⸗ 
9 Aerent que comme mort a terre tombap. Depuis ie ſentis au⸗ 
cuneinẽt Agathes qui et criant me diſt. Peregrin ie fe prie par 
, 105 ſocielles peregrinations. Je te abſtrainciʒ pat la commu⸗ 
d naulte de noz choſes tãt aduerſes à proſperes que tu reſpires à 
) /oxe ferme / g en — rôpts laſpꝛe douleur. Il ny à ſi pꝛo⸗ 
fond trauait à par pꝛudẽce né ſoit modere / he ſi acerbe doufeur 9%: 
que paciẽce ne derõpe. Seneure dit ate attẽd. Leue toyg noꝰ en 
—— qUe par toy réfofeé de moꝛt deniẽne vifue. A ces pa 


ro Les Hanfſay fa teſte / diſant. D'VYâie figuration. D cueurs | 
d moꝛtelz de pſuſienrs erreurs nourriʒ. Cela à ie tenoxe apparte 
Fnir a ſoulas / eſt onuerty enpourriture. Leue de terre ou ieſtoye 
tombe me acheminay Versfa viſle / g quaſi au meillien du che Si 
min rẽcontray Hippolite frere de Heneute/feqüéèf-en ploꝛani a * 
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SG) Ne que⸗ MELe q̃ſteur des ames auec fe porfier de paradis enuirânoient le 
ſteur bs Vpudic lect pour Hônorer fa cefeſie monarchie de mampe Hene- 
M aneseſii ure. Phebꝰ au meiſlieu de ſon cours ſeobfuſqua/ «ſerree ſafe 
7 ſaîct MIS neſire en ſi grãde obſcurite ſung lautre Hemuſpere-obteneb:a à 
chef, 8Vng tẽpo le cief èfa terre ſans lumiere demourerẽt. A fenfour 
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# 
hair malade a fa terre/è leſperit a dren ie laiſſe. Ceſte demie 


de tua. Onc de Sagste/ ne de Troye quant fes ennemps eh fes 


> fu 5 C'Fetiersfiure. ré j 
Sp IS TO DOVE EN D ;, 
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7 — Her fitz / ꝛay exemplaire paternel, cure perpetuelle de 






tãt douſce beaulte de couſtumes meſchãtes eſtre polue ne ſouil 
fee / car pus de lame à du cops ſe Veult eſtre ſoffciteup ama 
teur. O voꝰ toꝰ mes parẽs dieu mercieʒ de mõ hãneſte naria-3h ! 
ge/ cde ma ſalutaire trãſmigratiõ. @t ſe p filiale licẽce ay fait | 
choſe à nait eſte a Bo! plaiſante / pour don eytreme temiſſiõ je 
voꝰ requiers a moy ſopez telʒ à voꝰ deſireʒ fepere celeſte eſite 
à voꝰ. Tymothee mon amy Vo! mauez eſte cõſolateur / ie ſuis ; 
certaine à me reſtereʒ ĩterceſſeur. Hippolite + Vo! GBaliot mes | 
Fe Gôs freres ayeʒde moy ſouuenãce + ſopez en paip. O Violãteſ 
mon vnique reffuge des tãt grãs fatigues quas receues gra à ] 
ces fe rẽdʒ / nõ telles q̃ deuroye / mais teles gne pue. Demnoy À ; 
y cher enfant à de Peregrin te ſupplie péſer. Du premier ſa peti ÿ ; 
te aage. Du ſecond fe trauaik par trop me crucie. Si de moy as (d ; 
quefà ſoing/ſope deufy ſouuenãte. Mes amys familiers dog ! 
meſtiques en paix fous ie vous laiſſe/ Iheure ſapproche que la à € 


mage ſpecufe fn pourras eſtre. Darquop ne Viieicles ſouffrir ſa 


M 


re beaucte fut refulgẽte cõme eſt le ſoleil quãt er fon -evfremiteŸ :! 
plus apparente ſplendeur aux mortelz manifeſte. 
. CÉamentatioy de Peregrin pour (a moꝛt de Geneure. 
or -CThapire.pr.. — 





* 
TE, unt de ponoir neut ſimpoꝛtunte mort à effrayer laf 
ce ne eſpouẽter ſe cueur ſuy peuſt. Mais retenãt ſa pef 
AAmiere cõpoſitiãceſperit a dien + ſe coꝛps an mõðe lui 
| 
ñ 





Y depopulant + bruſſlãt fes eoterminoiet / ſemblables pleurs / cri⸗ 
et lamẽtatiõs ne furẽt oups à neſtoiẽt en ceſte funeſte maiſon 
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3 NE NS 98 
+ deſa triſte couche eſtoit lordre des dames / leſquelles auec Hhône 


ſtes plaĩctʒ + doufces parolles fe poure coꝛps hõnoꝛoiẽt. Finies À 


40 ⸗⸗ 


les lachrymeuſes voix de douleur extreme vaĩcu / a en nouuel Svefa - 
d ſe deſeſperation tõbe criope. D cañucque æ fauſſe humaine eſ⸗ * ation 
à perâce. O debile x triſte conditiõ noſtre. D fragife à trãſitoire du Dercs 
—— VBaine mortalite. D bꝛiefue & niſerabte Vie. D auen grin 
glee ĩſtable aduẽture, D deſpiteuſe + ennuyeuſe fortune / tãt * 
dp agreable en fon regard te demonſires/ tãt pl acerbe fiere F 
fe reſſoultz / gracieuſe au pmetfrc + an tenir treſſourde. Qui ia 
Matis ſoubʒ ta ꝓmeſſe aſſeuret ne conſeruer ſe peult. Neſtoit ce 
aſſex auoir tãt de ans trauaille / ne deuoit par mes tãt grãs tra | 
uauto eſtre ton yre reſſaiſiee? Neſtoit encores fon conrronp ap 
paiſe? Ny auoit il aupres de toy ſalaire plus cᷣuenabte? A toy V — 
enuyeuſe du mõde / inſidiatrice de font Hon entẽ demẽt / infeſtat ꝰ· 
fout acte vVertueux / fabricatrice de fout dof + frau! de. Ta puiſ⸗ 5f 


ſãce eſt tyeãnie expꝛeſſe. Ta Vie eſt ſimulee hypocriſie. Tõ me⸗ 
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LOT 


80 
li⸗ eſt ingratitude + cruaulte. Quelle louẽge te ſera auoir pai- id 
ue de Vie celle à du mõde fut fHânenr/fumiere & renõmee. Zu 
d es depopulatrice de nobfeſſe/oſernatrice danengfes/t ennentée 
p de (op meſmes. Tu mas deſherite de ceſt paincipaf & grãt dõ à * 
Pour ma ſeurete dieu mauoit dâne de ceſt eternel cõtentemẽt à €) 


pl? grãt fe cief ne me pourroit dôner. “Je ſuis fait vedable cp: * 
 caue/t acheteur ie ne trouue. Ou mas tu oduit o miſerable ð dé 
telle calamite inemẽdable. D aueuglee qué eſt ce à plus à mop Peregrĩ * 
) demeure obtenebre. Las madame pourquoy premier ne plozes \Vfanfce- |; 
[na moꝛt à de la tiene infelice me donfeuſſe. Madame ceſt ke ſſſ ment ſe. 

lict q̃ tu me ßſenteras / auec ce. lict mes trauaulv fineray / ſans Naccuſe d 
mop tõ ales ne ſeroit ſeure/ie te ſeray guide et lopal oducteur. X auoir ge 
)Heila⸗ ſi p terre / p mer / g es enfers ietap cherchee ne te ſoit ene D neure ?- 
nupeusx vng peu attẽsꝛe. Bie toſt / biẽ coſt Bers toy me tẽßꝛay. Rpoſſen 
D evépie diuin on eſt ta forme. D oeil fulgurãt on eſt ta ſpken⸗ Bnee ace. 
eur. D coſme creſployãt ou eſt ta couleur. O lãgue toute puiſ à mon ="À 
/ſâte où eſt tõ aoꝛnee efoquéêce q graue parolle. Chaſcũ Hâme a [h rir lon fe 5/ 
tha moꝛt accoure / diſſipez moy / deſchirezʒ moy à me conſommeʒ \Ÿ face po. 
Je ſuis ceſt trayſtre Homicide de ſa femme à fe pays de ſi bean Vmettre 82 
)aneinée apue.Dees cy ia le fiers iour à fe Venin luy dônap/e SS fin a ſa 
P cela eſt morte. En ceſt extremite ie fe feſſe. Tropez inopyrie Ÿe douleur * 


ON 
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F | | Ce fiers liure J 
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laiſſez o bons citoyẽs (a tãt grãde celerite impugnit. Et ainſi 8 
conne pour fe trop gros trauail la Voip dedans fa bouche ſar % ! 
reſta poux me conſofer.AgatHes vint à moy qui mie diſt ainſi, / 

¶ Agathes auec treſufues raiſons conforte Peregrin 

, pour anoir patience. | ¶Ebhapitre. xci. , 

Fd Cregrin folle à n6 ſaine eſt Ca ſolicite / on eſperãce ne 
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EApeult ꝓmeitre / tu peulx a ton arbitrage Viure / x elleia-/ ; 
nais ne peuft renenir. ¶ Pere. x Je vVonſdꝛoye mouric. 
¶ Agathes.x Las que ce pẽſer eſt ſot. ¶ Pere.x Beaucoup pl · 
feſt en peine viure. Touſiours ie ſeray a dien / au monde / et à 
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moymeſmes Hapnenp & odieux. Toute laage future me appa⸗ 
reille ennuy / dueil g trauail. ¶ Agathes. Peregrin / deſiterla8 
no pour euiter fatigues eſt ſigne manifeſte de puſillanimi 
Note. Ste. Dar quef ingemét/par quel peſemẽt doit lhomme a ſoymeſ⸗ 
3 mes cela donner / g que auec fout entẽdemẽt ſcauoir ct purſſâce 
eppifſe foute petite Geſte / laquelle fe plus à luy eſt poſſible ne * 
decline a la mort. Queffe pus grãde penitẽce? Quel plus ep: 
treme ſupplice pouoit dieu efernef donner a (home à depui 
dg 


| 
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rir? Pe tout puiſſant trouua fe premier parenté fauoir offenſe ad 
ſeulemẽt luy diſt / tu mourras / pour nauoir choſe plus grieſne à 
que cela pour le pugnyr. Regardee qui eſt lhomme qui iamais 

* 


| 
l 
Veluntairement a lacerbe mort ſe voulſiſt appꝛocher? Pere. | 
* Eigurgus / Socrates / Platon / Hãnibal. ¶ Aga. Tu erres 
grãdemiet / car if furẽt de neceſſite / et non de voulẽte côtraich,. 
VEPere.x Combiẽ ya il damys à ſe ſont pour leurs amps Ÿo:# 


| fintairement.a fa mort expoſeʒ. ¶ Agathes. x Infiniz / Mas 4, 
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les aucũs font fait pour les liberer / fes autres pour fes Vîger. 
GSt tũg g lautre cas a ßſent neſt occurrãt. Si ta mot eſtoit ſa *. 
reſurrection / aſſeʒ excuſable ſeroit ton mourir. Sf ce penñäâtà 6, 
3, ſeras en vie / tu (np pourras porter faueur. Et ſe note aucune; 
luy denigre ſa fame/ey vViuãt fa pourras epcnſer &eh mourãt 
ferez tous deux meſpriſeʒ. Andromache du feruêt amour de 7 à, 
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quelle tonte eſcripture chante / depuis fa moꝛt de ſon amp he j 
ctoꝛ / non ſeullement fa Vie/ mais fes ſecondz Beuy ſoubſiiu.à j 
R Dompee qué tant ardentement Julie ayma / depuis ſon deces ÿ 
| a Comelie ſe maria. Cathon cenſoꝛin en ſoy. aage eptreté à ; 
3 ggfonr fuyr ennuy ſe remaria. Lhumain entendenét ſeſpo ie; j 
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In des choſes horribles leſqlles follemẽt tu mõſtres deſirer. je K 
regrin.x Je viuray donc pour Veoir laſſemblee de tãt de cala⸗ 
miteʒ. ¶ Agathes. x Hoya acouſtume de ſe douloir de ceulx de 
quelz auec la vie leur renõmee meurt / mais nõ de Seneute de 
laquelle ſt toutes les forces + ſlouenges poetiques enſeble con⸗ 
tendoiẽt / a parler delke demouroiẽt mutes. ¶ Pere.x ouenge 
eſt morte / eſtaincte ſa beaulte / poue fa pitie / aueugle eft demon 
dteſe monde. ¶ Aga. xLa ſtellifere Vertu vit / g note au ciel la 
te ſera heureuſe / choſe nya pourquoy famẽter te dopues ¶ Pere. 
x Jay contamine fe cick / la ferre a les aſtres. tf en quelq̃ lieu 
que me tourne meſt occurrẽt ſumbre de Beneure apar derriere 
F 1e Peoisfes cruelles furies / qui en mõ cueur cauſet vne conti: 
ꝛ tinuelle peine / en ſorte à ie ne ſcay on ie mendoys ſfuyr. Je crop 
quen ſa maiſon de Rhadamãte np à poĩt de plusgros trauaic à 
eſt le mien / pquoy ſi lame eſtoit ſeparee elle ſeroit trop mieuſx Sf 
en trãſquilite + paixs. Je vueil donc tendꝛe de paſſer a lautre ci 
ue / ou en contẽplant fa doulce Venue reſſaiſteray nia voulente. 
) CAga, Peregrin ce tãt acerbe lamẽter eſt cõfoͤdre toutes cho 
ſes enſehle. Et penſes à apres fa moꝛt / renõmee nuffe de toy ne 
laiſſeras. Las cõbiẽ eſt Vif + effemine celluy à ſes yeulx veult 
cõſumer enpleurs + gemiſſemes. Lhome ſage he crucia iamais 
) ſony cueur de fa lãgueur ne douleur. GSt con bienq̃ nature poucÿs 
 pitie nous aif cõcede fes larmes. Ce neſt pas pourtãt pour en 
> celles nous cõſumer / mais eſt Hne-dampnee mauuaiſe oppt 
niõ de ce oppoſer au Vouloir à pouoir de dieu + de nature. O cõ X 
bien ſeroit vaine fa perſuaſion des ſaiges naturaliſtes / à diſet 
fe cops eſtre foꝛme de elemẽs cõtraires. Et lame dune cefeſte 
 Vignenr fañie deſcés de noſtre ſouuerain plaſmaieur / et ne reſ 
ſoult ne macule daucune miſere mortelle. St en grãde lieſſe ſe * 
maintiẽt loꝛs à de ſa pꝛiſon dur coꝛps humain ef vſſue + deſchat ẽ 
gee de ſes morteiʒ mẽbres. St auecqs petite et inuiſible flam⸗ 
1e tens au ciel dõt elle eſt deſcensue. St fa demeurera iuſqs 
a tant q̃lle eſt par diuine diſpoſition en ſon propre corps tranſ⸗ 
foꝛrmee / et aucuneſſois vienent a nous par viſion + oracles. Et 
fi entendent noʒ gemiſſemens / lamentations a deſperations. 
 Darquop puis que ifeſt ainſi en vViuãt fa meiſteure part auec. 
ques certaine foꝛme g indubitate expectationde noſtre retour 5h 
é 35 fi / 
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IE fe ER DH ET 
F C Fe tiers fire | 
5 cp TRO DD TE DD 
* ef oꝛaiſos ne pardõna. Et auſſi toſt à fame du corps fut ſeparee 
; ſe fiſt oie à pofir/et au peupfe pibliquemẽt ſe. hôſtra.Jnter 
- NM rogue defa cauſe de tãt grãde dinerſite reſpõdit fe ſage rop/que 
quãt fa Vie ſo NG acôpatigndit/ifneſtoit pas priue deſperãce de 
3% fe pouoir cõſeruer / mais de fe pſorer mort eſtoit Vne fatigue vai 
De pan Nef calamiteuſe / car il eſtoit pi? certain daller a ſon fs mo:t/à 
à Cus emy 95 ſon dit fif de pouoir retourner a luy. Cõgnoiſſãt auſſi que ten / 
Gus de ẽte choſe naturellemẽt commenceant / naturellement doit finir. 
Gt eſtant noſtre matiere originee de quatre qualiteʒ cõtraires # 
Ahenẽ. We ſe peult perpetuer cõme ctee de matiere a forme aĩſi à fe phi @) |; 
Mloſophe en ſa phiſiqq noꝰ enſeigne. A ceſte oppinionles ſages à 
pꝛocheʒ les douleurs defa mot faciſlemẽt ont tollerees. Paul. 
>. Smifius de deup fik priue / de lũg cinq iours denât-quif denſit 
De de-S faire ſon triũphe/et lautre de trois / ¶ neãtmoĩs pour cela ne de, 
me tirat laiſſa triũpher. Pericles Athenien / cõbien à'de deux de ſes fil 
Fe de eciũe fa moꝛt luy fut annõcee ne chãgea pour ſa douleur ſa Voiy ne > 
De De ſon Habit Ains retis fa courôrie ſur ſa teſte/et coſerua ſa dign 
C noſte- [hf cn tõſuſtãt. A Dion ſiracuſain fue ſignifie ſs fis dune mai: 
5 MV ſon ruinee auoir eſte eſtaint / et en partie aucune ne ſe coͤment/ 
nes. EEE 
De ʒe⸗ſmais cômanba à [on cops fenſt d norablement a ba ſepuitare 
nopho conduit. Et pource ne ſe ſequeſtra de fa cõſolation de fes amys 
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Se —* Laquelle choſe inuita Zemoſtenes / car (up eſtãt dectaire ala 
qui fut teleß atis du puibfique lien du pays ſuruint fe cas extreme de 


ad cer ſa fille Vnique / ſas à pour ceſte cauſe if voulſiſt pꝛoꝛoger faſo: | 
ie fénite/inais fe. vi. iour ſe veſtit dhabillemens blancz / cõme ef} y 
ris fañf- toit acouſtume aup princes / g auec grãde põpe 32 fe ch 73 

Ite lateſte toit fes ſouẽges.xenophon fe ſacrifice celebꝛant ny fut ſignifie 


FS diceffup Ÿ Silo ſs ff aiſne aupꝛes dehätinee eſtre naure a mot. Hof 
fiſt mei⸗ citemẽt les refafeurs interrogueʒ cõmẽt en fa bataille if ſeſtoit 
—— Sé depote.Et cõme entẽdit quen virilemẽt bataillãt eſtoit moꝛt | 

Sn Vail repoſa fa courõne ſurfe cHref à dôna grace aup dieux / iurãt ef x 
ſeauphai atteſtãt q plus de plaiſir auoit recen de fa verlu du filz mort hi 
de ſang Mnauoit ſetu damertume. D moꝛt tãt tu es à eſtre glorieuſemẽt 
pour li evaftee. OD de quãte expectation fn es digne. O moꝛt de ſepi⸗ 

89, ſaoufier & ternefe louẽge recõmẽdable. Di pl toſtle vi tal euſſes COUP gh 

xède ſang Pe an roy Cirus / il ne feuſt paruenu a ce ignominieuſeg ſet 

gumain de uile moit. Las cõbiẽ te deueroiẽt ſes vnibꝛres mutes dé —* 
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du Peregrin. fueillet. CC. x viii. 
y AA Empe-⸗ 
Darius / Hãnibal / Puã / Põpee / Ceſar / Mariꝰ / Craſſus / Cy⸗ HY focfes à» 
0 cers/Pucà g fa infelice Heccuba. St des modernes Jehã ga⸗ðpoꝰ ſou- x. 
feasfe ßnier a fe ſecõd viperiẽs. Si fes cas extremes de fa Bo Mſtenir fa &/ 
fubife fortune de voꝰ notabfes cytadins ſont rememorez / pour Vme eſtre 
*8 certain fe crop à ceulx à ſur ſautre riue ſe repo ent ſont deau⸗ Riĩmoꝛtel⸗8 
coup plus oſoleʒ q̊ noꝰ autres qͥ de innumerables accidẽtʒ con: fe aufeu, 
tinuellemẽt ſommes offenceʒ. Depoſez ceſt tre ſamer plainct à ag entra. À 
ne fait à Bo! crucier. Las à cõſorter biẽ Bo! doit de noſîre ame Z Curti⸗ 
42 lammonalite / laquelle oſolement fe Beni a Socrates fifi boire. 8 pour le ÿèà 
Eta Empedocles au môt de Ethna fiſt le tormẽt trouuer ſi À! ſafnt de. 
5 doulv. Jamais Therebrõt ne ſe ſeroit laiſſer tomber du mur / (|) “6 pays 
ſi defimmortafite ſeur neuſt eſte. fe fe ſage Catõ la volũtai⸗ſe iecta é 
? re moꝛt neuſt ſoufferte / ſi dicelle euſt doubte. Ceſte eſt celle V vne foſ⸗ A 
gloire à perſuaÿa Curtius en fa foſſe ſe gecter. Et à Coſor⸗ à » ſe au 
Fe Dhpifen! a lextremite recõduit. Noſtre diuin ymage ſi la mort à meillieu 
Ss he interceboit touſiours viuroit mais lame ſeule eſt celle qui Vd Rõme * 
28 of ne crainct / g Vit eternellemẽt aĩſi q̃lle eſt de leternel dieu F dôf iſſoit 
Pap ymage. Mais ſep antique g moderne exẽplaire ſe 9cfus ſſ vne pu⸗ 
choſe Vaine / ie larmoyer g anguſiier de la mort dautruy. Pour Uanteur 
quoy donc ſuis ie en ſi grãt pleur g lamẽtation puis que nous Né cauſant 
ſommes certaĩs p fa coꝛpoꝛelle moꝛt liberer la meilleure partie ð tete pes 
de nous à eſt lame. OE UN de fa tranſmigration #8 ſie à plu 5 
de ceſte excellente deeſſe/fañite ainſi quelle a eſte en ferre vng À [eure 
25 omemẽt dhonneur / ainſi puiſſe ſire Vne ſplendeur a carte eh 8 mouroi⸗ 2% : 
leternel firmamẽt / auquel ie p:ie dieu à vous ct moy conſofez Net / po + 
nous conduyſe. Parfourny office an lachrymeux cas connes Ÿ/ à quoy 2 
nable / de tel epigramme fut inſcript [oh tonbean. |. Hremedi⸗ 
— ¶ Gpitaphe de Bencure. BVer entra8 
FT | Scteur oy / arreſte / lx Je fuʒ aomemét oꝛes inutiles cẽ⸗ led ars 










/ 2, dres vierge bruſſay / chaſtemẽt amay / amy & eſppux me ? €v en p- 


— fut Peregrin q noy Eeneure / truel amour tous deux Fcelle fo 
* no! a eſtraĩct Et pource à a eſpoux neſt de couſtume daſſocier Mſe tout 
Æ). ſa ßmiere dame an ſepuli hre demouray en la maiſõ dãpnãt no ſy arme / 
2 ſtre asuẽture. ¶ Le iour ẽſuynãt foute loꝛdꝛe du pays auec les \ car aul⸗ 
Ryꝓfeſſeurs de fa inſtiniẽne interpretatiõ vĩdrẽet deuers moy à des trement A 
for militaire ſouueraĩ capitaine Anthoyne guido en quaſi far-® fermee 
mopãt de parolles Vers moy dreſſa / g en ceſte maniere me diſt, Sne pou⸗ 


oit eſtre. 
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C¶Vdruaiſon des parens en fa preſence de Peregrin / ef pour 
ſon confort. ¶Chapitre.xciii. 8* 
M Bſt office treſame Peregrin de courage pᷣſtãt g excellẽt ſes | 
reſiouyꝛr du pꝛouffit + odoloir des calamiteʒ miſeres dan 
Ntruy. St ſi noſtre Venue à eſte plus tardiue à nauions delibe | 
re/ie fe prie neſaſcripene a malignite ne a deſôaing/mais ſen 
lement a fa pitie. Tar en ſt recente douleur rememoꝛer lennuy 
>» Ef vng redouble trauait / lequel top prusent moderas auec ce⸗ 
ſte equanimite à ia fiſt Antiochus quãt p fes Nõmains fut de 
Ca pf? grãt part dy ropaulme pᷣue. St pource que à Homunecà-F | 
ſeille à doct neſt meſtier de Vehemẽtes renrôſtrâces/ ſoubʒ 9 
ce ie paſſeray pluſieurs choſes ſuyuãt fa ſentẽce de Claudiꝰ alß 
bin / auquet aßs qt eut vendique p fa Frace fe no) Danguſek 
kux furẽt offertes p bug treſfacõd g diſcret orateur ſes louẽges 
f dedãs vnglübelle eſcriptes / dont ilne fut content / ains eh chak | 
ſtiant lorateur luy diſt. Les choſes noſtres + louẽges meritees 
ſe deuoit reſeruer iuſques apꝛes fa moꝛt / ef que a louer Ceſaré 
en pꝛeſence eſtoit Vice dadulation / lequel des princes g hõmes) 
de cler eſperit comme peſte viẽt à fuyr. Parquoy pour ne tom⸗ 
ber en ceſte deteſtable pernicioſite quant fa louable Vie ſéraepz | 
piree / tes eſmerueillees Vertus + candiſſime foy par eufp mel à | 
dd nes ſeront manifeſtees. Ef pource pus toſt en ſilence qué 
digeſte commendation fes paſſeray / car a parler de a haulte et | 
ſubfime condition me pourroit occourir ce que à Foꝛmion dif , 
Liuius quãt peſée Hãnibal de choſe militaire Voulut fairepaZ | 
rolle / ne auſſi ta dignite ne meriteroit vng ſi bas laudateur à 
ie ſuis. Alevandre de Macedoine la fortune ef nature blaſmaß 
pour neſtre venu au tẽps de Homere treſſigne pour anoir eu , 
fa felicite q̃ ſes louẽges feuſſent pſuy ßconizees St cõbien q ied 
cõgnoyſſe lincapacite de mõ petit eſperit à en foute ſa foirenek | 
pourroit appoꝛter choſe de louẽge digne. Touteſfois pour fe cà: * 
mãdemẽt à ont mes citoyẽs ſur moy ie nay peu ne deu recuſer 
fa charge deuãt (a ßſece faire ꝓpos / eſtimãt plãtique ſentence9 
Mdu grãt Cathon que la neceſſite de lobedience eſtaindra fa no⸗ 
te de mõ inſuffiſance. Et toy treſhumait imiteras le grâtroph 
de Perſe / lequel plus preſtement entendoit a vne piteuſe affe⸗· | 
dᷣction à a vng commũ effect. Pluſieuts choſes pour —— 
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du Peregrin. fueitlet. C C.vxii. 
TE TE TE NE Ve ee 

Xme occurrẽt en fa peſee / mais pour neſtre prolix ace à cy apres 

diray / me reſtraĩdray. Celluy droickemẽt ſe peult hoõme appet⸗ 

ier fequefanec raiſon ſe peult à (np meſmes commãder à rèfre 

H ner fes appetitz / domin er la ſenſualite / à raſſaſier ce à foffence. 

Ayant memoire de ceſte auctouſee ſentence du delphique Ap⸗ 


à poffo qui diſt. Cõgnois toy meſmes o ſentẽce nauree + deme-ÿ | 

moire eternelle digne / de laquelle ſi detop à es hõme pꝛudent 5 

dé acc ton acouſtume iugement eſt cõſideree / te garderas de tãt 

29 ſamenter. Tu ne fe deſtruyratz ne té cõſnmeras / mais ſi fes 

5 choſes fauorabkes ain ſi te attriſtẽt / que ferõt fes ſiniſtres + ad 
uerſes. Peregrin cõgnois toy meſmes / regracie ſe ef + Hene 

* ure / laquelle p ſes merites te à abſcript alimoꝛtaſite. Qui fut 

ie au monde viuãt plus que top: pour dame gloriſie? fes anciẽs 
auoiẽt de couſtume apres la victoire obtenue de honnoꝛet fes 

5 ſacrez templesde leurs armes victorieufes / affin que enuers fe * 

donneur de telles graces ne demouraſſtt ingratz. Et ſi le ſou⸗ 

uerain dien par le moyen de Beneure fa tẽdu glorieux / nete 
ſoit ennuy de cueur gracieux + pꝛõpt fa reſtituer a ſon facteur 

# pour autruy honnoꝛer. Quelle choſe pus aggreable fe pouoit 

ſuruenir que fa reſofutis de Beneure / laquelle en ſi grãt me: 
— cõtinuelles larmes enſuys? Quelle choſe 

de ppetuefle memoire fa pouoit celebꝛer ſinõ moꝛt:Quelle cho 48: 

SF ſe pouoit ta Vie manifeſter ſi neſt mort? D glorieuſe + incon- 

ze gneue mort p toy noꝰ Biuds/p top ſomes ſauueʒ. À toy eſt re⸗ 

deuable tonte (Humaine cõditiõ / car de corruptible la fais eter 

F 
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nelfe. Dar toy noꝰ ſomes endoctrinezʒ / iliumiueʒ iuſtifieʒ. A 
fo? ſcauãs eſperitʒ de 66 Vonfoir tẽdet.Les ignares-+ vicieux 
ẽ ſeuls fe reffuſent. Le vaiſſeau delection ſainct of en criãt di- 
5 ſoit. Je deſire (a moꝛt pour eſtre auec fa Vie / a laquelle par ts * 
5 opé o moꝛt fà paruiẽt. Celluy Socrates à par foracke du def- 
phique dieu ſage fut iuge en evfreme prompteſſe à toy mot 8 
dé couroit pour ſe conſoler auec les Vinbes eſſeues. Le grãt legi⸗ 
fere duquel fout Gré ꝓcede / pour noſtre cõmũ ſalut a top mort 
F ſe ioingnit en triũphãt g ſeſionyſſãt / leql acte x reigle doit eſtre 
noſtre inſtructiõ. Le Cigne de raiſon ineppert approchãt de fà 55 
of double ſon chãtgõme ſi de vaticiner et ßbire eſtoit pfeſ⸗ 8 
5 ſeur / ſouãt nature de le liberer de calamite. Gt pource au dien 8 
EE . get. ) 
6 TETE ON ENDS ENS 
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EE Le ES * EN EEE 
Fe tiers liure 
Te VC Te TE C1 GE , 
de diuination eſt conſacre Trophonio + Agamacto du delphiq 
Mtemkfe conditeure demanäant de feurs fatignes ſalaite. Apot À 
Î fo de moꝛt fes guerèenna pour fe plus gros benefice que don⸗ ; 


j 
ner feur pouoit. Ne Kop Mydas enſeigne de Spleno diſoit fe 
nom eſire choſe ſouueraine ct bonne / et reconiman doit à mer⸗ 4 
neilles fe mourir ſubitemẽt quon eſt ne. fes Maſſelitns vou⸗ i 
3 urent quon terminaſt en vng ſeul iour les plainctes et actes 

funeranfp pour ne perturber limmoꝛtalite de continuelles la⸗ 
NS EP tant tu aymes Beneure cà | 
me tu le mãſtres / de [on ſi grãt bien aggrauer ne te dops/aihs 
a grant louenge eſcripre fu le peuls. Qui eſt viuãt ou monde 
qui tant manifeſte ta gloire fa mort de ceſie dame fa fait en⸗ | 

— 
| 





tẽsꝛe pour eſtreteffe gue au monde neſt ognene ſuperieure neÿ 
SF pareie-Plus de Vextus de prudence eſtoient eh eîfe encloſe 
quẽ tout le reſte du ſepe feminin / q top en elle g elle en top ren⸗ 
Na immoꝛteß. Et pource ſoͤmairemẽt te doys recõfoꝛter de ſa 
Vfeũce trâfnigratis poux neſire ingrat a ceſt ſacre et inuiolabled 
Mamour quelſe eſtãt en Vie te portoit / et auec foy pexſeuerera eh 
ceſte perpetuelte extremite que ſon ame fruyra. Fa haufteſſeis , 
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ÿ 









des choſes diuines pour leur ꝓpfüdite c noſtre court viure / ne À, 

TD par nom.ne.p diffinition / ne p ſcauoix ne ſe peult congnoyſtre 

"Sè comme de cefa à toutes autres choſes excede / ainſi quemani: 
feſtemẽt noꝰ enſeigne fe docteur des gẽs ſainct Pol quãt il fut 


UE, 


a noꝰ retourne / diſant auoir ouy choſe de ſi grant ſecret à auxg 


neſte à Vouloir la ognoyſſance des choſes celeſtes / ceſt vng dẽ 


hõmes nappartiẽt dé parfer. St Platon le diuin noꝛas abmon 
FA ner fes choſes ſainctes aux chiẽs / parquop diſtiuctemẽt ie net 


parle / mais croyãt fermemẽt a la diuine bõte Je tiẽs pour ſer | 
mete ycelle auoir ſoig de nous cõme tonte eſcripture antiquie 
ds etmnoferne determine / et encores pour eſtre noſtre ame digne 
receptacle de la grace de dieu. Et p aĩſi intercedãt ſa trefſaicte/ 
bie de Seneure deuõs eſtre perſuadez pour vray quelle eſt col 
loquee en fa ſacree ſociete angelique où de côtinuetfe gtẽlatiõ 
en viſion dinine eh) ſeſiouyſſant Vit. Poiir lequel exemple iu(à 
déurois delaiſſer ce plainct ef dueil / affin que dieu de (op miſe y ; 
ricords de ceñe meſine digne gloire te ch. Et ſi en nous con⸗ | 
8h QNOPS choſe à'a ton honneur / pꝛoffit et reputati⸗ puiſſe ſemis 
à . 
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du Peregrin. Aueillet C vv. 
— à EE ET C NE TE C Te AC14à 
— tous nous offrons PT Tappareiffez de noꝰ p eppoſer-fe ſon 
— 8R uerain dieu toy +07 coſerue ẽmaintiẽne en paip. Les varolles 
41 Ide Antonio ne furẽt parfournies que Aurefio betõcino de toute 

Fe ſciẽce Sꝛay monarq̃ à eſtoit pꝛes de (up eyexpoſãt cõmẽca à dire 






Le 1 74 ¶ Oꝛaiſon con ſolatine faicte audit Peregrin. 

Mm 8CEChapitre. xeiuss. 
iezt =P) Sitter ne deuons 0 notable Peregrin € vous loyaulv 48, 
nf ] IN citopès enceſtuy noſtre hemiſpere fortune aucune auoir 
Be en ſop longue fermete. St fi aucuneſfois abuiẽt à (Hom 5 
A me oultre fe croire den Vient à felicite / en auſſi Grande puuben 

ãt MB 25* moberer fes choſes fecondes quauec tollerance fes ad⸗ 
melaſt Nuerſaires ſoubſtenit. A Phelippe macedoniẽ en vng iour trois 


up Mheurculy meſſages kuy furẽt annonceʒ. Le premier de fa victoi ð 
eye Op de ſes chars ou mont Olimpicq en leurs cours anoir eſte ſu J 






lle ein perieurs fiup fut ſignifie. Le ſecõb que fe duc de Parmenio con FF 
edf ¶ Tducteur de ſon armee auoit fes dardins profligeʒ g vaincuzluy 
ects RSannonca. St lke tiers que Olimpicq ſon eſpouſe düg beau filz 
peiſacs N lauoit fait pere luy declaira· fe treſclement roy les mains eſte⸗ 


fabd Q uees vers fe ciel ſe tourna diſant. O dieu quauecques petite ca 
ourt À Amit⸗ fais grãde pꝛoſperite repoſer. Hachant fe treſprꝛusẽt roy 
cop D qe and graͤs heurtz + pꝛoſperiteʒ touſiours fortune a de cou: 





infiqui NAſtume eſtre moleſte. Ne fut ce grãt choſe a Ceſar de eſſeuer en 3 
pol qu) Yé contre Pâpee ſon insulgente fortune / laquelle ne ſouffre ſon⸗ 
nt jon guemẽt aucune ſelicite humaine durer Teſz ſont les effectʒ de 
) ouh teſte miſerable / timide/ Variable ⁊ vetenſe fortune de tout no⸗ N 
—X fee mat ſoliciteuſe / et q¶ touſiours infefice. fn a gioxienfo pꝛinci 
. 0 Sd pe pepare.Has que ta dame Beneure eſt bienheureuſe que de 


“felis Yé corruptibfe eſt faicte imnoꝛtelle q liberee de lague poincture de 
—* lennuyeuſe fortune / laquelle ſes perſennes auec elle de dignite * 
oſent) US aornee perſecute / et auet la moꝛtifere dent diſacere/corompt-+ 
idf} Eocciſt. Keuee eſt fn faculte a fo” ſes ennemys de la pouoir offen 






pads 9 cer/enuiejauarice, bition / Volunte / pareſſe ue choſe aucune 
ud —3 quita puiſſe precipiter ne kuy eſt demouree / g eſt faicte digne de 

u A qof Ca ſociete du grant dieu/fa treſſacree poictrine duquel cõgnoiſt 
0 het deſpꝛiſe les larmrec gemiſſerhés. O crucieʒ non ſains. O in⸗ 
dit 0 conſiârree penſee.-Dnenr obſtine. D aueuglee conſideration 
ph jh 2 O imbecille acouſtumance qui en tiop aſpre cours nous ſtimu ds 
| — 
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le cõduict / mais | Beneure euſt æſte eſiene ou cõble de quel⸗ . 
> que hummine dignite aurois fu oublie choſe aucune à celebꝛer 
et hõnoꝛer leuſt peur Neuſſe tn. pas deſpendu grant partie 


et lieux du mõobe ſe glorifiẽt dauoir quelqung qui yx ſoit ne/du-h 
quelle pays ſoit illu ſtre. Et au iour de ſa natiuite fap renbent 


C¶Ne tiers fiure 


——— 


Vta ſubſtance. Ha Peregrin ou eſt ta dignite pꝛudẽce. Beneure 
eſt aſſociee aux aſtrales ſuhſtances / dy. ciel eſt faicte Citadi⸗ 
Vne eſt conſoꝛte du cõſiſtoire angelique / et fu plores r fe lamen⸗ 
zpte Teſſe-ceſſe ceſte douſcur a dones gloire a dieu qui en ta Vie ; 
= ta faict digne de ſi grãt grace. St te recordes que fe grat Ca⸗ 
thon ne ſut fans grãt calumnie quãt plus du deuoir fiſt diteil 5, 
de ſa moꝛt de. ſon frere. Cõbien quapꝛes auoit renocqheefa rai 
ſon il ſe oõõgneut eſtre philoſophe + à ſa douleur impoſa fin, 
ſcay bien que aus cieuirs hamains nulle pitie ne. ſe peult alie⸗ 
ner/mais auec moderre meſure lon doit eſtre a lung + a fantreÿ 
fortune tempere. Las mõſtres a ceſte heure quelque cõſolation⸗ 
FI de fa vraye imortalite de ta dame Seneure/g ne fa trouble en 
do ceſte vꝛaye paix en laquelle haſtiuemẽt chaſcun de nous tend. 
Noſtre createur fe Lazare de mort reuoquant à Vie en ſon eſpe 
J titfe perturba. Mon quilſ ſuy feuſt difficile reinfoꝛmer fe,cops 
mort de la pꝛopꝛe ame / mais ayñt ſeullement regard a humai 
ne miſere de lamy renoque ſe doulut fe voyãt en conſolee pao 
repoſer. St pour ſatiſfaire a lobſtinee mauuaiſtie hebraiq ſut x 
45 eõtent de nouueau faire vng cõbat où mõde 5 
bataille peu ſouuẽt lon y vaincq. Toutes les citeʒ / chaſteauly 


8* 


Bõnenr / et ſa iournee en chunt a melobie con ſumẽt. tf ſupout 
choſe Humaine qiſt on ſeſiouyſt / que doit fon faire pour fes cho 
ſes dirmnés aufquelles plus q̊ toute generatis par grace nous 
approchous. Parquoy te ne voy cauſe que douloir fn fe puiſſes f 
LReſpobre peuto Le vernpe me aggrauc. Zute decois cara la À 
fin de Ca deſirce victoire ſera noſire derniere iournee. Pe teſte 
Idela vie eſt occieuſe gplaine dẽenun / mcs quelle ꝓxus gloꝛieuſe 
ſy choſe peult a ſhoõme aduenir que mourir en armes· Armee el 
WBictoneuſe Benecre eſt moꝛte. Tu the diras comment elle eſtſz 
Bictoꝛieuſe? Si eſſe eſt moꝛte victoꝛieuſe ou ciefon monde te 
Vertus. SEt moꝛte aux Vices a aleurs complices. St ſuppoſe à 
às queſle fruſt perſonne digue ciccunſpeete aoruee de —* 
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3 RE RE Te EN TA SE ASC EE 
VEt poux teſmoignage appelle vous fous preſés.+ aduenir/ auf 

:  queb de ma Vie paſſer paruiendra fa congnoiſſance que a choſe 8 
. à qhuefcôques/bié quelle ait eſte fatigueunſe + quaſi impoſſible ie X 


* [à nap pardõone pour auoir ef mariage geneure. Et ce q̃ Iap fait 


ꝰ mais cõcedee/tolere eh grãde equanimite fes pꝛocelſux cos ps 


z 


‘as EH gardãt fa foy a tous viuãs eſt manifeſte, Peregrine iay fer 
Fre a mer /cherche fes enfers qui a eſte choſe a pen. de morꝛt elʒ ta 
, 7 monde / les pitieʒ / cruaultez / perfectiõs à ingratituſßes dautruy 
5 49 poꝰ lamour de ſa vertu iap marchees cſuperees. Jay eſte prõpt 
> IJa ſouer / tardif a vituperer / facile au doner / difficile au predre/ cu ð 
1 à bliant ſes iniures / clemẽt au parkâner.@t pour. faire fe mõde 1 
à Wa derniere prouue / de ma dame tant aymee immaturemẽt ma WW 
r Vpriue. Et pource à ſoubz la ciel nulle felicite ie nei Voy / delibere 
u Jd fuis pour fruyr ceſte vꝛaye immortalite de me reuenir auec ma 
u mye Seneure / puis à ie ſentz niõ ennuye coꝛpe de viure las/cõ 95, 
un Ime ſil eſtoit de ſes ans naturelz fourny. Et pource puis ÿ aÿs À 
ST 1no0p demourez/ ie Vous enhoꝛte q̃ayeʒ memoire à entẽdꝛe trois 8 
:&) choſes / ceſtaſſauoir de amaſſer deniers / maintenir fe. corps en 

in ſante / vẽger ſon honneur. Au premier ſe doit entendꝛe pour la 

gg neceſſite + pour honnoꝛer vertus. Au ſecond pont eſtre Ptife a 
iu die maiſon + an pays / auquel apres dieu-ſur (ons ſommes debi LS 









5 leurs. Au fiers ſon doit Vagiuer auec exercices vertueulx/ g nõ ð 
1 

88 fes ſopez pins toſt initateurs des geometriẽs que,des ariſmeti 
I aues Neo premiers ſont conſideratifʒ des merites de chaſcũ / et 
7Ttouſiours pẽſifʒ duue egale pꝛopoꝛtion dé merites à nerites ef 
ihe Irendẽt a chaſcun pour feurs fatigues ce qui eſt deu c apparte⸗ 
Bnant. Kee ſecondʒ ne conſidereni nõ plus de dõner qui leur eſt 
D) done / ſans autre reſpect auoir dar preſet ne paſſe pour eſtre leur 
nfs Péſec de nõbre/poiv ⁊ meſtire. La nature dicen eſt maunai⸗ 







ig ſiniyrate/añnftere a-detéſiabéeeſcsaiècqus Vousfvpexpur ©” | 


Fentz/téperez/fos canoëeſtes. Ft nõ nas puſifaniines/ſaper: À 






{5 
+ B bes/arroginnts/ingratz/difſicifes an câfeifneininfies;. St vo⸗ 8 
G gardeʒ que en Voſcre heurculxiẽpa la voulẽte ne Vous ſoit ſu 








ji às berieure ne es trauaulx la douleur pꝛedominante / mais le tout 

K ſoit var raiſon modere/en ſacon que.aucũ cas qqui Vous puifſe e 

— ſuruenir / ne ſerueʒ au pruple de maequerie fdeſréſpoh Si Bo 
| / : , 9 . / ) OT | t 

FTSE Fe 0D Ve ED A HN EE 


par ſraulde/ tirãnie tre.dâmage:daufgnp. Ft ehfoutes UE 
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TAG TG UG ATN TAS EE GRES EE OE TES 
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fa bâte ap eſte enſeigne. Auſſi ne vueilles noter fa cõtumace de 


—yw 


NES SES DH OE KEEN S 


4 EE EFE CE Fe AC Ve TE TEN 
eſtes riches oppulentz / enuies / trahiſons @ ingratitude touſ⸗ 
Kiours Vous enuirsnerõt. Hi poures vous deuenezʒ deſriſion tif 
calumnie ne vous deffauldrot / et pource ſopez côſiants @toife- 
rans. En pᷣmier hõnoꝛeʒ dieu / reuereʒ lame / craignez fa peine / 
doubteʒ le iugemẽt / gardez fa fop/ Vines en iuſtice. Et ſi fotu- 8 
ne aucunes choſes Vous appareille dont raiſon rendꝛe ne ſe à | 
peult / ſouſteneʒ fes et temporiſeʒ auec fa vertu de force / taril 
neſt pas en fa puiſſance ne ſcauoir de lhomme rendre raiſoh de { 
fontes les choſes qui luy ſurniennent / meſmemẽt que Gnmai-à ! 
ne generationeſt gounernce des choſes ſuperieures / deſquelles ; | 


f 
CFe fiers liure ; | 
| 


9 CIS 


proceÿent les effectʒ /mais (a cauſe nous ignorons. Affermons 
donc ls penſee en noſtre dieu/et croyons vrayenient tou: ) 
fes choſes abuenir pour noſtre correction / car eſtant nous pe-#" 

cheurs venons a coriger. Soyons enlumineʒ & confermez/en 
ſorte q̃ touſiours debiteurs enuers dien ſopons. Si toy Aga 
thes armoire demon ſecret vray conſolateur de la Vie preſente à | 
eſperance.t cõfort de toute ma poſterite / ie te paie a exhoꝛne paf | 


noz cõmunes fatigues à fu ayes ſoing x cure de mon filʒ Ale 

xandre / et de ma mere Camille. St que hõnoꝛablement ſoit 

fabaquefe ſepulchꝛe / lequel de ceſt epitaphe feras entailler. 3 
¶ Spitaphe de Peregrin 


—E— 


—So 


Nvant bruſtay/tes lyens amoureulx fe chante / aggrea 
IV ble ſut fa dame / mon aduenture maligne du mõde im⸗ 
EAmaturee ſomit. Peregtin ie fus + elfe Beneure / paſſio 
eſgale a vne ſin nous conduit. Nis/ paſſe / a dien. Cha reſie de 
mon temps perpetuel men iray pour conſumer auec a Bene 

* 
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aceſte derniere heure toute ma coulpeet offence a eſte / 


ad 


ure. Di de telle grace fa diuine mmanſuetudine me Veult hon⸗ 
noter / a laqueile ploꝛant des peufo de cueur Humilie ie dis, . 
CPeregrin demande a dieu pardon de toutes 
eees offenſee. C¶CThapitre. C. 
PE cuierain ⁊ ſublime die. a à des ma natiuite iuſque⸗ 


, 
* 


Ge 








2 7: nue g aperte. Je te ſupplie p fa miſericoxbefa-daignes 
JU countir/et te rendꝛe oubliant de toutes mes Vaines et inuti⸗ 

leo fatigues. Qe conſideres ſeigneur ma tant depꝛauee vie ne à 
fes graces p moy touſiours deſpuſees deſqiieffes touteffeis 3} 


A2 
FA C. 


| 1E CASE) fe EH SITH TAU NS 
| dn Deregrih). fueiſſet. CC.xviiii. 

| GE GE CE C) TE 1E EEE 

Lmẽõ triſte cueur ne fa cõtinuelle habitude ouquel en pechãt ap 

* perſeuere / eſtimãt plus fes trãſitoires choſes à les diuines. Et 

Nſi par mõ imbecilite tap denye ma florie aage / laquelle na eſte /} 

E ſinon vng interrupt + fugitif ſomeil. Ne te ſoit à deſdaing ſei⸗ 

: heur de accepter lextreme yſſue deuote / g ſecourir a ma tant 

Zypetite Valeur. Netires moy plaſmateur au poꝛt de fa Vie repo⸗ 

— ſeiour de fa miſericorde / a la fontaine de pitie / a ceſte in-48 

HN enarrable non deficiente iope. Necoꝛdes top que du tout fu es 

+ Foſeigfir. Par top fe firmamẽt / la terre 8 foute choſe elemẽter Vix. 

DSe top tout bien pcede. En toy tonte felicite conſiſte.De top \\ - 

Fioate gratitute à grace prouiẽt. Tu occis / tu viuifie / tu ſauues 

Eet dâpnes. Seigar ie tayme / ie tadore/ ie te cõfeſſe et fe crains. 

FB Bieh ie congnoys à de noſtre maftu es accuſateur treſaſpre t 
pꝛobateur de noſtre biẽ. Si auec fe cueur g foenure es cõgneu/ 
Ecoialemet ayme / g reigieuſemẽt ao. Ne vueilles deſpaiſer# 
ſeignr celluy à ta aſperne / mais auec ton immenſe prubence x 
Zincompꝛehenſible bonte conure fonte noſtre malice. Je veoy > 

que la fureur de la concupi ſcãce ma conduyt ou raiſon / cõſciẽce J 

det hõneſtete ne vouloiẽt. Je manifeſte mõ grãt peche. Je ac⸗ 

de uſe ma dituperation à turritude. “Je deteſte mon ingratitu⸗ 

Fbe. Necordes top à tu es ſeigñr a moy ſerf à eſclaue. Tu es cre⸗ 

feuréte ſuis creature. Tu cs redẽpteur / g moy ton redime. En 

3D cela eſt ta ſrlederr / ton infinie bõte / ta puiſſâce ſublime ta ceſe⸗ J. 

M ſie afoice. St autrement manifeſter ne ſe pourrort fa clemẽce / 

À fee. Accepte en fa grace mon eſſargy cueur / te plaiſe de collo⸗ 

€ quer mõ ennuyee ame en fon ſaintt royaulme ou elle ſe puiſſe 

1% anec fes autres eſſeuʒ conoſer et eſiouyꝛ. — 

CpPeregrin tourne à ſes compaignons ef amys rẽd ſante 
adiennn. 2 Chapitre. C.i. — 
bers cõpaignons et amno /a Vous autres icy 
2 


de neſt p ceſte Hope. Heigñir ata proiudence nuie choſe teſt ce⸗ 







Fd Venne eſt ceſte elle ſupꝛeme Heure à fame ſaine con: 
0D ſeille et purge ſe cueur. Soyez ie Vous paie clers cogni⸗ 
teura de ceſt aueugle monde / affinn que fe Benin de ſa concupi⸗ 
1% ſcencene Bouspine du dinin guerdoy. Has quifeſt drfficife a 


di 


ma 


— 


ſe naufrager. O quant if eſt à iuger impoſſible de boyre le 


ND TR EE EE RN A NE NE GE GE 


ä nauiguer par fes deſtroictz de Caribde en aduerſe fortune ſaͤs 
? 


— 


———— C¶LXe tiers liiure — — 3 
EE de Circes à neſtre trãſfoꝛme. O déeftfcieup-eſcou:À 
ter le chãt des ſereines ne ſe aptzocher point denfy. Ponrce 
Nauec Vo! tou ſioirs ſoient pꝛudẽcee amour crainte de ne offe⸗ 
Veer dieu / auquel de foute mõ eſtude iopeuſemẽt mé voys. De: 
* Mmnonurez toꝰ en ſa grace. Et ainſi diſant fame de ſony coꝛps yſſi. 20 
. CTonbze du Peregrin parfe a Lacteur / g fe pꝛie que ſe 
2*triſteſſes il manifefteee. - C Chapitre.-C.ii. — 
QSſMiteux ennuye auditeur premier à ke denunciatent 









TDU iour ſon chariot deuers nous reſpãde Vaté en paiv 
A Et ſi du Peregrin aucune pifie tõ humain cueur dep 
repoſee Vie + de mofeſte péſer Vague ſe retrouue te plaiſe ni 
i trau aukv au nwonde ni hl des amantes cendres le 
Voupſſon veoye auec parolles hũbles & baſſes luy diras. Vmbꝛe dd 
2 amoureuſe en paix puiſſes tu repoſer. Laʒaromaria eſpece di-#) 
Fuine en leſtomach duquet nature auoit mis art militaire à por 
tique / modere aucunemẽt tes pas puis quas laiſſe fe vatican 3 
Biẽ ie ſcay à ioinct tn es ou tõ amy Hercules. Stroʒa poete ia⸗ 
bvia Floꝛẽtin à pꝛeſent ferraroys te atiend. Dis luy enſemblea 
fFicinus policianus / Picus mirãdula / et à Phelippe Geral, Et 
Va la hautlte tourbe des orateurs et poetes qͥ ne leur ſoit ennuy 
de attendre fe Peregrin g Beneute ou ſeiour des chaps Heli- 
Sé ſees pour veoir & ſentir leurs trauauto et fatigues / ef pcenly 
manifeſter. St ie Vacqueray afa cure de la pudicque & nobfe 
compaignie de Terſe O2ſine Rhadegon des nobles femes di⸗d 
dameleſquekʒ auecfe temps ſeront en compaignie. 
* 









¶ Fin des trois ſiures du Peregrin tranſlateʒ de Vulgai⸗ 
re Italien en langage Francoys. Mouueſſemẽt reueuʒ 
ef corigez / et Impꝛimeʒ à. Paris par Denys ianot 
Imnpꝛimeur et Libꝛaire / demourãt en fa rue neufue no 
ſiredame / a lenſeigne de ſainct Jehan baptiſte / pꝛes 
S llaincte Beneuiefue des ardans. Le cinquieſme iour de 
Juillet.hil cinq centʒ. xxxß. 
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